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PREFACEE 


Cette  deuxième  édition  du  Dictionnaire  des  communes  des  dé" 
partemenls  du  Haut  et  du  Bas-Rhin  a  cU'  ciiliùrrnHMil  icroiidue 
et  enrietiie  de  plus  de  cent  tublraux  suitisliqurs  du  plus  ^raud 
intérêt  et  ((ui  ne  se  trouvf^it  dans  aucun  des  ouvrages  (|ui  ont 
été  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  rAlsatu'.  Eu  ouiic,  lous  les 
articles  indistinclemciU  oui  clé  l'cvus  cl  corrij^cs  sur  les  lieux 
mêmes;  les  notices  hislori(|ucs  surtout  ont  été  auj^nientées  d'un 
grand  nombre  de  faits  (pie  la  tradition  localt^  avait  st^de  con- 
sent et  qui  avaient  été  lu'glijjés  par  les  auteurs  doiu  les  tra- 
vaux einbrassaienl  Tensemble  dv  rhistoire  de  notre  pays  plutôt 
que  ses  détiiils. 

Dejoiis  les  points  de  FAlsace  j'ai  reçu  des  avis  et  conseils 
que  j'ai  été  heiu'cux  de  niettrtf  à  prolil;  partout  les  administra- 
tions lociUes  se  sont  (Muprcssées  di;  me  connnunicpier  les  docu- 
ments cpii  m'étaient  uéccîssaircs.  l'n  concours  aussi  bienveillanl 
a  excité  mon  zèlcr  et  ufa  encouragé  dans  mon  long  (»t  pénible? 
trav:dl.  Aucun  article  n'a  été  livré  à  la  presse  sans  ipie  j'en 
eusse  d'abord  vérifié  le  couKmui  par  tous  les  moyens  cpu»  l'amour 
de  la  vérité  et  h?  désir  d'étn»  exact  pouvaieiU  me  suggi'i'er. 
Pour  ce  qui  concerne  les  armoiries,  les  indications  locales 
ayant  été  souvent  contradictoires,  j'ai  pris  \r  parti  d<î  uk^  gui- 
der d'après  les  croquis  cjue  j'avais  fait  priMidrc?  dans  la  siMile 
eollection  olïicielle  de  ce  genre,  V Armoriât  (jênhal  de  Vra^ice. 


IV  PRÉFACE. 

Je  ne  terminerai  point  sans  adresser  mes  sincères  remercl- 
«.jnents  à  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  s'intéresser  à 
nibn  ouvrage  et  qui,  par  leurs  lumières  et  la  par&ite  connais- 
sance quelles  avaient  des  localités ,  m'ont  aidé  à  rectifier  des 
erreurs  et  à  combler  des  lacunes  que,  sans  leurs  secours,  il 
m'eût  été^impossible  d'éviter. 

Ce  qui  précède  ne  veut  point  dire  cependant  qu'il  ne  me  soit 
point  échappé  d'erreur;  une  pareille  prétention,  inadmissible 
pour  la  plupart  des  conceptions  humaines,  le  serait  particuliè- 
rement lorsqu'il  s'agit  du  domaine  de  la  géographie,  de  l'his- 
toire et  de  la  statistique.  Je  prie  donc  le  public  de  faire  la  juste 
part  des  difficultés  que  j'ai  eu  à  surmonter;  je  le  prie  surtout 
de  me  juger  avec  la  même  indulgence  et  la  même  bonté  dont 
il  m'a  donné  des  preuves  lors  de  la  publication  de  la  première 
édition. 


PRÉCIS  HISTORiatJE  DE  L'ALSACE. 
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l'ouest,  l'iik'iil  M'S  liiiiilfi  ii:iliii 
tic  l'Oricnau  cl  ilu  iciiiiiiin-  <1 
la  Lomiiiie  ci  de  l:<  lluuigogix- 

Soii  iH'in ,  iiiii*  riiiiiniiiii  l;i  |i 
aiideo  nran  Ai'  h  rivK'ii'  il'lll. 
tant)  ,  n'OKl  connu  f|iir  (}r|iiiis 

Liiliiloiiv  doK  |ii-u|ilrs  i|iij  Ij; 
(les  Itoiiiaiiis  dans  U-s  (;:iiilc« 
ruscg.  Lursifiie  CiS-iir  |k-ui-II'ii  d 
rclliciURH  :  les  Ri»ir;ii|iir!^ .  l'iiil 
occupaioul  une  iKirlio  iW  la  Un 
(rwoHK»),  et  k's  Jk'dioniiilrii-ii 
capitale ,  et  que  la  tribii 
la  Bassc-Alsacc 


,  çcÉl  ù  ly  France ,  dimi  i-llc  m-  tilo- 
jTifie,  il  juste  tiln-,  d'cliv  un  des 
plus  solides  rem iw ils. 

Celle  grande  el  bi-lle  iniitince, 
i|ui  rormu  aujounriiiii  les  di'ixirli'- 
mcQlsdu  Haul-Bliin  el  du  UiivtiliiiL, 
comprenait  Li  i'ii<-  ^iiiictn:  dt^  lu 
vnllée  du  Rhiu,  di'piiis  Ib'Ui-  cl  l<- 
Juru,  au  sud,  juni[u'ù  la  (Jm-irli. 
i|iii  lit  bornait  nu  u'ird  <■■  la  M'par.iii 
.lu  Palatinal  et  de  l'éM-ili.-  de  S|iiiv. 
I.e  Rhin,  à  l'esi.  cl  les  Vo-.^i<,  -i 
lli's  cl  la  squircui  enrnri^  ilu  ltri<;.'(Ui . 
Iladi-,  au  levaiil.  cl  au  iundiaiii,  df 

■;onilitabIi'  .fait  ib-rivcr  tic  i:il. 


l't  du 


alli-iuatid  .''' 


(  fial.i- 


iliilaicul  l'Alsace  a\aMt  n'ialili^Sf-juciil 
n'Dll'i'e  fjue  di-s  iiiilitiirK  la^fucs  <■!  cdu- 
aiis ces i-iiiirii'i-s ,  il  ï iriiuva  liois iribus 
i'm  |U'i'S  du  Jura,  li-s  S('i|uaincns .  [[tii 
iuie-Als:irc  et  dniit  la  dlê  illait  ItiTsaiicn 
I  ai  cul  Mclz  [liifiifiirum]  pour 
auiiitie  dc!;  Triboi|ut's  a\ail  rcl'uuli's  ilc 


Yl  PRÉCIS  HISTORIQUE  DE  L' ALSACE. 

Les  Séquanicu.s ,  en  guerre  avec  les  Éduens  (ceux  du  territoire  d'Au- 
tun),  appelèrent  les  Germains  à  leur  secours;  ceux-ci,  sous  la  conduite 
d'Arioviste,  passèrent  le  Khin  et  battirent  les  Éduens.  Mais  pour  prix 
de  son  assistance,  Arioviste  exigea  des  Séquauiens  le  tiers  de  leur 
territoire,  c'est- àndire  toute  la  Haute-Alsace,  et  il  y  établit  ses  Ger- 
mains. Les  Sëtjuaniens  et  les  Eduens,  éclairés  alors  sur  la  nécessité  de 
s'unir  contre  Fennemi  commun ,  invoquèrent  la  médiation  de  César. 
Celui-ci ,  saisissant  avec  empressement  ce  prétexte  d'intervenir,  arrive 
avec  ses  redout^ibles  légions  et  remporte  une  victoire  éclatante  sur  les 
Germains.  Cet  événement  flt  passer  la  Haute-Alsace  sous  la  domination 
romaine.  L*aimée  suivante,  le  pays  des  Médiomatriciens ,  dont  la 
Basse-Alsace  faisait  partie,  fut  également  soumis.  La  Haute-Alsace 
fut  comprise  alors  dans  la  Gaule  lyonnaise,  et  la  Basse-Alsace  dans  la 
Germanie  su])érieure. 

La  civilisation  romaine,  qui  pénétra  dans  l'Alsace  avec  les  cx)nqué- 
rants ,  ne  fut  pour  cette  province  qu'un  dédommagement  éphémère 
de  son  indépendance.  Harcelée  et  ravagée  sans  cesse  par  les  barbares, 
l'Alsace  tomba  an  i>ouvoir  des  AUemans,  et,  vers  la  fin  du  5*  siècle, 
elle  devint  un  des  trophées  de  la  victoire  que  Clovis  remporta  sur  eux 
à  Tolbiac. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'époque  de  l'introduction  du 
christianisme  en  Alsace.  D'après  Hertzog,  ce  fut  soixante  ans  après  la 
naissance  de  Jésus-Christ  que  saint  Materne  vint  prêcher  la  religion 
chrétienne  en  Alsace.  Cependant  cette  province,  ayant  été,  plus  qu'au- 
cune autre,  exposée  aux  attaques  incessantes  des  peuples  barbares,  la 
nouvelle  religion  doit  y  avoir  éprouvé  de  grandes  vicissitudes  et  n'a 
commencé  à  y  fleurir  qu'après  la  victoire  de  Clovis  en  496.  Ce  fut  ce 
roi  (]ui  jeta  les  premiers  fondements  de  l'église  Notre-Dame  de  Stras- 
bourg (50i). 

Incorporée  au  royaume  d'Austrasie ,  l'Alsace  fut  érigée  en  duché 
vers  le  7<^  siècle.  Atliic  ou  Adalric  fut  le  plus  célèbre  de  ces  ducs;  il 
fut  le  père  de  Siiinte  Odile ,  fondatrice  du  monastère  de  ce  nom ,  et 
vécut  sous  Childéric  H.  Ce  duché,  fondé  par  les  Mérovingiens,  fut 
supprimé  par  Charles  Martel,  que  la  puissance  des  ducs  d'Alsace 
inquiétait ,  et  c»Ute  province  fut  gouvernée  par  deux  landgraves ,  dont 
l'un  administrait  le  Sundgau  et  toute  la  Haute-Alsace ,  et  l'autre  le 
Nordgau  ou  Basse-Alsace. 

Sous  Charlemagne  l'Alsace  jouit  d'une  tranquillité  profonde,  mais 
les  troubles  qui  désolèrent  l'empire  sous  Louis-lc-Débonnairc ,  furent 
funestes  aussi  h  noire  pays.  C'est  dans  les  environs  do  Colmar,  dans 
une  plaine  qui  a  conservé  le  nom  de  Champ  du  Mensonge i^],  que  le 
successeur  de  Charlemagne,  abitndonné  de  son  année,  tomba  au  pou- 
voir de  ses  (ils  rebelles,  Lothaire ,  Pépin  et  Louis;  Le  faible  empereur 
fut  enfermé  dans  un  monastère  à  Soissons ,  mais  Lothaire ,  élu  à  sa 

(1)  Viiir  ?î  r^  Mijft  l'arlirlr  ('.n/rurr.  yif,»'  Sfi. 
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place,  s'attira  bientôt,  par  siui  ilcspoiisiiu*  i*t  sa  cruauté,  rniiimad- 
verBÎon  de  ses  frères,  (|ui  le  lurctToiii  à  diilivrer  leur  père  et  à  be 
démettre  eo  sa  faveur  de  la  dignité  impériale. 

A  la  monde  Louisï-lc-Délioiinaire,  arrivée  en  8-iO,  son  (Ils  Lolliaire, 
^  possédait  déjà  r[l«'ilie  el  lis  prDviuces  iU*  la  Mcnso  fi  du  lUiiu, 
▼Ottivt sTemparer  de  tuule  la  uionarcliie.  Il  pass;i  les  Alpes  et  vint  ou 
Alsace.  Mais  ses  frères  Charles-KvCliauve  tfl  f«ouis-le-Ceriiiaiii(|ue 
s'unirent  contre  lui  et  le  batlireiil  à  Fniilenai,  en  8 il.  C'est  après 
cette  victoire  que  Charles  i^l  Louis  réunirent  leurs  armées  dans  une 
vaste  plaine  près  de  StraslHtur^' ,  peur  contraeter,  en  présenct?  de 
leurs  soldais,  une  allianee  solenniMN;.  Le  serinent  qu'ils  se  prètèri'nt 
niutueUenienl  dans  cette  eirennstanee  est  conservé  comme  le  plus 
ancien  nioniiiuent  des  langues  romane  et  allemande. 

CeiMïudant  Lotliaire  étant  panenu  à  faire  la  paix  avec  ses  frères, 
un  nouveau  traité  fut  conclu  entre  eux  à  Verdun,  en  Si3,  et  l'Alsace 
échut  à  Lotliaire;  mais  à  la  mort  de  son  llls,  Charles-U^-Chauve  et 
Louis^le-Gerinanique  s'emparèrent  de  .son  hérilagi^  et  se  le  parlaîfèrent. 
Le  dernier  ayant  obtenu  î'Alsaee,  cette  provinee  l'ut  ainsi  déiaeliée 
de  Tempire  français.  Sous  les  successeurs  de  ees  deux  prinees,  la 
possession  de  TAlsaceelde  la  Lornnne  donna  lieu  à  plusieurs  guerres, 
auxquelles  Henri  !*-'>',  l'Oiseleur,  vint  enjin  meltre  uu  terme  en  réunis- 
sant ces  deux  pays  à  Fempire  germanicpu* ,  en  1)-2.-). 

C'est  immédiatement  après  cette;  réunion  tpie  les  Hongrois ,  qui 
avaient  déjà  ravagé  l'Alsace  en  91G,  y  lirent  une  nouvelle  invasion, 
en  926,  el  y  commirent  les  plus  horribles  excès.  Knlin,  Henri  l'Oise- 
leur parvint  à  dcli\  rer  le  pays  dt*  ce  redoutalMe  iléau. 

L'empereur  Henri ,  ayant  donné  l'Alsace  à  Hermaim ,  due  do  Sonabe, 
les  successeurs  de  ce  dernier  ajoutèrent  à  leur  litre  eelui  de  duc 
d'Alsace.  Cependant  celte  dignité  ne  devint  héréditaire  que  sous  la 
maison  de  llobenstaufTen ,  et  elle  subsista  jusqu'en  l^(i8,  oiiConradin 
de  Souabe ,  le  dernier  des  Hohensiauil'en ,  l'ut  décapité  à  Naples. 

Sous  radmiuistmtion  des  dues  de  Souabe ,  l'Alsace  soutlril,  (.'oinme 
la  plupart  des  pays  aux  temps  de  la  féodalité,  des  guerres  «continuelles 
suscitées  par  l'ambition  des  princes  et  par  les  sanglantes  rivalités  des 
seigneurs. 

Les  landgraves  avaient  été  conservés  sous  les  ducs  de  Souabe  :  ces 
charges  furent  conférées  à  des  seigneurs  de  iliverses  ramilles  juscpi'à 
la  iin  du  tl'  siècle,  où  le  landgravial  de;  la  llaute-Alsaee  devint  héré- 
ditaire dans  la  famille  de  Habsbourg ,  qui  le  <!onserva  jusqu'à  la  réu- 
nion de  l'ALsace  à  la  Franc*'.  Celui  du  Nordgau  appartint  jusqu'au 
<4*  siècle  aux  comtes  de  Wa'idt ,  et  passa  ensuite  dans  la  maison 
d'Œuingue.  Les  deux  derni(;rs  landgraves  de  cette  famille  vendirent 
à  Jean  de  Lichtemberg,  évèipie  d(»  Strasbimrg,  en  1:104,  les  liiils  de 
l'empire  el  de  l'cvéché  qui  élaii^nl  en  leur  possession,  el  l'évèque  se 
trouva  investi  de  la  juridiclion  du  landgraviat  dans  toute  la  Hasso- 
Alsace. 
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Cependant  l'Empire  germanique  était  loin  d'offrir  cette  homogénéité 
qui  seule  fait  la  force  des  grands  États.  Le  pouvoir  qui  commande  rési- 
dait bien  dans  la  personne  de  l'empereur,  mais  la  volonté  qui  exécute 
était  disséminée  non-seulement  entre  les  princes  qui  coneouraient 
directement  à  réiection  de  Tempereur,  mais  encore  entre  oene  MIè 
de  petits  seigneurs  que  la  féodalité  avait  élevés  comme  amant  de 
plantes  parasites,  et  qui  avaient  fini  par  étouffer  les  institutions  aux- 
quelles s'était  appuyée  la  civilisation  créée  par  Charlemagnc.  L'Alsace, 
plus  qu'aucune  îiutre  contrée,  était  devenue  le  tliéâtre  presque  per- 
inaiicnt  de  ces  guerres  acharnées ,  si  toutefois  l'on  peut  appeler  par 
ce  nom  un  état  d'hostilités  dont  le  pillage  était  l'unique  but.  Une 
foule  de  nobles  étaient  devenus  des  chefs  de  brigands ,  et  plus  d'un 
château  célèbre ,  dont  les  ruines  imposantes  nous  étonnent  encore 
aujourd'hui ,  servait  de  résidence  à  l'un  de  ces  fiers  chevaliers ,  dont 
nous  retrouvons  le  type  ab&tardi  dans  nos  forçats  modernes. 

Cet  état  de  choses  engagea  les  empereurs  à  affranchir  un  grand 
nombre  de  communes  et  à  leur  concéder  des  privilèges,  afin  d*y 
attirer  des  habitants  et  de  créer  ainsi ,  sur  les  différents  points  de 
l'empire ,  une  puissance  capable  de  contrebalancer  et  même  de  neu- 
traliser celle  des  nobles  et  des  grands.  Le  préfet  Wolfelin ,  sous  Fré- 
déric 11,  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à  organiser  ce  tiers-état,  qui 
devait  jouer  plus  tard  un  si  grand  rôle.  A  l'ombre  de  ces  privilèges 
et  immunités,  le  commerce  prit  un  nouveau  développement ,  et,  pour 
garantir  leur  sécurité,  les  villes  situées  sur  le  Rhin  contractèrent, 
en  4255,  une  alliance  offensive  et  défensive,  connue  sous  le  nom  de 
ligue  du  Rhin;  Strasbourg,  Golmar,  Schléstadt,  Brisach,  Haguenau, 
Wissembourg ,  LKauterbourg  et  Bàle  y  prirent  part.  Malheureusement, 
cette  ligue  fut  plutôt  un  épouvantail  qu'un  remède  salutaire  au  mal 
qui  rongeait  alors  la  société  ;  le  désordre  était  dans  les  mœurs ,  et 
c'était  de  là  qu'il  fallait  l'extirper.  Cependant  l'on  vit  souvent,  plus 
tard ,  ces  ligues  se  renouveler,  lorsque  le  danger  devenait  trop  pres- 
sant; c'est  ainsi  qu'il  s'en  forma,  en  1343,  contre  Armledcr,  Texler- 
minateur  des  Juifs,  et  en  1305,  contre  les  bandes  anglaises.  Dix  ans 
après,  Enguerrand  de  Coucy,  qui  reveudi(|uait  le  landgraviat  de  la 
Haute- Alsace ,  comme  héritier,  par  sa  mère,  de  reniiMsreur  Albert  !•% 
porta  la  guerre  dans  notre  province.  Après  l'avoir  ravagée,  il  se  re- 
tira ,  forcé  par  la  famine. 

Tne  nouvelle  guerre  éclaUi  en  Alsace  en  1385;  les  villes  du  Rhin 
se  liguèrent  contre  la  noblesse.  Mayence,  AVorms,  Spire  et  Stras- 
bourg ravagèrent,  en  1388,  les  possessions  du  comte  palatin  Robert; 
celui-ci  IraiUi  de  même  Ilochfelden,  Reichslioffeu  et  les  environs  de 
Haguenau.  L'année  suivante ,  le  margrave  de  Bade  et  le  comte  de 
Linange  ayant,  de  leur  côté,  attaqué  la  ville  de  Strasbourg,  la  guerre 
prit  dos  proportions  plus  désastreuses  encore ,  cl  l'Alsace  fut  en  proie 
aux  plus  horribles  ravages  :  cent  cinquante  villages  étaient  devenus 
la  proie  des  flammes.  Alors  seulement  on  fit  la  \m\,  et  les  villes  cou- 
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fédérées,  Sirasbourg  excepté,  furciii  obli}(res  de  payer  de  f(»rti;s 
sommes  aux  nobles. 

En  1393,  TAIsace  Ait  encore  troublée  par  la  guorreque  suscita  à  la 
▼Ole  de  Strasbourg  Bruno  de  Happolstciu ,  et,  de  iil5à  lii7,  par 
les  qaereltes  de  l'évéquc  Guillauiue  avec  Strasbourg  et  sou  cliaiûtre. 

L'Alsaee  pot  jouir  enfin  de  «pielques  aimées  de  repos ,  ptMidnnt  les- 
quelles elle  eut  la  gloire  de  voir  sortir  de  son  S4'in  l'art  d'iinpriuier 
avec  des  caractères  mobiles ,  inventé  par  Gutenbcrg ,  prubablement 
entre  les  années  li3G  et  liiO. 

Les  deux  invasions  des  Armagnacs  (1439  et  14iV. ,  la  guerre  des 
six  oboles  (1440)  et  la  vente  que.  fit  Sigismond  d'Autrielu^  au  due  de 
Bourgogne  de  son  landgraviat  d*Alsiice,  avec  le  Suudgau,  h;  comté  de 
Ferrette  et  le  Brisgau ,  forment  les  principales  époques  de  riiistoire 
d'Alsace  pendant  le  reste  diî  ce  siècle. 

Le  commencement  du  siècle  suivant  fut  marqué  par  rimmenst;  mou- 
vement religieux  delà  réforme  (1517).  Toute  TAlsaee  fut  alors  lM)ule<- 
versée  par  ces  brûlantes  discussions ,  qui ,  en  pénétrant  dans  les  cam- 
pagnes, amenèrent,  en  1523,  la  sanglante  guerre  des  paysans.  Dans 
le  principe,  les  paysans  n*avaient  pris  les  armes  que  ]iour  s'allhuicliir 
d'odieuses  exactions;  mais  bientôt  ils  souillèrent  h*.m'  cause  ]»ar  les 
excès  les  plus  déplorables;  les  châteaux,  les  couvents  n  les  villages 
furent  pillés  et  incendiés,  principalement  dans  la  Basse-Als^ice.  De- 
vant ce  pressant  danger  tous  les  iiartis  oublièrent  un  insumt  les  res- 
sentiments qui  les  divisaient  et  se  liguèrent  contre  reunemi  connuun , 
qui  succomba  à  Scherwiller,  le  2  mai  15io. 

Cette  victoire  ne  ramena  point  la  paix  parmi  les  populations  déso- 
lées; les  catholiques  et  les  protestants  s'observaient  et  les  querelles 
religieuses  ne  leur  laissaient  que  de  courts  intervalles  de  repos.  Cette 
question  de  la  réforme  était  devenue  connue  un  voU^au  dont  les  érui>- 
tions  semblaient  devoir  engloutir  l'Europe  et  d*oii  sortit  cnliu  la 
guerre  de  trente  ans. 

La  plume  se  refuse  à  décrire  les  atrocités  dont  1* Alsace  fut  alors  le 
théâtre.  Occupée  tour  à  tour  par  les  Impériaux  et  par  les  Suédois , 
cette  province  fut  mise  à  feu  et  à  sang  par  les  deux  armées. 

Un  corps  de  Suédois ,  commandé  par  le  comte  de  llorn ,  pénétra 
dans  l'Alsace,  en  1632  :  presque  toute  la  noblesse  du  pays  se  déciani 
pour  le  parti  protestant ,  que  soutenaient  la  France  et  la  Suède.  Après 
un  siège  long  et  difficile ,  les  Suédois  s'emparèrent  de  Deufeld ,  ([ui 
était  alors  une  forteresse  très-considérable.  Le  duc  de  Lorraine , 
maitre  de  Saveme,  tenta  vainement  d'entraver  la  marclie  des  Sué- 
dois. Le  maréchal  de  liorn  s'empara  suceessivenuMil  de  Seliléstadt , 
de  Kaysersberg,  de  Turckhcim,  de  Mimster  et  enlin  d(.'  Colmar. 
Strasbourg,  qui  s*était  placé  sous  la  protection  du  roi  de  Suède, 
fournissait  des  secours  aux  troui>cs  suédoises.  Bientôt  il  ne  resta  (tlus 
aux  Impériaux,  dans  la  Basse-Alsace,  que  la  seule  ville  de  llaguc- 
nau,  qui.  entraînée  d*abord  eoiunie  toutes  les  auti'es  villes  de  eette 
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Abertskelm  ou  Adelberts- 
HEix.  Voy.  Wantzenau  (la). 

AehenhelB&y  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Scliiltig- 
heim ,  sur  le  canal  de  la  Bruche  et 
la  route  dép.  de  Flexbourgà  Stras- 
bourg. Trois  fabriques  de  tiples, 
moulin.  891  hub.  cath. 

Un  titre  de  l'an  73G  fait  mention 
jlieee  viUasesous  le  nom  de  Hachin- 
heim;  &  nit  brûlé  par  les  Stras- 
jJKMirgeois  en  1261 ,  pendant  la 
guene  de  la  ville  avec  sou  évi^que 
Walter  de  Geroldseck. 

AkamawlUer  »  vg.  du  B.  R., 

arr«  et  Saveme ,  caot.  de  Di'ulin- 
■en,  sur  la  route  dëp.  de  Lorentzen 
#La  Petite-Pierre.  La  .Todtenber- 
;fer  Ziegelhûtte  fait  partie  de  la 
;eMnmune,qui  a  dOo  bab.  prot. 
Àbtre  Adamswiller  et  Mack^ville^ 
•ont  des  tombeaux  antiques,  q^ui 
ontftit  donner  à  la  bauteur  où  ils 
jo  trouvent  le  nom  de  Todtenberg 

.«(poUine  des  Morts). 

\;  A«elik«ffeH.    Voy.   Schiltig- 


gnAdokhelm.  Voy.  Ensisheim. 
f», Aime  (H,  riv.  du  II.  R.,  prend 
ifudssance  aerrière  Rougemont ,  au 
^fied  de  la  montagne  appelée  B;t^- 
ipenkopf,  arrose  Rougemont,  Le- 
vai, Petite-Fontaine,  la  GhapcUe- 
jima-Rougemont ,  Angeot^Lari- 
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vière,  Fontaine,  Frais,  Fousse- 
magne  ,  Montroux-Ghatcau ,  Es- 
chêne ,  Charmois  et  se  jette . 
au-dessous  de  Bourogne,  dans 
TAllaine,  près  de  la  prise  d'eau 
du  canal  du  Rhùne-au-Rhin  dans 
cetlc  dernière  rivière.  Dans  son 
cours  de  près  de  20  kiloni . ,  du  nord 
au  sud,  l'Aine  reçoit,  à  droite,  la 
Madeleine,  qui  lui  apporte  les  eau  \ 
des  ruisseaux  appelés  T Autruche, 
la  Clavière  et  la  Mèche  ;  à  gaucho 
elle  reçoit  la  Rapine  et  la  Loutrie. 
L*Aine  est  aussi  connue  sous  les 
noms  de  rivière  de  Saint-Nicolas 
ou  des  Montreux. 

.41bé.  Voy.  Erlenbach. 

AlbrechtiihiiaBcrhof.  Voy. 
Morsbronn. 

Alffoliihelm 9  vg.  du  II.  R., 
arr.  de  Colni.,  cant.  de  Neuf-Bri- 
siicb,  situé  non  loin  du  Rhin;  t 
moulins.  ilG  hab.  (77  cath.,  33i) 
Çrol.).  Ce  village  s'appelait  aulre- 
lois  Alt-Olsheim  ;  il  doit  son  nom 
actuel  à  la  facilité  avec  laquelle  i! 
pouvait  être  confondu  avec  celui 
d'Andolsheim. 

AllKine  (r).  Cetle  rivière  nail 
en  Suisse,  suus  le  nom  et  près 
du  villiige  de  Halle  ou  Aile,  non 
loin  de  Porreutruy,  entre  dans  I,» 
déparl.  du  lluut-Rliin  à  Dellc, 
arrose  Joucberey,  Grandvillars , 
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Monillars,  reçoit  l'Aine  au-dessons 
(le  Bourogne,  où  elle  fournit  une 

Ï»rise  d'eau  au  canal  du  Rhônc-au- 
Uiin,  entre  dans  le  départ,  du 
Doubs,  où  elle  reyoit  les  eaux 
de  la  Savoureuse,  à  Soehaux,  2 
kiloni.  au-dessus  de  Montbéliard,  et 
se  réunit  au  Doubs ,  près  de  Vau- 
joucourt ,  après  un  cours  de 
40,500  mètres.  Outi-e  TAine  et  la 
Savoureuse ,  elle  reçoit  encore  les 
eaux  de  la  Vendeline ,  venant  de 
la  Suisse  et  se  joignant  à  la  Ca- 
vatte,  autre. petit  ruisseau,  près 
de  Joncberey. 

AllemfftDd^Rombach  (1*),  en 
allemand  Teutsch-Rumbach ,  vg.du 
II.  II.,  arr.  de  (Holm.,  cant.  de 
Sainle-Marie-aux-Mines,  situé  dans 
un  vallon  pittoresque  courant  du 
sud-est  au  nord-ouest  et  formé 
par  les  montagnes  qui  séparent  le 
Val-de-Villé  de  celui  de  Sidnle- 
Marie.  Scierie  mécanique,  moulin  ; 
kirschwasser  renommée;  grande 
fabrication  de  sal>ots.  Ou  y  re- 
marque de  sui)erbes  forêts  et  sur- 
tout les  anciennes  mines  <iui  ne 
sont  plus  eK[)loitées. 

r^a  Ilingrie,  hameau  d*envirou 
800  Ames ,  situé  dans  le  prolongiv 
ment  du  vallon  de  TAllemand- 
Kombach ,  et  d(mt  les  habitiUions 
sont  disséminées  sur  les  flancs  de 
ravins  sauvages ,  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  2004  hab.  cath. 
Allenburn.  Voy.  Bitschiviiler, 
Allenwlller,  vg.  du  li.  It., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier, 
sur  un  petit  ruisseiiu  appelé  Som- 
meniu;  rAUenvsillermùhl  fait  par- 
tie (le  la  commune  ;  483  hab.  [235 
cath.,  218  prot.,  30  réf.). 

AllenwtllcrmUhl.  Vov.  Al- 
lenwiller. 

i%lfiace.  Voy.  V Introduction, 

Alsace  (RaÙond*).  Vov.  Vosges. 

Aluchweller.V.Soti/Vzfll.H.). 

AlKpacb.  Voy.  KaysersbeTQ, 

Altbeinbelm.  Voy.  Beinheim, 

Alteckendorf,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sav.,  cant.  de  llochfelden, 

sur  h?  Landgraben  et  le  chemin 

do  Wasselomie  i\  Pfatrenhoffen  :  il 
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se  compose  de  deux  petits  vil-^* 
lages,  Eckendorf  et  Oberaltorf ,  qui 
ont  ensemble  une  pop.  de  757  hab. 
prot. 

AlteBBchf  vg.  du  H.  K.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie ,  sur 
la  Larffue  et  le  chemin  de  Danni"- 
marie  a  Winciel.  Moulin.  390  hab. 
cath. 

Altenbachy  vg.  du  H.  H.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Saint-Amarin , 
situé  au  milieu  des  Vosges;  228 
hab.  cath. 

AUenBonrur*  Voyez  Petite- 
Pierre  (la)  et  Vosges.  ' 

Alteobelm ,  (autrefois  AU- 
heim  zur  Tauben],  vg.  du  R.  R., 
arr.  et  cant.  de  Sav.,  non  loin  des 
routes  dép.  deRitche  àWasselonne 
et  de  Stbg.  à  Saverne;  342  hab. 
cath. 

AUenhelm.  Voy.  Straibourg, 
Zellenberg  et  Ribeauvilié, 

AlteoiiUdt.  Vov.  Altstadt. 

Altenwelller.  Vov.  Dambaeh, 

Althelm.  Voy.  Bibeauvillé, 

Altkfrch  (arr.  d')  départ,  du 
Haut-Rhin.  Cet  arrond.  qui , 
pour  la  superficie ,  est  le  moins 
considérable  du  H.  R.,  est  borné 
au  nord  ])ar  l'arr.  de  Golmar,  à 
Touest  par  celui  de  BeUbrt,  au 
sud  par  la  Suisse  et  à  l'est  par  le 
Rhin.  Le  sol  est  en  grandenarlie 
uni;  au  sud  seulement  qoâipies 
embranchements  du  Jura  vîeiment 
mourir  dans  Tarrondissement,  Les 
principales  rivières  qui  rarrosènit 
sont  rill,  la  Largue,  la  Doller  et 
la  Lucelle.  Il  est  traversé  par  Iibb 
routes  nat.  de  Paris  à  Râle,  dé 
liar-le-Duc  à  Râle ,  de  Bàle  à  Stras- 
bourg et  de  Moulins  à  Râle ,  et  par 
les  routes  dép.  de  GuebwiUerà 
Lucelle,  de  Colmar  à  Huningne» 
dWltkirch  à  Rurnhaupt4e-Haiit, 
de  Ilabshcim  à  Ottmarsheim  et  dn 
Doubs  à  Râle.  Il  est  coupé  en  outre 

f>ar  les  chemins  de  fer  de  Stra»- 
>ourg  à  Râle  et  de  Mulhouse  à 
Thann ,  et  par  le  canal  du  Rhdne- 
au-Rhin  (Voy.  l'art.  H.  R.  pour 
ce  (pii  concerne  les  détails  sur 
les  routes  en  général). 
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U  nombre  ae  Icurt  commmui ,  celui  dei  patauMm,  le  montant 
det  contribution*  directa  en  1850,  et  ceim  i 


NOMS 

des 

cASTom. 

naiiBU 

NomKB 

coMniBDnoKi 

directes. 

communiai. 

ALTKIRCH. 

FERRETTE 
HAOSHEIH 
HtRSlNCEN 
HL'NINCUE. 
LANDSER . 
UliLHOUSE 

TOTADS. 

28 
3) 
17 
S9 
22 
22 

M2 
421 
490 
290 
560 
319 

fr.      c. 
\mjU  68 
145,8«3  21 
143,196  57 
122,939  32 
146,49H  81 
1»,549  \1 
549,779  85 

fr. 
155,080 
144,<68 
77,930 
^06,38^ 
103,588 
72,554 
■     383,207 

159 

4,327 

1,406,591  61 

1,042,908 

Tableau  de  la  fopvlation  de  l'arrondiuemettt  d'Altkirchpar  adtet. 


NOMS 

des 

i 
1 

<: 

J 

1 

- 

il: 

îil 

ro,A.x. 

Al.TKIRCH 
FERRETTE 
HABSHEIM 
HIRSINGEN 
HUNENCUE 
LANDSER . 
UtILHOUSE 

18, «28 
15.471 
17,473 
13,443 

43.606 
32,640 

71 

23 
lOS 

11 
168 

14 
3,647 

il 

8 

1,233 

6 

201 

7 

7,238 

4J3 
641 
579 

477 
1,775 

510 
1,871 

191 

110 
14 

99 

172 

7 

134 

693 
221 

19,350 
16,259 
19,396 
14,036 
19,338 
14.144 
45,751 

127,590 

4,U39 

8,704 

6,296 

733 

914 

148,274 

InifruefJoR  pri/nalre.  —  L'arrondissemenl  reofenne  248  écoles  pri- 
maires doni  179  pour  garçons  et  69  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoifeat  en  biver  12,460  garçons  et  10,448  fiUes;  en  élë 
elles  ne  sont  fréquentées  que  par  6129  garçons  et  3935  lilles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  minière  su  i  vante  : 
Écoles  catholiques 208     1 

—  protestantes 2     1    ata 

—  Israélites 15     [    *" 

—  miites S3     ] 


ALT  ALT  5 

Il  y  a ,  en  ootre ,  dans  Fairondissement  des  classes 
tenues  par  des  aides-instituteurs ,  au  nombre  de  .    .      ^^    \      97 
par  des  aides-institutrices  —  .     .      54     ) 

Etablissements  divers  : 

*  Salles  d'asile 18  ) 

Classes  d'adultes il  >      33 

•               —     d'ouvriers 4  ) 

Ce  oui  porte  le  nombre  total  des  établissements 

ainstruction  publique  à 378 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage ,  pour  la 
classe  de  1849,  a  été  de  -1^469  et  le  contingent  k  fournir  de  385. 

État  de  la  production  agricole  dans  Varrondmement  d'Altkirch. 


NATURE 


DBS    PRODUITS. 


Froment  .  .  . 
Méteil  .... 
Seigle  .... 
Orge.  .  .  . 
Avoine.  .  .  . 
Haïs     .     .     .     . 

Vins 

Bière  .... 
Pommes  de  terre. 
Sarrasin  .  .  . 
Légumes  secs.  . 
Betteraves.  .  • 
Colza  y  navette    . 

Lin 


Chanvre 


Prairies  naturelles 
Bois  de  l'Etat.  . 
Bois  communaux . 


ÉTENDUE 
des 

CULTURES 

en  hectares. 


13,860  — 
3,442  — 
4,442  — 
9,291  — 
4,596  — 
30  — 
4,425  34 

4,690  — 
478  — 
420  97 
672  50 

4,225  - 

3  — 

744  - 

14,024  — 
15,060  — 
48,610  42 


UNITÉ 

DE  LA  QUAlfTITB 

des  produits. 


Hectolitres. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Quintaux  métr. 

Hectolitres. 

Idem. 

Kilogrammes. 

Hectolitres. 

Kilogrammes. 

Quintaux  métr. 

Stères. 

Idem. 


PRODUITS. 


225,000 
52,228 
63,620 
152,122 
76,130 
296 
43,430 
12,806 
701,660 
2,291 
3,547 
230,867 
40,672 
21 
790 
7,440 
i  229,575 
362,422 
58,825 
121,895 


L'arrondissement  est  riche  en  animaux  domestiques  ;  on  y  compte  : 

32,303  tètes  de  bétail  -, 
24,454  bétes  à  laine  ; 
17,667  porcs; 

2,136  chèvres; 

7,648  chevaux. 
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Inilutirie  manufaeluriire,  —  U'aprèN  ODG  Matistïquo  publiée  par  le 
goaierncment ,  en  H8i7,  rdroadiuement  d'Attkirch  renrermait  k  cette 
ëponue  90  graods  éûblissemenii  lodastrieU,  parmi  lesquels  on  comptait 
38  olaiures  et  ti&sages.  Les  filés  se  faisaient  au  mo^en  de  223,930  broches 
et  les  lissjges  ocf  upiieut  7791  métiers.  La  valeur  des  matiërei  premières 
emplojées  aDDuellanent  par  l'iadustrie  m*Duractnrière  en  oéneral  a  été 
évaluée  à  29,103,339  fr. ,  et  cdie  des  produits  fabriqués  ï  31^794,472  fr. 
Le  nombre  des  ouTriers  emplojéf  était  de  15,703  et.  la  mojeDDe  du  a- 


laire  de  1  fr.  97  c.  pour  les  hoi 
60  c.  pour  les  enfants. 

Altbireh  [cant.  d'].Ce  cantOD 
qui ,  pour  l'étendue ,  est  le  aeu- 
viènic  du  déparlemeot  et  le  qua- 
Irième  de  l' arrondissement,  est 
situe  entre  les  cantons  de  Hir- 
^ngen,Ferretle,  llunÎDguc,  I^and- 
ser,  llabsbeini,'  Mulhouse  et  l'arr.' 


,  1  fr,  12  c.  pour  les  femmes  et 


de  Belfort.  M  est  £ 
très-fertile  et  arrosé  par  l'Ill  et  b 
Lar^e.  Il  est  traverse  par  la  roule 
nal.  de  Paris  à  Bâle  et  par  les 
routes  dép.  d'Alikirch  i,  Bara- 
haupt-le-Haat  et  de  Guebwiller  à 
Lucellc. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  œmmu}ie  du  eanltm,  la  dii- 
tatwe  aux  ckefi-heux  du  canton,  de  l'arrondutement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  maméro  de  renvoi  à 
l'ÀUaee  féodale,  le  montant  da  conlribatiom  directes  en 
18S0  et  ut  revema  communtœx  ordhuùret. 


NOMS 

des 

^ 

..TJ.T 

FÊTES 

Il 

S  i 

î  1 

hi 

'  i.    '    ' 

~jd" 

FUTDONALES. 

à  1 

COMHUKKS. 

-il 

™.p.. 

!■««=■ 

J*p.rt, 

S 

° 

Ulkink     .     .     . 

i2)H>H8 

buM 

Ki..*  :  : 

isi 

M 

;i5eNW 

â«;M 

im 

67 

i.  J™"  " 

(«HDSt 

iie-i 

■»M»i1ltr.     . 

15 

iwm 

X17 

X> 

S.  Bfniiiil. 

XMMS 

JMM 

t^k  .    .    . 

«M 

3 

Si 

S.  CKrc. 

IKMtSi 

lOBM 

F,li^.     .      .      . 

ï« 

S.  U(it. 

iïwse 

EmiiH»  ■     .      . 

1)» 

63 

imsST 

1610 

t.Jh^^      .     . 

«3 

56 

S.  B«K..J. 

Ï71TM 

1S7 

10 

S.  a^v 

4.W>81 

SI60 

Tlit-m^tt  '.     .     . 

HD 

ill 

ir) 

50 

s»  Srb.. 

161*73 

sano 

t)o 

en 

3T5iU 

iK» 

m 

6 

Si 

BS.  P.  ■(  PibL 

3708  01 

iiua 

Btjwlla . 

191 

65 

I6««t 

B^MU<  .     . 

1» 

11 

50 

ss.  r  tipiiii. 

7iio  a^ 

11165 

19t 

9 

xta  16 

1131 

IUtw>l>.     .     .     . 

l!)>i 

51 

s.  ttiFlia. 

9G6Sa( 

eaut 

Iilliita  '     ' 

12 

-0 

s.  IH"- 

t«U.57 

3m 

ai 

r>t 

s.  I.^.«. 

5il7  16 

63» 

Obirm«~t>iUv. 

36 

MïflSt 

3611 

Sd-<il>»  .     -     . 

sut 

.% 

ISTl  30 

15!H 

Bp.d.l*:l^l^B«, 

i-vi 

11 

s.  c...,. 

«15  73 

37«l 

ï56 

5i 

s.  *u,d.™. 

4£>!)t3 

3i7ti 

T^.iA.m     .    . 

s^' 

3003  75 

3î75 

Tll^erf    .     . 

MIS 

fl 

3r.79U) 

IJOJ 

«n 

3 

s.  lUniD. 

467175 

WiUn  .'.'.'. 

sin 

10 

m 

A».pl»n. 

50U46 

«m 

VanirUtrf    .    . 

111 

3 

ei 

S5.  P,  .1  f..l. 

SOUA^i 

:(5N1 

I.™,    .     . 

ie6TU6» 

150»» 

ALt 
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CuUe  catholique,  -—  ÂUkirch  est  le  siège  de  la  paroisse  caDlonale. 
Une  sucearsale  se  trouve  dans  chacune  des  communes  au  canton ,  excepté 
dans  les  suivantes  :  Emlingen,  annexé  à  VVittersdorf;  Enschingen  et 
Brinighoffen  formant  ensemble  un  vicariat  résidant  ;  Hausgauen ,  annexé  à 
Hundsbach ,  et  Heywillcr  et  Schwoben ,  annexés  à  Tagsdorf. 

CuUe  Uraélite.  —  AUkirch  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal  au- 
quel sont  annexés  les  israélites  de  WittersdoiT;  ceux  de  Frœningen  font 
partie  de  la  circonscription  rabbinique  de  Mulhouse. 

La  superficie  du  canton  est  de  15,587  hcct.  70  ares  45  cent.  Sa  popu- 
lation est  de  19,350  hab.  dont  18,628  calh.,  74  prot.,  M  réf. ,  443  israél. 
et  'lOi  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36 ,  dont  26  pour  les  gar- 
çons et  -10  f>our  les  filles.  Elles  «sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1775 
garçons  et  1685  filles  ;  en  été  ces  chiffres  descendent  à  724  pour  les  gar- 
çons et  955  pour  les  Ailes. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  214  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  56. 


AUkirch,  v.  du  H.  R.,  chef- 
lieu  d*arr.,  bâtie  en  amphithéâtre 
sur  une  colline  baignée  par  TIII , 
sur  la  route  nat.  de  Pans  à  Bàle 
et  sur  les  routes  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle  et  d' AUkirch  à 
Burnhaupt-Ié-Haut ,  à  430  kilom. 
est  de  Paris,  a  59  kil.  sud  de 
Colmar,  à  18  kilom.  sud  de  Mul- 
house ,  à  28  kil.  ouest  de  Bâle  et 
à  égale  distance  est  de  Belfort. 
Siège  d'une  sous-préfecture,  d'un 
tribunal  de  première  instance, 
d'une  justice  de  paix,  d'une  con- 
servation des  hypothèques  et  d*unc 
direction  de  poste  aux  lettres  ; 
elle  est  la  résidence  d'un  receveur 
particulier  des  finances,  d'un  in- 
génieur des  ponts  et  chaussées, 
d'un  directeur  d'arrondissement 
des  contributions  indirectes,  d'un 
percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  municipal, 
d'un  receveur  de  renregislremenl 
et  des  domaines ,  d'un  lieutenant 
de  gendarmerie,  d'un  agent-voyer, 
d'un  vérificateur  des  poids  et  me- 
sures, de  quatre  notaires  et  de  cinq 
huissiers.  Elle  a  un  collège  com- 
munal, un  hospice  civil  et  une  pri- 
son, dans  laquelle  se  trouvent , 
chiffre  mo^^en  ,  cent  dix  détenus , 
dont  la  majeure  partie  se  compose 
de  contrebandiers,  ce  qu'il  faut  at- 
tribuer à  la  proximité  des  fron- 
tières. Elle  est  aussi  le  siège  d'une 


inspection  des  eaux  et  forêts,  qui 
comprend  un  inspecteur  et  un 
sous-inspecteur  à  AUkirch ,  un 
garde- général  à  Ferrette  et  cin- 
quante-quatre brigadiers  et  cardes 
surveillants.  La  contenance  boisée 
qui  dépend  de  cette  inspection 
consiste  en  : 

540  h  38»  forets  dom. 
12,027  h  67»    id.     com. 


Total,   12,568»»  05*. 

AUkirch  a  une  imprimerie  ty no- 
graphique  et  une  imprimerie  lltno- 
graphique,  un  tissage  mécanique 
de  coton,  des  brasseries,  plusieurs 
moulins,  des  tanneries  et  un  bel 
établissement  d'horticulture.  Son 
territoire  offre  une  arçile  d'une 
très-bonne  qualité  ,  aussi  possède- 
t-elle  plusieurs  poteries,  des  fa- 
briques de  bri(^ues,  de  poêles  de 
faïence  et  de  tuiles  d'une  nouvelle 
invention.  On  y  exploite  des  car- 
rières de  pierres  dures  et  grisâtres 
et  on  y  fabrique  une  chaux  hydrau- 
lique cle  première  qualité.  Altkirch 
possède  beaucoup  de  tailleurs  de 
pierre  très-habiles  et  plusieurs 
sculpteurs.  Dans  les  environs  «e 
trouve  un  établissement  où  l'on 
s'occupe  avec  succès  de  l'élève 
des  vers  à  soie. 

Foires  :  le  jeudi  après  le  20  jan- 
vier, le  quatrième  jeudi  de  carême, 
le  sixième  jeudi  de  carême,  le  trot- 
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sième  jeudi  d'avril,  lorsque  le  troi- 
sième de  cdréme  ne  tombe  pas  dans 
ce  mois,  le  lundi  avant  la  Pente- 
côte ,  le  jeudi  après  le  24  juin,  le 
25  juillet,  le  jeudi  après  le  15  août, 
le  z9  septembre,  le  jeudi  après  le 
18  octobre,  le  25  novembre  et  le 
jeudi  avant  Noël.  Le  commerce 
qu'on  y  fait  consiste  en  grains  et 
légumes  de  toutes  sortes,  chevaux, 
bœufs,  vaches  et  porcs ,  planches 
et  lattes  en  sapin,  toilerie,  chanvre, 
fil,  étoffes,  quincaillerie,  divers 
objets  de  mercerie ,  instruments 
aratoires,  clouterie,  etc. 

Les  principaux  édifices  d'Alt- 
kirch  sont:  la  nouvelle  église  pa- 
roissiale, qui  peut  être  placée, 
tant  pour  l'élégance  de  sa  cons- 
truction que  pour  la  beauté  de  son 
site,  parmi  les  édifices  religieux 
modernes  les  plus  remarquables  de 
l'Alsace; elle  est  du  style  romano- 
bvzantin  et  a  été  commencée  en 
1845,  d'après  les  plans  de  M.  l'ar- 
chitecte Boltz ,  et  consacrée  en 
1850.  Sa  longueur  est  de  65  et 
sa  largeur  de  20  mètres.  Elle 
occupe  l'emplacement  dit  ScMots- 
garien,  où  se  trouvait  autrefois  le 
château  d'Altkirch;  l'hôtel  de  la 
sous-préfecture;  la  halle  aux  blés 
avec  une  très-vaste  salle  au  pre- 
mier étage;  l'hôpital,  grand  bâti- 
ment situé  à  dix  minutes  de  la  ville, 
autrefois  prieuré  de  Saint-Mo- 
rand. Le  cimetière  de  la  ville,  situé 
près  de  Saint-Morand,  se  distingue 
par  le  grand  nombre  de  ses  mo- 
numents, dont  quelques-uns  sont 
fort  beaux.  L'emplacement  de  l'an- 
cienne église  paroissiale  a  été  con- 
verti en  une  belle  place,  qu'on  se 
propose  d'orner  d'une  jolie  fon- 
taine gothique. 

La  population  d'Altkirch  était 
de  1586  hab.  en  1789,  de  1720  en 
1801,  de  2306  en  1811 ,  de  2215 
en  1821 ,  de  2819  en  1831,  de  3028 
en  1836  et  de  3082  en  1841.  Au- 
jourd'hui cette  ville  renferme  3500 
hab.,  dont  3390  en  population  fixe 
(environ  3100  cath.,  70  prot.  et 
réf.,  300i8raél.,30anab.), 
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A  dix  minutes  d'Allkirch ,  dans 
un  gracieux  vallon,  se  trouve  Fan- 
cien  prieuré  de  Saint-Morand.  C'est 
là  ({u'on  voyait  jadis  une  église 
dédiée  â  saint  Christophe ,  et  dont 
la  tradition  faisait  remonter  la 
construction  aux  temps  où  le  chris- 
tianisme fut  introduit  en  Alsace. 
Cette  église ,  à  cause  de  sa  haute 
antiquité,  était  appelée  Altinkileka 
ou  Altikilchey  vieille  église  (les 
paysans  de  la  Haute-Alsace  disent 
encore  de  nos  jours  JCilcke  pour 
Kirche,  église),  de  là  l'origine  du 
nom  d'Altkirch. 

Plus  tard  quelque  seigneur  éleva 
un  château  sur  la  colline  voisine 
de  l'église  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  est  impossible  d'assigner 
l'époque  de  sa  construction  ;  mais 
il  paraît  avoir  déjà  existé  au  11« 
siècle.  Les  historiens  de  la  vie  de 
l'illustre  abbé  de  Cluny,  saint 
Hugues,  assurent  qu'il  a  séjourné 
quelque  temps  à  Altkirch  et  qu'il 
reçut  l'hospitalité  chez  le  comte 
Louis  et  son  épouse  Sophie.  Or, 
Schœpflin  nous  apprend  que  le 
comte  Louis  mourut  après  l'an 
1065  et  que  son  épouse  Sophie, 
fille  de  Frédéric  II,  duc  de  Lor- 
raine, mourut  l'an  1093.  Saint 
Hugues  fut  élu  abbé  de  Cluny  en 
1049;  sa  visite  à  Altkirch  doit  par 
conséquent  être  placée  entre  les 
années  1049  et  1065,  et  le  château 
dont  nous  avons  parlé  existait  pro- 
bablement déjà  à  cette  époque.  En 
1102,  Théodoric  l«^  fils  dacomte 
Louis,  fit,  en  faveur  d'un  couvent 
de  Lorraine ,  un  acte  de  donation 
daté  d'Altkirch. 

Frédéric  !«*•,  comte  de  Mont- 
béliard ,  puis  comte  de  Ferrette , 
fit  agrandir  et  embellir,  au  com- 
mencement du  12<'  siècle ,  l'église 
de  Saint-Christophe  et  la  confia  à 
des  chanoines.  Mais,  en  l'an  llOo, 
il  en  fit  don  à  l'abbé  de  Cluny, 
saint  Hugues ,  ainsi  que  cela  ré- 
sulte d'un  diplôme  du  pape  Pas- 
cal II.  De  ce  moment  cette  église 
fut  desservie  par  une  colonie  de 
bénédictins  de  Cluny,  vivant  sous 
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la  directioD  d'un  prieur.  Le  pre- 
mier prieur,  Constanl,  eut  pour 
successeur  saint  Morand,  dont  le 
nom  est  devenu  si  célèbre  dans 
lout  le  pays,  à  cause  du  zèle  avec 
lequel  i[  trdvailla  à  y  répandre  les 
bienfaits  de  l'Evangtlc  et  de  la  ci- 
vilisatioD.  D'après  toutes  tes  pro- 
babilités historiques ,  l'arrivée  de 
cet  apAtre  du  Sundgau  en  Alsace 
doit  être  fixée  entre  les  années 
1105  et  1109.  L-aiiDée  1115  est 
regardée  par  la  tradition  comme 
celle  de  sa  mort. 

Peu  à  peu  il  se  forma  autonr  du 
prieuré  une  petite  ville  à  laquelle 
on  donna  le  nom  d'AUHîleht.  Hais 
un  incendie  l'ayant  détruite,  pro- 
bablement à  la  fin  du  13*  ou  au 
commencement  du  13'  siècle,  les 
habitants  allèrent  s'établir  sur  la 
colline  voisine ,  à  cAté  du  château 
appartenant  alors  aux  comtes  de 
Ferreite.  Celte  nouvelle  position 
leur  offrait  un  sol  moins  humide, 
un  climat  plus  salubre  et  une  pro- 
tection plus  eEBcace  contre  les  in- 
cursions de  l'canemi.  De  ce  mo- 
ment le  monastère  prit  le  nom  de 
Saint-Morand  et  la  ville  fut  appelée 
Altikileh»  ou  Altkirch  ;  elle  servait 
souvent  de  résidence  aux  comtes 
de  Ferrette,  comme  le  prouvent 
un  grand  nombre  de  chartes ,  et 
jouissait  des  mêmes  privilèges  que 
cette  dernière  ville.  [M.  Gontzwil- 
ler  f^it  remonter  l'origine  d'Alt- 
kirch  i  une  époque  beaucoup  plus 
éloignée.) 

En  12.32,  Frédéric  II ,  comte  de 
Ferrette,  s'empara,  près  d' Alt- 
kirch ,  de  l'évéque  de  Bàle ,  Henri. 
Cette  violence  attira  sur  la  tête  du 
comte  tant  d'humiliations  et  le 
força  de  consentir  à  de  telles  con- 
diUons,  qu'il  fut  jeté  dans  un  ca- 
chot et  plus  tard  étranglé  par  son 
propre  flis  ,  Louis  ,  qui  ne  voulait 
jtas  consentir  à  approuver  le  traité 
fait  avec  l'évéque. 

lâ&M255.  C'est  à  cette  époque 
que  remonte  la  construction  de 
l'anciemie  église  paroissiale.  Celte 
église,  construite  dans  le  style 
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ogival,  perdit  à  ta  longue,  par  les 
restaurations  et  les  agrandisse- 
ments ou'on  lui  avait  fait  subir, 
la  pureté  de  son  style  primKif.  Elle 
étaitenfin  devenue  trop  petite  pour 
la  population  toujours  croissante 
d' Altkirch  et  commençait  même  i 
menacer  ruine,  lorsque  l'autorité 
municipale  en  ordonna  la  démoli- 
tion, en  1843,  et  on  découvrit, 
sur  trois  clefs  de  voûte ,  les  trois 
inscriptions  suivantes  :  1°  Anno 
Domini  MUetimo  ductnluimo  Util 
«r«(p.  B.  tapit  itia  (cette  pierre  a 
été  sculptée  Tan  1554).  S"  Thotnan 
HilmaùT  (est-ce  le  nom  de  l'ar- 
chitecte de  l'église  ou  simplcmoit 
cclu^  d^un  tailleur  de  pierre?). 
3"  A.  DO.  MCCLV.  ..ECTA.  E. 
ECLA.  H.  A._pSO.  B.  FIRRET. 
BASILIE.N.  EPO.  Comme  Berthold 
de  Ferrette  était  évéque  de  Bàle 
depuis  l'on  1U9  jusqu'à  l'an  1262, 
cette  dernière  inscription  doit  être 
lue  ainsi:  inno  Domini  tnilttimo 
ducenteaimo  ipiinintagtiimo  ipiinto 
erecla  [eoniôcrata?]  eit  eccletia 
haca  Domino  Btrtholdo  Firrettnti 
Baiilietui  Epiteopo  (cette  église 
a  été  construite  l'an  1355,  par 
Berihold  de  Ferrette,  évéque  de 
Bâle). 

En  1330,  AlUircb  fut  entouré 
d'un  mur  flanqué  de  tours,  dont 
il  ne  reste  plus  que  quelques  rares 
vestiges. 

Avec  la  mortd'Ulric  U,  dernier 
comte  de  Ferrette ,  s'éteignit  cette 
puissante  famille  (I3i4).  âa  fille 
unique,  Jeanne,  se  maria  avec  Al- 
bert II.  archiduc  d'Autriche,  à 
qui  elle  apporta  ce  riche  héritage 
en  dot  ;  la  ville  d' Altkirch  s'y  trou- 
vait comprise.  Ln  grand  nombre 
de  chartes  prouvent  qu'Allkirch 
servait  souvent  de  résidence  aui 
archiducs;  ces  derniers  en  firent 
le  chef-lieu  d'une  seigneurie  par- 
ticulière ,  qui  fut  donnée  plus  tard 
aux  comtes  de  Sulize ,  aux  Pugger, 
à  la  bmille  de  Betz  et  enfin,  en 
1639,  Louis  XIV  en  fil  don  au 
cardiual  de  JHazarin. 
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Les  compagnies  auslaises,  sous 
Enguerrand  de  Gouzy  (i  475) ,  cher- 
chéreDt,  aprèsavoir  été  défaites  par 
les  Suisses ,  à  s'emparer,  pendant 
la  nuit,  de  la  yille  d'AItkirch,  pour 
la  piller  et  la  livrer  aux  flammes. 
L*ennemi  avait  déjà  escaladé  les 
inurs  de  la  ville,  lorsque  les  habi- 
tants s'éveillèrent  et  s'aperçurent 
du  danger;  ces  hordes  barbares  su- 
birent la  défaite  la  plus  complète. 
Une  tradition,  dont  il  est  impos- 
sible de  discuter  ici  la  valeur,  at- 
tribue cette  victoire  à  une  appari- 
tion miraculeuse  dont  l'éclat  vint 
éblouir  et  épouvanter  les  ennemis. 
Tougours  est-il  que  les  Âltkirchois, 
en  mémoire  de  cette  heureuse  dé- 
livrance, célébrèrent  chaque  année 
une  fêle  en  l'honneur  de  la  Sainte- 
Vierge,  le  mercredi  qui  précédait 
le  2  février.  Cet  usage  n'a  cessé 
qu'à  la  première  révolution. 

Pendant  la  guerre  des  Armagnacs 
(1444) ,  Altkirch  et  les  environs 
curent  à  subir  les  plus  horribles 
ravages.  Le  prieuré  de  Saint-Mo- 
rand futcomplétcmentdétruit.Mar- 
tin  Cranter ,  de  Colmar ,  le  releva 
de  ses  ruines.  Deux  ans  après,  la 
vUle  fut  ravagée  par  les  Bàlois, 

3 ai  commirent  en  outre  de  grandes 
éprédations  dans  les  environs  ;  les 
villages  de  Carspach  et  de  Hirtz- 
bach  furent  pillés  et  incendiés. 

Ce  fut^au  !5«  siècle  que  l'on 
construisit  la  tour  du  château ,  la- 
(luelle  passait  autrefois  pour  l'édi- 
fice  le  plus  élevé  de  la  Haute- 
Alsace*  Les  savants  n'étaient  pas 
d'accord  sur  réiK>que  de  sa  cons- 
truction ;  quelques-uns  auraient 
aimé  à  lui  donner  une  origine  ro- 
maine ,  séduits  peut-être  par  son 
aspect  sévère  eV  par  quelques  ob- 
jets d'antiquité  qu'on  y  avait  trou- 
vés. Cette  tour  survécut  d'un  ^nd 
nombre  d'années  au  château  a  côté 
duquel  elle  se  trouvait  et  ne  fut 
démolie  complètement  qu'au  prin- 
temps de  l'année  1845,  pour  faire 
place  à  la  nouvelle  église.  Des  mé- 
dailles trouvées  dans  les  fonde- 
ments de  cette  tour  sont  de  nature 
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à  mettre  lin  à  toutes  les  incerti- 
tudes. Ces  médailles ,  au  nombre 
de  quinze ,  représentent  des  saints 
(entre  autres  saint  Ambroise  de 
Milan)  et  l'une  d'elles  porte  le  nom 
de  Galéaz  de  Milan.  Or,  les  Galéaz, 
ducs  de  Milan ,  vivaient  à  la  fin  du 
ik^  et  dans  le  cours  du  15«  siècle. 

Le  prieuré  de  'Saint-Morand  fut 
de  nouveau  détruit,  en  1525,  par 
les  paysans  révoltés. 

En  1529,  l'évéque  de  Bàle  trans- 
féra pour  quelque  temps  son  con- 
sistoire dans  la  ville  d' Altkirch. 
Déjà  sous  les  premiers  archiducs, 
l'évéché  de  Bàle  avait  établi  à  Alt- 
kirch une  ofllcialité  pour  l'adminis- 
tration des  paroisses  alsaciennes 
dépendant  de  ce  diocèse. 

En  1615,  l'archiduc  Léopold 
donna  le  prieuré  de  Saint-Morand 
aux  Jésuites  de  Fribourg  en  Bris- 
gau,  qui  le  conservèrent  jusqu'à 
leur  proscription ,  en  1 764.  (V .  Vie 
de  S.  Morand,  par  M.  l'abbé  rues.) 

Pendant  la  ffuerrc  de  trente  ans 
(1633),  Altkirch  tomba  au  pouvoir 
des  Suédois  ;  mais  les  paysans  du 
Sundgau ,  exaspérés  par  les  excès 
des  vainqueurs ,  se  soulevèrent 
et  s'emparèrent  d' Altkirch.  Ce- 
pendant ce  succès  coûta  cher 
aux  paysans  ,  qui  furent  disper- 
sés et  en  crande  partie  massa- 
crés. Peu  de  temps  après ,  les 
Impériaux  chassèrent  les  Suédois, 
et  il  est  presque  hors  de  doute 
que  c*est  de  ces  tristes  temps 
que  date  la  destruction  du  château. 
Les  Impériaux ,  à  leur  tour,  furent 
chassés  parles  Français, en  1635, 
et,  en  1d48,  cette  ville  fut  com- 
prise, avec  le  reste  de  l'Alsace, 
dans  les  cessions  faites  à  la  France 
par  le  traité  de  Westphalie. 

Par  suite  de  la  nouvelle  division 
territoriale  de  la  France,  en  1790, 
Altkirch  devint  le  chef-lieu  d'un 
arrondissement  et  cessa  d'être  sous 
la  direction  des  évcques  de  Bàle. 

Altkirch  est  la  patrie  de  Jean- 
Ulric  Surgant,  mort  à  Bàle,  en  1 503, 
jurisconsulte  distingué  et  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  théologiques 
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estimés  ;  de  Bernard  Oi^lio  , 
yice-chancelier  de  révéché  de 
Bâle;  de  Jean  et  George  Birg- 
eissen ,  auteurs  de  traités  asce- 
tiaues  devenus  fort  rares.  Cette 
yiUe  a  aussi  donné  le  jour  à  J.  A. 
Pflieger ,  député  aux  Etats-Géné- 
raux ,  membre  de  la  Convention 
et  du  conseil  des  Cinq-Cents. 

Ay-Httntterol.  \oy.  Jfon- 
treux-Vieux. 

AU-OUhelm.  Voy.  Aigol^ 
keim, 

Altorf ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  canton  de  Molsheim ,  sur  un 
bras  de  la  Bruche ,  appelé  Bruche 
d'Àltorf,  et  sur  la  route  dép.  de 
Stbg.  à  Schirmeck.  On  y  cultive 
beaucoup  de  chanvre  et  de  tabac 
et  il  s'y  trouve  deux  fabr.  de  fé- 
cule de  pommes  de  terre  et  une 
fabr.  de  briques  et  de  chaux.  945 
hab.  cath. 

L'église  de  ce  village  faisait  au- 
trefois partie  d'une  abbaye  de  bé- 
nédictins fondée,  vers  l'an  960, 
par  Hugues  III,  comte  du  Nordgau, 
et  la  comtesse  Heldwilde,  sa  femme. 
Celle  abbaye,enrichie  par  diverses 
libéralités  ;  avait  déjà  perdu  au  i5« 
siècle  la  plupart  de  ses  privilèges 
et  même  de  ses  biens  ,  et  n'était 
plus  composée  que  de  douze  reli- 
^eux ,  lorsqu'elle  fut  supprimée 
a  la  révoluUon.  L'église  renfermait 
autrefois  les  tombeaux  des  ancêtres 
du  pape  Léon  IX  et  de  la  maison 
de  Lorraine.  La  moitié  de  cette 
église  a  été  renouvelée  aune  époque 
moderne,  l'antre  moitié  paraît  être 
delà  fin  du  1*2*' siècle. On  remarque 
surtout  les  ornements  des  portails. 
Pendant  la  révolution ,  le  couvent 
et  l'église  même  furent  convertis 
pour  quelque  temps  en  hôpital  mi- 
litaire. 

Alt  •  PfsiTenbroiiii*  Voy. 
Lembach, 

Altotadt  ou  AlTENSTADT,  vç. 

du  B.  R.,  autrefois  chef-lieu  de 
bailliage ,  arr.  et  canton  de  Wis- 
semb. ,  situé  à  la  frontière  bava- 
roise ,  sur  la  Lauter  et  sur  la  jonc- 
tion des  routesdép.  deBitcheàLau- 
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terbourg  et  de  Wissemb.  à  Fort- 
Louis.  Avant  la  révolution  , 
Schweighoffen,  aujourd'hui  village 
bavarois,  était  une  dépendance 
d'Altstadt.  Aujourd'hui  il  a  pour 
annexes  le  Geislerhof  nui  a  ap-< 
partenu  aux  chevaliers  de  Malte, 
le  Gutlcuthof,  le  Geisberg  avec 
un  beau  château  construit  par  le 
comte  de  Hatzel ,  il  y  a  160  ans, 
et  le  moulin  de  Saint-Remi.  La 
Lauter  divise  cette  commune  en 
deux  parties  dont  la  plus  petite, 
vers  le  nord-est ,  fut  occupée ,  en 
1815 ,  par  les  Bavarois ,  qui  la  con- 
servèrent jusqu'en  18Î6,  époque 
où  elle  fut  rendue  à  la  France  et 
à  la  commune  en  vertu  d'un  traité 
du  9  décembre  18i5,  conclu  entre 
les  deux  puissances.  Altstadt  est 
le  siège  d'une  brigade  des  douanes 
et  a  trois  moulins  à  blé ,  dont  deux 
avec  battenderie  de  chanvre  et  un 
moulin  à  blé  et  à  huile.  1316  hab. 
(1178  cath.,  66  prot.,  ^  réf. ,  33 
anab.). 

Quelques  auteurs,  et  notamment 
Schœpflin ,  prétendent  qu' Altstadt 
est  Situé  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  Concordia ,  l'un  des  50 
forts  construits  par  Drusus.  Sui- 
vant Ammien  Marcellin  (t.  XVI, 
33)  et  l'itinéraire  d'Antonin,  Con- 
cordia était  un  château-fort  dans 
le  pays  des  Nemètes,  situé  à  égale 
distance  de  20,000  pas  romains 
nord-est  de  Brocomagus  (Bru- 
math)  et  sud-est  de  Noviomagus 
(Spire).  D'autres  géographes 
croient  que  Concordia  se  trouvait 
à  Drusenheim  (voy.»  Kochertberg 
et  Lauterbourg).  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  est  certain  qu'Allenstadt  avait 
de  l'importance  sous  les  Romains; 
on  y  a  découvert  un  grand  nombre 
d'antiquités,  entre  autres  une  table 
d'un  autel  dédié  à  Mercure,  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  Stras- 
bourg. Altstadt  fut  jusqu'à  la  ré- 
volution le  chef-lieu  d'un  bailliage 
sous  la  domination  de  l'évéque  de 
Spire. 

Altweyer.  Voy.  A^ubure. 

AUwtller»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
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de  Sav.,  canl.  de  Saar-Uiiioa ,  sur 
le  ruisseau  appelé  Roth ,  qui  y  sé- 
pare le  dép.  au  6.  R.  de  celui  de 
la  Meurthe.  Un  chemin  de  gr. 
comm.  conduit  d'ÂUwiller  à  Saàr- 
JUnion.  Moulin  à  blé.  Guten- 
bninnen,  Neuweverhof  et  la  Tui- 
lerie font  partie  de  la  corn.,  qui  a 
unepopul.  de  795  hab.  (25  cath., 
360  prot.,  410  réf.) 
Dans  les  environs  se  trouvent 

1>lusieurs  sources  minérales  parmi 
esquelles  on  distingue  celle  de 
Gutenbrunnen,  qui  fut  découverte 
vers  la  fin  du  18«  siècle.  On  em- 
ploie ses  eaux  tant  en  bains  qu'en 
boisson. 

On  y  trouve  des  traces  d'une 
route  romaine,  qui  se  dirigeait 
vers  Dieuze. 


AMA 

Alt«^Vind»tela.  Voy.  Wind-^ 
itein, 

Anuilriel  VUUre.  Voy.  Àm- 
mersehwihr. 

AmArin  (cant.  de  Saint^,  dép. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belfort.  Ce  can- 
ton qui ,  pour  l'étendue ,  est  le  6« 
du  dép.  et  le  2«  de  l'arr.,  est  borné 
au  sud  et  à  Test  par  les  cantons 
de  Massevaux  et  de  Thann ,  à  Test 
et  au  nord  par  TarrondissUnent 
de  Colmar  et  à  l'ouest  par  le  dé- 
partement des  Vosges.  Le  canton 
de  Saint-Amarin ,  qui  renferme  la 
belle  et  industrieuse  vallée  du 
même  nom ,  est  entièrement  situé 
dans  les  Vosges  ;  il  est  arrosé  par 
la  Thur  et  traversé  par  la  route 
nat.  de  Bar-le-Duc  a  Bftle.  Voy. 
Vosges  et  Rhin  (dép,  du  Haut-), 


Tabkau  indiquant ^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département^  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
V Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 
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kUon. 

biloa. 
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Altmbaeli .     .     . 

385 

10 

U 

53 

691  68 

4536 

A  Mann  (Sai^C-  )   . 

401 

— 

43 

51 

S.  Martin. 

liS76  08 

183U 

Fallariagro     .     . 

387 

5 

49 

56 

8.  Anl.  da  Pad. 

10fii91 

14797 

GaitbaoMa     .     . 

388 

3 

46 

53 

S.  Sébastian. 

3449  70 

5349 

Goldbach  .     .     . 

389 

10 

U 

53 

S.  Lauront. 

3341  15 

5495 

HitaarcB   .     .     . 

380 

3 

46 

55 

31331  94 

9343 

Krdth  .... 

301 

11 

53 

61 

S.  Wendalin. 

11383  19 

13393 

Malmerapaeh  .     . 

39i 

a 

41 

50 

3100  01 

3627 

Mittach     .     .     . 

3»3 

3 

46 

54 

8.  Donuiqae. 

3048  93 

4916 

Mollau.     .     .     . 

304 

5 

48 

56 

8.  Jaan-Bapt. 

3701  40 

7987 

Mooach,  Moapaeli. 

395 

i 

41 

50 

8655  50 

13513 

OdarcB.     .     .     . 

306 

6 

49 

57 

s.  Nieolaa. 

9373  68 

14333 

Ranipach  .  •  .     . 
Storckanaoba .     . 

40Û 

i 

45 

53 

S.  Ant.  da  Pad. 

5547  81 

11137 

403 

6 

49 

57 

1395  03 

4384 

Drbaf  .... 

399 

7 

50 

56 

8.  Wandalin. 

5136  31 

10306 

WUdMsUin    .     . 

404 

14 

57 

66 

88.  P.  at  Panl. 

5787  60 

13747 

ToUni.  .     . 

105141  81 

148083 

Culte  catholique,  —  Saint-Amarin  est  le  siège  de  la  paroisse  canto- 
nale, à  laquelle  sont  annexés  Geishausen ,  Malmerspacb ,  &litzaçh ,  Mooscb 
et  Ranspach.  Les  succuisales  sont  :  Felleringen ;  Goldbach,  annexe  : 
Altenbach;  KrUth; Mollau,  annexes:  Hûsseren et Slorckensohn; Oderen; 
Urbay;  Wildênstein, 
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Culte  iéraélite,  —  Les  israélites  répandus  dans  la  Tailée  de  Saint- 
Amarin  font  partie  du  rabbinat  communal  d'Ufiholtz. 

.La  superficie  du  canton  est  de  16,480  hect.  8^  ares  57  cent.  Sa  popu- 
lation est  de  17,416  hab. ,  dont  17,170  cath.,  34  prot. ,  130  réf.  et 
82  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  21 ,  dont  16  pour  les  garçons 
et  5  pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4416  garçons  et 
1385  filles;  en  été  ces  chiffres  descendent  à  667  pour  les  garçons  et 
647  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  ^169  et  le  chiffre  du  contingent  k  fournir  de  44. 

la  vallée  à  l'abbaye  de  Murbach  qui 
rinféoda  aux  Habsbourg.  Suivant 
une  charte  de  Tabbë  Berihold,  de 
1276 ,  la  ville  de  Saint^Amarin  a 
déjà  existé  ^  cette  époque.  On  ra- 
conte que  saint  Marin  étant  tombé 
malade ,  fut  visité  par  saint  Prix, 
évéque  de  Clermont,  qui  le  guérit 
en  faisant  sur  lui  le  signe  de  la 
croix.  L'abbé  reconnaissant  vou- 
lut reconduire  son  bienfaiteur  dans 
son  diocèse ,  mais  en  arrivant  à 
Volvic,  en  Auvergne,  ils  furent 
assaillis  par  des  assassins  et  mas- 
sacrés impitoyablement.  Ceci  se 
gassa ,  d'après  la  tradition,  eu  l'an 
74.  Elle  ajoute  que  les  reliques 
de^%amt  Marin  furent  transpor- 
tées au^'tnonastère  de  Doroangus, 
qui  reçut  alors  le  nom  de  Saint- 
Amarin ,  et  fut  plus  tard  sécula- 
risé par  les  abbés  de  Murbach.  Le 
chapitre  fut  transféré ,  en  1441,  à 
Thann,  dans  l'église  de  Saint- 
Thiébaut ,  par  ordre  du  concile  de 
Bâle. 

Les  habitants  de  Vogelbach 
jouissaient  du  droit  de  bourgeoi- 
sie à  Saint-Amarin. 

Près  de  la  ville  se  trouvait  le 
château  de  Friedbourg;  détruit  en 
1286  et  reconstruit  bientôt  après, 
il  fut  pris  et  brûlé  par  les  Suédois, 
en  1637  ,  et  remplacé ,  dans  ces 
derniers  'temps ,  par  un  petit  pa- 
villon moderne  dont  M.  Desgrands- 
champs,  ancien  juge  de  paix  du 
canton ,  est  propriétaire. 

Amfersbsch.  \oy.- StosstDihr. 

Ammertchwlhr  9  en  languef 
romane  Mariville,  pet.  v.  du  H.R., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  et  à  3  kilom. 


(Saint-j ,  pet.  v.  du 
H.  R.,  arr.  de  Belfort ,  située  à 
peu  près  au  centre  de  la  vallée, 
sur  la  Thur  et  la  route  nat.  de 
Bar-le-Duc  à  Bâle,  chef-lieu  de 
cant.,  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  pied  ;  elle 
est  la  résidence  d'un  percepteur 
des  contributions  directes,  d'un 
receveur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines ,  d'un  receveur  et 
d'un  commis-adjoint  des  contri- 
butions indirectes,  d'un  garde-gé- 
néral des  forêts,  de  deux  notaires 
et  de  deux  huissiers.  Il  y  a  à  Saint- 
Amarin  un  tissage  mécanique  de 
coton ,  blanchisserie  et  apprêt  de 
toiles  et  une  fabrique  où  l'on  fait 
par  des  procédés  mécaniques  des 
peignes  pour  le  tissage  (voy.  Wes- 
serling).  1915  hab.  (1869  cath., 
18  pr.,  6  réf.,  22  israélj.  Il  s'y 
trouve  un  bureau  de  bieniaisance.- 
Kattenbach ,  Hohe  et  Vogelbach 
font  partie  de  la  commune. 

La  vallée  de  Saint-Amarin  est, 
dans  le  Haut-Rhin,  la  rivale  de  celle 
de  Munster,  tant  pour  les  beautés 
de  la  nature  que  pour  ses  vastes 
établissements  industriels,  les  plus 
considérables  du  département.  On 
la  distingue  en  vallée  supérieure 
et  en  vallée  inférieure,  de  même 
qu'autrefois  la  Thur  la  divisait  en 
vallée  du  Sundffau  et  vallée  de  la 
Haute-Alsace.  Sous  les  rois  Méro- 
vingiens elle  était  gouvernée  par 
des  seigneurs  particuliers  qui  per- 
mirent a  saint  Marin  d'établir  sa 
cellule  dans  cette  contrée  (prope 
Doroangum).  Charlemagne  donna 
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sud-est  de  Kaysersber^,  sur  la 
route  des  Vosges  au  Rhin  ;  elle  a 
un  hospice  dont  les  reccties  ordi- 
naires se  sont  élevées,  en  1847,  à 
1800  fr.,  et  les  dépenses  ordinaires 
à  1611  fr.  Elle  est  la  résidence 
d'un  notaire.  2  moulins,  tissage 
de  coton.  22:28  hab.  calh. 

Une  charte  de  Lothaire  ,  roi  de 
Lorraine,  de  869,  fait  mention 
d'Amalrici  Villare  qui ,  au  10« 
siècle,  n'était  encore  qu'une  ferme 
royale  qui  s'est  transformée  en 
ville,  dans  le  14«  siècle,  par  la 
réunion  des  trois  villages  d'Am- 
merschwihr,  de  Meywiller  ou  Min- 
nen^'iller  et  de  Kaytenwiller  ou 
Katzenbach  (ce  dernier  nom  y  est 
seul  connu  aujourd'hui).  Aussi  la 
ville  était  soumise  à  trois  juridic- 
tions différentes  :  à  l'avocat  impé- 
rial de  Kaysersberg  qui  relevait 
de  l'empire ,  et  aux  seigneurs  de 
Ribeaupierreetdc  Haut-Landsperg 
qui  relevaient  tous  deux  de  la 
maison  d'Autriche.  Chaque  sei- 
gneur avait  la  garde  de  l'une  des 
trois  portes  de  la  ville ,  nommait 
un  pievôt  et  percevait  sur  ses  su- 
jets une  contribution  en  argent  et 
en  vin.  Les  citoyens  nommaient 
eux-mêmes  leurs  bourguemestres, 
au  nombre  de  trois,  et  six  conseil- 
lers. Lorsau'un  homme  se  mariait 
avec  une  lemme  d'une  autre  juri- 
diction que  la  sienne ,  les  enfants 
suivaient  la  condition  de  la  mère, 
ce  aue  l'on  appelait  di>  bôse  Hand. 

Non  loin  d'Ammerschwihr  on 
voit  sur  une  haute  montagne,  qui 
domine  la  vallée  de  Munster  et 
celle  d'Orbey,  le  ci-devant  prieuré 
des  Trois-Epis  (Dreien-àhren),  cé- 
lèbre pèlerinage  dont  on  ne  con- 
naît point  l'époque  de  la  fondation. 
Il  fut  réuni  en  1660  au  monastère 
de  Saint- Antoine  d'Issenheim. 
Pendant  la  révolution  il  fut  acheté 
par  plusieurs  habitants  d'Ammer- 
schwihr qui  ont  rendu  l'église  au 
culte  (voy.  Orbey), 

Une  inscription  qui  se  trouve 
dans  la  chapelle  de  l'église  lui 
donne  une  origine  miraculeuse. 
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Un  habitant  d'Orbey ,  se  rendant 
au  marché  de  Niedermorschwihr 
pour  y  acheter  des  ^ins  ,  passe 
dans  cette  solitude  ou  il  fait  sa  dé- 
votion devant  une  image  de  la 
Sainte -Vierge  abritée  sous  un 
arbre;  pendant  sa  prière  une  voix 
lui  crie  que  le  Ciel  commande  la 
construction  d'une  église  en  l'hon- 
neur de  la  mère  du  Sauveur.  Le 
paysan ,  se  croyant  le  jouet  d'une 
illusion ,  oublie  bientôt  la  mission 
surnaturelle  qui  lui  est  conflée  ; 
mais  lorsqu'il  veut  quitter  le  mar- 
ché et  charger  sur  son  chariot  les 
sacs  de  grains  qu'il  a  achetés  ,  il 
n'en  peut  soulever  aucun ,  malgré 
le  grand  nombre  de  ceux  qu'il  ap- 
pelle à  son  aide.  Alors  il  se  rai>- 
pelle  sa  coupable  négligence  ,  ra- 
conte le  prodige ,  les  sacs  sont 
enlevés  facilement  et  le  prieuré 
est  bâti  sur  le  lieu  où  la  voix  s'est 
fait  entendre. 

ichtersheim,  dans  sa  Topogra- 
phie ,  mentionne  une  autre  tradi- 
tion d'autant  plus  intéressante 
qu'elle  explique  en  même  temps  le 
nom  donné  au  prieuré.  Un  impie 
qui  s'était  emparé  d'une  hostie 
consacrée  qu'il  avait  l'intention  de 

Î»it)faner,  fut  tellement  saisi  de 
rayeur  en  arrivant  dans  cette  so- 
litude ,  qu^il  la  jeta  loin  de  lui  ; 
mais  elle  resta  suspendue  sur  n'ois 
épis  qu'un  essaim  d'abeilles  en- 
toura aussitôt  de  cire  et,  pendant 
la  nuit ,  une  symphonie  céleste  se 
fit  entendre.  Pour  perpétuer  ce 
miracle ,  la  piété  y  éleva  une  cha- 
pelle et  plus  tard  une  église  et  un 
couvent. 

Ce  pèlerinage  est  encore  bien 
fréquenté  de  nos  jours  ;  les  pèle- 
rins ramassent  dans  la  chapelle  un 
peu  de  poussière  qui ,  mêlée  aux 
semailles ,  passe  pour  avoir  la 
vertu  de  doubler  la  récolte. 

La  tradition  dit  que  saint  Déo- 
dat ,  voulant  vivre  dans  la  soli- 
tude ,  bâtit  un  petit  ermitage  aux 
environs  d'Ammerschwihr ,  mais 
qu'ayant  été  maltraité  par  les  ha- 
bitants, il  quitta  ce  lieu  pour  al- 
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1er  s'établir  dans  la  yallée  de  Saint- 
Dié  (yoy.  Katzenthai). 

Ammertewtller,  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Danne- 
marie,  sur  la  route  des  Vosges  à 
Porrentruy.  ^8  hab.  cath. 

Il  est  question  de  ce  village, 
sous  le  nom  d*AmeratzwiUery  dans 
la  charte  d'investiture  donnée  à 
Rodolphe  IV,  duc  d'Autriche,  le 
22  janvier  1361.  On  croit  que  le 
village  s'appelait  très-ancienne- 
ment Anna- Maria* s -Weiller,  Il 
était  autrefois,  et  jusqu'en  1789, 
le  chef-lieu  du  chapitre  rural  du 
Sundgau  et  le  siège  du  doyenné. 
Le  chœur  de  l'église  est  assez  re- 
marquable ;  il  date  du  15«  siècle. 
Les  voûtes  sont  belles  et  on  y  re- 
marque un  tabernacle  artistement 
sculpté. 

11  s'y  trouvait  aussi  autrefois 
un  château  dont  les  dernières 
traces  ont  disparu  en  1840.  On  en 
a  employé  les  matériaux  à  la  cons- 
truction d'une  belle  maison,  qui 
se  trouve  encore  ornée  de  pierres 
sculptées  provenant  du  château. 

On  voit  aussi  à  Ammertzwiller 
une  section  d'une  ancienne  route 

u'on  prétend  avoir  fait  partie 

'une  voie  romaine. 

Andeln»»»  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  et  canton  de  Belf.,  sur  la  Sa- 
voureuse et  la  route  dép.  des 
Vosges  à  Delémonl.  Mines  de  fer. 
319  hab.  (303  cath.,  16  anab.). 

Près  d'Andelnans  est  la  ferme 
de  Froideval ,  où  se  trouvait  au- 
trefois un  préceptorat  qui  dépen- 
dait de  la  commanderie  d'Anto- 
nites  d'Issenheim. 

Andlan  (1') ,  3Mire(oh  Àndelaha, 
pet.  riv.  du  B.  R.,  prend  sa  source 
dans  les  Vosges,  auprès  du  Champ- 
du-Feu ,  montagne  située  à  l'ex- 
trémité orientale  du  Ban-de-la- 
Roche,  coule  de  l'ouest  à  l'est, 
arrose  Andlau ,  Eichhoffen,  Saint- 
Pierre  ,  Stotzheim  ,  Zellwilier, 
Hindisheim ,  Lipsheim  ,  Fegers- 
heim,  et  se  jette  dans  l'IU  au- 
dessous  de  celte  dernière  com- 
mune, après  avoir  reçu  au-des- 
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sous  de  Valff  les  eaux  de  la  Rir- 
neck  et  après  avoir  mis  en  mou- 
vement près  de  60  moulins  et 
autres  usines.  Son  cours  est  d'en- 
viron 45  kilom.  Horrer,  dans  son 
Dictionnaire  d'AUaee,  dit  que,  de 
son  temps,  l'on  trouvait  encore 
des  vestiges  de  travaux  de  cana- 
lisation au  moyen  desquels  cette 
rivière  avait  été  rendue  navigable. 
Andlan  ,  autrefois  Andelahe^ 
peu  V.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlést., 
cant.  de  Barr,  est  située  à  l'entrée 
de  la  belle  vallée  et  sur  la  rivière 
qui  portent  le  même  nom.  La  ban- 
lieue d' Andlau,  entièrement  oc- 
cupée par  les  Vosges ,  dont  un 
sommet,  le  Stosskopf ,  y  atteint 
une  hauteur  de  700  m.,  n'est  tra- 
versée par  aucune  route.  Un  che- 
min d'intérêt  commun  lie  la  com- 
mune à  celle  de  Zellwilier,  en  tra- 
versant les  routes  dép.  de  Féné- 
trange  à  Schléstadt  et  de  Barr  à 
Ville.  Un  autre  chemin  aboutit  à 
cette  dernière  route  entre  Eich- 
hoffen et  ZellwiUer.  Andlau  est 
le  siège  d'un  bureau  de  poste  aux 
lettres  et  la  résidence  d'un  curé, 
d'un  percepteur  des  contributions 
directes  et  d'un  notaire.  Le  terri- 
toire se  compose  de  vignes  dont  le 
produit  est  assez  estimé,  de  prai- 
ries, de  forêts  et  de  terres  labou- 
rables. Elle  a  une  belle  maison 
commune,  une  filature  de  laine 

S 480  broches)  avec  teinturerie, 
I  moulins  à  nié  ,  2  moulins  à 
huile,  tissage  de  coton,  scierie 
mécanique,  tuilerie. 

Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance dont  les  recettes  se  sont 
élevées,  en  1848,  à  576  fr.  La 
op.  est  de  2107  hab.  (2036  cath., 
2  prot. ,  19  anab.). 
En  vertu  d'une  ordonnance  du 
30  juillet  1847,  la  commune  d' And- 
lau a  reçu  le  nom  d'i4fid/au-aii- 
Val ,  afin  de  distinguer  le  bureau 
de  poste  qui  y  avait  été  créé 
du  bureau  qui  existe  à  Andelot, 
dans  le  département  de  la  Haute- 
Marne. 
La  vallée  d'Andlau,  située  entre 
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celles  de  Yillé  et  de  Barr,  a  envi- 
ron 2  l.  de  longueur.  Elle  est  for- 
mée par  deux  embranchements 
des  Vosges,  qui  y  sont  couvertes, 

{'u8qu*au  sommet ,  de  forêts  dont 
e  sapin  forme  la  principale  es- 
sence. La  vallée  est  traversée,  dans 
toute  sa  longueur  ,  par  la  rivière 
d*Andlau  dont  les  eaux  fécondent 
les  prairies  et  font  mouvoir  plu- 
sieurs usines. 

La  ville  d'Andlau  doit  son  ori- 
gine k  une  abbaye  fondée,  vers  la 
fin  du  9<>  siècle,  par  sainte  Ri- 
charde ,  éoouse  de  l'empereur 
Charles-le-uros.  Cette  abbaye,  qui 
portait  autrefois ,  de  même  que  la 
vallée,  le  nom  d^Eléon ,  relevait, 
dès  son  origine  ,  directement  du 
Saint-Siège,  et  les  religieuses  sui- 
vaient la  règle  de  saint  Benoit.  Elle 
fut  dotée  de  biens  très-considé- 
rables et  reçut  dans  la  suite  un 
grand  nombre  de  privilèges;  l'em- 
pereur Charles  IV,  en  les  confir- 
mant en  1347,  déclara  l'abbaye 
exempte  de  toutes  charges  et  con- 
tributions et  accorda  à  l'abbesse 
Adélaïde  de  Geroldseck  et  à  celles 
qui  lui  succéderaient ,  le  titre  de 
princesse  de  l'empire  et  l'investi- 
ture des  fiefs  qu'elle  tenait  de 
l'empire.  On  ne  connaît  point  l'é- 
poque précise  de  sa  sécularisa- 
tion ;  on  croit  qu'elle  eut  lieu 
entre  le  12*  et  le  14«  siècle.  Outre  la 
charte  de  l'empereur  Charles  IV , 
un  grand  nombre  d'autres  diplômes 
antérieurs  et  postérieurs  ont  été 
concédés  à  cette  abbaye,  soit  pour 
confirmer  les  privilèges  qu'elle 
avait  déjà  obtenus  ,  soit  pour  lui 
en  accorder  de  nouveaux.  Les  ré- 
cipiendaires étaient  obligées  de 
faire  preuve  de  seize  quartiers  de 
noblesse,  sans  mésalliance,  et  les 
familles  les  plus  illustres  d'Alsace 
et  d'Allemagne  briguaient  l'hon- 
neur d'y  faire  admettre  leurs  filles; 
elles  n'étaient  assujetties  à  aucun 
vœu  et  pouvaient,  auand  bon  leur 
semblait,  rentrer  dans  leurs  fa- 
milles et  même  se  marier. 

Cette  abbaye  reçut,  presque  dès 
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son  origine ,  une  illnstratioii  qui 
n'a  pas  peu  contribué  à  sa  pros- 
périté et  à  sa  considération.  Ou 
sait  que  l'empereur  Charles-le- 
Gros ,  trop  faible  pour  goaTcmer 
le  vaste  empire  qu'il  avait  réuni 
sous  son  sceptre  par  la  mort  de 
ses  deux  frères,  eu  laissa  les  soms 
à  l'impératrice  Richarde ,  son 
épouse  ;  elle  avait  pour  conseiller 
Lintward ,  évêque  de  Verceil.  Les 
courtisans,  jaloux  de  l'autorité  de 
l'évêque  et  de  la  confiance  que  lai 
accordait  l'impératrice,  méditaient 
depuis  longtemps  sa  ruine  et  trou- 
vèrent le  moyen  d'allumer  dans  le 
cœur  du  faible  monarque  une  ja- 
lousie que  la  piété,  les  talents,  les 
éminentes  qualités  de  son  épouse 
et  vingt-cinq  ans  d'un  mariage 
constamment  heureux  furent  im- 
puissants à  écarter.  Lintward  fut 
chassé  de  la  cour  ;  l'impératrice 
répudiée  se  retira  dans  le  monas- 
tèrad' Andlau.  La  légende  de  sainte 
Richarde  porte  qu'elle  subit  l'é- 
preuve du  feu  et  que,  revêtue 
d'une  chemise  enduite  de  cire ,  à 
laquelle  on  mit  le  feu  en  quatre 
endroits,  elle  ne  fut  point  atteinte 
par  les  flammes  qui  s'éteignirent 
miraculeusement  (i).  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  fut  dans  cette  abbaye 

2ue  l'épouse  de  Charles-le-Gros 
nit  ses  jours  dans  la  prière  et 


(I)  Peodant  pln»i«arfl  •ièdes  on  erojait  k  l'in- 
faiilibilité  de  pritrados  jagcmcot»  d«  Dienj  «p- 
p«lét  Ordalia  («oeim  terme  allemand  qu'on  re  ■ 
trouva  encora  dant  le  mot  ntit4  Urthril),  Cet 
jugement» aTaiant  pourtant  été  trè»-a«gement  ré- 
proavéa  par  le  pape  Saint-Grégoire-le-Grand  , 
dana  une  lettre  adreaiée  k  l'infortunée  et  trop  dé- 
criée reine  Branehaot.  Le  pontife  dit  que  cet 
prcnve »  de  Tean  froide  on  chande  et  de  fer  ardent 
ne  aont  établie*  par  aucune  loi  canonique  ;  que 
c'eat  une  invention  populaire,  dénuée  de  fondement 
(Hennann,  Notie€$  sur  tm  vilh  àa  Strasbourg, 
t.  1,  p.  419  et  120). 

L'épreuve  du  fer  ardent  avait  commencé  dana 
le  8*  aiède.  «  Ce  for  ardent,  dit  le  préaident  Hé« 

•  nault ,  était  béni  et  gardé  aolgncueement  dana 
«  quelque*  maiaona  rcligieuMt,  car  toole*  n'avaient 

•  pa»  ce  privilège.  Cce  épreuve*  e'abolircnt  tn*cn« 

•  siblemcnt.  Le  pape  Etienne  V,  Loui*-le-Débon- 

•  naire,  Pcmporeur  Frédéric  11,  le  parlement  de 

•  Paria  y  mirent  fin  par  de*  bulle*,  par  de*  ordon- 

•  nance*  ut  par  de»  arrêt*  »  [Abrégé  chronolo- 
gique d9  f  histoire  de  France,  1. 1,  p.  81). 
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l66  bonnes  œuvres.  Elle  trouva 
aussi  une  source  de  consolations 
dans  les  lettres,  qu'elle  cultivait 
avec  nne  grande  mstinction  ;  plu- 
sieorsbelles  poésies,  qui  sont  par- 
venues jusqu'à  nous ,  peignent  sa 
résignation  et  la  pureté  de  son 
âme.  Elle  mourut  avant  la  fin  du 
9«  siècle  et  fut  enterrée  dans  une 
chapelle  latérale  de  l'église  d'And- 
lau.  Un  siècle  et  demi  plus  tard, 
elle  hki  canonisée  par  le  pape 
Léon  IX ,  qui ,  s'étant  trouvé  en 
Alsace ,  sa  patrie ,  vint  à  Andlau 
bénir  l'église  nouvellement  cons- 
truite sous  l'abbesse  Mathilde , 
sœur  de  l'empereur  Henri  III. 

Peu  à  peu  il  se  forma  aux  alen- 
tours de  l'abbaye  une  petite  ville, 
?ue  l'abbesse  donna  en  fief,  en 
361 ,  à  la  famille  noble  d' Andlau, 
une  des  plus  illustres  de  l'Alsace 
et  dont  l'histoire  fait  mention  pour 
la  première  fois  en  1141  :  Gonthier 
d' Andlau  fut  abbé  de  Saint-Biaise. 
Neuf  ans  après,  Otton  ,  comte 
d' Andlau  [Otto  de  Andelaha  co- 
rnes)^ parait  comme  témoin  dans 
un  diplôme  donné  par  l'empereur 
Conrad  III  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Saint-Biaise.  Cette  famille  a  pro- 
duit un  grand  nombre  d'hommes 
distingua  et  ce  qui  prouve  la 
haute  considération  dont  elle 
jouissait,  c'est  qu'en  vertu  d'un 
antique  jprivilége,  renouvelé  par 
Charles-Ouint ,  en  1550,  l'ainé 
portait  le  titre  de  chevalier  héré- 
ditaire du  Saint-Empire. 

L'église  paroissiale  d' Andlau  , 
classée  parmi  les  monuments  his- 
toricpes  de  France,  est  celle  de 
Fancienne  abbaye.  Il  s'y  trouve 
une  chapelle  souterraine  au  sujet 
de  laquelle  la  légende  rapporte 
que,  lorsque  l'impératrice  Richarde 
eut  conçu  le  dessein  de  construire 
un  monastère,  elle  alla  prier  Dieu, 
sur  le  tombeau  de  sainte  Odile, 
pour  qu*il  lui  indi^ât  l'endroit 
qu'elle  devait  choisir  ;  elle  reçut 
pour  réponse ,  dans  une  vision, 
qu'elle  devait  la  fonder  dans  la 
vallée  d' Andlau ,  à  la  place  même 
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où  elle  verrait  un  ours  avec  ses 
ptits  gratter  la  terre.  De  nos 
jours  encore,  il  y  a,  dans  la  cha- 
pelle souterraine ,  une  cavité  cir- 
culaire qui  marque ,  à  ce  que  l'on 
prétend ,  le  trou  que  ces  animaux 
avaient  creusé.  On  y  transporto 
souvent  des  malades  oui  souffrent 
de  maux  de  jambes,  aans  l'espoir 
d'une  guérison  miraculeuse  par 
l'intercession  de  la  sainte.  En  mé- 
moire de  cette  particularité  de  la 
fondation  de  l'abbaye,  on  y  nour- 
rissait autrefois  un  ours  ;  mais  cet 
animal ,  ayant  un  jour  dévoré  uu 
enfant  ,  fut  remplacé  par  un 
ours  en  pierre  qu'on  y  voit  en- 
core derrière  la  porte  de  l'église. 

En  1789,  l'abbaye  fut  vendue  ; 
les  différents  bâtiments  qui  en  dé- 
pendaient forment  aujourd'hui  un 
grand  nombre  de  propriétés  par- 
ticulières. 

La  commanderie  des  templiers 
qui  avait  été  érigée  à  Andlau  dans 
le  courant  du  13*  siècle,  fut  rempla- 
cée, lors  de  la  suppression  de  cei 
ordre,  en  1312,  par  une  comman- 
derie de  l'ordre  Teutonique  qui, 
réuni  à  l'ordre  de  saint  Lazare, 
en  1687 ,  retourna  à  ses  anciens 
possesseurs  par  la  paix  de  Rys- 
wick  ,  et  disparut  lors  de  notre 
première  révolution. 

Les  environs  d' Andlau  sont  ma- 
gnifiques et  attirent  constamment, 
pendant  la  belle  saison ,  un  grand 
nombre  de  promeneurs  qui,  de  là, 
vont  visiter  l'intérieur  des  mon- 
tages sur  l'une  desouelles  est  si- 
tué le  château  d' Andlau,  dont  les 
deux  tours  rondes  dominent  la 
vallée.  Avantl789,  ce  château  était 
encore  bien  conservé;  les  toits 
existaient  encore ,  et  on  pouvait 
remarquer  toutes  ses  distributions 
intérieures.  A  la  révolution  il  fut 
vendu ,  et  le  nouveau  propriétaire 
n'en  a  laissé  subsister  que  les  murs. 
Depuis,  la  famille  d' Andlau  en  est 
reoevenue  propriétaire  et  a  fait  re- 
mettre les  toits  des  tours. 

A  3  kilom.du  château  d'AndUiu 
I  se  trouvent,  sur  la  montagne  et 
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au  milieu  d'éDaisseg  foi4U ,  les 
niiaeg  de  Spesboun ,  une  des  plus 
aDcienues  propriétés  de  l'éveclié 
de  Strasbourg;  il  fut  la  résidence 
de  la  famille  de  Dicka  qui  s'éiei- 
gnil  en  1383.  Entre  les  deux  châ- 
teaux ,  à  l'endroit  oit  le  cbemin 
tourne  vers  la  scierie  de  Barr,  ou 
jouit  d'une  des  vues  les  plus  ma- 
gniâques  de  l'Alsace. 

Celte  petite  ville  a  donné  nais- 
sance à  Georges  d'Andlau,  qui  Tut 
Hommé  recteur  de  l'université  de 
BAIe,  lors  de  sa  foadation,  en  li59; 
Pierre  d'Andlau  ,  prévôt  de  Lau- 
tenbacb ,  fat  vice-chancelier  de  la 
même  université  et  &  ta  même 
époque.  Ce  dernier  a  écrit  un  ou- 
vrage sur  ta  Corutflufion  gtrma- 
nï^aet  une  ChroniqHe  d'AUaee, 
dont  Lud(  a  donné  des  extraits 
dans  ses  ànnaUt  dt  Ribtmpiwrt. 


AND> 

AndoUkelM  (cani.  d') ,  siUié 
dans  le  dép.  du  H.  R. ,  air.  de 

Colin.  Ce  canton  qui,  pour  t'étm- 
due,  est  le  15°  du  dép.  et  le  4*  de 
Tarr.,  est  formé  d'une  plaine  boi- 
sée dont  le  sol,  vers  le  Rbin,  est 
graveleux  et  peu  productif.  Les 

Eriacipaux  produits  agricoles  sont  : 
:  froment ,  le  seigle ,  l'orge ,  les 
pommes  de  terre ,  le  chanvre  et 
le  liu.  II  a  pour  limites  les  cantons 
de  Neuf-Brisach,  de  Colmar  et  de 
Ribeauvillé  ;  k  Test  il  est  borné 
par  le  Rhin  et  au  nord  par  le  dép. 
duBas-Rbin.  llestarrcêé  par  l'Ill 
ei  la  Blind  ;  cette  dernière  y  reçoit 
les  eaux  du  canal  deWidensohleD  ; 
il  est  traversé  à  l'est  par  le  canal 
du  Rhéae-au-Rbin  ,  la  route  nat. 
de  Bàle  &  Spire  et  les  routes  dép. 
des  Vosges  au  Rhin  et  de  Hor- 
bourg  à  Arlienheim. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dit- 
lance  aux  ckefi-lteux  du  canton ,  de  l'arrondimment  et  du 
département,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'khace  féodale,  le  montant  dei  eontributtonâ  directes  en 
1850  et  let  revenus  communaux  ordinaire». 
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Culit  eaikoliçue,  —  Holtxwihr  est  le  siège  de  1t  paroisse  Ciotonile , 
à  laquelle  est  annexée  la  commune  de  Wickerschwihr.  AndoUheim  est  le 
sîége  ^one  cure  qui  comprend  la  commune  de  Siindboffen.  Les  succur- 
sales sont  :  Àrtiinkeim;  Baltunheimf  annexe  :  Kuenheim;  BUehwihr, 
annexe  :  Fortschwibr  ;  Grutsenheim ,  annexe  :  Jebsheim  ;  Horbourg , 
annexe  :  TVihr-en-Plaine  :  Houssen;  Bisdwihr;  Ur$eh§nhêimf  annexes  : 
DQrrenentzen  et  Mnntxenneim;  Widêmohlên, 

Culte  proteMtani.  *  ÀndoUheim  est  le  siège  d'une  église  consiste- 
riale  dépendant  de  Finspection  de  Colmar.  Les  paroisses  sont  :  Fgrtiek- 
wihr,  annexes  :  Bischwihr,  Wickerschwihr  et  nidensohlen ,  Horiowrg, 
annexes  :  Holtzwibr  et  Wihr-en-Plaine;  Jekskeim^  annexes  :  Gmssenheini 
et  Riedwihr;  Xuênkêim,  annexe  :  Ballzenheim;  MunUenhHm,  annexes  : 
Artzenbeim,  Dûrrenentxen  et  Urschenheim;  Sundhoffèn,  Houssen  est 
annexé  à  Ostbeira. 

Culte  itraélite,  —  Les  israélites  de  Grussenbeim  et  de  Riedwihr  dé- 
pendent de  la  circonscription  rabbinique  de  Bergbeim  ;  ceux  de  Horbourg 
sont  annexés  k  la  synagogue  de  Colmar. 

La  superficie  du  canton  est  de  13,977  bect.  6i  ares  93  cent.  Sa  popu- 
lation est  de  44,067  hab. ,  dont  69S6  catb.,  6378  prot.,  733  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  34,  dont  27  pour  garoins  et 
7  pour  filles.  Elles  sont  fréquentées ,  en  bi?er,  par  4311  garçons  A  i238 
filles;  en  été  par  628  garçons  et  664  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  Ihte  de  tirage  pour  la 
classe  de  i849  a  été  de  162  et  le  cbiffre  du  contingent  k  fournir,  de  43. 


AndoUlielaa  9  Vff.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  sur  nll  et  la  route 
départ,  des  Vosges  au  Rhin,  chef- 
lieu  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix ,  d'une  cure  de  2"  classe 
et  cToa  consistoire  de  la  confes- 
sioD  d'Aug^M>urg ,  dépendant  de 
l'inspection  de  Colmar  et  compre- 
nant les  paroisses  d'Andolsheim, 
Horbourg,  Sondhoffen,  Kuenheim, 
Jebsbsim ,  Algolslieim ,  Muntzen- 
beim  et  Fortschwihr. 

Pour  ce  qui  concerne  l'enregis- 
trement ,  le  canton  d'AndoIsheim 
est  compris  dans  la  circonscrip- 
tion des  bureaux  de  Colmar. 

1084  hab.  (i02cath.,982prot.). 

Ce  yiUage ,  appelé  Antolsheim 
dans  les  vieilles  chartes,  tient  son 
nom  d'Ansoald,  abbé  de  Munster, 
oui ,  plus  tard ,  devint  évéque  de 
Strasbourg.  Il  en  est  déjà  fiait  men- 
tion dans  mi  acte  de  768  où  un 
nonuné  Wido  en  (ait  don  à  Fui- 
rade  ,  chapelain  de  Pépin-le-Bref. 
Le  même  Fubrade  le  donna,  en  777, 
à  Tabbave  de  Sainl-Denis ,  près  de 
Paris.  Sigefroi  d'Ansolsheim  pa- 
rait, en  1187,  comme  témoin  d'une 


donation  du  comte  Louis  de  Fer- 
rette  en  faveur  du  monastère  dt' 
Pairis.  Au  i3«  siècle,  la  moitié  de 
ce  villaffe  dépendait  du  mundat  de 
Roufiacn.  Andoldieim  avait  pour 
marque  une  feuiUe  de  trèfle. 

Amdré  (Saint-) .  Yoy.  Florimont . 

Anir^ot ,  en  allemand  Engel- 
$od,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
canton  de  Fontaine,  sur  le  chemin 
de  Rougemont  à  Yellescot.  2  moul. 
453  hab.  (446  cath. ,  7  anab.). 

Ce  village  était  avant  la  révolu- 
tion le  chef-4ieu  d'une  prévôté  di- 
visée en  deux  mairies  et  compre- 
nant huit  communes.  Le  château 
d'Angeot,  indépendant  de  la  sei- 
gneurie du  village,  a  été  posséda 
par  une  famille  noble  qui  portait 
son  nom.  M.  de  Dietrich  ,  stett- 
meister  honoraire  de  la  ville  d(* 
Strasbourg ,  en  avait  reçu  l'inves- 
titure en  1765. 

Une  source  qui  se  trouvait  au- 
trefois à  Angeot  et  qui  était  appe- 
lée Engeltod  (source  des  anges), 
paraît  avoir  donné  au  village  son 
nom  allemand ,  dont  on  a  fait  de- 
puis Angeot. 
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Anyratt*  Yoy.  GtiebwilUr, 
Anjootey,  vg.  da  H.  R.,  situé 
sur  la  rivière  de  la  Madeleine  et 
le  chemin  des  Errues  à  Giroma- 
gny,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Giro- 
ma^y.  Tissage  mécanique  fiOO 
métiers)  et  à  bras  (45  métiers]  de 
coton.  La  Charme  fait  partie  ae  la 
commune.  577  hab.  cath. 
ABSolBheim.Yoy.  Andolsheim, 
Apolllnftfre    (âaint-).    Yoy. 
Miehelbach-le-Haut, 

Appenwlhr,  vg.  du   H.  R., 

arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Bri- 

sach.  283  hab.  (95cath.,  188  prot.). 

Dans  une  charte  de  donation  ae 

Charies-le-Gros ,  de  884,  il  est 

Suestion  de  ce  village  sous  le  nom 
*AhbunwUer,  L'évéque  Burkhard 
de  Bàl^  fit  don  (1083)  d^Appenwi- 
1er  au  monastère  de  Saint-Alban, 
de  cette  ville.  Cette  donation  fut 
confirmée  ,  en  1180,  par  Tévéque 
Henri. 

Au  17«  siècle,  un  incendie  ré- 
duisit presque  tout  le  village  en 
cendres. 

Ari^entoratom  9  ArGENTHIA, 
Argentora.  Yoy.  Strasbourg, 

Argpentoiiftrift.  Yoy.  Hor- 
bourg, 

Arf^esansy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Belf.,  sur  la  route  nat. 
de  Besançon  à  Belfort.  Moulin. 
iOO  hab.  cath. 

Amoldshelm.  Y.  Ernoltheim, 

Arnsberi^.Yoy.  Obersteinbtich. 

ArtoUheim  9  Vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  canton  de  Mar- 
ckolsheim,  traversé  par  la  route 
nat.  de  Bâle  à  Stbg.,  près  du  ca- 
nal du  Rhône-au-Rhin  ;  une  route 
départ,  conduit  d'Artolsheim  à  la 
ferme  de  Schnellenbûhl ,  où  elle 
s'embranche  sur  la  route  de  Mar- 
ckolsheim  à  Schlést.  Il  s'y  trouve 
une  source  minérale  dont  on  vante 
l'efficacité  contre  la  goutte;  on 
n'emploie  ses  eaux  qu'en  bains.  La 
chapelle  de  la  Croix  est  un  pèle- 
rinage très-fréquenté.  892  hab. 
(886  cath.,  6  prot.). 

Dans  la  banlieue  on  trouve  des 
restes  d'une  voie  romaine. 
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Artzenhelm  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm . ,  cant.  d' Andolsheim, 
situé  sur  la  route  nat.  de  Stbg.  à 
Bâle ,  entre  le  Rhin  et  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin ,  siège  d'un  bu- 
reau (l'«  ligne)  et  d'une  capitaine- 
rie des  douanes.  Il  s'y  trouve  2 
moulins ,  une  tuilerie  et  une  scie- 
rie très-fréquentée ,  et  la  seule 
sur  les  bords  du  Rhin,  en  Alsace. 
687  hab.  cath. 

Aftbnchy  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  traversé 
par  le  chemin  d'Oberseebach  à 
Hatten.  773  hab.  cath. 

Aiipachy  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  d'Altkirch,  sur  la  route  dép. 
d'AUkirch  à  Burnhaupt-le-Haut. 
Tuilerie.  740  hab.  (7â  cath.  18 
anab.). 

Cette  commune  avait  autrefois 
une  source  d'eau  sulfureuse  froide, 
qui  n'existe  plus. 

Aspach-le-Basy  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Cemay,  sur 
la  petite  Doller ,  la  route  nat.  de 
Lyon  à  Stbg.  et  la  route  dép.  des 
Yosges  à  Porrentruy  ;  résidence 
d'un  notaire  ;  relai  de  poste  aux 
chevaux.  682  hab.  (679  cath.,  3 
prot.). 

Aspftch  -  le  -  Hftnty  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann, 
sur  la  petite  Doller  et  la  route  dép. 
des  Yosges  à  Porrentruy.  Fabr.  de 
tuiles  et  chaux.  627  hab.  cath.  Ce 
viUagea  donné  le  jour  à  Jean-Michel 
Krust,  connu  par  ses  disputes  avec 
Yoltaire  dont  il  exerça  souvent  l'es- 
prit satiri(||ue.  Il  a  laissé  quelques 
ouvrages  écrits  en  latin  très-élé- 
gant. 

Aspftch-le-Pont.  Yoy.  Burn- 
haupt-le-Haut. 

AMwlUery  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Drulingen,  sur  la 
route  dép.  de  la  Petite- Pierre  à 
Lorentzen.  Les  barons  de  Stein- 
kallenfels  y  avaient  autrefois  un 
beau  château.  Il  s'y  trouve  deux 
éçlises,  l'une  luthérienne  et  l'autre 
réformée.  Foires  d'un  jour  :  les 
jours  de  saint  Matthieu ,  de  saint 
Jean,  de  saint  Michel  et  de  saint 
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André.  Tannerie.  J;egcrmùhlc, 
Grossentrischhot ,  Trauihof  et  la 
Tuilerie  font  partie  de  cette  com- 
mune, qui  a  402  hab.  (19  cath., 
33iprot.,34réf.,ianab.,  i4isr.). 
Atftemsehwlller  ou  Att- 
XANNSWILLER,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d*Altk. ,  cant.  de  Huningue,  non 
loin  de  la  jonction  des  routes 
nat.  de  Paris  et  de  Moulins  à  Bàle. 
686 hab.  (683 cath.,  3  prot.). 

Attnuiiuiswiller.  Voy.  Atten- 
sehwilhr, 

Aobare^en  allemand  i/fir^yer, 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant. 
de  Sainte-Marie-aux- Mines.  Les 
maisons  de  cette  commune  sont 
éparpillées  sur  une  espèce  de  pla- 
teau qu'y  forment  les  Vosges,  aont 
les  sommets  y  atteignent  une  hau- 
teur de  plus  de  1000  m.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  31 3  hab. 
(201  cath.,  52  prot.,  60 réf.).  Voy. 
Oslheim. 

Aodiildovlllftre»  Voy.  Hip- 
polyte  (Saint-). 

Asenlieliiiy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Bisch^iller,  sur 
la  Moder,  qui  se  jette  non  loin  de 
là  dans  le  Rhin,  et  sur  la  route  na- 
tionale de  Strasbourg  à  Lau ter- 
bourg.  Grâce  aux  travaux  récem- 
ment exécutés,  cette  commune  n'a 
plus  à  craindre  les  fréquentes  inon- 
dations auxquelles  elle  était  autre- 
fois exposée.  531  hab.  (377  cath., 
154  prot.). 

Aotrftgre.  Voy.  Eschéne, 
Aotrpche  (F).  Voy.  Aine{V), 
Anw.  Voy.  Lauw. 
Auxelleii-Basy  en  allemand 
Niedêr-Assel  ^  vg.  du  H.  R.  ,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Giromagny,  sur 
un  petit  ruisseau  appelé  Rhôme  et 
sur  les  chemins  de  Sermamagny 
et  des  Errues  à  Ronchamp  (Ilaute- 
Sadne).  Tissage  de  colon  (130  mé- 
tiers à  bras) ,  3  moulins  à  blé  et 
un  moulin  à  tan.  Hautot  fait  partie 
de  la  commime,qui  a  741  hab. 
cath.  Ce  villaffe  et  son  château  ap- 
partenaient, des  1347,  à  la  famille 
Assel  et  furent  réunis,  en  1520, 
aux  domaines  des  comtes  de  Fef- 
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rette.  Les  châteaux  de  Rosemont, 
d'Auxelles  et  de  Passavant  sont 
appelés  quelquefois  les  châteaux 
des  trois  Pucelles,  sans  que  l'on 
sache  d'où  leur  est  veniie  cette 
qualification. 

Auxelles-Hmity  en  allemand 
Ober-Assel^  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Giromagny,  sur  le 
petit  ruisseau  du  Rhôme  et  non 
loin  d'Auxelles-Bas.  Tissage  de 
coton  (80  métiers  à  bras),  moulin. 
On  y  exploitait  autrefois  des  mines 
d'argent ,  de  cuivre  et  de  plomb , 
qui  ont  été  abandonnées  pendant 
les  guerres  d'Allemagne.  %0  hab. 
cath.  Ce  village  ne  date  que  du 
16«  siècle  et  doit  son  origine  aux 
mines  des  environs  ;  il  avait  été 
donné  en  fief  au  directeur  de  ces 
mines,  nommé  Heydenburg. 

Avenheliiiy  Vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  deTruchtersheim, 
situé  non  loin  de  la  route  dép.  de 
Stbg.  à  Saverne,  dans  un  vallon 
fermé  au  nord  et  au  couchant  par 
des  collines  calcaires  renfermant 
des  coquilles  et  des  argiles  divers 
sèment  colorées.  240  hab.  cath. 

A  l'entrée  de  ce  village  se  trouvç 
une  source  que  l'on  nomme  la  Fon- 
taine intarissable  (unversiegbarer 
Brunnen),  Il  en  sort  toute  l'année 
un  volume  égal  d'eau  qui  jaillit 
dans  un  bassin  d'environ  deux 
mètres  de  largeur  et  d'autant  de 
profondeur.  Cette  eau  est  froide 
en  été  et  chaude  en  hiver  ;  dans 
cette  dernière  saison  il  s'en  dégage 
beaucoup  de  vapeurs  ;  elle  ne  gèle 
jamais.  Elle  exnale  une  odeur  un 
peu  désagréable,  mais  après  qu'on 
l'a  puisée,  celte  odeur  se  perd  ab- 
solument et  il  est  probable  qu'elle 
ne  tient  qu'à  un  dépôt  de  subs- 
tances étrangères  tombées  dans  le 
bassin.  Outre  le  gaz  acide  carbo- 
nique ,  l'analyse  chimique  y  dé- 
montre la  présence  du  carbonate  de 
soude ,  de  la  terre  calcaire  et  des 
traces  d'acide  sulfurique  et  de  bi- 
tume. 

On  lui  attribue  des  vertus  apé- 
ritives,  absorbantes  et  dépuratives. 
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Bue  en  quantité,  elle  provoque  la 
sécrétion  des  urines  et  accélère  on 
peu  la  circulation  du  san^,  mais 
son  usage  habituel  et  modéré  ai- 
guise l'appétit  et  favorise  la  diges- 
tion. Cette  eau  parait  contribuer 
beaucoup  à  l'état  de  santé  qu'on 
observe  généralement  chez  les  ha- 
bitants de  ce  village  dont  la  plupart 
atteinient  un  âge  très -avancé 
(Graffenauer,  Minéralogie  aUa- 
tienne). 

Averse  (P).  Voy.  Fréland. 

Avi^helm»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Molsheim,  sur 
le  canal  de  la  Bruche  et  la  route 
de  Wassekmne  à  Molsheim.  Le  vin 
de  ce  territoire ,  surtout  celui  du 
Finckenberg,  est  assez  recherché. 
703  hab.  cath. 

Non. loin  du  village  se  trouve 
r^lisô  appelée  IK>m  (domus)  Pétri, 
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qu'où  croit  la  plus  ancienne  de 
rAlsace  et  dont  on  attribue  la  fon> 
dation  à  saint  Materne.  On  y  con- 
servait autrefois  un  sarcophage  dé- 
crit par  Schœpflin ,  et  ou  on  pré- 
tendait que  se  trouvaient  renfermés 
les  restes  mortels  de  sainte  Pétro- 
nille,  fille  de  l'apôtre  saint  Pierre. 
Ce  tombeau  avait  la  réputation  de 
guérir  de  la  fièvre  ceux  qui  s'y 
couchaient.  Mais  au  dernier  siècle 
on  reconnut  ^e  le  cercueil ,  ^ui 
se  trouve  maintenant  à  la  biblio- 
thè^e  de  la  ville  de  Strasbourg, 
avait  contenu  les  ossements  d'une 
femme  nommée  Terentia  Augus- 
tula.  Au  village  même  d'Avolsheim 
se  trouve  une  chapelle  qui  parait 
être  aussi  ancienne  que  l'éghse  de 
Dom  Pétri,  à  l'exception  de  la  nef 
et  du  chœur  qui  y  furent  syoutés 
en  1744. 


B. 


BAL 

iweiÊéort,  Tg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Drulingen,  situé 
dans  les  Vosges.  Il  s'y  trouve 
deux  moulins  à  blé.  578  hab. 
(577  cath.y  I  prot.J. 

WmrwàÊLopt.  Voy.  Voegee. 

BalmlioUmmlliae.  Voy.  ittfiw- 
éorf, 

B^Membelm^  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést ,  cant.  de  Marckols- 
heim,  situé  sur  le  chemin  de  Hes- 
senheim  à  Muttersholtz.  Oberrath- 
samhausen  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  1079  hab.  (131  cath., 
948  prot.). 

La  chronioue  d'Ebersmûnster 
fait  mention  de  ce  village  comme 
ayant  déjà  existé  au  9"  siècle.  Il 
faisait  partie  des  domaines  du  duc 
de  Wurtemberff  et  était  inféodé 
aux  seigneurs  de  Rathsamhausen- 
zum-Slein.  A  l'extinction  de  cette 
noble  famille,  Louis  XIV  le  donna 
il  l'ingénieur  de  Chamlay ,  à  la 
charge  par  lui,  d'après  le  traité  de 
Ryswick ,  de  prêter  hommage  au 
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duc  de  Wurtemberff  qui ,  lors  de 
la  mort  du  commandeur  de  Cham- 
lay, concéda  le  fief  à  la  famille  de 
Sondersleben-Coligny.  A  la  révo- 
lution il  était  possédé  par  la  fa- 
mille de  Waldner.  Il  n'existe  plus 
de  traces  de  l'ancien  château  de 
Rathsamhausen. 

limlderaheliiiy  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk.,  cant.  de  Habsheim, 
sur  le  Quatelbach,  la  route  dép.  de 
Colmar  à  Bàle  et  le  chemin  du 
Puits  de  la  Harth  à  Mulhouse.  11 
est  la  résidence  d'un  garde  géné- 
ral des  eaux  et  forêts  et  le  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  Tissage 
de  coton ,  moulin  à  blé.  671  hab. 
(608  cath.,  2  prot.,  1  réf.). 

BalgrMi»  vff.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Neuf-Brisach,  si- 
tué sur  la  route  nat.  de  Bâle  à 
Stbg.  et  à  Spire ,  et  non  loin  du 
Rhin.  484 hab.  (477cath.,7anab.). 

BellbroBn»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Wasselonne,  sur 
Te  chemin  de  celte  ville  à  IHns- 
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heîm.  On  y  récolte  du  bon  vin. 
iiiO  hab.  {148  caih.,  790prot., 
^02  isniél.). 

Hertzog,  dans  sa  chronique, 
qualifie  Ballbrona  de  Stattlin  (pe- 
tite ville).  L'église  est  fort  ancienne 
et,  selon  la  tradition  locale,  il  s'y 
trouvait  autrefois  quatre  couvents, 
dont  l'un  communiquait  avec  l'é- 
glise par  des  galeries  souterraines. 

Ballersdorfy  autrefois  Bal- 
TERSDORF,  vg.  du  H.  B. ,  arr.  et 
cant.  d'Altk.,  sur  la  route  nat.  da 
Paris  à  Bâie  ;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  Moulin  à  blé.  806 
hab.  cath. 

Dans  la  banlieue  est  la  chapelle 
de  Saint-Martin,  reste  d'un  village 
du  même  nom,  qui  a  été  détruit 
lors  de  la  guerre  de  trente  ans. 

Ballons  de  Guebvoiller  ou  de 
Souliz,  d* Alsace  ou  de  Giromagny, 
Voy.  Vosges, 

Ballon  (lac  du).  Yov.  Vosges. 

Balichwlller  ou  ËALTZWIIi- 
LER,  Vg.  du  H.  B. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Dannemarie,  sur  la  route 
dép.  des  Vosges  à  Porrentruy.  On 
y  remarque  une  belle  église,"  avec 
iin  portail  à  colonnes  de  l'ordre 
dorique,  construite  en  1849.  Bé- 
sidence  d'un  notaire;  moulin  à 
blé,  tannerie  et  %  fabr.  d'huile. 

Baischwiller  était  avant  la  révo- 
lution le  chef-lieu  d'une  mairie 
comprenant  quatre  communes. 
672  hab.  cath. 

Baltaonhelm»  vg.  du  H.  B., 
arr.  de  Colm.,cant.  d'Andolsheim, 
situé  sur  le  Bhin.  Il  est  le  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  411 
hab.  cath. 

BaltxwUlor.  V.  Baischwiller. 

BanboU,  Voy.  Belmont. 

Ban-de-la-Boehe  (en  alle- 
mand Steinthat) ,  Dynastia  Rupis- 
vallensis,  haute  vallée  des  Vosges, 

3ui  doit  son  nom  à  un  château 
ont  les  ruines  dominent  le  village 
deBellefosseet  qui  porte  lui-même 
le  nom  de  la  Boche  (Stein).  Klle  a 
une  superficie  d'environ  8  lieues 
carrées  et  se  trouve  bornée  au 
nord-ouest  par  la  Bruche,  au  nord- 
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est  le  ruisseau  appelé  la  Bothaine 
la  sépare  de  la  vallée  de  Schir^ 
mcck,  au  midi  elle  confine  au  val  de 
Ville  et  à  l'orient  elle  touche  par 
le  Ghamp-du-Feu  (hochfeld)  aux 
territoires  de  Barr  et  d'Obcmai. 
Le  Ghamp-du-Feu  ou  HautrGhamp 
n'est  proprement  qu'une  plaine, 
d'environ  deux  lieues  de  surface, 
qui  se  trouve  au  haut  de  la  mon- 
tagne dont  le  nom  dérive  de  la  si- 
tuation de  ce  plateau.  G'est  un  sys- 
tème isolé  de  montagnes,  détaché 
par  un  enfoncement  du  bord  orien- 
tal de  la  chaîne  des  Vosges  (voy. 
les  articles  Bhin  {dép,  du  BasA  et 
Vosges).  Un  lac  qui  se  trouve  dans 
le  voisinage  offre  cela  de  particu- 
lier que  ses  eaui  ne  sont  ni  gros- 
sies par  les  pluies  ni  diminuées 
pendant  les  grandes  chaleurs. 

Le  Ban -de -la -Boche  était  an- 
ciennement un  fief  impérial  dont 
les  empereurs  avaient  mvesti  une 
branche  de  la  famille  de  Bath- 
samhausen  qui  en  prit  le  surnom 
de  la  Boche  [Rathsamkausen  xum 
Stein).  11  fut  vendu  en  1584, 
moyennant  47,000  fl. ,  au  prince 
Georges- Jean  de  Veldentz,  dont 
la  lignée  masculine  s'éteignit  en 
1694,  dans  la  personne  de  Louis- 
LéopNold.  Néanmoins  la  fiUe  de  ce 
dernier,  qui  avait  épousé  le  duc  de 
Deux-Ponts,  en  conserva  la  jouis- 
sance jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1723 ,  époque  à  laquelle  le  roi  en 
gratifia  M.  d'Angervilliers ,  inten- 
dant d'Alsace.  Ce  fief  passa  ensuite 
à  la  dnchesse  de  Buifec  ,  fille  de 
ce  dernier,  puis  au  marquis  de 
Paulmy,  en  faveur  duquel  Louis  XV 
l'avait  ériçé  en  comté,  en  1762, 
et  en  dernier  lien  à  M.  le  baron  de 
Dietrich,  stettmeister  de  la  ville  de 
Strasbourg. 

La  seigneurie  comprenait,  outre 
plusieurs  hameaux  et  fermes,  huit 
villages ,  savoir  :  Befiefosse ,  Bel- 
mont,  FoudaV)  Neuwiller,  Bothau, 
Solbach,  V^aldbach  (Walders- 
bach)  et  Wildersbach.  La  majeure 
partie  des  habitants  appartient  au 
culte  de  la  confession  a'Augsbourg 
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qui  y  fui  iotroduit,  au  commence- 
meot  du  17*  siècle,  par  les  princes 
de  Yeldentz. 

Quant  au  château  de  la  Roche, 
chef-lieu  de  cette  antique  seigneu- 
rie,  ses  ruines  délabrées  cou- 
ronnent les  âpres  rochers  qui  do- 
minent le  village  de  Bellefosse.  Il 
était  devenu,  en  1467,  sous  Géra- 
thée  de  Rathsamhausen ,  la  rési- 
dence d'une  bande  de  brigands  qui 
infestèrent  longtemps  les  routes 
d'alentour.  Ces  désordres  enga- 
gèrent la  ville  et  révéque  de  Stras- 
bourg et  le  comte  de  Salm ,  dont 
les  propriétés  étaient  contiguës  au 
Baunde-la-Roche ,  à  envoyer  des 
troupes  contre  le  château,  qui  fut 
pris  etdétruiten  1471 .  Antérieure- 
ment déjà ,  deux  de  ces  brigands 
avaient  été  arrêtés  et  condamnés 
à  Strasbourg  à  avoir  la  tête  tran- 
chée. Le  bourreau  les  manqua 
tous  les  deux:  le  premier  put  être 
achevé,  mais  le  second  se  releva  et 
en^gea  avec  l'exécuteur  une  lutte 
om  se  termina  par  la  mort  de  ce 
dernier,  le  peuple,  indigné,  ayant 

S  ris  fait  et  cause  pour  le  con- 
amné.  Celui-ci  fut  plus  tard  remis 
en  liberté.  Quant  à  Gérothée  et  ses 
comparons,  on  crut  sans  doute 
les  avoir  assez  châtiés  en  détrui- 
sant leur  manoir,  car  il  ne  leur 
arriva  point  d'autre  mal,  probable- 
ment parce  qu'ils  étaient  nobles. 
Gérothée  reçut  même  bientôt  après 
en  fief  le  château  de  Girbaden.  A 
sa  mort  il  fut  enterré  dans  l'église 
de  Fouday,  où  l'on  voit  encore  au- 
jourd'hui son  épitaphe. 

La  servitude ,  dans  son  accep- 
tion la  plus  rigoureuse ,  était  au- 
trefois le  partage  des  habitants  de 
cette  contrée  ;  même  encore  sous 
les  Veldentz ,  ils  étaient  tellement 
attachés  à  la  glèbe  qu'ils  ne  pou- 
vaient transférer  leur  domicile 
hors  de  la  seigneurie  qu'après  s'être 
rachetés.  La  stérilité  du  sol,  les 
exactions  sei^euriales,  jointesaux 
maux  qu'avaient  amenés  la  guerre 
de  trente  ans  et  une  peste  hor- 
rible, avaient  réduit  la  population 
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à  une  centaine  de  familles, qui  vi- 
vaient dans  un  état  à  demi  sau- 
vage, ayant  à  peine  de  quoi  se  pro- 
curer les  objets  les  plus  indispen- 
sables à  la  vie;  leur  misère  n'était 
égalée  que  par  leur  ignorance  ;  les 
fonctions  de  maître  d'école ,  esti- 
mées au-dessous  de  celles  de  pâtre, 
étaient  adjugées  au  rabais;  un  pa- 
tois non  lettré  était  leur  seul  lan- 
gage. Ces  malheureux  étaient  pour 
ainsi  dire  séquestrés  dans  leur  dé- 
sert, car  non-seulement  les  che- 
mins qui  V  conduisaient  étaient 
impraticables  durant  une  grande 
partie  de  l'année ,  mais  encore  il 
était  absolument  impossible  de  se 
rendre  d'un  village  a  l'autre  pen- 
dant toute  la  saison  des  neiges. 

Déjà  l'administration  de  M.  d'An- 
gervilliers  apporta  quelque  adou- 
cissement à  tant  de  maux  :  une 
forge  considérable  fut  établie  par 
ses  soins  à  Rothau  ;  les  laborieux 
habitants  y  trouvèrent  de  quoi 
soulager  leur  misérable  existence. 
Cependant  la  véritable  ère  de  ré- 
génération ne  commença  pour  eux 
qu'en  1750,  où  M.  le  pasteur  Stu- 
ber  vint  prendre  la  direction  ôe  la 
paroisse.  Les  paysans  essayèrent 
d'abord  de  résister  aux  améliora- 
tions qu'il  voulait  introduire  et  ils 
virent  même  dans  quelques-unes 
de  l'hérésie  et  du  sortilège  ;  mais 
remarquant,  néanmoins,  les  heu- 
reux changements  qui  s'étaient 
opérés  dans  leurs  enfants  par  suite 
d'un  nouveau  système  d'instruc- 
tion, contre  lequel  ils  avaient  d'a- 
bord manifesté  leurs  répugnances, 
ils  se  relâchèrent  un  peu  de  leur 
opposition.  Des  résultats  satisfai- 
sants ne  tardèrent  pas  à  récom- 
penser les  généreux  efforts  de  M. 
Stuber,  lorsque  de  nouvelles  fonc- 
tions-l'appelerent  à  Strasbourg,  et 
les  faibles  traces  de  cette  civilisa- 
tion à  peine  ébauchée  eussent  sans 
doute  bien  vite  disparu,  si  la  Pro- 
vidence n'eût  réservé  à  celte  con- 
trée désolée  un  jeune  homme  au 
cœur  ardent,  à  la  foi  vive,  et  qui, 
ne  songeant  qu'à  la  grandeur  de 
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sa  missioo ,  consentit  à  consacrer 
sa  vie  au  soulagement  de  ses  sem- 
blables. Oberlin  fut  nommé  pasteur 
et  arriva  à  Waldbach  en  1767.  Les 
limites  de  cet  ouvrage  ne  nous  pei^ 
mettent  point  de  raconter  en  dé~ 
lail  rintéressante  histoire  de  son 
apostolat  qui  embrasse  une  période 
de  soixante  ans ,  voués  avec  une 
persévérance  toujours  égale  au 
bien-écre  de  toute  une  population. 
Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  par 
ses  soins  des  voies  de  communi- 
cation furent  ouvertes ,  des  eaux 
oui  ravageaient  la  campagne  furent 
détournées  et  reçurent  un  lit  suf- 
fisant pour  les  contenir,  des  mai- 
sons commodes  remplacèrent  les 
misérables  cabanes,  des  écoles,  des 
salles  d'asile  furent  établies  ,  de 
nouvelles  méthodes  de  culture  en- 
seignèrent aux  habitants  à  doubler 
et  même  à  tripler  leurs  récoltes; 
diverses  espèces  d'arbres  fruitiers, 
d'herbages  productifs,  de  plantes 
légumineuses  ou  céréales ,  incon- 
nues auparavant,  furent  importées 
dans  le  pays;  il  fonda  une  biblio- 
thèque, une  société  d'agriculture, 
une  société  de  secours  mutuels, 
alla  chercher  à  Strasbourg  des  ins- 
truments aratoires  pour  les  livrer 
ensuite  aux  paysans  au  prix  coû- 
tant; il  introduisit  plusieurs  in- 
dustries, notamment  la  filature  du 
coton.  Enfin,  par  ses  soins,  l'igno- 
rance et  tous  les  maux  qu'elle  en- 
traîne à  sa  suite  disparurent  ;  la  mi- 
sère et  l'abrutissement  firent  place 
à  l'aisance  et  à  une  civilisation 
sage  et  éclairée.  La  réputation  du 
vénérable  pasteur  avait  déjà  franchi 
les  étroites  limites  du  théâtre  de 
ses  bienfaits  ;  son  nom  n'était 

Elus  prononcé  qu'avec  respect, 
a  société  royale  et  centrale  d'a- 
ffricultnre  de  Paris  lui  décerna,  en 
1818,  une  médaille  d'or  pour  les 
servietê  qu'il  avait  rendus,  pendant 
plue  d'un  demi-^ècle,  à  l'agricul- 
ture en  particulier  et  à  l'humanité 
en  général;  Louis  XYIII  le  nomma 
chevalier  de  la  Légion  d'Honneur. 
Mais  sa  plus  beue  récompense, 
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Oberlin  la  trouva  dans  son  cœur, 
qui,  animé  de  cette  étincelle  divine 
qu'on  nomme  la  charité,  lui  fit  faire 
le  bien  non  pour  acquérir  une  vaine 

Sloire ,  mais  parce  qu'il  se  regar- 
ait comme  l'mstrument  d'une  vo- 
lonté plus  élevée  et  sans  l'assis- 
tance de  laquelle  la  volonté  hu- 
maine est  impuissante  dans  ses 
entreprises.  cLorsque  je  ne  serai 
plus,  disait-il  souvent  à  ses  chers 
paroissiens,  ne  vous  souvenez  plus 
de  moi,  mais  de  Celui  que  je  vous 
ai  annoncé.  >  Ce  vœu  du  modeste 
bienfaiteur  n'a  point  été  exaucé  ; 
non -seulement  le  Ban -de -la- 
Roche,  mais  tous  les  vrais  amis  de 
l'humanité  proclameront  toujours 
avec  respect  et  reconnaissance  le 
nom  d'Ooerlln. 

Banteenhelm»  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Habsheim, 
sur  la  route  nat.  de  Bàle  à  Stbg. 
et  le  chemin  de  Chalampéà  Soultz. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes. 
MouUn  à  blé,  tuilerie.  1272  hab. 
(1268  cath.,  4  prot.). 

Bantzenheim  occupe  l'emplace- 
ment de  l'antique  Stabula^  men- 
tionné dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
On  y  a  trouvé,  il  y  a  près  de  trois 
siècles,  beaucoup  d'objets  d'anti- 
quité, et  il  y  existe  encore  des 
traces  d'une  voie  romaine.  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  y  construisit 
un  château  appelé  Froeehbach  ;  il 
fut  détruit ,  en  1268,  par  les  ha- 
bitants de  Neubourg. 

Bmnvlllaril»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Belf.  239  hab.  cath. 

llmrbeiistelD.  Yoy.  Eattstatt, 

llArby.  Yoy.  Hattitatt, 

Barlln  (le].  Yoy.  Fréland. 

Baroehe  (la),  en  allemand  Zell, 
com.  du  H.  R.,  arr.  de  Colmar, 
cant.  de  La  Poutrove,  située  sur  une 
montagne.  2228  Hab.  (2225  cath., 
3  prot.). 

Cette  commune  se  compose  d'un 
très -grand  nombre  de  hameaux 
et  fermes  éparpillés  dans  de  pro- 
fonds vallons  et  sur  les  sommets 
les  plus  élevés  des  Yosges ,  qui  y 
atteignent  une  hauteur  de  près  de 
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800  m.  au-dessus  du  niveau  de  U 
mer.  Les  habitants  se  livrent  k  l'ex- 
ploitatint  des  foréta  dont  ils  sont 
environnés  et  à  la  fobrication  des 
sabots.  Il  s'y  tronve  3  moulins. 

La  montagne  qui  domine  la  Ba- 
roche  est  couronnée  parlectilteaa 
de  Hohenack,  dont  on  attribue  la 
construction  à  un  conil«  d'Eguis- 
heim,  parce  qu'au  11'  siècleioule 
la  vallKd'Oroeyappartenaitâ  cette 
famille.  H  passa  socces^Tem^it 
aux  comtes  deFerrette,  i  l'évoque 
de  Bâie,  ani  Ribeaupierre ,  puis 
i  la  ville  de  GoUnar,  dont  le  pré- 
vôt, Sigefroi  de  Gundolsheim,  ob- 
tint de  l'empereur  Rodolphe  l" 
la  permission  de  le  fortifier.  Plus 
tara  il  revint  aux  Ribeaupierre, 
sur  lesquels  il  fut  pris,  en  1635, 
par  les  Français,  sous  Mannîcamp. 
Louis  XIV  le  lit  sauter  en  16Si. 
L'architecte  Specklitt  prétend  avoir 
TU  dans  les  environs  de  ce  château 
les  ruines  d'une  longue  muraille 
qui  Élisait  partie,  selmi  lui,  d'un 
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vaste  système  de  défense  qui  s'é- 
tendait depuis  le  Hohenack  jus- 
qu'an  château  de  Wasenbouif, 
près  de  Niederbronn. 

Barr  (cant.  de],  dép.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.  Ce  canton  qui, 
pour  retendue,  est  le  I7>  du  dép. 
et  le  5*  de  l'arrondissement ,  est 
àitué  en  partie  dans  les  Vosges  et 
en  partie  au  i»ed  de  ces  montagnes, 
entre  les  cantons  d'Obeniai ,  de 
Rosheim,  de  Ville,  de  Schléstadt 
et  de  Benfeld.  Le  territoire  n'est 
pas  également  fertile;  les  vignes 
forment  la  principale  branche  agri- 
cole, n  est  arrosé  par  l'Ândlau  et 
la  Kirneck  et  traversé  rar  les  routes 
dép.  de  Schléstadt  i  Saveme ,  de 
Strasbourg  à  Barr,  de  Barr  à 
Rhinau,  et  de  Barr  à  Ville.  Outre 
les  deux  rivières  que  nous  venons 
de  nommer,  il  s'y  trouve  encore  un 
grand  nombre  de  ruisseaux  très- 
poissonneux  ;  les  forêts  abondait 
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CuUe  catholique.  —  Barr  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale,  à  la- 
quelle sont  annexés  Gertwiller  et  HeUigensteio.  Andlau  et  Epfig  sont  des 
cures  de  2*  classe.  Les  succursales  sont  :  Bêmardtwiiler  ;  Blienschwil' 
1er;  Dambmek;  Eiehhoffen;  UtenwiUer;  MUielàergheim;  Hothalten; 
Saint-Pierre;  Reictufeld. 

Cuite  protèitant,  —  Barr  est  le  siège  d'une  église  consisloriale  de 
l'inspection  de  St.  Thomas  et  St.  Nicolas  de  Strasbourg.  Les  paroisses 
sont  Gertwiller;  Heiligerutein;  Mittelbergheim,  Celte  dernière  a  pour 
annexes  toutes  les  autres  communes  du  canton. 

Culte  ieraélite,  —  Dambaeh  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal 
qui  comprend  la  communauté  d'Epfig. 

La  superficie  du  canton  est  de  •)4,049  hect.  09  ares.  Sa  popula- 
tion est  Je  i9,7i3hab.,  dont  49,684  en  population  Gxe,  savoir:  13,793 
cath.,  5092  prot. ,  756  israèl.  et  40  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  34 ,  dont  24  pour  garçons  et 
10  pour  filles.  Elles  sont  frécpentées,  en  hiver,  par  4738  garçons  et 
4599  filles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  1041  garçons  et  4050  filles. 

Le  nombre  des  ieunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  z14  et  le  chifiGre  du  contingent  à  fournir,  de  56. 


bÂtie  et  sa  situation  est  des  plus 
agréables.  Du  haut  des  montagnes 
dont  elle  est  entourée ,  la  vue  se 

Cnène  sur  une  grande  partie  do 
in  de  l'Alsace.  On  trouve  aassi 
dans  la  vallée  deBarroudeSaint- 
Ulric  deux  établissements  de  bains 
minéraux  dont  l'un  porte  le  nom 
de  Bains  du  BHhl  (^).  Il  sont  assez 
fréquentés  pendant  la  belle  saison. 
Cette  source  fut  découverte  en 
4773;  l'eau  en  est  claire  et  lim- 
pide, fraîche,  sans  odeur  ou  saveur 
marquée  et  très-bonne  à  boire. 

Son  territoire  se  compose,  en 
grande  partie,  de  vignoblesde  bonne 
qualité  et' de  forêts ,  mais  il  ren- 
ferme également  de  fertiles  prairies 
et  des  terres  labourables. 

Le  temple  protestant  que  l'on 
construit  actuellement  à  BÎarr  sera 
un  des  plus  beaux  édifices  reli- 
gieux modernes  de  l'Alsace. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  grande 
activité  industrielle  :  il  s'y  trouve 
des  fabriques  de  mitaines  et  de 
chaussons  de  laine,  de  bonneterie, 
44  tanneries,  6  chamoiseries ,  7 
moulins  à  blé ,  4  moulin  à  tan ,  6 
brasseries,  des  fabriques  de  tuiles. 


V.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
46  Idlom.  de  Schlést.  et  à  30  kilom. 
deStbff.,  chef-lieu  decanton,  après 
avoir  été,  jusqu'en  4806,  chef-lieu 
d'arrondissement.  Elle  est  située  au 
pied  du  magnifique  vij^oble  ap- 
pelé Kirchberg,  sur  la  Kimeck  dont 
les  eaux  y  alimentent  un  grand 
nombre  d'usines.  Des  routes  dép. 
conduisent  de  Barr  à  Ville,  à  Stras- 
bourg et  à  Rhinau  ;  ces  deux  der- 
nières communiquentavec  la  route 
dép.  de  Fénétrange  à  Schléstadt, 
par  Wasselonne.  Barr  est  le  siège 
d'une  justice  de  paix,  d'un  bureau 
d'enregistrement,  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval  et  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres.  Elle  est 
aussi  la  râidence  d'un  curé  can- 
tonal, dedeox  pasteurs  protestants, 
d*nn  percepteur  des  contributions 
directes,  a'im  receveur  ambulant 
et  d'un  a<Doînt  des  contributions 
indirectes,  de  deux  notaires  et  de 
deux  huissiers.  Le  hameau  dit  la 
Scierie,  situé  au  Hohwald,  à  42 
kilom.  de  Barr,  dépend  de  la  com- 
mune. Barr  est  en  outre  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession 
d'Augsbourg,  comprenant  les  pa- 
roisses de  Barr,  HeiUgenstein,  Mit- 
telbergheim,GertwiUer ,  Goxwiller, 
Uing^al,  Waldbach  et  Rothau. 
U  tiUe  de  Barr  e«t  as^ei^  bien 


(I)  u  Mtil  TÎfnoble  for  lequel  Ml  ëUbliM*- 
■rai  Ml  mtaé  •'•pp«U«  U  ffùAli  àt  là  le  nom  de 
B^imditMl, 
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de  cliandcllos  ,  de  chapeaux  de 
paille,  de  taillanderie,  des  filatures 
de  laioe  et  de  coton,  des  teinture- 
ries ,  effilerie  de  bois  de  teinture, 
scieries  mécaniques,  une  imprime- 
rie lithographique.  La  maison  Dietz 
s'occupe  spécialement  de  la  teinture 
en  rouge  d* Andrinople ,  branche 
d'industrie  introduite  en  Alsace  par 
feu  M .  Dietz,  maire  de  Barr  et  mem- 
bre du  conseil  général  du  Bas- 
Rhin.  Le  commerce  se  fait  prin- 
cipalement en  bois  de  chauffage, 
Slanches ,  surtout  en  vins  et  eaux- 
e-vie.  Foires  d'un  jour,  les  pre- 
miers samedis  de  mai  et  après  la 
Saint-Martin.  4383  hab.  dont  4373 
de  pop.  ûxe  (1412  cath.,  2953  prot., 
8  anab.). 

Dans  une  vallée,  à  4  kilom.  de 
Barr,  se  trouve  le  Hangenstein 
{roche  pendante)  ,  au  pied  du 
Schlangenberg.  C'est  une  série  de 
rochers  superposés  les  uns  sur  les 
autres,  de  3  mètres  de  haut,  les- 
quels ,  à  leur  partie  supérieure , 
avancent  de  2  mètres  sur  le  sentier 
qu'ils  couronnent  ainsi  d'une  es- 
pèce de  voûte.  Parmi  les  nombreux 
châteaux  qui  existaient  autrefois 
dans  ce  pays,  on  remarque  encore 
particulièrement  les  ruines  de  ceux 
de  Hoh-Andlau  et  de  Spesbourg.  Ils 
dominent  la  vallée  de  Barr,  et  ap- 
partenaient, le  premier  à  la  famille 
d'Andlau  ,  le  second  aux  Dicka 
(voy.  Andlau), 

Barr  adonné  le  Jour  à  Jean  Her* 
mann  (né  en  1738,  mort  en  1800), 
professeur  d'histoire  naturelle  à 
l'académie  de  Strasbourg  ,  et  à 
Jean-Frédéric  Hermann,  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents  et  au- 
teur de  Texcellent  ouvrage  intitulé  : 
Notices  historiques  ,  statistiques  et 
littéraires  sur  la  ville  de  Stras- 
bourg, 

L'origine  de  cette  ville  remonte 
au  delà  du  8*^  siècle.  Les  anciens 
diplômes  en  font  mention  sous  les 
noms  de  Barru ,  Barra ,  Beara  et 
Barre.  Elle  était  autrefois  forti- 
fiée et  possédait  un  château ,  dont 
les  annales  des  Dominicains  de 
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Colmar  rappellent  qu'il  Ait  dé- 
truit, en  lz95,  par  le  démon.  En 
1444,  il  fut  pris  par  les  troupes 
du  dauphin,  depuis  Louis  XI.  A  la 
mort  de  l'évéque  de  Strasbourg, 
Jean  IV ,  en  1592 ,  les  chanoines 
protestants  ayant  élu  Jean-Georges, 
fils  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
et  les  catholiques  le  cardinal  Charles 
de  Lorraine ,  il  résulta  de  cette 
double  élection  une  guerre  pendant 
laquelle  la  ville  de  Barr  fut  occupée 
par  les  partisans  du  cardinal,  qui 
mcendièrent  le  château  et  une  par- 
tie de  la  ville,  quoique  les  habitants 
leur  eussent  payé  une  forte  rançon 
pour  se  préserver  de  ce  malheur. 
En  1640,  on  construisit  le  nouveau 
château  sur  les  fondements  de  l'an- 
cien. 11  est  aujourd'hui  occupé  par 
la  mairie  et  la  gendarmene.  Un 
autre  incendie  réduisit  toute  la 
ville  en  cendres,le  9  novembrel678, 
lors  du  passage  des  troupes  royales 
françaises,  qui  y  mirent  le  feu  pour 
venger  la  mort  d'un  de  leurs  offi- 
ciers tué  par  un  habitant  de  Barr  ; 
l'église  seule  échappa  à  cet  hor- 
rible désastre. 

La  ci-devant  seigneurie  de  Barr, 
ancien  domaine  impérial,  fut  don- 
née, en  1518,  par  l'empereur Maxi- 
milien  I«'  à  son  secrétaire  Nicolas 
Ziegler,  après  que  la  maison  pala- 
tine l'eut  tenue  en  engagement  jus- 
3 n'en  1504.  Mais  déjà  les  deux  fils 
e  Ziegler  vendirent  cet  héritage, 
moyennant  90,000  fi.,  à  la  ville  de 
Strasbourg  qui  l'a  conservé  jusqu'à 
la  révolution.  Ce  bailliage  com- 

{>renait  Barr,  Burgheim,  Gertwil- 
er,  Goxwiller,  Heiligenstein  et  une 
partie  de  Mittelbergneim. 

Bartenhelm  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk.,  cant.  deLandser,  sur 
la  route  nat.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle 
et  le  chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bâle, 
dont  il  s'y  trouve  une  station  ;  un 
chemin  ae  gr.  com.  conduit  de 
Bartenheim  à  Hegenheim.  Sié^e 
d'une  brigade  des  douanes  et  rési- 
dence d'un  notaire  ;  2  moulins  à  blé 
mus  par  le  Mûhlgraben  et  2  fabr. 
d'buif^.  Une  section  du  hameau 
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de  La  Change  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  une  pop.  de  2057  hab. 
cath.,  dont  19*2  pour  La  Chaussée. 
Bas-BhiD  (dép.  du).  Voy.  Rhin 
(dép.  du  Bas-). 

BaMeniberir»  vg.   du  B.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  cant.  de  Ville,  bor- 
dant un  étroit  vallon  baigné  par  le 
Giessen ,  et  dominé  par  des  mon- 
tâmes boisées  dont  les  sommets 
s'élèvent  à  une  hauteur  de  488  à 
621  m.   Moulin  à  blé.  4i3  hab. 
(398  cath.,  25  isr.). 
■•«••Biberir*  Voy.  Lalaye, 
BMMM-HiiitM.  Voy.  Orbey, 
Bastberir*  Voy.  Bouxvoiller  et 

Battesheim^vg.  duH.  R.,  arr. 
d'Âltk.,  cant.  de  Habsheim,  sur  le 
Quatelbach  et  la  route  dép.  de 
Colm.  à  Bâle.  Tissage  de  coton 
(ensemble  66  métiers)  ;  moulin  à 
huiles.  1155  hab.  caùi. 

BmtKcndorf  9  autrefois  village 
impérial,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  deHaguenau,  non  loin 
de  la  route  dép.  deSaveme  à  Fort- 
Louis.  957  hab,  (899  cath. ,  58 
israél.). 

Baamirarteii*  Voy.  fitfmardf- 
willtr  (cant.  de  Barr). 

BaTilllersy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Belf. ,  sur  la  route  de 
Besançon  à  Beifort  et  sur  la  petite 
rivière  appelée  La  Douce ,  qui  y 
prend  naissance.  Il  s'y  trouve  une 
filature  et  un  tissage  mécaniques 
de  coton  et  une  tuilerie.  919 
hab.  (906  cath.,  6  prot.,  6  réf., 
1  anab.). 

Il  est  question  de  ce  village,  sous 
le  nom  de  Bavelier ,  dans  un  acte 
de  1342. 

Beaoeonrt,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Délie  ,  situé  à 
l'extrémité  sud-ouest  du  départ., 
vers  le  départem.  du  Doubs ,  re- 
marquable par  les  importantes  ma- 
nufactures d'horlogerie  et  de  quin- 
caillerie de  MM.  Japy  frères,  qui 
comptent  environ  3200  ouvriers  ; 
outre  la  fabrique  d'horlogerie,  fon- 
dée il  y  a  soixante-dix  ans  ,  on  y 
cunfectionue  des  mouvements  de 
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lampes,  métronomes,  etc.;  fobrique 
de  VIS  à  bois,  articles  de  serrurerie, 
chaudronnerie,  batterie  de  cuisine 
en  fer  battu  et  étamé,  vis  à  lits, 
boulons ,  charnières  en  fer  et  en 
cuivre ,  moulins  à  café ,  étrilles, 
tire-bouchons,  articles  de  filature 
et  tissajfc,  etc.  Bureau  des  douanes 
(ligne  mtermédiaire)^  2179  hab. 
(948  cath. ,  1215  prot. ,  2  israél., 
14  anab.).  Le  population  non  ag- 
glomérée se  compose  de  192  incfi- 
vidus. 

Beanregrard.  Voy.  Orbey. 

Beblenhelm  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm .  ,cant .de  Kaysersberg, 
non  loin  du  chemin  de  Saint-Hippo- 
Wte  àNeuf-Brisach  et  du  chemm  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle  (station  de 
Bennwihr).  Vins  estimés.  1201  hab. 
(178  cath.,  1022  prot.,  1  israél.). 

Entre  Beblenheim  et  Zellenberg 
se  trouvaient  autrefois  les  villages 
d'Âltenheim  et  de  Regenhausen  ou 
Roggenhausen. 

Nous  croyons  devoir  Caire  men- 
tion ici  d'un  procès  assez  singu- 
lier, cité  par  Horrer  :  «  Les  char- 
geurs de  vins  de  Beblenheim 
étaient  autrefois  obligés  de  porter 
la  croix  et  la  bannière  lors  des 
processions.  En  1723,  la  commu- 
nauté ayant  donné  cet  emploi  à 
deux  luthériens,  ils  refusèrent  de 
se  trouver  aux  processions.  Le 
curé  fit  faire  leurs  fonctions  par 
deux  catholiques  en  payant ,  et  se 
pourvut  parndevant  le  bailli  qui , 
par  sentence  du  17  juin  de  la 
même  année ,  condamna  ces  deux 
luthériens  à  rendre  au  curé  7  11  v. 
10  s.  qu'il  lui  en  avait  coûté ,  et , 
conformément  au  livre  des  ser- 
ments ,  à  porter  la  croix  et  la  ban- 
nière ,  ou  les  faire  porter  à  leurs 
frais,  si  mieux  n'aiment  les  gens 
de  justice  choisir  des  catholiques 
pour  chargeurs  de  vins.  >  Sur  l'ap- 
pel interjeté  de  cette  sentence  par 
ces  deux  particuliers,  le  conseil, 
par  arrêt  du  5  avril  1724,  a  mis 
l'appellation  au  néant. 

Bechelbronn.  Voy.  lamperts* 
loch. 


». 


Béfort.  VOT.  Bêlfort. 

Be9«BBe  (la).  Yoy.  Bêhini. 

■ékiae  ou  Bbûuiiiib  (la),  pet. 
rivière  du  H.  R.,  descend  du  Bon- 
homme,  arrose  le  Bonhonmie  et 
La  Poutroye  et  se  joint  à  la  Weiss, 
près  de  mchimette.  Quoique  son 
cours  soit  très-borné,  cette  petite 
rîYière  alimente  cependant  une 
dizaine  d'usines. 

Beklenhelai»  Tff.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.»  cant.  de  Truchter»- 
heim ,  près  de  la  route  dép.  de 
Stbg.  à  Saveme.  iU  hab. .  (493 
cath.»  4  prou). 

Belnkeim»  bg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  situé 
sur  la  Sauerbach  et  sur  la  route 
nat.  de  Stbg.àLautertwurff.  H  est 
le  siège  d'un  bureau  des  douanes 
de  i'*  ligne  et  d'une  capitainerie 
oui  s'étend  sur  les  lieutenances  de 
Selu  ,  Fortr-Louis  et  Forstfeld.  D 
s'y  trouve  un  relai  de  poste  aux 
chevaux  et  un  moulin  à  blé  avec 
battenderie  de  chanvre.  Foire  d'un 
jour ,  le  premier  lundi  après  la 
Saint-Luc.  Altbeinheidi  fait  partie 
de  la  commune,  qui  a  4591  hab. 
(4589  cath.,  2  prot.).  Beinheim  a 
vu  naître  et  mourir  (4825)  le  gé- 
néral baron  Schramm ,  père  du 
lieutenant-général  actueUementvi- 
vant.  Cette  famille  y  possède  un 
beau  château. 

Il  est  (kit  mention  de  cette  com- 
mune, sous  le  nom  de  Beininheim, 
dans  un  diplôme  du  23  mai  884, 
par  lequel  l'empereur  Gharles-le- 
Gros  a  confirmé  l'abbaye  de  Ho- 
nau  dans  ses  possessions  dont  ce 
lieu  Caisait  alors  partie.  Il  est  qua- 
lifié Villa  dans  l'expectative  que 
Sigebert,  landgrave  d'Alsace,  en 
accorda  à  Henri  de  Fleckenstein 
et  à  ses  fils,  le  25  février  1255. 
Un  autre  seigneur  de  Flecken- 
stein ,  aussi  nommé  Henri ,  obtint, 
le  28  mars  4348,  des  comtes  d'OE- 
tingen ,  pour  lors  landgraves  d'Al- 
sace ,  la  permission  de  transmettre 
à  son  neveu  les  terres  qu'il  tenait 
d'eux  en  fief  ot  notamment  la  ville 
(Oppidum)  de  Beinheim.  Quant  à 
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la  seigneurie  de  Beinheim ,  Henri 
de  Fleckenstein  et  Jean-Frédéric , 
son  fils,  la  vendirent  à  Bernard, 
margrave  de  Bade,  par  contrats 
passes  en  4402  et  4404.  Le  mar- 
grave Charles  la  vendit  en  4497, 
avec  faculté  de  rachat,  à  Philippe, 
comte  palatin  du  Rhin  et  duc  de 
Bavière;  elle  retourna  en  effet, 
en  4557,  à  la  maison  de  Bade, 
qtii  la  conserva  jusqu'à  notre  pre- 
mière révolution. 
Le  ch&teau  de  Beinheim ,  ainsi 

Sue  l'enceinte  de  la  ville,  a  été 
étmit  en  4687,  et  les  matériaux 
ont  été -employés  à  la  construc- 
tion de  Fort-Louis. 

Voy.  ZillUhHm. 

Yoy.  LinihaL 
Belfort  (arr.  de),  situé  dans  le 
département  du  Hautr-Rhin ,  dont 
il  occupe  la  partie  sud-ouest  ;  il 
est  borné  à  f  est  par  l'arrondisse- 
ment d'Altkirch ,  an  nord  par  ce- 
lui de  Colmar,  à  l'ouest  par  le  dé- 
partemoat  des  Vosges  et  celui  de 
la  Haute-Saône,  au  sud-ouest  par 
le  département  du  Doubs ,  au  sud 
par  la  Suisse.  Lcsol  est  en  grande 
partie  couvert  de  montagnes  et  de 
collines  ;  l'agricidtinre ,  l'élève  du 
bétail  et  Tindustrie  manufacturière 
forment  la  principale  occupation 
des  habitants.  L'arrondissement 
renferme  des  forêts ,  de  bons  pâ- 
turages, des  étangs  poissonneux  et 
des  mines  de  fer  qui  alimentent 
plusieurs  usines  métallurgiques. 
Il  est  traversé  par  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin,  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  B&le  (à  l'extrémité 
nord-esU  ,  celui  de  Mulhouse  à 
Thann,  les  routes  nat.  de  Paris  à 
BAle ,  de  Bar^le-Duc  à  Bàle  et  de 
Lyon  àStrasbourg,  etpar  les  routes 
dép.  des  Vosges  a  Porrentruv,  des 
Vosges  a  Delémont ,  de  Beliort  à 
MontbéUard ,  d'Altkirch  à  Burn- 
haupt-le-Haut,des  E^rues  au  Pont 
d'Aspach  et  du  Doubs  à  Bàle. 
Les  principales  rivières  sont:  la 
Thur,  la  Largue ,  la  Doller ,  l'Al- 
laine,  la  Savoureuse,  l'Aine  et  la 
Madeleine. 
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TaUeau  indtaïuuit  Itt  eoTitotu  de  l'airondinemml  de  Belfort  avec 
U  nombre  de  lairtcommunet,  celui  du  patentabîet ,  le  montatil 
dei  contriimtionM  dirvetei  en  1850,  et  celai  du  revenu»  com- 
munaux ordinaire». 


NOUS 

noiiHi 

HOIHKl 

<:OKT...CT.OM. 

..v,«« 

j» 

tm 

-""■ 

pk-h^U.. 

COHUDUDaUI.j 

fr.      c. 

fr. 

AHAR1N|S<)    .     . 

16 

316 

10K,U1  81 

148,983 

BELFORT  . 

32 

6U 

1M,(MS    1 

169,398 

CERNAT    . 

H 

433 

193,491     9 

141,39S 

DANNEHARIE 

«7 

300 

112,206  70 

114,037 

DELLE .     . 

27 

367 

149,689  28 

109,8ÎI 

FONTAINE. 

240 

9S,260  94 

81,955 

GIROHAGNY 

49 

Î39 

89,908    7 

66,737 

MASSEVAUX 

48 

310 

441,634  89 

419,631 

THANN.     . 
ToTAcn. 

12 

«31 

160.977  S2 

483,436 

191 

3,380 

1,102,355  31 

1,137,093 

Tahleau  de  la  popidation  de  l'arrondiaement  de  Belfort  par  cultes. 


NOMS 

i 

f 
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1 

il 

CAHTÛH». 

" 

i. 

i 

1 

^■i^ 

AUARIN(S<]  . 

17,170 

31 

83 

17,416 

BELFORT.     . 

15*91 

5H 

12 

301 

112 

im 

17,473 

CERNAY    .     . 

13,53) 

:m 

44H 

S8fl 

M 

14,687 

DANNEUARIE 

10,421 

w 

8 

ISfi 

■AH 

DEU.E.     .    . 

13,363 

1,281 

1.1 

23 

2(14 

14,886 

FONTAINE.    . 

8,861 

il 

191 

*l 

9.09.) 

GIROHAGNY  . 

13,542 

4« 

12 

13,602 

MASSEVAUX  . 

14,016 

m 

14 

K> 

49 

14.223 

THANN.     .     . 

TOTÂDI.    .       , 

17,166 

517 

163 

283 

48 

— 

«,177 

123,973 

2,466 

490 

1.713 

SOI 

1,093 

130,236 

Intlruetion  primalri.  —  L'arrondi»Minent  renferme  271  écoles  pri- 
maircn  dont  191  pour  garçoas  et  80  pour  filles. 

Ces  écoles  TccoivcDt  en  hiver  11,216  garçons  et  10,802  filles;  en  élé 
elles  ne  sont  rréqucDiées  que  par  5^1  garçons  et  6437  61les. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  intnière  Buinnle  : 
Ëcoles  catholiques 239     1 

—  proiestanles 2    1    ~,, 

—  Israélites 2     [     "' 

—  mixtes 8     J 
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n  y  a ,  en  outre ,  dans  l'arrondissement  des  classes 

tenues  par  des  aides-4nstituteurs ,  au  nombre  de  •    .  34  I 

par  des  aides-institutrices           —           .     .  46  ( 
Etablissements  divers  : 

Salles  d'asile ^^  )      oa 

Classes  d'adultes 8  i      ^ 


Ce  qui  porte  le  nombre  total  des  établissements 

ainstruction  primaire  à 374 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la 
classe  de  i849,  a  été  de  4313  et  le  contingent  à  fournir  de  345. 

État  de  la  production  agricole  dam  l'arrandiuement  de  Belfart. 


NATURE 


DS8    PRODUITS. 


Froment  .  .  . 
Méteil  .... 
Seigle  .... 
Orge.  ... 
Avoine.  .  •  . 
Maïs     .... 

Vins 

Bière  .... 
Pommes  de  terre. 
Sarrasin  .  .  . 
Légumes  secs.  . 
Betteraves.  .  • 
Colia,  navette    . 

Lin 

Chanvre    .    .    . 

Prairies  naturelles 
Bois  de  l'Etat.  . 
Bois  communaux. 


ÉTENDUE 
des 

CULTUBBS 

en  hectares. 


7,352  — 
i,992  — 
4,684  - 
2,054  — 
2,979  — 
73  — 
503  — 

5,564  — 
44  — 

426  — 
34  — 

365  — 

47  63 

442  90 
22,279  — 

47,420  - 


UNITÉ 

DK  LÀ  QUÀlinTÉ 

des  produits. 


Hectolitres. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Quintaux  métr. 

Hectolitres. 

Idem. 

Kilogrammes. 

Hectolitres. 

Kilogrammes. 

Quintaux  métr. 

Stères. 

Idem. 


PRODUITS. 


ii9,851 

30,169 

61,i36 

35,414 

53,654 

644 

16,000 

12,776 

750,817 

720 

668 

44,020 

2,555 

406 

3,940 

7,972 

438,062 

610,242 

277,046 


Animaux  domeitiqueê.  L'arrondissement  compte  : 

28,709  tètes  de  bétail  ^ 
14,475  bêtes  à  laine; 
19,417  porcs; 

5,060  chèvres; 

5,849  chevaux. 

Industrie  manufacturière.  -  •  D'après  une  statistique  publiée  par  le 
gouvernement,  en  1847,  l'arrondissement  de  Belfort  renfermait  à  cette 
époque 430  mnds  établissements  industriels,  parmi  lesquels  on  remar- 
ouait  41  établissements  oui  s'occupaient  de  l'mdustrie  cotonnière.  Les 
filatures  réunissaient  346,000  broches  et  les  tissages  15,132  métiers.  La 
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valeur  des  matières  premières  employées  annuellement  par  riodustrie 
manufacturière  en  général  a  été  évaluée  à  28,46â,^47  fr. ,  et  celle  des 
produits  fabriqués  ^  45,054,237  fr.  Le  nombre  des' ouvriers  employés 
était  de  26,996  et  la  moyeune  du  salaire  de  i  fr.  8i  c.  pour  les  hommes, 
i  fr.  6  c.  pour  les  femmes  et  59  c.  pour  tes  enfants. 


Belfort  (cant.  de),  H.  R.,  arr. 
de  Belfort.  Ce  canton  qui,  pour 
rétendue,  est  lé  là*"  du  dép.  et  le  5<^ 
de  Tarr.,  est  borné  par  les  cantons 
de  Délie ,  Fontaine  et  Giromagny  ; 
à  Touest  il  est  limité  par  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Saône  et  au 
sud  par  celui  du  Doubs. 

Le  sol  de  ce  canton,  situé  entre 
le  Jura  et  les  Vosges  ,  est  mon- 


tagneux et  d'une  médiocre  ferti- 
lité ;  il  est  couvert  de  forêts  et  de 
pâturages  et  renferme  des  étangs 
poissonneux  et  des  mines  de  fer. 
Il  est  arrosé  par  la  Savoureuse  et 
traversé  par  les  routes  nat.  de 
Paris  à  Bàlc  et  de  Lyon  à  Stras- 
bourg, et  par  les  routes  dép.  des 
Vosges  à  Delémont  et  de  Belfort 
à  Montbéliard. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dû- 
tance  aux  chefs-lietix  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 
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NOMS 

DISTANCE 

DO    CHir-LIlO 

FÊTES 

s 
va     S 

S    ^ 

des 

•5  la 

da 

dt 

da 

PATRONALES. 

1 .? 

8    s 

v^    a 

COMMUNES. 

canton. 

i'arron^ 

départ. 

a     ti 

o 

kilam. 

kilom. 

kilom. 

!r.     c. 

fr. 

Andalnans.     . 

49 

5 

5 

74 

2137  70 

2084 

.  Argirtaos.      .     . 

57 

6 

6 

75 

1828  20 

2430 

BtoT  illard.     . 

50 

8 

8 

77 

s.  Ambroitc. 

2787  73 

2(m 

BaTillitra  .     .     . 

78 

3 

3 

72 

S.  AmbrQÎsc. 

6731  36 

4184 

Belfort.     .     .     . 

aa 

— 

— 

.69 

s.  Christopba. 

5638125 

76088 

Barnoot    .*    .     . 

2ti 

7 

V 

77 

S.  Laurent. 

1742  51 

1148 

Botan*.      .     . 

35 

6 

6 

75 

1939  92 

1953 

Boo     .     .     . 

as 

6 

6 

75 

Nat.  delà a>«V. 

1812  68 

1933 

CharoMtia  .     . 

m 

13 

13 

80 

2811  20 

2%i2 

ChAtcnoia .     • 

57 

10 

10 

80 

S.  Etienne. 

7720  94 

6986 

ChéTrcmonl    .     . 

51 

6 

6 

74 

El.  dtlâai«Cr. 

6499  26 

5586 

Cravancbt.     .     . 

38 

4 

4 

72 

1041  14 

1632 

Danjoatia .     .     . 

âa 

3 

3 

72 

S.  Jaate. 

6175  34 

5213 

Dorani.     .     .     . 

53 

7 

7 

76 

1 

2366  15 

2598 

Eacb^oc,  Aatra|«. 

39 

10 

10 

79 

■ 

1878  72 

1161 

Eaiart.     .     .     . 

TOd 

5 

5 

74 

S.  Légar. 

5808  95 

5218 

FvnlenaUe.     .     . 

79 

7 

7 

76 

1232  69 

1171 

Méroaz     .     .     . 

70 

7 

7 

76 

8.  Nicolaa. 

5560  15 

6777 

Muval  .     .     . 

83 

9 

9 

78 

827  71 

1170 

NoTillard  .     .     . 

42 

11 

11 

78 

S.  Jalien. 

2652  36 

2275 

OfTement  .     .     , 

43 

5 

5 

68 

S.  Angoatin. 

3722  36 

4264 

Pérou M    .      .     . 

U 

3 

3 

70 

S.  Matlbian. 

3567  18 

3186 

RvcboUe   .     .     . 

45 

10 

10 

78 

6U3i 

1109 

Itoppa.     .     .     . 
Salbert     .     .     . 

898 

6 

6 

63 

5549  19 

4699 

7 

7 

76 

1736  88 

750 

SeTcnans ,  Leopa. 

84 

6 

6 

75 

• 

1897  12 

887 

Trétadana.     .     . 

55 

8 

8 

77 

S>*  Margnarîte. 

243168 

2:01 

Urceraj     .     .     . 

73 

7 

7 

76 

w 

1637  29 

2788 

Valdoia.    .     .     . 

74 

5 

5 

72 

S,  Joiepb. 

4226  63 

3330 

Vélripit    .     .     . 

296 

6 

6 

66 

K 

1556  87 

2012 

Venloi.    .     .     . 

75 

7 

7 

76 

S.  Tbi4baot. 

5370  54 

6019 

Voarvaoana    . 

48 

10 

10 

79 

1465  97 

1814 

Totaai.  .     . 

154045  01 

169308 

BEL 


BEL 


in 


Culte  catholique,  —  Belfort  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale.  Les 
mccursales  sont  :  BanvUlard  ;  Bavilliers ,  annexes  :  Argiesans  et  Urceray; 
Bermont,  annexes:  Botans,  Dorans  et  Se?enans^  Bue;  Chàtenois;  Ché- 
vremont,  annexe  :  Fontenelle;  Danjoutin,  annexe  :  Ândelnans;  Eêsertj 
Meroux,  annexe:  Mo  val;  Novillard,  annexes  :  Eschéne  et  Rechotte; 
Offemont;  Perouse;  TrétudanSf  annexe:  Vourvenans;  Valdoie^  annexe  : 
Cravanche;  Veteloi»,  Charroois  est  annexé  à  Froidefontaine ,  Roppe  et 
Vétrigne  k  Phaffans,  Salbert  à  Evette. 

Culte  protestant.  —  Les  protestants  de  BaTilliers  et  de  Belfort  sont 
annexés  à  la  paroisse  d'Héricourt  (Haute-Saône). 

Culte  Uraélite,  —  Belfort  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  ^14,350  bect.  95  ares  38  cent.  Sa  popula- 
tion est  de  17,473  hab. ,  dont  16^380  en  population  fixe  ou  municipale, 
savoir  :  45,897  cath. ,  58  prot. ,  12  réf. ,  301  israél.  et  112  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  49,  dont  33  pour  garçons  et 
16  pour  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1386  garçons  et  1419 
filles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  751  garçons  et  913  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  U  classe 
de  1849  a  été  de  152  ;  le  chiffire  du  contingent  à  fournir,  de  40. 


Belfort  ou  BÉFORT,  Belfortum, 
V.  forte  du  H.  R.  ,  située  sur  la 
Savoureuse ,  à  400  kilom.  est  de 
Paris  et  à  69  kilom.  sud-ouest  de 
Colmar ,  sur  la  croisée  des  routes 
de  Paris  ii  Bâle,  de  Lyon  à  Stras- 
bourg, des  Vosges  à  Delémont  et 
de  Belfort  à  Montbëiiard,  autrefois 
la  plus  considérable  du  Sundgau, 
aujourd'hui  chef-lieu  de  Tarron- 
dissement  et  du  canton  du  même 
nom,  siège  d'une  sous-préfecture, 
d'un  tribunal  de  première  instance, 
d'un  tribunal  de  commerce,  d'une 
justice  de  paix,  d'une  lieutenance 
de  gendarmerie  ,  d'une  direction 
de  poste  aux  lettres  et  d'un  re- 
lai  de  poste  aux  chevaux  ;  elle  est 
la  résidence  d'un  receveur  parti- 
culier des  finances,  d'un  ingénieur 
ordinaire  des  ponts  et  chaussées, 
d'un  agentr-voyer  ordinaire  et  de 
trois  agents-voyers  secondaires, 
d'un  receveur  particulier  entre- 
poseur chargé  de  la  suite  du  ser- 
vice de  l'arrondissement ,  d'un 
contrôleur  de  ville  et  de  4  commis 
à  pied  des  contributions  indirectes, 
d?un  percepteur  et  de  deux  con- 
trôleurs des  contributions  directes, 
d'un  conservateur  des  hypothèques, 
d*un  receveur  de  l'enregistrement 
et  des  domaines,  d'un  vérificateur 
des  poids  et  mesures ,  de  quatre 


notaires  et  de  six  huissiers.  La 
ville  est  administrée  par  un  maire 
aidé  de  deux  adjoints  et  a  un  coo^- 
missaire  de  police.  Il  s'y  trouve  un 
collège  communal,  une  caisse  d'é- 
pargne et  un  hospice,  dont  les  re- 
cettes se  sont  élevées,  en  1847,  à 
24,733  fr.  60  c,  et  les  dépenses  à 
18,471  fr.77c.Pendantla  même  pé- 
riode les  recettes  du  bureau  de  bien- 
faisance se  sont  élevées  à  9639  fr. 
44  c . ,  et  les  dépenses  à  971 6  fr .  54  c. 
L'administration  militaire  compte 
un  commandant  de  place,  un  com- 
mandant et  un  capitaine  d*artillerie, 
un  colonel  directeur  des  fortifica- 
tions ,  deux  capitaines  du  génie, 
un  adjoint  à  l'intendance  et  un 
officier  d'administration ,  comp- 
table des  subsistances. 

Belfort  est  aussi  le  siège  d'une 
inspection  des  eaux  et  forêts  qui 
comprend  un  inspecteur  et  un  sous- 
inspecteur  à  Belfort,  un  garde-gé- 
néral à  Massevaux ,  un  à  Thann 
et  un  à  Saint  Amarin ,  et  99  bri- 
gadiers et  gardes  surveillants.  La 
contenance  boisée  qui  dépend  de 
rinspection  consiste  en  33,553 
hect.  79  ares  de  forêts  communales. 

La  ville  a  deux  portes ,  celle  de 
France  et  celle  de  Brisach,  et  elle 


se  divise  en  trois  parties  :  1<>  la 
fortifications  où  l'on  re- 


ville  et  ses 
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marque  la  belle^église  paroissiale 
de  Saiot-Denis ,  commencée  en 
i  728,  et  r Hôtelkle-ViUe  ;  2o  les  trois 
faubourffs  dits  de  Giromagny ,  de 
Montbéliard  et  de  France  ;  3°  le 
château,  appelé  la  Roche  de  Belfort, 
situé  sur  un  rocher  qui  domine  la 
ville.  Autrefois  on  distinguait  à  Bel- 
fort  le  ckâtelt  le  bourg  et  la  ville. 

Depuis  1816  le  génie  militaire  a 
exécuté  des  travaux  considérables 
à  Belforty  qui  est  aujourd'hui  une 
des  places  fortes  les  plus  impor- 
tantes de  la  République.  Nous  en 
donnons  ci-après  la  nomenclature, 
que  nous  devons  à  Tobligeance  de 
M.  Morin,  ancien  colonel  directeur 
des  fortifications  à  Belfort. 

f  ORTinCATlOMS.  1«  Camp  re- 
tranché permanent  dit  du  Vallon. 
Ce  camp ,  au  nord-est  de  la  ville, 
est  défendu  par  deux  forts  qui  oc- 
cupent les  points  culminants  des 
hauteurs  de  la  Miotte  et  de  la  Jus- 
tice; il  est  fermé  au  nord-ouest 
par  les  escarpements  de  la  Miotte 
disposés  pour  la  défense,  couron- 
nés du  côté  de  la  ville  par  des  pa- 
rapets en  terre  et  du  côté  du  fort 
par  un  simple  mur  d'appui  défen- 
sif  ;  il  est  fermé  au  sud-est  par  les 
escarpements  de  la  Justice  com- 
plétés par  ouelques  murs  de  re- 
vêtement ;  fermé  au  nord-est  par 
uo  front  terrassé  bastionné,  cons- 
truit par  ressauts,  flanquants  for- 
midables entre  les  forts  de  la  Jus- 
tice et  de  la  Miotte  ;  il  est  appuyé 
au  sud-ouest  aux  ouvrages  de  la 
ville  et  du  château  oui  complètent 
la  fermeture.  Son  étendue  inté- 
rieure est  d'environ  60  hectares 
d'un  terrain  varié  comme  celui  des 
vallons  en  pays  de  montagnes  ;  il 
est  traverse  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur par  la  route  nat.  de  Lyon  à 
Strasbourg  et,  dans  le  sens  de  sa 
largeur ,  au  pied  des  glacis  de  la 
ville  y  par  la  route  nat.  de  Paris  à 
Bâle.  Des  coupures  sont  préparées 
pour  intercepter  ces  routes  en 
temps  de  guerre. 

2o  Ouvrages  (ajoutés  au  château, 
À  l'extérieur^  deux  enceintes  bas- 
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tionnées  et  une  grande  lunette;  les 
fossés  de  ces  ouvrages  sont  en 
grande  partie  creusés  dans  le  roc. 
À  l'intérieur^  un  grand  cavalier 
casemate  a  été  élevé  sur  le  fossé 
de  Tancien  donjon.  Des  communi- 
cations carrossables  et  couvertes 
ont  été  créées  pour  relier  entre  eux 
les  anciens  et  les  nouveaux  ou- 
vrages. A  la  gorge ,  une  fausse 
braie  terrassée  et  flanquée,  et  ime 
partie  des  ouvrages  de  la  ville  qui 
ont  été  mis  en  communication  avec 
le  château.  On  a,  en  outre,  rendu 
carrossable  la  grande  communica- 
tion entre  la  ville  et  le  château. 

Tous  les  ouvrages  ci-dessus  in- 
diqués ont  des  casemates  défen- 
sives dont  plusieurs  sonthabitables. 

3^  Ouvrages  (ajoutés  à  la  ville. 
Front  de  VOuest  ou  de  la  Savou- 
reuse, Ouvrages  terrassés  réunis- 
sant la  demi -lune  aux  contre- 
gardes  ,  de  manière  à  former  une 
seconde  enceinte  continue  flanquée 
en  avant  du  corps  de  la  place. 

Front  du  Nord.  Deux  demi- 
fronts  à  Touest  et  un  cavalier  ter- 
rassé suf  bâtiments  à  répreuve  à 
Test,  réunissant  Touvrage  à  cornes 
dit  de  TEspérance,  aux  contre- 
gardes  dudit  front  du  nord  ;  on  a 
en  outre  amélioré  ledit  ouvrage 
à  cornes ,  dont  les  fossés  appro- 
fondis dans  le  roc  sont  parcourus 
par  la  route  nat.  de  Paris  à  Bâle. 

Front  du  Sud,  Ouvrages  bas- 
tionnés  enveloppant  le  nouvel  ar- 
senal d'artillerie  et  formant  une  se- 
conde enceinte  continue  sur  ledit 
front  du  sud. 

ÉTABLISSESfENTS  MILITAIRES 
AJOUTÉSDEPUIS 1816.  Dans  les  forts 
de  la  Justice  et  de  la  Miotte ,  les 
casernes  voûtées  à  l'épreuve  et  les 
ma^sins  nécessaires,  aussi  voûtés 
à  l'épreuve. 

Au  chdteauy  une  caserne  voûtée 
à  l'épreuve  ,  des  casemates  habi- 
tables, des  souterrains  ou  caves 
pour  les  approvisionnements  de 
toute  espèce ,  la  manutention  des 
vivres  et  la  conservation  des 
poudres. 
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Bn  villBy  deux  grands  bâtiments 
voûtés  à  répreuve  pouvant  servir 
à  volonté  de  casernes ,  d'hôpitaux 
de  siège ,  de  manutention  et  de 
niagasiDs  pour  les  vivres,  un  grand 
magasin  à  poudreet  des  casemates 
habitables. 

Hors  la  vill9,  $ur  la  rive  droite 
dé  la  Savoureuse ,  Thôpital  a  été 
complété  à  200  malades,  le  caser- 
nement de  la  cavalerie  a  reçu  une 
augmentation  pour  le  logement 
d'un  escadron  et  de  Tétai-major  ; 
un  manège  du  plus  grand  modèle 
et  diverses  accessoires  serontajou- 
tés  incessamment. 

L'industrie  de  Belfort  est  peu 
importante  :  la  compagnie  d'Au- 
dincourt  y  a  des  forges,  martinets, 
fours  à  chaux  etscierie  ;  il  s'y  trouve 
en  outre  des  imprimeries  lithogra- 
phiques et  tvpoffraphiques,  brasse- 
ries, fabr.  de  chandelles  et  savon; 
des  tanneries,  moulins,  etc.  La  ville 
a  un  octroi  qui  a  produit,  en  1846, 
une  recette  brute  de  ^,075  fr  .Cette 
ville  est  située  avantageusement 
sur  la  croisée  de  plusieurs  grandes 
routes ,  aussi  est-elle  un  entrepôt 
du  commerce  de  l'intérieur  de  la 
France  avec  TALsace  et  la  Suisse. 
Les  vins  y  forment  la  branche  com- 
merciale la  plus  importante. 

Foires  le  premier  lundi  de  chaque 
mois. 

La  population  de  Belfort  était  de 
4342hab.en4789,de4400enl801, 
de  4464  enISll,  de461îen  1821, 
de  5753  en  1831,  de  5687  en  1836 
et  de  5617  en  1841.  Aujourd'hui 
cette  ville  renferme  6664 hab.  dont 
5425  de  pop.  fixe  ou  municipale 
(5166  cath. ,  37  prot. ,  5  réf. ,  62 
anab.,  301  israél.)^  La  garnison  se 
compose  de  1093  hommes.  La  po- 
pulation non  agglomérée  compte 
1311  individus. 

Cette  ville  doit  son  nom  et  son 
origine  à  un  vieux  château  que  l'a- 
grément de  sa  position  ou  peut- 
être  l'élégance  de  sa  construction 
a  fait  appeler  Belfort  (Belluefortie 
ou  Bellofortalitium) ,  et  que  l'on 
croit  avoir  été  construit  au  11« 
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siècle.  Cette  contrée  ,  d'après  ce 
oue  l'on  prétend,  faisait  partie 
du  duché  de  Bourgogne  ,  lorsqoe 
Henri,  duc  de  Bourgogne^  f^èrt  de 
Hugues-Capet ,  légua  son  duché, 
en  1002,  à  Robert,  roi  de  France. 
Cependant  aucune  charte  ne  fait 
mention  du  château  de  Belfort  avant 
1226,  époque  à  laouelle  il  appar- 
tenait aux  comtes  de  Montbeliard. 
Au  commencement  du  14*  siècle 
Jeanne  de  Montbeliard  l'apporta 
en  dot  à  Uhric  II ,  dernier  comte 
de  Ferrette  ,  dont  la  fille  épousa 
Albert ,  fils  de  l'empereur  Al- 
bert I«',  et  fit  fsusser  ainsi  dans  la 
maison  d'Autriche  tous  les  biens 
de  ce  puissantcomté.  La  viUe  avait 
déjà  pris  naissance  ;  elle  se  distin- 
guait en  Belfort  sur  la  Roche  et 
Belfort  sous  la  Boche,  René  de 
Bourgogne,  comte  de  Montbeliard, 
avait  concédé  à  ses  habitants,  par 
une  charte  de  1307,  l'affranchisse- 
ment de  toute  servitude  et  le  droit 
d'élire  eux-mêmes  leurs  magis- 
trats ;  le  prévôt  seul  était  désigné 
par  le  seigneur  et  exerçait  princi- 
palement son  autorité  dans  les  af- 
faires criminelles. 

Jeanne  de  Montbeliard,  comissse 
de  Ferrette,  y  fonda,  en  1342,  une 
collégiale  composée  de  douze  cha- 
noines et  de  treize  prébendes.  Ce 
nombre  fut  plus  tard  réduit  à  six 
chanoines.  Cette  collégiale  était 
sous  l'invocation  de  Saint^^hris- 
tophc,  tandis  que  l'église  parois- 
siale et  toute  la  paroisse  conser- 
vaient Saint-Denis ,  ancien  patron 
de  la  ville.  La  même  comtesse 
Jeanne  y  fonda  aussi  un*  hôpital, 
en  1349.  En  1400,  im  incendie  ré- 
duisit presque  toute  la  vHle  en 
cendres.  Pendant  les  guerres  des 
Bourguignons ,  elle  eut  également 
beaucoup  à  souffrir. 

Les  archiducs  laissèrent  aux  ha- 
bitants les  privilèges  que  leur  avait 
accordés  René  de  Bourgogne.  Ils 
les  conservèrent  de  mêmejpendant 
le  peu  de  temps  que  la  seitneurie 
était  engagée  a  la  famille  de  Mori- 
mont  (1555  à  1563).  Le  château, 
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d'abord  gardé  par  les  paysans  des 
environs,  reçut  en  1590  une  gar- 
nison permanente  et  régulière,  en 
vertu  a*une  décision  delà  régence 
d'Ensisheim.  La  guerre  de  trente 
ans  eut  une  funeste  influence  sur 
la  destinée  de  cette  ville  :  elle  fut 
prise  par  les  Suédois,  sous  le  rhin- 
grave  Otton ,  en  1632 ,  et  par  les 
troupes  catholiques  ,  sous  le  duc 
deFeria,en  1633.  Après  la  défaite 
des  impériaux  à  Thann  (1634),  les 
Suédois  entrèrent  de  nouveau  dans 
BeUbrt.  Le  comte  de  la  Suze  en 

Srit  possession,  en  1636,  au  nom 
u  roi  de  France,  et  en  fut  nommé 
gouverneur  ;  mais  s'étant  rendu 
coupable  d'une  trahison  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV  ,  le  ma- 
réchal de  la  Ferté  vint  l'assiéger, 
et  se  rendit  maître  de  la  place  le 
23  février  1654. 
'  Le  cardinal  de  Mazarin  obtint  de 
Louis  Xrv,  en  1659,  la  seigneurie 
de  Belfort,  qui  échut  plus  tard  aux 
Yalentinois.  Cependant  le  roi  en 
conserva  la  souveraineté  et  fit  de 
Belfort  une  des  places  fortes  les 
plus  importantes  du  royaume  ;  les 
fortifications  furent  construites  oar 
Yauban  et  commencées  en  1687. 
En  1814  et  en  1815  ,  la  viUe  fut 
bloquée  par  les  alliés  ;  ce  dernier 
siège  fut  illustré  par  la  belle  défense 
du  général  Lecourbe,  qui  livra  plu- 
sieurs combats  à  l'archiduc  Ferdi- 
nand et  sut  se  maintenir,  quoique 
très-inférieur  en  forces  ,  dans  un 
camp  retranché  sous  Belfort. 

Sous  la  restauration,  cette  ville 
attira  un  instant  l'attention  de  toute 
l'Europe  par  la  conspiration  car- 
bonarique  qui  y  éclata  en  1821. 
On  sait  qu'en  1818 ,  après  un 
projet  avorté  d'insurrection  ,  les 
membres  les  plus  influents  de  la 
Société  des  amis  de  la  vérité,  obli- 
gés de  quitter  la  France ,  allèrent 
offrir  leurs  bras  à  la  révolution  de 
Naples  et  forent  afliliés  à  la  société 

Zui  enveloppait  alors  toute  l'Italie. 
>ugied  en  revint  të  premier  et 
rapporta  le  plan  d'une  immense 
association  qui  s'étenditbieotôtsur 
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Lyon ,  Marseille ,  Rennes,  Nantes, 
La  Rochelle,  Bordeaux,  Toulouse, 
Strasbourg  ,  Metz  ,  Nancy  ,  Neuf- 
Brisach,  Belfort,  etc.  L'Alsace  fut 
choisie  comme  le  point  le  plus  fa- 
vorable pour  la  première  tentative 
et  l'insurrection  devait  éclater  à 
Belfort,  pour  s'étendre  ensuite  jus- 
qu'à Paris  où  tout  était  prêt  pour 
seconder  le  mouvement.  Ce  fut 
en  décembre  1821  que  le  colonel 
Pailhès  partit  pour  Belfort  avec 
un  certain  nombre  déjeunes  gens  ; 
le  général  Lafayette  devait  venir  se 
mettre  à  la  tête  du  mouvement  ; 
mais  sur  les  instances  de  plusieurs 
de  ses  collègues  de  la  chambre,  il 
remit  son  départ  jusqu'à  l'arrivée 
de  nouvelles  mformations ,  ce  qui 
probablement  fit  échouer  l'entre- 
prise d'ailleurs  déjà  ébruitée  par 
diverses  indiscrétions  qui  forcèrent 
d'avancer  de  vingt-quatre  heures 
le  moment  de  l'exécution.  L'insur- 
rection devait  éclater  le  31  dé- 
cembre à  minuit ,  mais  un  sous- 
ofQcier  alla  tout  révéler,  quelques 
heures  avant  celle  qui  avait  été 
convenue,  au  commandant  de  place 
Toustain,  qui  prit  aussitôt  les  me- 
sures que  nécessitaient  les  circons- 
tances, et  déjà  la  conspiration  était 
étouffée  que  la  majeure  partie  des 
conspirateurs  attendaient  encore 
dans  les  faubourgs  le  signal  con- 
venu. Bazard  courut  aussitôt  sur 
la  route  de  Paris,  afin  de  prévenir 
le  général  Lafayette  qui  devait  ar- 
river incessamment,  de  la  fâcheuse 
issue  de  l'entreprise  ;  la  rencontre 
eut  bientôt  lieu  et  le  général  re- 
'broussa  chemin  immédiatement  et 
alla  passer  quelques  jours  chez 
M.  Martin,  de  Gray ,  député  de  la 
Haute-Saône.  La  plupart  des  con- 
jurés cherchèrent  leur  salut  dans 
la  fuite  :  ïelliet,le  colonel  Pailhès, 
Dublard  et  Guinand  furent  con- 
damnés le  13  août  1822,  par  la 
cour  d'assises  de  Colmar,  chacun 
à  cinq  ans  de  prison,  500  fr.  d'a- 
mende et  deux  ans  de  surveillance 
de  la  haute  police.  La  peine  de 
mort  fut  prononcée  le  30  septembre 
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suivaul  coalrc  les  accusés  couUi- 
macesBrue,  Desbordes,  Lacombe, 
Manoury  ,  Pegulu  ,  Pelil-Jeau  et 
Peugnet. 

Le  brave  colonel  Caron  ,  qu'on 
avait  déjà  impliqué  dans  la  cons- 
piration du  19  août  i8i0 ,  vivait 
alors  à  Colmar;il  proposa  à  quel- 
ques  sous-olliciers  de  délivrer  les 
prisonniers,  mais  il  avait  renoncé 
a  ce  projet  après  en  avoir  reconnu 
les  difficultés.  Cependant  quelques 
sous-officiers  Texcitent ,  d'après 
des  ordres  supérieurs,  à  prendre 
part  à  une  nouvelle  insurrection, 
et  lorsque  Caron  et  son  ami  Roger 
viennent  se  mettre  à  la  tête  de  Tes- 
cadron  de  chasseurs  de  TAUier, 
qui  avait  déserté  à  instigation  des 
chefs,  les  traîtres,  cacltés  parmi  les 
chasseurs,  saisissent  leurs  victimes 
et  les  ramènent,  chargés  de  fers,  à 
Colmar.  Caron  ,  traduit  devant  le 
conseil  de  guerre  de  Strasbourg, fut 
condamné  à  mortel  exécuté  ([^''oc- 
tobre 1822),  sans  avoir  eu  la  per- 
mission de  voir  sa  femme  et  ses 
enfants  à  ses  derniers  momeuls  et 
avant  même  que  la  cour  de  cassa- 
lion  n'eût  rejeté  son  pourvoi.  lîoger 
fut  condamné  à  20  ans  de  galères. 

Nous  ne  terminerons  point  cet 
article  sans  dire  quelques  mots  sur 
la  pierre  de  la  Miotte ,  qui  joue 
un  grand  rôle  dans  l'histoire  de 
Belfort,  dont  les  habitants  prennent 
le  tire  û*Enfants  de  la  Miotte  ou 
Miottins,  Plusieurs  savants  ont  fait 
de  grands  frais  d'imagination  pour 
trouver  l'étymologie  de  ce  nom 
singulier.  Ce  qui  est  certain ,  c'est 
que  la  pierre  de  la  Miotte ,  espèce 
de  pyramide  en  maçonnerie,  bâtie 
au  moyen  âge ,  servait  auircrois  à 
avertir  de  l'approche  de  l'ennemi 
les  paysans  chargés  de  la  défense 
de  la  place ,  et  dans  les  moments 
de  détresse  ,  si  fréquents  à  cette 
époque,  les  combattants  accou- 
raient au  secours  de  la  ville  à  la 
vue  des  feux  qu'on  allumait  au 
haut  de  cette  tour.  La  colline  de 
la  Miotte  offre  une  des  plus  belles 
vues  de  l'Alsace. 
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Belfort  est  la  patrie  de  Tabbë 
Joseph  de  La  Porte  (1718-1779), 
l'un  des  collaborateurs  de  V Année 
littéraire  f  qui  a  écrit  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  distingue  le  Voyageur 
français;  de  Jean-Baptiste  Du- 
rosoy  (1726-1804),  docteur  et 
professeur  de  théologie  au  collège 
de  Colmar,  auteur  de  la  Philoso^ 
phie  sociale ,  ou  Essai  sur  les  de- 
voirs de  l'homme  et  du  citoyen; 
de  l'éloquent  prédicateur  Jean- 
Pierre  Richard  (1743-1820),  de  la 
compagnie  de  Jésus;  de  Jean- 
Baptiste  Boyer  (1775-1813),  qui, 
après  être  parti  comme  volontaire 
en  1794,  mourut  lieutenantrgéné- 
rai  à  la  suite  d'une  blessure  reçue 
à  la  bataille  de  Leipzick  ;  de  Jean- 
François-Philibert  Rossée,  né  en 
1743,  membre  du  conseil  des  An- 
ciens, et  qui  s'est  fait  connaître  par 
divers  travaux  sur  nos  lois  civiles , 
devint,  en  1811,  président  de 
chambre  à  la  cour  de  Colmar,  dut 
cesser  ces  fonctions  lors  de  la  se- 
conde restauration  et  mourut  à 
Ciromagny  en  1832;  enfin,  celte 
ville  a  vu  naître  Sébastien  La- 
porte  ,  membre  de  l'Assemblée  lé- 
gislative, de  la  Convention,  du  Co- 
mité de  sûreté  générale ,  du  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  qui  fut  chargé 
par  la  Convention  de  la  poursuite 
du  siège  de  Lyon,  conjointement 
avec  Couthon  et  Maignet ,  et  eut 
une  part  active  à  la' journée  du  13 
vendémiaire.  A  l'avènement  de 
Bonaparte  au  consulat,  Laporte 
rentra  dans  la  vie  privée  et  reprit 
ses  fonctions  d'avoué  à  Belfort,  où 
il  mourut  en  1822. 

Bellefoiise  (Bel fus),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  deSchlest.,  cant.  de  Ville, 
situé  dans  les  Vosges,  dont  un 
sommet  y  atteint  une  hauteur  de 
912  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Tissage  de  coton.  721 
hab.  (13calh.,708  prot.). 

Bellemairny^  vg.'  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fontaine. 
Moulin  à  blé.  119  hab.  cath. 

Bellevae.  Voy.  Chaux, 


Belm»»ti  en  allemand  5eA<>- 
m»nb*Tg,  Tg.  Àa  B.  R.,  arr.  de 
ScUést.,  caa(.  de  Ville.  Toni^ 
bières.  La  Hutte  ei  le  Baobois,  si- 
tués dans  une  des  parties  les  plus 


._..  (Icaili.,  teiprol.). 

ndcrTt  ïg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk.,  cant.  dePeiretie.Moulinà 
bl^,  huilerie,  «cierie.  390  hab. 
Falbern ,  situé  à  S  fcilom.  de  BeiH 
dort,  an  pied  du  Falbemberg ,  et 
ne  consistant  qu'en  trois  baraques, 
^t  partie  de  la  commune. 

■««feld  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Scfalést.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  13"  du  dép. 
et  le  3*  de  l'arrondissement,  est 
situé  entra  le  Rhin  là  l'est),  les 
cantons  d'Erstein  ,  d'Obemai ,  de 


Barr,  de  Schlésladl  et  de  Har- 
ckolsbeim. 

Il  est  formé  d'une  plaine  traver- 
sée par  le  canal  de  jonction  du 
Rh4ne-aD-Rbin ,  l'Ul ,  l'Ichert  et 
l'Andlau.  Les  céréales  et  le  tabac 
formentlesprincipales  prod  nctions 
du  territoire, dontle  sol  est  fertile, 
à  i'eiception  cependant  de  la  par- 
tie appelée  Rietfa ,  située  près  du 
Rhin  et  où  l'on  cultive  beaucoup 
de  chanvre.  Les  rives  de  l'Ul  sont 
couvertes  de  Toréts.  L'agriculture 
y  est  dans  un  état  très-satisfaisant 
et  on  y  élève  des  chevaux,  du  gros 
bétail  et  des  cochons.  On  se  sert 
principalement  de  chevaux  pourla 
charrue.  Il  est  coupé  par  le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bile ,  les 
roules  nat.  de  Straâraui^  à  Ljoo 
et  de  Bile  à  Spira  et  par  la  route 
départ,  de  Barr  à  Rfainau. 


Tableau  mdijuaal,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dU- 
tatue  aux  chefi-lieuX  du  canton,  de  l'ammdutement  et  du 
dèpartenunt ,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'ÀUace  féodaie,  le  monUml  âét  contributiom  directes  en 
1850  et  Ut  reuena»  comràuuaax  a\ 


NOMS 

des 

COMliDRMS. 

»r.r'.. 

FÊTES 

- 1 

i 

m 

ia 

im 

j*,..,. 

rmoNiiEs. 

5  j 

kilm. 
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[r 

Baf-LJ.  '.     .     . 

!«■ 

JH 

s.  UuTfDl, 

S01.'>3  .SI 

li53i 

(«m 

li 

» 

S.  Eil<vi>i». 

7570  19 

1»68 

6M 

11 

s    K.ùuu. 

10568  97 

10681 

661 

10 

!» 

^ 

S.  N.«L,.. 

6311  T» 

663 

io 

31 

S-itiU. 

5(08  09 

U77 

fi» 

ffl 

S.  Idolpfa.. 

ifll09i6 

17135 

6S7 

18 

Î7 

S.  Arb<|uU. 

9373.58 

10009 

6W 

tj 

33 

S.  \.*t«. 

15(98  81 

15115 

ma 

ïj 

73g0  9i 

63% 

Ï7 

S.HKhrI. 

SlDl  58 

ai5.w 

675 

« 

:ii 

S,  W»l.tiii. 

«Ui- 

7017 

ini    .... 

67T 

SI 

74»  15 

66(8 

13 

il 

S.  j,«-n,pt. 

10T3R3T 

139» 

S4o(ili.ii. .      .      . 

fi!» 

15 

itiainee 

11051 

SOI 

a 

33 

s!s.biiL;». 

^16  11 

Ï368 

To„„.  .     . 

Kmm  li 

161778 

CvtM  cothotinu.  —  Btn/ild  eH  le  sié^e  de  b  cure  cantonale.  Il  y  a 
tue  soccnrsale  dus  chaque  coommne  du  canton ,  woeplé  k  BoAliiheim , 
qui  est  uneié  i  Bhinau.  (Voj.  canlon  d'£r*(ein). 
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CuUe  proiesiant.  —  La  paroisse  de  Boofzheim  comprend  toutes  les 
communes  du  canton  à  l'exception  de  Benfeld ,  qui  est  annexé  à  Scblé- 
stadt,  et  Slotzbeim)  qui  est  desservi  par  le  pasteur  de  Gertwiller. 

Cuite  israéiitê,  —  Les  communautés  de  Benfield  et  de  Matzenheim  font 
partie  de  la  circonscription  du  rabbinat  de  Niedernai. 

La  superficie  du  canton  est  de  ^15,04  4  bect.  62  ares.  Sa  population  est 
de  i7j0i5  hab.,  dont  46,936  en  population  fixe  ou  municipale  (45,856 
cath. ,  900  prot.  et  480  israél.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  32 ,  dont  20  pour  garçons  et 
12  pour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1699  garçons  et  1705 
filles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  831  garçons  et  1064  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  445  et  le  cbiffire  du  contingent  à  fournir,  de  38. 


Benfeld ,  pet.  V.  du  B.  R.,  arr. 
et  à  15  kilom.  nord-nord-est  de 
Sdilést.  et  à  26  kilom.  8ud  de 
Strasbourg,  située  sur  lill  et  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bàle ,  qui  y  a  une  station  ;  elle  est 
traversée  par  la  route  nat.  de  Lyon 
à  Strasbourg ,  et  la  route  dëp.  de 
Barr  à  Rhinau.  Elle  a  une  justice 
de  paix ,  une  cure  cantonale ,  un 
bureau  d'enregistrement,  une  per- 
ception des  contributions  directes, 
un  bureau  des  douanes  de  2«  ligne, 
une  brigade  de  gendarmerie  ■  à 
cheval ,  une  direction  de  poste  aux 
lettres,  un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux et  un  hospice.  Elle  est  aussi  la 
résidence  d'un  garde  général  des 
eauxetforéts,  d'un  contrôleurrece- 
veuravec  unadjointetdeux  commis 
à  pied  des  contributions  indirectes, 
de  deux  notaires  et  de  deux  huis- 
siers. Le  hameau  d'Ell  ou  Ehly, 
où  se  trouve  une  fabr.  de  café  de 
chicorée,  fait  partie  de  la  com- 
mune. Il  est  situé  sur  les  ruines 
de  l'antique  Helvetus  ou  Elcebus 
(Helkébos  de  Ptolémée ,  Hellelus 
de  la  carte  Théodosienne),  où  l'on 
prétend  que  Ait  enterré  saint  Ma- 
terne, premier  apôtre  de  l'Alsace. 
D'après  sa  position  et  les  antiquités 

3u'on  y  a  découvertes,  Helvetus 
oit  avoir  été  du  temps  des  Ro- 
mains une  ville  très-importante. 
C'est  probablement  du  5"  siècle, 
lors  de  rhivasion  de  l'Alsace  par 
les  Barbares ,  que  date  sa  déca- 
dence qui  a  sans  doute  domié  lieu 
à  la  naissance  de  Benfèld. 


L'ancien  château  de  plaisance 
des  évéques  de  Strasbourg  sert  au- 
jourd'hui de  magasin  pour  les  ta>- 
bacs  en  feuilles  (voy.  Bcu- 
RMn,  article  Manufacture  de»  ta- 
bac»). 

Le  territoire  de  cette  commune 
produit  des  céréales,  tabacs,  chan- 
vre, fourrages,  bois  de  construc- 
tion et  de  chauffage.  Il  y  a  deux 
tanneries ,  deux  tuileries  et  un 
moulin  à  blé.  Popul.  2807  hab. 
dont  2792  de  popul.  fixe  ou  mu- 
nicipale (2606  cath.,  iOO  prot., 
86  israél.) 

Benfeld  était  un  des  plus  anciens 
domaines  de  l'évéché  de  Stras- 
bourg; une  charte  de  l'évéque 
Eddon,  de  769,  en  fait  déjà  men- 
tion et  lui  donne  le  titre  de  villa. 
Le  bailliage  dont  il  était  le  chef- 
lieu  avant  la  révolution  était  au- 
trefois le  plus  considérable  de  l'é- 
véché et  portait  le  nom  de  bail- 
liage de  Bern»te%n,  d'un  château 
situé  au-dessus  de  Dambach  et  qui 
élait  la  résidence  du  bailli. Il  conn 
prenait  alors  tout  le  pays  situé  entre 
les  limites  de  la  Haute-Alsace, 
la  rivière  d'Andlau ,  le  Rhin  et  le 
territoire  de  Strasbourg.  Ce  ne  fut 
que  vers  la  fin  du  16«  siècle  que 
Benfeld  commença  à  prendre  le 
titre  de  chef-lieu  du  bailliage,  le 
château  de  Bemstein  étant  tombé 
dès  lors  en  ruines.  La  première 
mention  de  Benfeld,  comme  ville, 
date  de  1319.  Douze  ans  après  elle 
fut  prise  et  pillée  par  le  duc  de 
Wurtemberg  qui  avait  pris  le  parti 
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de  reiimereur  Louis  de  Bavière  ' 
contre  Othon,  frère  de  Frédéric- 
le-Bel,  que  soutenait  Tévêque.  En 
13-49,  pendant  la  peste  qui  rava- 
geait alors  toute  rÈurope,  les  sei- 
gneurs d^AIsace  et  les  députés  des 
villes  y  tinrent  une  assemblée  dans 
laquelle  on  résolut  Texpulsion  des 
juifs,  sous  le  prétexte  qu'ils  avaient 
empoisonné  les  fontaines.  L*évéque 
Guillaume  de  Dietsch  l'engagea, 
en  1394,  avec  plusieurs  autres  do- 
maines de  révéché ,  à  la  ville  de 
Strasbourg,  qui  la  fit  fortifier  et  y 
fit  bâtir  un  château;  aussi  les  Ar- 
magnacs l'attaquèrent  en  vain  en 
1444.  L'évéque  Guillaume  de  Hon- 
stein  la  racheta  en  1538  et  abolit 
le  nouveau  culte  ({ue  le  sénat  de 
Strasbourg  y  avait  introduit.  Les 
fortifications  furent  considérable- 
ment augmentées  en  1548,  et  l'ar- 
chiduc Léopold  la  fit  ceindre  de 
nouveaux  remparts  en  16^,  en  y 
ajoutant  encore  d'autres  ouvrages 
de  défense  et  un  fort  construit  dans 
une'  île  de  la  rivière  d'IU,  ce  qui 
n'empêcha  pas  les  Suédois,  sous 
les  ordres  de  Gustave  Horn('),  de 
s'en  emparer,  après  un  siège  de 
quarante-sept  jours  (1 632) ,  malgré 
la  belle  résistance  de  sa  garnison, 
sous  les  ordres  d'un  Zorn  de  Bgu- 
lach,  qu'une  armée  impériale  forte 
de  10,000  hommes  essayait  de  dé< 
bloquer.  Ces  conquérants  répa- 
rèrent les  fortifications  et  firent  de 
Benfeld  une  de  leurs  principales 
places  d'armes,  qu'ils  conservèrent 
jusqu'en  1650.  Par  le  traité  de 
Munster  la  ville  fut  rendue  à  l'é- 
véque ;  quant  aux  fortifications , 
elles  furent  rasées  et  n'ont  plus 
été  relevées  depuis. 

Le  château  de  Uuaen,  qui  exis- 
tait autrefois  près  de  Benfeld,  fut 
pris  et  détruit  par  les  Strasbour- 
geois,  en  1465,  parce  que  le  sei- 
gneur qui  y  résidait  s'était  livré  à 


(I)  Lft  oiaîsoa  <1«  M.  Zaepfd,  notaire,  occop* 
reoiplacemeat  de  celle  où  a  demearé  GaaUTe 
Horn  «t  on  y  voit  encore  deoi  pierres  enr  lea- 
qaeilea  sont  sculpléei  le*  tmes  de  ce  célèbre  gé- 
néral. 
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des  actes  de  bri^ndage  sur  les 
marchands  qui  naviguaient  sur  l'ill. 

Bennwlhr»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Golm. ,  cant.  de  Kaysersberg , 
sur  le  chemin  de  SainWHippolyte  à 
Neuf-Brisach  et  non  loin  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle.  qui  y 
a  une  station.  Le  village  deKatzen- 
wangen  s'est  confondu  au  14«  siècle 
avec  Bennwihr.  Moulin  et  tuilerie. 
1100  hab.  (1077  cath.  ,  8  prot., 
15  anab.). 

Berchanmoni.  Voy.  Bréchau- 
mont, 

Berehlieim.  Voy.  MUtelberg- 
heim, 

Berékheïnk*\  ,Mittelbergheim. 

Bertsnizwlller,  vg.  du  H.  R., 
arr.  etcant.  d'Altkirch,  sur  le  Thal- 
bach,  qui  y  fait  mouvoir  un  mou- 
lin. 498  hab.  cath.  On  y  remarque 
la  maison  commune  et  d'écoles 
construite  en  1846. 

Ber«  9  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.de  Drulingen,  non  loin 
de  la  route  nat.  de  Stbg.  à  Sarre- 
brûck.  Tuilerie  ,  carrières  de 
piçrres  à  chaux.  540 hab.  (âOcath., 
495  prot.,  16  réf.). 

Beripblelen  ^autrefois  Bietex- 
heim),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Wassetonne,  sur  la  route 
dép.  de  Flexbourg  à  Stbg.  668 
haï),  cath.  Bergbieten  était  jadis 
une  petite  ville  et  avait  un  château, 
où  Antoine  de  Hohenstein  et  ses 
alliés  furent  assiégés,  en  1455,  par 
les  Strasbourgeois. 

Berirhelm  ou  ObERBERGHEIM, 

pet.  V.  du  H.  R.,  arr.  et  à  17  ki- 
fom.  nord  de  Golm.  et  à  lOkilom. 
de  Schléstadt,  cant.  de Ribeau ville, 
située  au  pied  des  Vosges ,  dans 
une  contrée  riche  en  vignobles, 
sur  le  chemin  deSaintr-Hippolyteà 
Neuf-Brisach  et  non  loin  du  chemin 
de  fer  de  Stbff.  à  Bàle  et  de  la 
route  nat.  de  Lyon  à  Stbg.  Elle 
est  le  siéje  d'une  perception  des 
coBtributions  directes  et  la  rési- 
dence d'un  notaire  ;  elle  possède 
un  hospice  dont  les  recettes  se 
sont  élevées ,  en  1847 ,  à  8155  fr. 
72  c,  et  les  dépenses  à  8133  fr. 
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io  c.  Les  receltes  du  bureau  de 
bienfaisance  ont  été  pendant  la 
même  période  de  1800  fr.,  et  les 
dépenses  ont  atteint  le  même 
chiffre.  Il  s'y  trouve  2  moulins,  un 
martinet  et  on  y  fabrique  des  toiles 
de  coton  et  des  tuiles.  Dans  les  en- 
virons on  exploite  du  plâtre  gris 
employé  utilement  pour  engrais. 
Foire,  le  25  novembre.  3491  hab. 
(30i7  cath.,  5  prot.,  439  israél.). 
Aucun  lieu  en  Alsace  n'a  aussi 
souvent  changé  de  maître  queBerff- 
heim ,  déjà  connu  au  /«  siècle 
comme  village.  Vers  cette  époque 
on  nommé  Hagio  en  fit  don  à  l'ab- 
baye de  Moyen-Moutier ,  en  Lor- 
raine ;  Othon  I^'^'le  donna  à  Con- 
rade,  père  deHermann,  duc  d'Al- 
sace, et,  en  964,  il  revint  à  l'abbaye 
de  Moyen-Moutier  et  de  celle-ci 
au  duc  d'Alsace  Hermann,  en  977. 
Rendu  à  l'abbé  de  Moyen-Moutier, 
celui-ci  en  fut  dépossédé  par  l'é- 
véque  de  Tout  qui,  quoique  le  pape 
Innoccntll  lui  eût  ordonné  de  res- 
tituer ce  domaine  usurpé,  le  donna 
en  fief,  en  12i5 ,  au  duc  Mathieu 
de  Lorraine ,  d'où  il  passa ,  on  ne 
sait  comment ,  aux  comtes  de  la 
Petite-Pierre  et  de  ceux-ci  aux 
Ribeaupierre  qui  en  furent  les  pos- 
sesseurs en  1287  et  le  cédèrent  à 
l'empereurAlbert  l*»",  qui  l'engagea, 
en  IdOl ,  à  Burcard  de  Geroldseck. 
Hençi  de  Ribeaupierre  le  reprit  sur 
ce  dernier,  l'entoura  de  fortifi- 
cations et  l'offrit  à  l'empereur 
Henri  VII,  dont  il  lereçulenîief,  en 
1312.  Mais  déjà  l'année  suivante 
Henri  et  Jean  de  Ribeaupierre  le 
vendirent  à  la  maison  d'Autriche, 
qui  le  céda,  en  1314 ,  à  Henri  de 
Mûlnheim  ,  avec  droit  de  rachat  ; 
mais  comme  il  était  dans  la  desti- 
née de  tout  ce  qui  tenait  à  cette 
petite  ville ,  d'être  vendu,  acheté, 
(^édé  comme  une  vile  marchan- 
dise ,  les  princes  d'Autriche  ven- 
dirent aussi  le  droit  de  rachat, 
moyennant  3000  marcs,  à  l'évêque 
de  Strasbourg.  Malgré  cette  vente, 
les  ducs  d'Autriche  furent  de  nou- 
veau en  possession  de  Bergheim, 
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vers  la  moitié  du  14*"  siècle,  et  l'en- 
gagèrent aux  Hattstatt ,  en  1372. 
Les  habitants  se  rachetèrent  alors 
eux-mêmes  (1375),  afin  de  mettre 
un  terme  à  ces  incessantes  muta- 
tions, ce  qui  n'empêcha  pas  Albert- 
le-Prodigue  ,  frère  de  l'empereur 
Frédéric  111 ,  d'aliéner  la  ville,  en 
1448,  au  marquis  de  Baden  ;  après 
avoir  de  nouveau  changé  de  maître 
à  plusieurs  reprises ,  elle  fut  ra- 
chetée ,  en  1495 ,  par  l'empereur 
Maximilien  \" ,  rachat  auquel  les 
habitants   contribuèrent    par  de 
nouvelles  cotisations.  Les  paysans 
révoltés  s'en  emparèrent  en' 1525 
et  les  Suédois  en  1632.  En  1639, 
Louis  XIH  donna  la  seigneurie  de 
Bergheim  au  comte  de  Nassau, 
officier  suédois  ,  puis  elle  passa, 
en  1642  ,  au  duc  de  Montlausier, 
en  1679  ,  au  comte  palatin  Chris- 
tian H  ,  puis  au  baron  de  Reding 
deBiberach,  qui  la  vendit,  en  1686, 
à  trois  Strasbourgeois  et  ceux-ci 
au  baron  de  Roll  d'Emmenholtz. 
Enfin  ,  en  1716 ,  elle  fut  rachetée 
par  les  seigneurs  de  Ribeaupierre, 
qui  la  conservèrent  jusqu'à  la  ré- 
volution. 

Cette  petite  ville  jouissait  autre- 
fois du  droit  de  battre  monnaie 
ainsi  que  du  droit  d'asile.  En  1446 
il  y  fut  établi  un  péage  pour  l'en- 
tretien du  Landgraben  ,  fossé  qui 
séparait  la  Haute -Alsace  de  la 
Basse  ;  aujourd'hui  c'est  l'Ecken- 
bach  qui  sert  de  limite  entre  les 
départements  du  Haut-Rhin  et  du 
Bas-Rhin. 

Il  y  avait  autrefois  près  de  Berg- 
heim un  couvent  de  l'ordre  des 
Templiers ,  appelé  Tempelhof  ;  il 
fut  réuni,  en  1312,  à  la  précepto- 
rerie  des  Joannites  de  Schléstadt. 
Au-dessus  de  Bergheim  sont  les 
ruines  d'un  château  appelé  Rei- 
chenberg,  qui  a  appartenu  aux  Hatt- 
statt ;  le  village  de  Viler ,  que  ce 
château  dominait ,  a  depuis  long-^ 
temps  disparu. 

On  a  trouvé ,  en  1848,  à  une  pe- 
tite distance  nord-ouest  de  Berg- 
heim^ aq  caQton  dit  Fr^hne ,  une 
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belle  mosaïouc  de  Tépoque  gallo- 
romaine.  Elle  a  été  transportée  au 
musée  des  Unterlinden  à  Golmar. 

Bergheim  a  vu  naître  Fabricius 
Montanus  (Jean  Schmidt) ,  connu 
|)ar  ses  poésies  latines.  Il  embrassa 
le  luthéranisme ,  fut  professeur  à 
Zurich  et  à  Goire,  et  mourut  de  la 
peste  en  1566  ;  il  a  écrit  :  Sylvch 
rum  libBT  unu$ ,  une  élégie  sur 
Guillaume-Tell  et  des  épithalames. 
Son  frère  Jacques  Schmidt  se  dis- 
tingua comme  architecte  et  sculp- 
teur. Le  peintre  Martin  Droliing, 
né  à  Bergheim ,  en  1 752,  vint  pauvre 
à  Paris  et  vécut  longtemps  en  fai- 
sant des  tableaux  pour  un  mar- 
chand du  pont  Notre-Dame,  pour 
la  modique  somme  de  trente  sous, 
puis  il  se  fit  admettre  aux  leçons 
de  Tacadémie  de  dessin  et  eut  des 
succès  aux  concours.  On  a  de 
lui  quelques  tableaux  très-estimés 
dont  les  principaux  sont  :  MaUon 
à  vendre,  la  Marchande  de  pommes  y 
le  Marchand  forain  et  laMaUretae 
d'école  de  village.  Il  mourut  à  Paris 
en  1817. 

BerirholtB,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
deGolm.,cant.  deGuebwiller.  407 
hab.  cath.  Il  s'y  trouve  une  belle 
maison  commune  et  d*écoles  cons- 
truite en  1843. 

Ge  village,  qui  avait  autrefois  un 
château,  se  trouve  déjà  mentionné 
dans  une  charte  du  9*  siècle.  L'em- 
placement du  château  est  occupé 
de  nos  jours  par  une  tuilerie. 

BerirhoUs-ZellyVg.  duH.  R., 
arr.  de  Golm.,  cant.  de  (juebwiller. 
411  hab.  cath.  Ge  village  possède 
une  des  plus  anciennes  éfflises  de 
l'Alsace  ;  elle  fut  consacrée  par  le 
pape  Léon  IX.  Ge  fut  dans  les  en- 
virons de  Bergholtz-Zell  que  saint 
Pirmin  s'établit  avant  de  fonder  le 
monastère  de  Murbach. 

Bermont  (autrefois  Belmont), 
vg.  duH.R.,  arr.  et  cant.  deBelf., 
sur  la  Savoureuse  et  la  route  de 
Montbéliard  à  Belfort.  Moulin.  121 
hab.  cath.  Une  bulle  du  pape 
Alexandre  III,  datée  du5mai  Mil, 
(•aitdéjà  mention  de  l'église  de  Ber- 
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mont  qu'elle  met  au  nombre  des 
possessions  du  prieuré  de  Lan- 
tenne. 

Non  loin  du  village  est  la  fon- 
taine à  laquelle  la  comtesse  de  la 
Suze ,  plus  célèbre  de  nos  jours 
par  ses  galanteries  que  par  ses  poé- 
sies, a  laissé  son  nom.  Elle  affec- 
tionnait particulièrement  cette  so- 
litude et  y  venait  souvent  se  livrer 
aux  rêves  de  son  imagination  exal- 
tée. Les  vers  qu'elle  a  fait  graver 
sur  le  rocher  ont  depuis  longtemps 
disparu. 

Bermont.  Voy.  Orbey. 

Bernardtwlller  ou  Ber- 
MARDSWILLER-IM-LOCH,  Vff.  du  B. 

R.,  arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Barr. 
412  hab.  cath. 

Non  loin  du  village  et  au  pied  de 
rUngersberg  est  une  ferme  appelée 
Baumgarten  ;  elle  occupe  l'empla- 
cement d'un  monastère  du  même 
nom,  de  l'ordre  desGiteaux,  fondé, 
en  1125 ,  par  Gunon  ,  évéque  de 
Strasbourg.  Dévasté  plus  d'une 
fois  pendant  les  guerres  qui  déso- 
lèrent l'Alsace  ,  il  fut  totalement 
détruit  lors  de  la  guerre  des  pay- 
sans. 

Beriuiriltwiller  ^  communé- 
ment Betschwiller  ,  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlést.,  cant.d'Obei^ 
nai,  situé  au  pied  de  la  montagne 
de  Sainte-Odue.  Tuilerie.  On  y 
extrait  de  la  chaux  hydrauligue. 
Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance dont  les  revenus  se  sont 
élevés,  en  1849,  à  185  fr.  La  cul- 
ture de  la  vigne  s'est  beaucoup 
améliorée  dans  cette  commune  de- 
puis une  trentaine  d'années  ;  les 
vins  dits  Kléber  et  Risling  sont 
d'une  bonne  qualité.  1284  hab. 
cath.  On  voit  encore  les  restes  des 
trois  portes  que  ce  village  avait 
autrefois.  A  la  porte  supérieure  se 
trouve  l'écusson  de  la  ville  d'Ober- 
nai  dont  Bernardswiller  a  été  une 
dépendance  jusqu'en  1789.  La 
commune  avait  pour  marque  un 
singe. 

BernoUlielmy  autrefois  village 
impérial ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
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Stbg.,  cant.  de  Brumath.  iOOhab. 
catb. 

Bemstcla.  Yoy.  Dambaeh, 

Bemwiller,  vg.  du  H.  R.»arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Cernay ,  sur  le 
Spechbach  et  la  route  dép.  d'Alt- 
kirch  à  Buruhaupt-le-Haut.  662 
hab.  (650  cath.,  12  anab.). 

B«rrwlll«r,  ?g.  du  H.  R.,  arr. 
deColin.,cant.  de  Soultz,  non  loin 
du  chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bàle 
et  de  la  route  nat.  de  Lyon  à  Stbff . 
Tissage  de  coton.  Le  nameau  de 
RetscnwiUer  fait  partie  de  la  com- 
mune, oui  a  1052  hab.  (1044cath., 
4  anab.j. 

Non  loin  de  ce  village  se  trou- 
vait autrefois  le  château  deWecken- 
tbal ,  gu'Anastase  de  Waldner 
avait  fait  restaurer  à  grands  frais, 
en  1522,  et  qui  fut  incendié,  en 
1652,  par  René  deRosen.  Ce  n'est 
plus  de  nos  jours  qu'une  ferme 
appartenant  à  la  Oaunule  d'Anlh^, 
de  Soultz. 

Voy.  BctTseh. 
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Bentetf»  vg.  du  B.  R.,  arr.de 
Stbg.  ,  cant.  de  Truchtersheim. 
Moulin  à  blé ,  moulm  à  huiles ,  3 
sécheries  de  garance.  664  hab. 
(4  cath.,  660  prot.). 

Berstlielm,  vg.  du  B.  R.,  au- 
trefois villaffe  impérial ,  arr.  de 
Stbg.,  cant. de  Haguenau.  d52hab. 
cath. 

En  1793,  la  possession  de  ce 
village  fut  l'objet  d'un  combat  jsan- 

Slant  entre  les  Français  et  le  corps 
'émigrés  de  Condé  ;  les  républi- 
cams  combattirent  avec  leur  cou- 
rage ordinaire  ,  mais  ils  durent 
céder  devant  l'énorme  dispropor- 
tion du  nombre.  On  raconte  que  le 
prince  de  Condé,  voulant  compli- 
menter les  émiffrés  sur  le  courage 
qu'ils  avaient  déployé  dans  cette 
occasion,  leurdit:  cMessieurs,vous 
êtes  tous  des  Bayards.»  Il  paraît 
que  le  prince  ne  se  rappelait  yQ&  la 
réponse  que  l'illustre  chevalier  fit, 
à  ses  derniers  moments,  au  conné- 
table de  Bourbon  ,  qui ,  comme 
Condé,  combattit  la  France  au  pas- 
nage  de  laSésia,où  Bayard,  atteint 


d'une  arquebusade  qui  lui  brisa 
l'épine  du  dos,  se  fit  placer  au  pied 
d'un  arbre,  la  foce  tournée  contre 
l'ennemi  ;  le  connétable  accourt 
près  de  son  ancien  compagnon 
d'armes  et  s'écrie  :  c  Ah  !  Bayard , 
que  je  vous  plains  ! — Ce  n'est  pas 
moi  qu'il  faut  plaindre ,  lui  répond 
le  chevalier ,  mais  vous  qui  com- 
battez contre  votre  roi  et  votre 
patrie.  > 

BertoeliwlUer.  Yoy.  Bvir- 
wiUêr. 

Be«0o«e««rt  »  en  allemand 
Bisehingên,  vff.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Fontaine  ,  sur  la 
petite  rivière  appelée  l'Autruche 
et  la  route  nat.  de  Paris  à  BAle. 
n  s'y  trouve  des  mines  de  fer  et 
deux  moulins  dont  l'un  ,  situé  au 
bas  du  village,  est  renommé  pour 
les  farines  qu'il  produit  ;  l'autre, 
qui  se  trouve  dans  la  forêt,  est  ap- 
pelé pour  cette  raison  Holzmiihh. 

Bessoncourt  a  été  incendié  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans  et 
pendant  la  dernière  invasion.  503 
hab.  cath. 

Bethonvllllers  9  en*allemand 
Bethweiler,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  la  ri- 
vière de  la  Madeleine  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin  à  blé  ,  et  non 
loin  de  la  route  nat.  de  Lyon  à 
Stbg.  Tissage  mécanique  de  coton. 
Le  hameau  des  Errues  (rive  gauche) 
fait  partie  de  la  commune,  qui  a 
175  hab.  (173  cath.,  2  prot.). 

Betachwlller.  Voy.  Bemardt- 
willer  (Obernai). 

Bettbnr.  Voy.  Zutxendorf, 

BeUendorf»  vg.  duH..R.,arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Hirsinge'n,  situé 
sur  l'IU  et  sur  le  chemin  d'Altr- 
kirch  à  Levmen  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  Il  s'y  trouve 
2  moulins  à  blé,  foulon  à  chanvre, 
huilerie  ,  tuilerie  et  une  machine 
hydraulique  pour  battre  le  blé.  477 
hab.  cath. 

Bettenlioireii.  Yoy.  Gambie 
keim. 

BetUacli ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Ferrette ,  sur  le 
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chemin  de  Ligsdorf  à  Folgens- 
bourg.  Fabr.  de  tuiles.  Le  hameau 
de  Sainl-Blaise  ,  où  se  trouvent 
l'église  paroissiale  de  Bettlach  et  de 
Linsdorf,  le  presbytère  et  un  bu- 
reau des  douanes  de  i"'  ligne,  fait 
partie  delà  commune.  Ce  hameau, 
qui  est  encore  de  nos  jours  un  pè- 
lerinage très- fréquenté ,  passe, 
d'après  la  tradition,  pour  avoir  été 
autrefois  une  ville  connue  sous  le 
nom  de  LUUskirch,  Elle  figurait 
encore  comme  telle,  lors  de  la 
dernière  invasion  ,  sur  les  cartes 
géogr.  des  Russes  et  des  Autri- 
chiens. Saint-Biaise  est  situé  sur 
les  banlieues  de  Bettlach,Linsdorf 
et  Oltingen.  La  population  de  la 
commune  est  de  330  hab.  dont  43 
pour  Saint-Biaise. 

BettwIUer^  vg.  duB.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Drulingen,  situé 
entre  la  route  nat.  de  Stbg.  à  Sarre- 
bruck  et  la  route  dép.  de  Loren- 
tzen  à  la  Petite-Pierre.  L'Aumûhl 
fait  partie  de  la  commune ,  qui  a 
286 hab.  (1  cath.,^3prot.,2  réf.). 

Belhweiler.  V.  Bethonvilliers» 

Blblentheim.  Voy.  Soultz^let- 
BaiM. 

BlblUlielm^  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth-sur- 
Sauer ,  sur  la  Sauerbach  et  non 
loin  de  la  route  nat.  deStbg.  à  Wis- 
sembourg.  Blanchisserie,  fabr.  de 
faïence  et  de  tuiles,  moulin  à  blé 
et  battenderiedechanvre.418hab. 
(417  cath.,  1  prol.). 

Avant  la  révolution  il  y  avait 
dans  ce  village  une  abbaye  de  bé- 
nédictines fondée  en  1131,  d'après 
les  uns  par  Thierry  I«',  comte  de 
Moussoiret  de  Bar,  suivant  d'autres 
par  son  fils  Théodoric  ,  comte  de 
Montbéliard.  Elle  se  trouvait  sous 
la  juridiction  des  archiducs  d'Au- 
triche. 

BtederthalyVg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk. ,  caut.  de  Ferrette  ,  situé 
sur  la  limite  sud  -  est  du  départ, 
vers  la  Suisse,  à  environ  3  kilom. 
du  célèbre  pèlerinage  de  Notre- 
Dame-de-la-Pierre.  On  y  voit  un 
château  appartenant  à  la  famille 
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de  Reichenstein,  une  des  plus  il- 
lustres de  l'ancienne  Alsace  et  qui 
était  autrefois  seigneiur  de  ce  vil- 
lage ainsi  que  de  Leymen  et  de 
Buschwiller.  2  moulins  à  blé.  349 
hab.  (341  cath.,  1  prot.,  7  anab.). 

BienwaldmULhle.  Voy.  Salm- 
bach. 

BiMbelm»  vg.  du  H.  R.  ,  arr. 
de  Colm. ,  cant.  de  Neuf-Brisach, 
situé  sur  la  route  nat.  de  Bàle  à 
Stbg.  Siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  2  moulins.  1861 'hab. 
(1356  cath.,  24  prot.,  480  israél., 
1  anab.). 

Biesheim ,  situé  vis-à-vis  de 
Yieux-Brisach,  appartenait  autre- 
fois à  cette  ville,  qui  le  vendit,  en 
1756,  au  comte  de  Waldner.  Il  s'y 
trouvait  une  nrévôté  dépendant  du 

Êrieuré  de  daint-Alban ,  de  Bâle. 
Ile  avait  été  cédée  à  La  ville  de 
Vieux-Brisach ,  en  1553 ,  moyen- 
nant 380  florins. 

Près  du  pont  de  l'fle  de  Paille,  à 
la  croisée  de  la  route  dép.  n^  5  des 
Vosges  au  Rhin  et  du  chemin  de 
Biesheim  au  fort  Mortier,  se  trouve 
le  monument  inachevé  du  général 
Beaupuy,  tué  àEmmendingen,dans 
un  des  engagements  qui  signa- 
lèrent la  fameuse  retraite  de  Mo- 
reau.  Il  serait  convenable  de  l'a- 
chever et  de  le  garantir  contre  la 
destruction,  ne  fût-ce  aue  comme 
un  souvenir  d'une  des  époques  les 
plus  glorieuses  de  notre  première 
révolution  (Voy.  Brisach  (Neuf-)  et 
Kuenheim). 

A  nie  de  Paille  (banlieue  de 
Biesheim),  sur  la  route  des  Vosges 
au  Rhin ,  il  y  a  un  bureau  des 
douanes ,  ouvert  à  l'importation 
des  marchandises  taxées  a  plus  de 
20  fr.  les  100  kilogr.  C'est  dans 
cette  île  que  se  trouvait,  avant  la 
construction  de  Neuf-Brisach ,  la 
petite  ville  de  Saint-Louis  ,  bâtie 
par  Louis  XIV,  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle.  Elle  portait  aussi 
le  nom  de  ViUe-de-Paille  et  fut 
détruite  en  vertu  du  traité  de  Rys- 
>vick.  Le  conseil  souverain  d'Alsace 
y  a  siégé  de  1682  à  1698. 
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A  proximité  et  à  un  i/2  kilom. 
des  bords  du  Rhin  s'élève  le  fort 
Mortier,  qui  domine  le  passade  du 
fleuve,  en  face  de  Vieux-Bnsach, 
où  depuis  quelques  années  on  a 
construit  un  pont  de  bateaux  avec 
un  bac  volant.  Ce  passage  est  assez 
fréquenté  en  été. 

Bieterlini^eii.  Voy.  Nieder- 
hergheim. 

Bletlenbelm  9  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Brumath, 
non  loin  de  laZorn  et  traversé  par 
la  route  dép.  de  Brumath  à  Dni- 
senheim.  151  hab.  prot. 

Btldsteinibal.    Voy.   Riqu0- 

BiUteio.  Voy.  Riquetoihr  et 
Urbeis, 

Blltzheiin^yg.  du  H.  R. ,  autre- 
fois fief  impérial ,  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ensisheim  ,  situé  sur  TIll, 
le  chemin  d'Osenbach  à  Nieder- 
entzen  et  non  loin  de  la  route  de 
Golmar  à  Bâle  et  du  canal  de  Vau- 
ban.  Moulin.  371  hab.  (360  cath., 
1  réf.,  10  anab.). 

Bilwtohelm^vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Brumath,  sur  le 
chemin  de  Mutzig  à  Brumath.  330 
hab.  cath. 

Blndernbelm  9  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,cant.deMarckols- 
heim,  sur  le  chemin  de  Schlést.  à 
Diebolsheim  et  sur  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  ;  siège  d'une  lieu- 
tenance  des  douanes.  Un  incendie 
avait  entièrement  détruit  ce  village 
au  commencement  de  ce  siècle. 
601  hab.  cath. 

BlrrkenacbloM.  Voy.  Wind- 
Hein. 

BlrckenwAld  ^  vg.  du  B.  R.^ 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier, 
sur  le  ruisseau  appelé  Sommerau, 
qui  y  fait  mouvoir  un  moulin  à 
blé  ;  tuilerie;  Le  chemin  n<>  29  con- 
duit de  Birckenwald  à  Furchhau- 
sen.  659  hab.  (656cath.,  3  anab.). 

BlrkenfeU.  Vo^.  Odile  (S*»-). 

Bfrkenwald.  ^S oy.  H aguenau. 

Birlenbaeh,  autrefois  BiREL- 
BACH,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wis- 
seiub.  ,  cant.  de  Soullz-sous-Fo- , 
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réu.  2  moulins  à  blé.  523  hab. 
(61  cath.,  448  prot.,  13  israél.). 

Birlini^eii.  Voy.  Steinbach. 

Blraen.  Voy.  Louis  (Saint-). 

Blacben-Aiii-Beri^.  Voy.  Bi- 
tchofsheim. 

Blacbbeim-ani-SAaiiiyVg.  du 
B.  R. ,  arr.  de  Strasb. ,  cant.  de 
Schiltigheim  ,  sur  les  routes  de 
Strasbourg  à  Bischwiller  et  à  Lau- 
terbourg  ;  il  est  la  résidence  d'un 
receveur  ambulant  et  d*un  adjoint 
des  contributions  indirectes  et 
d'un  notaire.  Il  s*y  trouve  des  fabr. 
d'amidon,  d'huiles,  des  brasseries, 
une  distillerie  et  deux  tuileries. 
2929  hab.  (761  calh.,  1422  prot., 
746  israél.). 

On  y  remarque  une  belle  église 
et  une  synagogue  nouvellement 
construite. 

C'est  près  de  cette  commune, 
dans  un  canton  autrefois  appelé 
Wach-Wœrth,  çu'on  fil,  en  1620, 
le  premier  essai  de  la  culture  du 
tabac  en  Alsace.  Robert  Kœnigs- 
mann  en  apporta  la  semence  d'An- 
gleterre et  s'établit  dans  une  mai- 
son de  campagne,  au  bord  de  l'Ill, 
à  8  kilom.  nord  de  Strasbourg  ;  elle 
porte  encore  de  nos  jours  le  nom 
de  Jardin  d'Angleterre  (Englàndi- 
tcher-Hof).  Le  fils  de  Robert 
Kœnigsmann  fut  professeur  d'élo- 
quence à  l'université  de  Stras- 
bourg. 

D'après  Jean-Frédéric  llermann , 
le  nom  de  Jardin  d'Angleterre  ne 
vient  pas  de  Kœnigsmann  ,  mais 
d'un  Anglais  qui  y  demeura  après 
lui  et  qui ,  ayant  subitement  dis- 
paru ,  lors  du  rappel  des  Stuarts 
en  Angleterre,  fut  soupçonné  d'a- 
voir été  l'un  des  juges  de  l'infor- 
tuné Charles  I*^'  et  d'avoir  cherché, 
après  la  restauration, à  se  soustraire 
aux  poursuites  du  roi  son  fils. 

Bischheim  a  vu  naître  Lippmann 
Moses  Buschenthal ,  littérateur  et 
poète  allemand  ,  mort  à  Berlin  en 
1818. 

Biaebholtz ,  autrefois  Bi- 
SCHOFESHOLTZ,  Vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Boyxwilier,  sur 
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le  chemin  de  Rolfabach  à  Pfoffen- 
hoffen.  300  hab.  prot. 
Blscbinireii.  \  oy .  Bestoneourt, 
Bf  schofsheim  (communément 
Bischen-am-Berg) ,  gr.  Tg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlést.,cant.  de  Ros- 
heim,situéau  pied  de  la  montagne 
dite  Bischerberg  (363  m.  au-dessus 
duniveau  de  la  mer),  sur  le  chemin 
de  Rosheim  à  Hipsheim  et  près  de 
la  route  dép.  de  Fénétrange  à 
Schléstadt.  Le  chemin  n®  46  met 
Bischofeheim  en  communication 
avec  le  chemin  u^  4  du  Klin£[en- 
thaï  à  Grendelbruch.  Il  est  le  siège 
d'une  perception  des  contributions 
directes.  Le  territoire  produit  des 
céréales,  des  graines  oléagineuses, 
des  légumes,  des  fruits,  des  four- 
rages et  des  vins  blancs  et  rouges. 
Il  s'y  trouve  une  belle  église,  une 
éléi^ante  maison  commune  et  deux 
maisons  d'écoles ,  l'une  pour  les 

Î arçons  et  l'autre  pour  les  filles. 
825  hab:  (1812  cath.,  11  israél., 
2  anab.).  Sur  le  Bischerberg  exul- 
tait autrefois  un  co.uvent  de  Fran- 
ciscains avec  un  chemin  de  la 
croix  ;  il  s'y  trouve  aujourd'hui  des 
religieux  ligoristes,  et  l'église, 
construite,  en  4590 ,  par  Jean  de 
Manderscheid  ,  évéque  de  Stras- 
bourg, est  un  pèlerinage  fréquenté. 

Bischofshemi  avait  autrefois 
deux  châteaux,  VOb^rsehlois  et  le 
NiederscMosi:  le  premier  fut  vendu 
pendant  la  révolution  et  démoli  ; 
le  second  est  bien  conservé  et 
forme,  avec  ses  dépendances,  une 
vaste  et  belle  propriété. 

L'église  était  une  des  plus  an- 
ciennes du  pays  ;  mais  ayant  été 
frappée  par  la  foudre,  en  4751,  on 
fut  obligé  de  la  démolir. 

Ce  lieu  faisait  très-anciennement 
déjà  partie  de  l'évéché  de  Stras- 
bourff  qui  l'avait  reçu  du  roi  Dago- 
bert.ll  est  appelé  Bixoifeheim  dans 
une  bulle  de  1183  ,  portant  con- 
firmation de  quelques  droits  qu'y 
avait  l'abbaye  de  Éaumgarten. 

Bischofsheim  est  la  patrie  de 
François-Antoine  Kirrmann,  né 
en  4768.  Il  partit  en  1785  comme 
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simple  hussard,  devint  lieutenant 
en  4793,  capitaine  en  4807,  chef 
d'escadron  dans  les  chasseurs  de 
la  ffarde  impériale  en  4808,  fut 
créé  chevalier,  puis  baron  de  l'Em- 
pire et  ofiicier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. Il  se  distingua ,  dans  toutes 
les  guerres  de  la  République  et  de 
l'Empire,  par  son  mtrépidité  et 
sa  conduite  chevaleresque ,  fut  mis 
à  la  retraite  lors  de  la  seconde 
restauration  et  mourut  en  4850. 

Blaehwtliry  vg.  du  H.  R.,  arr. 
deCohn.,  cant.  d'Andolsheim,  sur 
la  Blind  et  la  route  de  Horbourg 
à  Artzenheim.  On  y  remarque  une 
jolie  église  catholique,  dans  le  style 
moderne,  construite  en  4850.  Le 
temple  protestant  vient  aussi  d'être 
restauré.  406  hab.  (284  cath.,  422 
prot.). 

Btscb wlller  (cant.  de) ,  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  9*  du  départ, 
et  le  4«  de  l'arr.  ,  est  situé  entre 
les  cant.  de  Seltz,  Soultz-sous- 
Foréts ,  Haguenau  et  Brumath  ;  à 
l'est  il  est  borné  par  le  Rhin  qui 
y  reçoit  la  Moder  et  la  Zom.  Il  est 
coupé  par  la  route  nat.  de  Bàle  à 
Stbg.  et  à  Spire  et  par  les  routes 
dép.  de  Stbg.  à  Bischwiller  et  à 
Soufflenheim,  de  Brumath  à  Dru- 
senheim,  de  Saveme  à  Fort-Louis 
et  de  Wissembourg  à  Fort-Louis. 

Le  sol  est  léger  et  sablonneux; 
il  s'y  trouve  cependant  quelques 
districts  favorisés.  Ses  produits 
agricoles  sont  :  le  froment,  le  seigle, 
l'orge,  l'avoine,  le  maïs,les  pommes 
de  terre ,  des  fourrages ,  du  hou- 
blon et  de  la  garance  ;  cette  der- 
nière espèce  a  beaucoup  servi  à 
améliorer  les  terres,  dont  elle  a 
presque  triplé  la  valeur.  L'élève 
du  bétail  y  est  bien  soigné.  11  se 
distingue  surtout  par  son  indus- 
trie ,  consistant  en  fabr.  de  draps 
renommées,  filatures  de  laine, 
fabriq.  de  bonneterie,  garance, 
cuirs,  etc. 

Le  commerce  s'y  fait  en  objets 
manufacturés,  garance,  houblons, 
chanvre,  eic 
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T<itt«au  indiquant,  pour  chaipu  commune  ^  conlon,  ta  dù- 
tsnce  aux  cheft-lieux  du  canton,  de  l'arrondutemait  et  du 
déparianent ,  la  fête  palronaU,  le  numéro  de  renvoi  ù 
fÀltace  féodale,  le  montant  âét  contriiMiont  directa  en 
1S50  et  te»  revenu»  commtmaux  ordinaire». 
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Culte  ealholiqut.  —  Le  siège  de  la  curi:  cantonale  eU  ï  SoH^ttthrim. 
Les  succDTules  soQl  :  BUchv>illir,  annexe:  Oberboflen;  i>niienAn'm  ; 
Fort-LouU  ;  Herrlith«im;  Lmitenheitn ,  annexes  :  Forstfeld ,  KanSenheini  ; 
O/pmdorf;  Buchwoog,  anneips  :  Neuhzusel,  Roppentieim^  BoMmillm; 
Buntunhain,  anneie  :  Auenbeim;  Sctiirrhnn,  lanexe  :  ScbirrbofleD  j 
SuienAaitH,  anneies  ;  Oilliunden ,  SuUmaUen. 

Cntu  proMlant.  —  BitckinHlar  est  le  siège  d'une  ^>se  con&islo- 
riale  dépendant  de  l'inspection  du  Temple-Neui  de  Strasbourg;  die  com- 
prend les  annexes  de  Herrlisheim ,  d'Oflendorf  et  de  Robntiller.  Les  lulrea 
paroiaes  toM  :  Kauffenheim ,  annexes;  Forsiield,  Leulenbeim;  Oiar- 
koffen,  annexes:  ScbirhofTen,  Schirrbein;  RopptTtJtnm ,  annexes:  Fort- 
Louis,  Neuhxusel,  Rescfairoog;  RuttttenMm,  annexes  :  Auenbàro, 
Souf&enheiin  ;  Stuenh»im,    annexes:  Dalbimden,  Dnisenheio) ,  Stall- 

CuU*  riformi.  —  BitcKwilItr  est  le  cheMIeu  d'une  église  consisto- 
rialc.  Les  réformés  d'OberhoDen  sont  anni^é-s  à  la  paroisse  de  Biscliwilter. 

Cullt  iMToiUtt.  —  Sehirrkoffen esl  le  siège  d'un  rabbiuat  communal. 
Les  communautés  de  HeTrljsbeini  et  d'OOeadorf  font  partie  de  la  eircous- 
criniion  de  Ilaguenau. 

La  superficie  du  canton  est  de  18,099  hect.  92  arcs.  Sa  popu- 
laiion  est  de  27,031  bab. ,  dont  46,038  caih. ,  6802  prol. ,  2926  réL 
et  683  israél. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  40 ,  dont  29  pour  garçons  et 
il  pour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  S35S  garçons  et  2182 
filles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  1425  garçons  et-1499  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  '1849  a  été  de  z35;  le  chifire  du  contingent  à  fournir  était  de  62. 


BIschwiller  ,    autrefois    Bi- 

SCHOFSWEILER  ,  EpISCOPI  ViLLA, 

V.  du  B.  R. ,  arr.  et  à  24  kiloin. 
nord  de  Strasbourg ,  chef-lieu  de 
canton.  Elle  est  située  sur  laModer 
et  sur  les  routes  dép.  de  Stbg.  à 
SouCDenheim  et  de  Brumath  à  Dru- 
senheim.  Le  chemin  de  ^r.  comm. 
n<>  9  conduit  de  Bischwiller  à  Ha- 
guenau. 

Cette  ville  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  catholique,  une  paroisse 
réformée  et  une  paroisse  protes- 
tante ,  un  bureau  d'enregistre- 
ment ,  une  perception  des  contri- 
butions directes,  une  recette  par- 
ticulière des  contributions  indi- 
rectes ,  un  bureau  intermédiaire 
et  une  brigade  des  douanes  ,  une 
direction  de  poste  aux  lettres  et 
une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val. Elle  est  la  résidence  de  deux 
notaires  et  d'un  huissier. 

Cette  ville  est  aussi  le  siège  d*uu 
consistoire  protestant ,  dépendant 
«le  l'inspection  du  Temple-Neuf  de 
Strasbourg,  et  d'un  consistoire  ré- 
formé ;  le  premier  comprend  les 
paroisses  de  Bischwiller,  Ober- 
hoffen ,  Schwei^hausen ,  Sessen- 
heim,KauiTenheim  etRoppenheim; 
le  second  comprend  celles  de  Bisch- 
willer ,  avec  les  annexes  de  Han- 
iioifen ,  Oifendorf  et  Schweighau- 
sen,  Oberseebach  avec  l'annexe  de 
Schleithal,  Hunspach  avec  les  an- 
nexes de  Hoifeu  et  Ingolshcim, 
Steinseltz  aves  les  annexes d'Ober- 
lioffen  et  Kott ,  enfin  Cléebourg 
avec  les  annexes  de  Birlenbach  et 
Keffenach.  De  la  commune  de 
Bischwiller  dépend  le  hameau  de 
Hanhoffen,dont  le  temple  appar- 
tient aux  réformés,  qui  en  cédèrent 
l'usage  aux  catholiques  en  1685 
(l'acte  du  simultanéum  a  été  renou- 
velé en  1822). 

Le  territoire  produit  du  froment, 


du  seigle  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine, 
du  maïs,  des  pommes  de  terre ,  de 
la  garance  ,  du  houblon  et  beau- 
coup de  foin.  Mais  ce  qui  contri- 
bue surtout  à  b  prospérité  de  cette 
ville  ,  c'est  sa  grancie  activité  in- 
dustrijelle  :  ses  manufactures  et 
fabr.  de  draps ,  gants  de  laine  et 
chaussons  sont  renommées  ;  elle 
a  aussi  des  filatures  de  laine,  des 
brasseries,  des  tanneries,  des  tein- 
tureries et  plusieurs  moulins;  fabr. 
d'huiles ,  savon  et  chandelles  et 
tuiles.  Le  commerce  s'y  foit  prin- 
cipalement en  chanvre ,  garance, 
houblons  et  dans  les  produits  de 
son  industrie. 

Foires  :  le  lundi  après  l'Assomp- 
tion (3  jours),  et  le  mardi  après  la 
Saint-Gall  (2  jours).  Une  troisième 
foire,  autorisée  en  1846,  spéciale- 
ment pour  la  vente  des  houblons, 
dure  du  25  octobre  au  15  no- 
vembre. Pop.  6260  hab.  (1001 
cath.,  2300  prol. ,  2906  réf.  ,  53 
israél.). 

Bischwiller  a  un  bureau  de  bien- 
faisance, dont  les  recettes  se  sont 
élevées,  en  1849,  à  1161  fr. 

Cette  petite  ville  a  pris  naissance 
autour  d'une  ferme  que  possédait, 
dans  cette  contrée ,  l'evéché  de 
Strasbourg  ,  auquel  Bischwiller 
a  appartenu  pendant  plusieurs 
siècles  et  doit  même  d'avoir  été 
incendié,  en  1263 ,  par  les  Stras- 
bourgeois  ,  alors  en  guerre  avec 
l'évêque  Walter  de  Geroldseck. 
Plus  tard  elle  fut  engagée  à  Walter 
de  Mûllenheim  ,  puis ,  vers  1332, 
aux  nobles  d'Ettendorf ,  desquels 
elle  passa  encore  à  différents  autres 
engagistes.  Le  château  qui  y  avait 
été  construit  dans  l'intervalle,  était 
tenu  par  les  nobles  de  Nyperg  sur 
lesquels  l'électeur  palatin,  Frédi?- 
ric  I*"" ,  le  prit ,  dans  la  seconde 
moitié  du  ld«  siècle ,  et  le  trans- 
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mit  à  son  successeur  Philippe,  qui 
paya  une  indemnité  aux  Nyperg. 
Le  bourg  était  la  propriété  des 
nobles  d'Escbenau  et  de  Beger, 
lorsque  Tempereur  Maximiiien  1'^, 
ayant  mis  rélecteur  Philippe  au 
ban  de  l'empire,  enleva  (1504)  aux 
Eschenau  leur  part  et  la  donna, 
ainsi  que  le  château,  à  son  secré- 
taire ,  Nicolas  Ziegler ,  qui  vendit 
bientôt  après  ce  domaine  à  Jean 
Bock  de  (krstheim  et  celui-ci 
s*en  dessaisit,  en  1506,  en  faveur 
de  Fabiers  d'Escbenau.  Après  l'ex- 
tinction des  Beger,  arrivée  en 
1537,  Louis  d'Escbenau  devint 
possesseur  de  toute  la  seigneurie 
et  rinféoda  aux  ducs  de  Deux-Ponts; 
c'est  de  cette  époque  que  date 
l'organisation  du  culte  réformé, 
introduit  par  Gervasius  Schuler, 
premier  pasteur  réformé  (1525- 
15i9).  La  famille  deSchœnberg  et, 
après  elle ,  les  Flacb  de  Schwar- 
zenbourg  possédèrent  plus  tard  ce 
fief;  ces  derniers  le  perdirent 
vers  l'an  1600,  où  la  maison  de 
Deux-Ponts  en  réunit  le  domaine 
utile  à  son  domaine  direct. 

Une  colonie  de  calvinistes  de 
Phalsbourg  vint  s'établir  à  Bisch- 
willer,  en  1618,  et  contribua  beau- 
coup à  son  agrandissement,  mais 
la  guerre  de  trente  ans  étant  sur- 
venue ,  cette  ville  fut  brûlée,  d'a- 
bord en  1629 ,  et  totalement  ré- 
duite en  cendres  en  1635.  Elle 
s'était  déjà  en  partie  relevée  de 
ses  ruines  en  1640,  lorsque  Fré- 
déric, duc  de  Deux-Ponts,  l'en- 
Îpgea  au  comte  palatin  de  Bircken- 
éld.  Chrétien  I®**,  qui  y  établit  sa 
résidence  et  dont  l'administration 
sage  et  bienfaisante  fonda  dès  lors 
sa  prospérité.  Ce  prince  rétablit 
le  château  et  augmenta  la  popula- 
tion, en  admettant  parmi  les  nabi- 
tants  des  réfugiés  du  culte  de  la 
confession  d'Âugsbourg,  qu'il  pro- 
fessait lui-même.  La  ville  fut  en- 
tourée d'une  double  enceinte  en 
1673;  (léjà,  en  1631  ,  les  Impé- 
riaux y  avaient  construit  un  fort. 
Ces  derniers  s'en  étant  de  nou- 
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veau  emparés  en  1705 ,  y  ajou- 
tèrent divers  autres  ouvrages  de 
défense  ;  toutes  ces  fortifications 
furent  détruites  l'année  suivante 
par  les  Français.  Le  château  seul 
fut  épargné  ;  il  avait  reçu  le  nom 
de  Tieffenthal ,  à  cause  de  sa  si- 
tuation dans  un  terrain  plus  bas 
que  la  ville  ;  il  a  été  démoli  de- 
puis. 

L'industrie  et  le  commerce  de 
cette  ville  prirent  un  rapide  essor 
sous  le  gouvernement  paternel  des 
comtes  de  Birckenfeld  ;  cette  heu- 
reuse influence  fut  encore  aug- 
mentée par  suite  de  l'avènement 
de  ces  princes  au  duché  de  Deux- 
Ponts  et  de  l'incorporation  de 
Bischwiller  à  cet  Etat  en  1734.  Sa 
situation  depuis  est  devenue  de 
jour  en  jour  plus  prospère,  et  au- 
jourd'hui cette  ville  compte  au 
nombre  des  plus  florissantes  du 
département. 

Depuis  1686  jusqu'à  la  révolu- 
tion ,  tous  les  musiciens  de  hi 
Basse-Alsace  se  reunissaient  an- 
nuellement (15  août|  à  Bischwiller 
pour  célébrer  la  fête  de  Notre - 
Dame-de-Dusenbach  ,  leur  pa- 
tronne ,  et  rendre  hommage  au 
roi  des  fifres,  titre  qui  appartenait 
aux  ducs  de  Deux-Ponts ,  coname 
seigneurs  du  comté  de  Ribeau- 

{)ierre.  Les  cérémonies  oui  avaient 
ieu  à  cette  occasion  étaient  les 
mêmes  que  celles  qui  étaient  ob- 
ser\'ées  par  les  musiciens  de  la 
Haute-Alsace,  à  Ribeauvillé  (Voy. 
cet  article). 

Bischwiller  est  la  patrie  de  J. 
Frantz  (1761-1818),  professeur  en 
droit  très-distingué  à  l'académie 
de  Strasbourg. 

BUel,vg.duH.  R.,arr.d'AUk., 
cant.  de  Hirsingen.  Siège  d'une 
perception  des  contrib.  directes. 
On  y  remarque  une  belle  maison 
commune  et  d'écoles.  Moulin  à 
blé.  682 hab.  (665  cath.,  17  anab.). 

Bim.  Voy.  Zilliskeim. 

BlNsert,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Saar-Union,  sur  le 
chemin  de  Saar-Union  à  Altwiller. 
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248  hab.  (144  cath. ,  49  prot.,  85 

réf.). 

Cette  commune  passe  pour  avoir 
été  autrefois  beaucoup  plus  im- 
portante. En  effet ,  on  trouve  au 
milieu  du  village  les  traces  d'un 
grand  édifice  (]|u'on  suppose  avoir 
été  une  église  a  cause  d'un  ancien 
cimetière  oui  se  trouve  à  côté.  On 
découvre  également  des  restes  de 
constructions  autour  et  à  une 
grande  distance  de  Bissert.  Au- 
jourd'hui il  n'y  a  plus  d'église  dans 
ce  village. 

Bitsehboiren  ^  vg.  du  B.  R., 
arr.  deWissemb.,  cant.  de  Nieder- 
bronn  ,  autrefois  viHage  impérial, 
sur  le  chemin  de  Pfaffenhoffen  à 
Surbourg  et  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Bitche  à  Haguenau.  Mines 
de  fer.  La  Walck,  qui  formait  une 
annexe  de  Bitschhoffen ,  a  été  éri- 
gée en  commune  par  une  loi  du 
9  août  1847;  365  hab.  cath. 

Bltuehwiller,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann,  sur 
la  Thur  et  la  roule  nat.  de  Bar- 
le-Duc  à  Bàle ,  siège  d'une  per- 
ception des  contrib.  dir.  Mines  de 
fer.  L'industrie  est  très-active 
dans  cette  commune  :  on  y  trouve 
des  fonderies  et  ateliers  de  cons- 
truction de  machines,  une  manu- 
facture d'étoffes  feutrées ,  3  fila- 
tures de  coton  ,  dont  l'une  com- 
prend en  même  temps  un  tissage 
mécanique  ,  â  tissages  mécan., 
dont  l'un  renferme  une  scierie, 
un  moulin  à  blé  et  2  huileries.  Il 
se  trouvait  autrefois  à  Bitschwil- 
1er  un  haut-fourneau,  que  l'on  a 
abattu  il  y  a  quelques  années. 

Le  Wickenbaechle  et  les  fermes 
dites  Ruthemsthatl  et  Âllenburn 
font  partie  de  la  commune.  Il  y  a, 
on  outre ,  plusieurs  autres  noyaux 
d'habitations  sur  la  grande  route 
d'Epinal  :  le  Grand-Patchy  et  le 
Quartier-DoUandre.  2903  hab. 
(2831  cath.,  50  prot.,  13  israél., 
d  anab.). 

L'étymoloj^ie  du  mot  Patchy  est 
assez  singulière  pour  qu'elle  mé- 
rite d'être  relevée  :  les  maisons 
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qui  forment  ces  nouveaux  prolon- 
gements de  la  commune  sont  prin- 
cipalement habitées  par  des  ou- 
vriers qui,  souvent  pendant  les 
temps  où  l'industrie  souffre  d'une 
crise ,  np  pouvant  plus  payer  leurs 
créanciers,  décampent  sans  trom- 
pette, et,  lorsque  ces  derniers 
viennent  demander  de  leurs  nou- 
velles, les  voisins  répondent ,  dans 
leur  patois,  qu'ils  sont  patchy 
(partis),  mot  extrêmement  dur  aux 
oreilles  de  ces  braves  gens,  qui  ont 
confondu  tout  le  quartier  dans  une 
commune  réprobation  en  le  dési- 
gnant sous  un  nom  qui  doit  leur 
rappeler  leur  déconvenue  et  leur 
apprendre  à  être  plus  circonspects 
à  l'avenir. 

Bladolshelm.  Voy.  Blotz- 
heim, 

Blœshelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Geispolsheim, 
sur  l'Ergers  et  non  loin  des  routes 
dép.  de  Stbg.  à  Barr  et  à  Schir- 
meck.  Le  territoire  produit  de 
bons  vins.  Il  est  situé  au  pied  du 
Glœckelsberg  au  haut  duquel  se 
trouve  une  petite  tour  remar- 
quable par  les  ornements  bizarres 
de  son  architecture.  2  moulins  à 
huile  et  à  blé,  2  tuileries.  943 
hab.  (24  cath.,  909  prot.,  10  réf.). 

Blatoe  (Saint-).  Voy.  Bettlach, 

Biaise  (Saint-).  Voy.  Croix^ 
aux~Minet  (Sainte-)  et  Marie- aux- 
Jfmej  (Sainte-). 

Blanc  (lac).  Voy.  Vosges. 

Blanebernpt     (BliENSBACH), 

Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlést.,  cant. 
de  Ville,  situé  dans  les  montagnes, 
sur  la  limite  du  dép.  des  Vosges. 
200  hab.  (192  cath.,  8  prot.). 

BlancblMerle.  Voy.  Boux- 
willer. 

Blancrnpt»  Voy.  Orbey. 

Blanschen.  Vov.  Goldbach. 

Blanmonl.  Vôy.  Kiffis  et 
Vosges, 

BlIenslNicb.  Voy.  Blanche- 
rupt, 

BUensohwlller.  Voy.  Croix- 
en-Plaine  (Sainte-). 

BlienschwtU^r»  vg.    du   B« 


BLO 

R.,  arr.  de  Schlést.»<.»anl.  de  Barr, 
situé  dans  les  Vosges,  au  pied  de 
rUngersberg  (904  m.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer)  et  sur  le 
chemin  d'Orschwiller  à  Rosheim, 
non  loin  de  Dambach.  Les  habi- 
tants cultivent  particulièrement  la 
vigne.  940  hab.  cath. 

Blind  (la)  ,  pet.  riv.  qui  naît 
dans  le  dép.  du  H.  R.,  au  ban 
d' Andolsheim ,  arrose  Bischwihr, 
Riedwihr,  reçoit  les  eaux  de  la  ri- 
gole de  Widensohlen  ,  entre  dans 
le  dép.  du  B.  R.  et  se  jette  dans 
rill,  entre  Schlést.  etMuttersholtz, 
après  un  cours  d'environ  30  kil. 
Quelques  moulins  seulement  sont 
mis  en  mouvement  par  cette  ri- 
vière. 

Blocmont.  Voy.  Blaumont. 

Blodelshelm  9  vg.  du  II.  R., 
arr.  deColmar,  cant.  d'Ensislieini, 
situé  non  loin  du  Rhin  et  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Bâle.  Siège 
d'une  perception  des  contrib.  dir. 
et  d'une  lieutenance  des  douanes. 
Moulin ,  tuilerie.  1524  hab.  (1506 
cath.,  i  prot.,  16  Israël.). 

L'évéque  de  Strasbourg,  Ber- 
tbold,  vainquit  près  de  cet  en- 
droit, en  12i8,  le  comte  de  Fer- 
rette.  Le  motif  de  cette  guerre  fut 
la  succession  des  comtes  d'Egiiis- 
beim,  après  l'extinction  des  comtes 
de  Dagsbourg. 

Dans  la  forêt,  entre  ce  village  et 
celui  de  Rumersheim  ,  on  trouve 
des  restes  d'une  voie  romaine. 

Blofls.  Voy.  Vosges, 

BlotKheliÉQ  (autrefois  Bla- 
dolzheim)  ,  bg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk.,  cant.  d'Huningue,  sur  les 
chemins  de  Hcgenhetm  à  Barten- 
heim  et  de  Niederranspach  à  Biotz- 
heim  ;  résidence  d'un  lieutenant 
des  douanes ,  d'un  notaire  et  d'un 
huissier.  Cette  commune  a  un  bu- 
reau de  bienfaisance,  dont  les  re- 
cettes se  sont  élevées  en  1847  à 
1470  fr.  ;  il  s'y  trouve  une  source 
sulfureuse  froide ,  ^  moulins  à  blé 
et  une  tuilerie.  Liesbach  ,  Haylen 
et  une  section  de  la  Chaussée  font 
partie  de  la  commune»,  qui  a  2430 
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hab.  (il3i  cath.,  5  prot.,  257 
Israël.,  34anab.). 

Blotzheim  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  prévôté  dépendant  de  la 
seigneurie  de  Landser.  Le  château 
fortifié  qui  s'y  trouvait  fut  vendu, 
pendant  la  guerre  de  30  ans  ,  par 
IJlric  de  Reinach  au  major  géné- 
ral d'Erlach ,  gouverneur  de  Bri- 
sach,  qui  le  donna  en  dot  à  sa 
fille,  épouse  du  colonel  suédois 
Axel  de  Taupadel ,  au  service  de 
France.  Ce  dernier  illustra  le  châ- 
teau de  Blotzheim  en  s'y  défen- 
dant vaillamment  contre  les  Im- 
périaux, et  reçut,  en  1660  ,  des 
lettres  de  naturalisation  en  récom- 
pense des  services  qu'il  avait  ren- 
dus à  la  France.  Le  château ,  qui 
avait  beaucoup  souffert  pendant  la 
guerre  de  30  ans ,  après  avoir  été 
vendu  par  la  veuve  de  Taupadel 
aux  Glutz ,  de  Soleure ,  qui  le  cé- 
dèrent, en  1720,  à  M.  d'Anger- 
villiers ,  intendant  d'Alsace  ,  Ait 
ac(]uis,  en  1728,  par  M.  d'Anthès, 
qui  le  fit  reconstruire  à  neuf  sur 
l'emplacement  qu'il  occupe  encore 
de  nos  jours.  L'ancien  château 
était  situé  un  peu  plus  près  de  la 
voie  publique  ;  on  en  trouve  en- 
core des  vestiffcs  dans  les  fossés, 
hors  du  mur  d'enclos.  A  la  mort 
de  M.  d'Anthès,  le  château  échut 
en  partage  à  sa  fille ,  épouse  de 
l'avocat  général  au  cofiseil  souve* 
rain  d'Alsace,  de  Salomon.  Mais 
les  droits  seigneuriaux  que  la  fa- 
mille avait  reçus  en  fief  des  Ma- 
zarin,  échurent  aux  héritiers  mâles 
du  défunt  et  restèrent  entre  leurs 
mains  jusqu'au  moment  où  la  ré- 
volution vint  les  anéantir. 

Blotzheim  fut  dévasté,  en  1288, 
par  Pierre  de  Reichenstein,  évéque 
de  Bâle,  et  fut  témoin ,  en  1633, 
de  la  défaite  des  paysans  qui  s'é- 
taient soulevés  contre  l'oppression 
des  Suédois. 

Il  y  avait  anciennement  à  La 
Chaussée  un  couvent  de  reli- 
gieuses, de  l'ordre  des  Citeaux,  qui 
y  avait  été  transféré  de  Michel- 
felden,  en  1267,  par  Henri  de 
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Neubourg  ,  évêque  de  Bàle.  Le 
pape  Félix  V  v  mit  des  religieux 
du  même  ordre,  en  1442,  çt, 
après  avoir  été  consomé  par  un 
incendie ,  en  1450,  il  fut  réuni  à 
l'abbaye  de  Lucelle.  Â  Biotzheim 
même  il  y  avait  un  couvent  de 
capucins  qui  y  avait  été  établi  en 
1738.  On  n'en  voit  plus  aucune 
trace  de  nos  jours.  La  maison  de 
Mad.  V«  Hertzog ,  à  Biotzheim  ,  a 
été  construite  avec  les  matériaux 
et  sur  remplacement  même  du' 
couvent  démoli. 

Les  bourffeois  de  Biotzheim 
étaient  autrefois  propriétaires  du 
comté  d'Âuw. 

La  marque  de  cette  commune 
était  un  tnangle  surmonté  d'une 
croix. 

Biotzheim  est  la  patrie  du  mé- 
decin G.  Fréd.  Bâcher  (1709)  ;  il 
composa  des  pilules  toniques  pour 
les  hjdropisies ,  sur  lesquelles  il 

rubha  quelques  ouvrages  ,  1765 , 
767,  1769  et  1771. 

liladenberi^.  Yoy.  Vosges. 

Illaiiienberir.  Yoy.  Floti- 
mont. 

Hlnmeathsl»  Yoy.  Vosges  et 
Guebwiller. 

Bceekflié.  Yoy.  Luttenbach. 

Bœll.  Yoy.  Bourogne, 

Bœraeb,  autrefois  BmSA  ou 
Bersa  ,  pet.  V.  du  B.  R.,  sur  la 
rivière  d'Ëhn ,  arr.  de  Schlést., 
cant.  et  à  3  kilom.  sud-ouest  de 
Rosheim ,  et  comprenant  le  Klin- 
ffenthal  et  le  hameau  de  Saint- 
Léonard.  La  route  dép.  de  Stbg. 
au  Klin^enthal  traverse  la  ban- 
lieue. Cette  commune  a  un  hos- 
pice et  est  la  résidence  d'un  no- 
taire. 2088  hab.  (1836  cath.,  232 
8 rot,  demeurant  la  plupart  au 
lingenthal,  10  réf.,  10  anab.). 

Cette  petite  ville  tire  probable- 
ment son  nom  de  Bereswinde,  mère 
de  sainte  Odile,  qui  en  fit  don  à  son 
abbaye  de  Niedermûnster.  L'é- 
véque  de  Strasbourg,  Berthold, 
l'entoura  de  murs  et  de  fossés.  En 
1423,1'évéque  Guillaume  l'engagea 
à  la  viUe  de  Strasbourg,  qui  la  garda 
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jusqu*en  1464.  Pendant  la  guerrr 
de  30  ans  elle  tomba  au  pouvoir 
deMansfeld,  qui  la  ravagea  (1622). 
On  y  remarque  la  maison  com- 
mune et,  sur  la  place  publique,  une 
grande  fontaine,  dont  la  construc- 
tion remonte  au  14®  ou  au  15« 
siècle. 

LeKlingenthal  (vallée  des  lames) 
a  reçu  son  nom  oe  la  grande  ma- 
nufacture royale  d'armes  blanches 
qui  y  fut  fondée  en  1730.  On  fit 
venir  les  premiers  ouvriers  de  So- 
lingen ,  près  de  Dùsseldorf ,  en 
Prusse.  Cette  manufacture  a  été 
supprimée  et  remplacée  depuis 
par  une  fabrique  d'armes  blanches 
dites  du  commerce,  ainsi  que  de 
faux  et  faucilles  ;  ces  dernières 
égalent  en  qualité  celles  de  Sty- 
rie  et  leur  sont  même  supérieures 
pour  ce  qui  concerne  la  fabrica- 
tion. Il  se  trouve,  en  outre,  au 
Klingenthal  une  grande  usine  d'ai- 
guiserie  de  baïonnettes  pour  le 
service  de  la  manufacture  de  Mut- 
zig,  une  raffinerie  de  cuivre  avec 
martinet  et  une  fabrique  de  ga- 
rance. 

Dans  les  montagnes,  derrière 
le  Klingenthal,  on  trouve,  cachées 
au  milieu  des  sapins  qui  les  en- 
tourent de  toutes  parts,  les  ruines 
du  château  de  Kagenfels  ou  Kor- 
genbourg.  Ce  château  fut  bâti 
vers  la  fin  du  13<>  siècle ,  sur  un 
emplacement  concédé  par  la  ville 
d'Obemai  au  chevalier  Albert  de 
Kagen,  qui  lui  donna  son  nom. 
Bientôt  après  il  passa  aux  Hohen- 
stein ,  puis  aux  utenheim  et  Ram- 
stein,  qui  le  cédèrent  à  Lucas 
Wischbeck,  auquel  la  ville  d'O- 
bemai l'acheta  en  1563.  Il  tombait 
déjà  en  ruines  à  cette  époque. 

Le  hameau  de  Saint^Léonard,  à 
2  kilom.  d'Obemai,  est  situé  très- 
pittoresquement  sur  le  versant 
d'une  montagne.  Il  doit  son  ori- 
gine à  un  couvent  de  bénédictins, 
qui  y  fut  fondé  en  1109  et  con- 
verti en  collégiale  en  1215.  Â  la 
révolution ,  la  collégiale ,  les  mai- 
sons capitulaires ,  ainsi  que  les 
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biens  qui  en  dépendaient,  furent 
Tendus. 

BflMenblesen ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de Scblést., cant.  de  Marckols- 
heim,  non  loin  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin ,  des  chemins  de  Balden- 
heim  à  Schœnau  et  de  Ilessen- 
heim  à  MuttershoUz.  Dans  la  ban- 
lieue sont  des  restes  d'une  voie 
romaine.  ^3  hab.  (^7  caUi. ,  i 
prot.,  25  israél.). 

BoUwtller,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Soultz  ,  situé 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bâle,  qui  y  a  une  station ,  et  sur 
la  route  dép.  de  Guebwiller  à  Lu- 
celle,  non  loin  de  la  route  nat. 
de  Lyon  à  Stbg.;  siège  d'une  per- 
ception des  contrib.  dir.  On  y  re- 
marque deux  établissements  hor- 
ticoles considérables  ;  ils  ren- 
ferment des  pépinières  magni- 
ûqaes  en  arbres ,  arbustes ,  fleurs 
indigènes  et  exotiques ,  vignes  de 
toutes  les  parties  du  monde  ,  des 
collections  de  plantes  d'ornement, 
de  pleine  terre  et  de  serre,  etc. 
Ces  deux  établissements ,  qui  ap- 
partiennent à  la  même  famille  de- 
puis plus  d'un  siècle ,  ont  reçu 
chacun  une  médaille  d'or  de  la 
Société  nationale  et  centrale  d'a- 
griculture. Il  s'y  trouve  une  flla- 
ture  de  coton ,  4  tissages  ,  dont  â 
de  mousseline-laine  et  2  de  coton, 
2  tuileries;  fabrication  de  potasse. 
Commerce  de  fer  très-considé- 
rable. ii67  hab.  (1154  c^ilh.  ,  2 
prot.,  8  réf.,  277  israél.,  26  • 
anab.j.  On  vient  de  construire  à 
Bollwiller  une  église ,  qui  doit  être 
érigée  en  suceursale. 

Bollwiller  est  très-ancien  et  se 
trouve  mentionné  sous  le. nom  de 
Baltowiler  dans  une  charte  de  do- 
nation, de  728,  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Murbach  ;  de  villa  il  est 
devenu  village ,  puis  il  s'est  élevé 
au  rang  de  petite  ville  (les  chartes 
du  13<>  et  du  i4«  siècle  le  qualifient 
d'oppidum) ,  et  de  ville  est  rede- 
venu village,  n  était  autrefois  le 
chef-lieu  d'une  seigneurie  qui  a 
passé,  en  1617,  au  comte  de  Fug- 
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ger.  par  son  mariage  avec  Mar- 
guerite ,  fille  unique  du  dernier 
seigneur  de  Bollwiller.  Louis  XIV 
l'enleva  aux  Fugger  en  1649  et  la 
donna  au  général  suédois  Renaud 
de  Rosen ,  xlont  la  fille  épousa,  en 
1660,  le  maréchal  de  France  Con- 
rad de  Rosen;  celui-ci  transigea 
avec  les  Fugger,  du  consentement 
du  roi.  En  1739  ,  la  baronnie  de 
Bollwiller  fut  érigée  en  marqui- 
sat ;  l'héritière  des  comtes  de 
Rosen  l'apporta  en  mariage  au 
prince  de  Broglie ,  fils  du  maré- 
chal de  ce  nom. 

11  existe  à  Bollwiller  un  ancien 
château  entouré  d'un  étang  avec 
pontr-levis.  I^s  habitants  de  la 
petite  ville  de  Bollwiller,  qui  était 
bâtie  sur  l'emplacement  où  se 
trouve  aujourd'hui  le  château,  creu- 
sèrent cet  étang,  vers  le  milieu  du 
13«  siècle,  pour  se  mettre  à  l'abri 
des  pillages  et  des  incendies.  Ce 
château,  propriété  des  évéquesde 
Strasb.,  mais  c^ue  les  seigneurs  de 
Bollwiller  tenaient  en  fief,  a  servi, 
pendant  le  règne  de  la  terreur, 
lors  de  notre  première  révolution, 
de  maison  de  détention.  Plus  tard 
il  fut  vendu  et  converti  en  filature 
de  coton. 

La  marque  de  la  commune  con- 
sistait en  trois  cercles. 

BoUenhelm^  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  d'Erstein, 
sur  la  Scher  et  non  loin  du  che- 
min de  fer  de  Stbg.  à  Bâle.  La  fa- 
mille d'Ocahan  v  avait  autrefois  un 
château.  411  hab.  (338  cath.,  73 
israél.). 

Ce  village  n'était  autrefois  qu'une 
ferme  royale ,  dont  il  est  question 
dans  un  diplôme  de  l'empereur 
Lothaire  1*',  daté  de  845,  et  par 
lequel  il  en  est  fait  donation  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Etienne 
de  Strasbourg. 

La  commune  avait  pour  marque 
une  flèche  (en  allemand  Bolzen) , 
d'où  le  nom  du  village  qui,  d'après 
la  tradition,  a  été  autrefois  le  ren- 
dez-vous des  arbalétriers  de  la  con- 
trée. 
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Bonhomme 

VûêÇêM, 


(col    duj.    Voy. 


(le),  vff.  da  H.  R. 
arr.  à»  Golm.,  cant.  de  La  Pou- 
troye,  situé  sur  la  Bëbine,  vers  le 
point  le  plus  élevé  de  la  route  des 
Vosffes  au  Rhin.  Non  loin  de  là 
est  le  col  du  Bonhomme,  à  940 
mètres  auniessus  du  niveau  de  la 
mer.  Martinet,  scierie,  2  moulins, 
dont  l'un  avec  huilerie  et  scierie. 
Ii15  hab.  (4212  cath.,  i  réf., 
â  israél.). 

Ce  village  s'appelle  en  allemand 
Diedolshausen,  nom  qu'il  doit  à 
saint  Déodat  qui,  à  ce  que  l'on  croit, 
s'y  était  retiré  avant  d'aller  dans  le 
val  de  Galilée ,  où  il  bÂtit  le  monas- 
tère de  Jointure ,  à  l'endroit  où  est 
aujourd'hui  Saint-Dié.  Le  château 
de  Judenbourçou  Gutenbourg  do- 
minait autrefois  la  route  qui  con- 
duisait d'Alsace  en  Lorraine. 

Boiilf!MliiruiAre.Voy.  Wihr^ 
au-^Val, 

BoolUiolmy  Vff.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést.,cant.  de  Benfeld,  non 
loin  du  canal  du  Rhône-au-Rhin 
et  sur  la  croisée  de  la  route  nat. 
de  Bâle  à  Stbg.  et  de  la  route  dép. 
de  Barr  à  Rhinau.  Siège  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval. 
961  hab.  (SIO  cath.,  751  prot.). 
En  1636,  ce  village  fut  entièrement 
détruit  par  les  Suédois. 

Bootsheimy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést. ,  cant.  de  Marckolsheim, 
situé  sur  lichert  et  la  route  nat. 
de  Bàle  à  Strasbourg;  siéffe  d'une 
brigade  des  douanes.  523  hab. 
(522  cath.,  Iprot.). 

Borony  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  la  route 
dép.  des  Vosges  à  Porrentruv.  356 
hab.  f346  cath.,  10  anab.).  On 
vient  ae  bâtir  une  belle  église  dans 
cette  commune. 

BoMelshanseByVg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller, 
non  loin  de  la  ligne  de  Stbg.  à 
Bouxwilltf.  318  hab.  (12  cath., 
306  prot.). 

BoMondorf  9  vg.  du  B.  R.,  au- 
trefois village  impérial,  arr.  de 
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Sav.,  cant.  de  Hochfelden,  sur  la 
ligne  de  Strasbourg  à  Bouxwiiler. 
Il  s'appebit  anciennement  Wald- 
dorf  et  a  une  population  de  i05 
hab.  cath. 

IlotoBSy  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf.,  sur  la  petite  ri- 
vière de  la  Douce  et  la  route  de 
Montbéliard  à  Belfort.  Moulin.  182 
hab.  cath. 

BetelMir.  Voy.  Sehiltigheim. 

IloaQBenom.Voy.  Saar-Union. 

Bonrir»  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  deGirumagny.  126  hab. 
cath. 

BonrirfeldeB ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk.,  cant.  de  Huningue, 
sur  la  route  nat.  de  Paris  à  Bàle 
et  non  loin  de  cette  dernière  ville. 
Siège  d'un  bureau  (l'«  ligne)  et 
d'une  brigade  des  douanes.  473 
hab.  (376  cath.,  74  réf.,  23 anab.). 

Boarg^Ubre.  V.  Louis  (Saint-). 

BoaroirBOy  en  allemand  Bœll^ 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Délie,  sur  la  rivière  de  Saint-Ni- 
colas, le  canal  du  Rhône-au-Rhin 
et  la  route  dép.  des  Vosges  à  De- 
lémont.  Siège  d'un  bureau  (2"« 
ligne)  et  d'une  lieutenance  des 
douanes  et  d'une  poste  aux  lettres  ; 
il  est  aussi  la  résidence  d'un  rece- 
veur et  d'un  surveillant  pour  la 
navigation  du  canal  du  Rhone-au- 
Rhin  ;  on  y  remarque  le  port 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin  ; 
il  est  assez  important  par  le  tran- 
sit qui  s'y  fait  pour  la  Suisse, 
l'Italie  et  l'Allemagne.  Moulin. 
907  hab.  (892  cath.,  9  réf.,  6 
anab.). 

Bonxwiller  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  ^v.  Ce  canton  qui, 
pour  rétendue,  est  le  24*  du  dép. 
et  le  dernier  de  l'arrondissement , 
est  borné  par  les  cantons  de  Hague- 
nau,  de  Niederbronn,  de  la  Petite- 
Pierre,  de  Saverne  et  de  Hoch- 
felden. Le  territoire ,  arrosé  par  la 
Zinsel,  le  Fischbiechel  et  quelques 
autres  petits  ruisseaux,  est  fertile; 
les  collines  sont  cx)uvertcs  de  vignes 
et  la  partie  montagneuse  offre  de 
magniliquea  forét^.  Il  est  traverse 
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Culte  eatholique.  —  Le  »ège  de  U  paroisse  cantonale  est  à  BouxuiUltr, 
dont  dépendeot  les  annexes  d'Imbsbeim ,  Njedersouttzbich  ,  Riedheim  et 
Ultwiller.  Les  succursales  soni  :  IngoWer,  annexes  :  Biscbholtii,  Mench- 
hoBen,  SchUlersdorf  et  Wciobourg;  Kirrwillêr,  annexes  :  Bosselshausen , 
BDenwiller  et  Obermodem;  Pfaffenhoffen,  annexes  :  Niedeirnodern  et 
Scbalkendorf.  Gricabach  esl  aanexë  ï  Ncuwiller-,  MQhlhausen  ei  Zuiten- 
dorf  ï  Ubrwiller-,  ObersoolUbacb  il  Wûierswiller.  Voy.  Hochfeldtn  (cant. 
de) ,  Nitdtrbronn  (cint.  de)  el  Saverne  (cani.  de). 

Culte  prolettant.  —  Bouiwiller  est  le  siège  d'nnn  inspeclioo  «jui 
s'étend  sur  les  consistoires  de  Bouiwiller,  d'Iogenbeim,  d'Ingwiller,  de 
Sur-Union  et  de  Diemeringeo.  Le  canton  renferme  l'èglisc  cnnsisioriale 
Ae  Boa^eiDitler,  avec  les  annexes  de  Mcdersoulizlucb ,  de  Itiedheim  et 
'l'Ultwiller;  l'église  consisloriale  à'ingiritter  avec  l'anneM^  dt'  Mench- 
lioSen  i  les  paroisses  à'imbtbeim;  Kirrwilter,  annexe;  Bosselai  usen  ; 
Obermodern ,  annexe  :  Scbalkendorf;  Ffaffenho/^en,  annexe  :  Niedermo- 
ilero  ;  Seliilleriit^rf,  annexe  :  Uùbihausen  ;  Weinbourg  el  Zuttendorf. 
BiGcbbollx  est  annexé  ï  Rotbbacb;  Bueswiller  ï  Bingendorf;  Griesbsch  » 
Neuwiller,  et  Obersoultibacb  ï  Weiierswiller. 

Cuti*  itraiUte.  —  Il  ;  a  ï  Pouxwiller  uu  rabbinal  communal  auquel 
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sont  annoxéos  les  commun  autos  de  Bucs^illor,  liigwillor,  Mûlilhansen , 
PfaffenholîVu  et  Woinbourg. 

La  superficie  du  canton  est  de  i  1 ,723  hecl.  1  i  ares.  Sa  population  est 
de  16,979  hab.,  dont  i6S3  cath. ,  44,125  prot.  et  4471  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36 ,  dont  33  pour  garçons  et 
3  pour  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1635  garçons  et  4392 
filles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  1120  garçons  et  947  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  146  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  38. 


BoDxwfUer  (aatrefois  Buciis- 

WEILER,  BUSSWEILER  OU  BUX- 
WEILER)  ,  BtAXovilla  y  Episcopi 
Villa,  pet.  V.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
15  kilom.  nord-est  de  Saverne ,  à 
33  kiloui.  nord-ouest  de  Stras- 
bourg, à  il  kilom.  est  de  la  Petite- 
Pierre  et  à  19  kilom.  ouest  de  Ha- 
guenau,  sur  les  routes  départemen- 
tales de  Saverne  à  Niederbronn , 
de  Brumath  à  la  Petite-Pierre  et 
de  Bitche  à  Wasselonne,  chef-lieu 
de  canton,  siège  d'une  justice  de 
jïaix,  d*un  bureau  d'enregistre- 
ment, d'une  direction  àe  poste  aux 
lettres,  d'une  perception  des  con- 
tributions directes,  d'un  contrôle- 
retcette  des  contributions  indirectes 
et  d'une  brigade  de  gendarmerie 
à  cheval;  elle  est  aussi  la  résidence 
d'un  curé  cantonal ,  de  deux  no- 
taires et  de  trois  huissiers. 

Cette  ville  est  en  outre  le  chef- 
lieu  d'une  inspection  ecclésiastique 
de  la  Confession  d'Augsbourg,  qui 
comprend  les  consistoires  de  Boux- 
willer,  Ingenheim,  Ingwiller,  Saar- 
Union  et  Diemeringen.  Le  Consis- 
toire de  Bouxwiller  comprend  les 
Karoisses  de  Bouxwiller,  Imbs- 
eim,  Printzheim,  Kirrwiller  et 
Ringendorf. 

Il  y  a  à  Bouxwiller  un  collège 
communal  qui  remplace  l'ancien 
gymnase  fondé,  en  1613 (i),  par 
René  I*»",  comte  de  Hanau,  et  sup;- 
priméen  1793;  ce  gymnase  avait 


(I)  Noot  croyons  devoir  ajoater  qoe  c«t  <Ublif- 
Mmeot  â'iutraclioa  n'a  pa«  été  fondé  aar  !«• 
proportiout  qa'il  avait  prîtes  plas  tard.  C«  n'était 
dans  le  principe  qu'one  école,  <|ai  eot  à  puser  par 
différentes  phases  avant  d'arriver  k  ce  de^ré  de 
splendeur  qoi  fit  peodAal  loBftWDpt  U  gloire  de 
BeazwiUer. 


acquis  une  juste  célébrité  par  le 
grand  nombre  d'hommes  distin- 
gués qui  en  sont  sortis.  Il  s'y 
trouve  en  outre  un  hospice  fonde, 
en  1528,  par  Philippe  III,  comte 
de  Hanau.  La  Confession  d'Augs- 
bourg ayant  été  introduite  dans  le 
pays  de  Hanau,  en  154^2,  le  comte 
Philippe  IV  dota  l'hospice  de  biens 
considérables  provenant  des  cou- 
vents supprimés;  aujourd'hui  il  a 
encore  environ  30,000  fr.  de  re- 
venus ordinaires. 

Les  édifices  remarquables  sont  : 
l'église  luthérienne  et  l'église  catho- 
lique, la  synagogue,  nouvellement 
construite ,  le  Nouveau- Bâtiment 
(der  neue  Bau),  le  Holzhof.  Le 
Schlosshof  est  une  belle  et  vaste 
place  où  se  tiennent  les  foires  et 
marchés  et  où  l'on  remarqne  les 

Î pavillons  de  l'ancien  château  Irans- 
brmés  en  Hôtel-de-Ville,  balle  aux 
blés,  boucheries,  écoles,  etc. 

Bouxwiller  est  situé  dans  une 
contrée  très-agréable,  au  pied  du 
Bastberg  (montagne  de  Saint-Sé- 
bastien) ,  où  se  trouve  une  riche 
mine  de  lignite  pyritcux  décou- 
verte en  1810,  et  qui  alimente 
aujourd'hui  une  fabr.  d'alun  et  de 
vitriol ,  la  plus  belle  de  ce  genre 
en  France  et  peut-être  en  Europe  ; 
elle  est  connue  sous  le  nom  d'ad  - 
ministration  des  mines  de  Boux- 
tpiller.  Ses  produits  consistent, 
outre  ralun  et  le  vitriol,  en  sul- 
fate de  fer,  prussiate  de  potasse, 
bleu  de  Prusse,  sel  ammoniac, 
muriate  d'ammoniac  cristallise . 
carbonate  d'ammoniac ,  colle  d'os 
ou  gélatine,  noir  d'os,  rouge  d'An- 
gleterre ,  sulfate  de  soude ,  phos- 
phore, phosphore  de  soude.  Les 
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produits  de  l'administration  des 
mines  sont  très-estiniés  dans  le 
commerce,  tant  en  France  qa'à 
rétranger;  ils  s'élèvent  annuelle- 
ment à  une  valeur  de  près  d'un 
million  de  francs.  Bouxwiller  a  en 
outre  des  fabr.  de  boutons  métal- 
liques ,  de  draps  avec  une  filature 
et  une  foulonnerie ,  de  siamoises , 
de  toiles,  de  calicots;  une  blan- 
chisserie de  toiles,  des  brasseries, 
chapelleries ,  chaudronneries,  une 
fonaerie  de  fer,  une  imprimerie 
lithographique,  des  mégisseries, 
des  moulins  à  tan  et  des  tanneries, 
des  teintureries ,  des  tuileries,  des 
briqueteries  et  des  fours  à  chaux 
blanche  et  noire.  Son  commerce 
consiste  en  grains,  légumes,  fruits, 
dianvre,  lin,  graines  oléagineuses 
et  dans  les  produits  de  son  indus- 
trie. Il  s'y  tient  annuellement  quatre 
foires  :  le  premier  mardi  de  mars , 
le  mardi  avant  la  Fête-Dieu,  le 
mardi  avant  la  Nativité  et  le  mardi 
après  la  Saint-Nicolas.  Chacune  de 
ces  foires  n'est  que  d'un  jour. 

Le  Bastberg  contient  un  grand 
nombre  de  fossiles ,  consistant  en 
coquillages  de  toutes  sortes  et  pré- 
sente en  général  un  grand  intérêt 
géologique.  Une  circonstance  re- 
marquable, c'est  que  dans  la  partie 
supérieure  de  ses  couches  les  co- 

auiUages  sont  particuliers  à  l'eau 
ouce,  et,  dans  ta  partie  inférieure, 
à  l'eau  salée.  Ceci ,  au  surplus,  a 
été  observé  dans  plusieurs  autres 
contrées. 

Au  pied  du  mont,  du  côté  de  la 
ville,  se  trouve  un  réservoir  con- 
tenant les  sources  d'eau  qui  ali- 
mentent vingt-sept  fontaines.  Les 
eaux  sont  d'une  excellente  qualité 
et  très-abondantes  surtout  aepuis 
le  mois  de  décembre  jusqu'au  mois 
de  mars,  où  elles  deviennent  plus 
ou  mqins  rares,  et,  ce  qu'il  y  a  de 
(Mrticulier  à  ces  sources,  c'est  que 
les  eaux  arrivent  subitement  et  en 
volume  considérable,  lorsque  sou- 
vent la  veille  les  fontaines  se  trou- 
vaient presque  taries.  Ceci  se  re- 
marque ordmairement  à  la  fin  de 
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l'année  {annuaire  du  B.  /?.,  1839). 

Les  annexés  dites  llûnerhoi, 
Blanchisserie ,  Reith ,  trois  Tuile- 
ries et  la  Faisanderie  font  partie 
de  la  commune ,  qui  a  une  popu- 
lation de  ^036  hab.,  dont  :m3  de 
population  fixe  (367  cath.,  3^5 
prot. ,  ;i84  israél.). 

L'origine  de  cette  petite  ville  est 
inconnue.  On  la  fait  remonter  jus- 
qu'aux temps  des  Romains ,  srâce 
à  la  découverte  qu'on  y  a  faite , 
en  1739,  d'une  étuve  romaine  et 
d'une  salle  dont  les  parois  étaient 
garnies  d'un  grand  nombre  de  ca- 
lorifères. D'autres  objets  d'anti- 
quité y  ont  été  trouvés  plus  récem- 
ment. Quoi  qu'il  en  soit ,  la  pre- 
mière mention  historique  qui  se 
rapporte  à  Bouxwiller  est  de  ii78, 
date  d'une  bulle  du  pape  Alexan- 
dre m ,  qui  confirme  l'abbaye  de 
Neuwiller  dans  les  droits  et  pos- 
sessions qu'elle  avait  à  Buschwilre, 
Elevé  au  rang  de  ville,  sous  le  rè|[ne 
de  l'empereur  Louis  V  de  Bavière 
{1314- ia47),  Bouxwiller  faisait 
partie,  au  moyen  âge,  des  domaines 
des  évêques  de  Metz  et  était  tenu 
en  fief  par  les  seigneurs  de  Lich- 
tenberg,  qui  y  firent  construire  un 
château,  où  ils  résidèrent  souvent. 
Ses  fortifications,  inutiles  parce 
qu'elles  étaient  commandées  de 
toutes  parts,  ont  déjà  été  démolies 
au  17*  siècle.  Après  l'extinction  des 
seigneurs  de  Lichtenberg,  en  1480, 
les  comtes  de  Hanau  héritèrent  de 
cette  partie  de  leurs  possessions 
et  prirent  le  titre  de  comtes  de 
Hanau-Lichtenberg.  Le  dernier  de 
cette  dynastie ,  Jean-René,  fit  exé- 
cuter fa  plupart  des  embellisse- 
ments du  château  qu'il  entoura  de 
magnifiques  jardins  et.  de  belles 
promenades.  Il  mourut  en  1736, 
laissant  pour  héritier  son  gendre, 
le  prince  héréditaire  de  Ilesse- 
Darmstadt  dont  la  famille  conserva 
ces  possessions  jusqu'en  1789. 

Cette  ville  était  devenue  le  chef- 
lieu  de  la  seigneurie  de  Lichten- 
berg, le  siège  de  la  régence,  de 
la  chambre  des  comptes  et  du 
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consisloire  des  possessions  alsa- 
ciennes (le  la  maison  de  Hesse- 
Darmstadt.  Mais  cette  splendeur 
disparut  sous  le  souffle  de  la  révo- 
lution ;  son  château  fut  démoli,  ses 
jardins  furent  dévastés,  les  statues 
brisées  et  la  belle  orangerie  qu*on 
V  admirait  fut  donnée  par  Napo- 
léon à  la  ville  de  Strasbourg. 

C'est  dans  la  chapelle  du  prince, 
encore  existante,  mais  dont  les 
bâtiments  ont  changé  de  destina- 
tion, qu'a  été  inhumé,  en  i376, 
Jean  de  Werd ,  dernier  landgrave 
de  la  Basse-Alsace. 

Plusieurs  hommes  distingués 
sont  nés  à  Bouxwiller:  J.  B.  Lin- 
dern  (1682-1755),  médecin  et  bo- 
taniste, a  publié  plusieurs  ouvrages 
dont  les  principaux  sont  :  Ostéo- 
logie ,  1710;  Tournefortius  AUa- 
ticusciset  trans-rhenanus,  1728; 
Venus-Spiegel  ou  Méthode  de  gué- 
rir les  maux  vénériens ,  1736  ; 
ffortus  Alsaticus,  1747.  Le  mé- 
decin Binninçer  est  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  Oryctographia 
Buxovillana  ;  il  traite  des  pétri- 
fications des  environs  de  cette 
ville  (*).  Frédéric -Jacques  Basl 
(1772-1811),  savant  heUéniste,  fils 
de  l'un  des  derniers  recteurs  du 
gymnase  de  Etouxwiller,  a  publié  : 
Commentaire  critique  sur  le  Ban- 
quet de  Platon  et  une  Dissertation 
paléographique.  Ph.  Loos  (1754- 
1829)  a  publié  plusieurs  ouvrages 
sur  les  découvertes  et  inventions 
nouvelles  dans  les  sciences  et  les 
arts  ;  enfin  le  célèbre  historien  et 
jurisconsulte  Christ.  Guill.  Koch 
(1737-1813) ,  professeur  d'histoire 
et  de  droit  public  à  l'ancienne 
université  de  Strasbourg ,  corres- 
pondant de  l'Institut,  recteur  ho- 
noraire de  l'académie  de  Stras- 
bourg, membre  du  corps  législa- 
tif et  du  tribunat ,  etc.  Nous  ne 
pouvons  pas  donner  la  liste  de  ses 
nombreux  ouvrages;  se&  Tableaux 
dêt  révolutions  de  l'Europe  depuis 

(4)Vo7.  l'article  Depar^mtnt  du  Bat-Rkin 
{Pélrifieati0Hs), 


le  bouleversement  de  l^cm^irc  ro- 
main en  Occident  jusqu'à  nos 
jours  y  et  ses  Tables  généalogiques 
des  maisons  souveraines  de  l'Eu- 
rope sont  des  monuments  qui  fe- 
ront vivre  encore  longtemps  la 
mémoire  de  l'illustre  savant ,  au- 
quel le  séminaire  protestant  do 
Strasbourg,  qui  lui  doit  son  exis- 
tence acluelle,  a  fait  ériger  un  mo- 
nument dans  le  temple  de  Saint- 
Thomas  de  cette  ville ,  auprès  do 
celui  de  Schœpflin. 

BoaxwlUcr,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Ferrette,  sur  un 
petit  ruisseau  appelé  Luppach ,  qui 
se  jette  non  loin  de  là  dans  l'Ill,  et 
sur  la  route  nat.  de  Moulins  à  Bàlc. 
Il  s'y  trouve  des  carrières  de 
pierres  calcaires  et  de  sable  blanc 
réfractaire  très-eslimé  ,  une  glai- 
sière ,  une  scierie  et  une  tuilerie  ; 
on  y  fabrique  du  kirschwasser 
renommé  ;  440  hab.  cath. 

L'église  renferme  une  chaire 
dont  les  sculptures  sont  très-re- 
marquables ;  elle  provient  du  cou- 
vent de  Luppach.  On  y  voit  aussi 
un  beau  tableau  représentant  le 
baptême  de  notre  Seigneur,  qui 
sort,  ainsi  que  les  autels,  du  cou- 
vent de  Lucelle. 

Ce  village  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  mairie  comprenant  neuf 
communes.  A  un  kilom.  de  cette 
commune  se  trouvait  le  couvent 
de  Franciscains  de  Luppach,  fondé 
en  1464;  l'église  a  été  démolie,  il 
y  a  quelques  années ,  et  les  bâti- 
ments du  couvent  ont  été  conver- 
tis en  une  caserne  de  douaniers. 

Boxmilhle.    Yov.    Neuwiller. 

Brebotte^  vff.  (lu  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Délie.  Moulin. 
308  hab.  cath. 

Bréchaumont  ou  BerCHAU- 
MONT,  en  allemand  BrUckensweiler, 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Fontaine.  Moulina  blé,  fabrique 
de  tuiles  et  chaux  naturelle.  540 
hab.  cath. 

Brechllni^eii.  V.  Wasselonne. 

Breltenan»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deSchlést.,  cant.  de  Ville,  situe 
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dans  an  vallon  formé  par  le  Lût- 
tenbaecfael  et  dominé  par  plusieurs 
sommités  des  Vosges ,  qui  y  at- 
teignent une  hauteur  de  prés  de 
1)00  mètres.  Scierie  mécanique. 
408  hab.  cath. 

Breltenbacb ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Ville, 
situé  au  milieu  des  Vosges.  Grande 
récolte  de  cerises  ;  carrières  d'ar- 
doises, â  moulins  à  blé.  1622  hab. 
(iiOO  calh.,  79  prot.,  131  réf.,  9 
anab.). 

La  commime  comprend  le  ha- 
meau de  Hobwaid,  situé  dans  une 
lies  contrées  les  plus  romantiques 
de  l'Alsace ,  sur  une  croupe  des 
Vosges,  qui  y  sont  couvertes  de 
magnifiques  îoréts ,  limitées  par 
le  Champ-du-Feu ,  un  des  points 
culminants  de  ces  montagnes  (1095 
mètres).  Une  paroisse  reformée  se 
trouve  au  Hohwald.  Il  y  a  beau- 
coup de  scieries  dans  la  vallée. 

Brcltenbach,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Milnster, 
^itué  sur  la  Fecht.  Tissage  de  co- 
lon (473  métiers  mécaniques  et 
133  métiers  à  bras],  moulin ,  bras- 
Kerie,  fabrique  de  taillanderie. 

Diefenbach ,  Ober-Breitenbach , 
Sx'sserlé  et  Stemlesberg  font  partie 
de  la  commune, qui  a  1174  hab. 
^318  cath.,  856  prot.). 

Breltenbaeh.   Voy.    Munster, 

Breltenheim.  V.  Muttersholtz. 

Bremmelbaeb  ^  vg.  du  B.  R., 
nrr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz- 
sous-Forêts.  242  hab.  (238  cath., 
4  prot.). 

Uretagne,  en  allemand  Bretty 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Délie,  sur  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin  et  le  chemin  de  Rouge- 
mont  à  Vellescot.  Siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  348  hab.  catli. 

Brett.  Voy.  Bretagne. 

Bretten,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  non 
loin  de  la  route  nat.  de  Lyon  à 
Strasbourg  et  du  chemin  de  Mas- 
sevaux  à  Dannemarie.  Il  s'y  trouve 
un  tissage  de  colon  et  un  moulin 
à  blé  et  on  y  voit  un  grand  étang. 
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qui  alimente  pendant  toute  l'année 
les  moulins  de  Bretten  ,  Bellema- 
^ny  et  Bréchaumont.  Ce  village 
était  avant  la  révolution  le  chd'- 
lieu  d'une  mairie  comprenant  qua- 
tre communes.  331  hab.  cath. 

Breacomai^niii.  V.  Brumath. 

Brennsbelm.  V.  Printxenheim, 

Brezonars*  Voy.  Vosges. 

Brinckhelm,  vg.  du  IL  R., 
arr.  d'Altk.,  cant.  de  Landser,  non 
loin  de  la  route  nat.  de  Bar4e» 
Duc  à  Bâle  et  du  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bâle  (station  de  Bar- 
tenheim).  Moulin  à  blé.  236  hab. 
cath.l 

Brlalf^bolTeB  (autrefois  Breu- 
nighoffeihK  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  d'Altkircn,  sur  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  et  non  loin  de 
l'embouchure  de  la  Largue  dans 
rill.  On  remarque  entre  les  com- 
munes de  Brinighoffen  et  d'En- 
schingen  une  jolie  église,  dans  le 
style  moderne,  élevée  en  1847, 
ainsi  qu'une  maison  commune  et 
d'école,  construite  la  même  année, 
l'une  et  l'autre  sous  la  direction 
de  M.  Laubser,  architecte  à  Cal- 
mar; 2  moul.  à  blé.  245  hab.  cath. 

Brinighoffen  avait  autrefois  un 
château ,  dont  il  ne  reste  plus  au- 
cune trace  de  nos  jours  ;  sur  sou 
emplacement  se  trouve  une  prairie. 

Brisacb  (cant.  de  NeufH,  dans 
le  dép.  du  H.  R.,  arr.  de  Colmar. 
Ce  canton  qui,  pour  l'étendue,  est 
le  7«  du  départ,  et  le  3-  de  l'arr. , 
est  borné  par  les  cant.  d'Ensis- 
heim ,  de  Colmar,  d'Andolsheim , 
et  à  l'est  par  le  Rhin. 

Il  est  traversé  par  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin ,  le  canal  de  Vau- 
ban  et  celui  de  Widensohlen  (dit* 
rigole  de),({uien  est  un  prolonge- 
ment et  qui  se  jette  dans  la  Blind, 
et  par  la  route  nat.  de  Bâle  à  Stras- 
bourg et  à  Spire ,  et  la  route  dép. 
des  Vosges  au  Rhin ,  que  Ton  tra- 
verse, en  face  de  Vieux-Brisach , 
sur  un  pont  volant. 

Le  sol ,  graveleux  et  peu  piD- 
ductif  vers  le  Rhin ,  est  un  peu 
plus  fertile  du  côté  de  l'ouest. 
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Tableau  indiquant^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dû- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 


département^   la   fête  patronale,    le   numéro    de  renvoi  à 
lÀUace  féodale,    le   montant  des  contribui 
i850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

►  o  • 

DISTiNCB 

FÊTES 

• 
a 
• 

i  ! 

des 

COMMUNES. 

do 
oaatoD. 

d« 

rtn«n« 

d4pMt. 

PiTBONiLES. 

^  î 
3  * 

s   -8 

-■s 

kiloiB. 

kUom. 

kilom. 

fr.     e. 

fr 

AlgoblmiB.    .     . 

4a9 

4 

19 

19 

4611  46 

5734 

Apprawihr     .     . 

491 

8 

12 

12 

S.  Anloia*. 

3236  29 

1296 

BÀlfan.     .     .     . 

517 

10 

27 

27 

8.  NîmIm. 

3408  23 

2424 

BitfthMm  •     .     . 

500 

3 

18 

18 

S.  Jeta. 

14751  06 

12316 

Briueli  (Nffof-)     . 

504 

— 

15 

15 

S.  Looi*. 

13633  79 

12837 

OMtnhcim    .     . 

349 

6 

21 

21 

S.  Ugar. 

8793  24 

79U 

GâMWtSMr    .     . 

501 

9 

27 

27 

S.  Fridolia. 

3064  03 

^73 

HcittfM    .     .     . 

518 

5 

22 

fi 

S.  JtCijaM. 

11795  08 

7281 

■«lttB»ekUf  .     . 

t.  ooot. 

7 

14 

14 

3210  66 

925 

Lofltahum     .     . 

490 

12 

10 

10 

S.  MiorÎM. 

5291  82 

2717 

Nâabthciffl    .     . 

365 

10 

«7 

27 

S.  Wandalin. 

4755  96 

5111 

ObcrtitUMÎm .     . 

372 

7 

22 

22 

S.GaU. 

7065  70 

6191 

Tofdgrfta  .     .     . 

503 

4 

19 

19 

3220  03 

2961 

Volulsliftm    .   .. 

496 

3 

18 

18 

6704  91 

3075 

WeekoUheim  .     . 

5â0 

2 

17 

17 

S.  Sébatliao. 

3420  48 

1365 

WolffintsMi   .     . 

499 

3 

16 

16 

S.  WoUgtng. 

4239  51 

1253  1 

ToUoi.  .     . 

101217  27 

75755  1 

1 

Culte  catholique,  —  Le  siège  de  la  paroisse  cantonale  se  trouve  à 
Neuf-BrUach.  Les  succursales  sont:  Balgaw,  Biesheitny  annexes  :  Vogel- 
grfln  et  Volgelsheim  ;  Dess$nheitn;  Geisswasser;  Heiteren;  Loglênheim, 
annexe:  Appenwihr;  Nambsheim;  Oberscuuheim ,  annexe  :  Âlgolsheim^ 
WeekoUheim,  annexe:  Hettenschlag ;  Wolfgantzen, 

Culte  protestant.  —  Une  paroisse  se  trouve  à  Àlgolsheim;  elle  com- 

Erend  les  annexes  de  Balgau,  Biesheim^  Neuf-Brisach,  Geisswasser, 
[eiteren,  Nambsheim,  Obersaasheim ,  Vogelgrûn,  Volgelsheim,  Weckols- 
beim  et  Wolfgantzen.  Les  communes  a  Appenwihr,  Hettenschlag  et 
Loglênheim  sont  annexées  à  la  paroisse  de  Sundhoffen. 

Culte  Urailite.  —  Biesheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal,  dont 
dèoendent  les  israèlites  de  Neuf-Brisach. 

La  superficie  du  canton  est  de  15,847  hect.  8  ares  25  cent.  Sa  popu- 
lation est  de  11,621  hab. ,  dont  10,953  en  population  fixe  ou  municipale 
49394  cath. ,  4006  prot. ,  4  réf. ,  526  israèl. ,  23  anab.). 

I^s  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  2i,  dont  -18  pour  garçons  et 
0  pour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1141  garçons  et  1034 
filles  ;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  662  garçons  et  681  filles. 

Le  nombre  des  jennes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tiraee  pour  la  classe 
do  1849  a  été  de  12i  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  33. 


BrUaeh  (Neii&-),  v.  forte  de 
2*  classe  du  H.  R.,  arr.  et  à  15 
kilom.  est  de  Colinar,  à  3  kilom. 
du  Rhin,  vis-à-vis  delavillebadoise 
de  Yieux-Brlsacb,  chef-lieu  de  can- 


ton ,  siège  d*une  justice  de  paix , 
d'une  cure  cantonale ,  d'une  poste 
aux* lettres,  d'une  poste  aux  che- 
vaux ,  d'une  brigade  de  geudarine- 
rie  à  cheval  et  d'un  bureau  des 
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douanes;  elle  est  la  résidence  d'un 
percepteur  des  contributions  di- 
rectes ,  d'un  receveur  de  Tenre- 
gistrement  et  des  domaines ,  d'un 
receveur  et  d'un  commis  adjoint 
des  contributions  indirectes,  de 
deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 
L'officier  supérieur  oui  commande 
la  place  a  le  ^rade  ne  lieutenant- 
colonel.  La  direction  d'artillerie 
et  celle  du  {[énie,  qui  existaient 
autrefois  à  Neuf-Brisach ,  ont  été 
supprimées  en  1832.  Le  bureau 
de  l'ingénieur  des  travaux  du 
Rhin  se  trouve  à  Colmar. 

L'industrie  est  nulle  dans  cette 
ville  ;  les  manufactures  y  sont 
interdites  ,  parce  qu'elle  se 
trouve  dans  le  premier  rayon  des 
douanes. 

Foires  :  le  premier  lundi  après 
le  16  janvier,  le  18  mars,  le  30  avril, 
le  23  juin ,  le  23  août ,  le  28  sep- 
tembre et  le  20  novembre. 

Pop.  2498  hab.  dont  1796  en 
pop.  municipale  (1753  cath.,  16 
prot.,  27  israél.). 

La  ville  a  un  octroi  qui  a  pro- 
duit en  1846  une  recette  brute 
de  8385  fr. 

Par  suite  du  traité  de  Ryswick 
(1697),  Louis  XIV,  ayant  été  obligé 
de  céder  Vieux-Brisach  k  l'archi- 
duc, ne  conserva  de  cette  place 
forte  qu'une  demi-lune  de  la  tête 
de  pont  qui  est  ati^ourd'hui  le  Fort- 
Mortier.  Pour  soutenir  ce  fort,  il  lit 
construire  par  Vauban ,  en  1699, 
une  nouvelle  forteresse  qui  reçut 
le  nom  deNeuf-Brisach.  Elle  forme 
un  octogone  régulier;  toutes  les 
rues  sont  tirées  au  cordeau  et  les 
îlots  de  maisons  forment  des  carrés 
réguliers.  La  plupart  des  bâtiments 
sont  construits  sur  le  même  plan 
et  ne  peuvent  s'élever  à  plus  d'un 
étage.  Au  centre  est  une  vaste  place 
d'armes,  carrée  et  entourée  de  trois 
rangées  d'arbres  ;  à  chaque  angle 
se  trouve  un  puits.  Au  milieu  de 
celte  place  on  aperçoit  les  quatre 
portes  de  la  ville,  dont  les  pavillons 
se  font  face  réciprociueuienl.  On  y 
remarque  l'église  paroissiale  qui 
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est  fort  belle,  les  casernes,  deux 
magasins  à  poudre,  un  arsenal 
assez  spacieux  et  deux  fontaines , 
qui  sont  alimentées  par  une  ma- 
chine hydraulique.  Avant  la  révo- 
lution, il  s'y  trouvait  aussi  un 
petit  couvent  de  capucins,  qui  a 
été  converti  depuis  en  hôpital  mi- 
litaire. L'hospice  civil  est  situé  à 
côté  de  l'arsenal  ;  ses  recettes  or- 
dinaires se  sont  montées  en  1847 
à  7794  fr.  92  c. ,  et  ses  dépenses 
à  8855  fr.  03  c.  Pendant  la  même 
période  les  recettes  du  bureau  de 
bienfaisance  ont  été  de  7470  fr. 

10  c.  et  les  dépenses  de  7767  fr. 
30  c. 

Lors  de  la  fondation  de  la  ville 
et  pour  faciliter  le  transport  des 
matériaux ,  on  construisit  un  canal 
dérivé  de  la  Lauch ,  de  la  Thur  et 
de'  l'ill  ;  il  a  conservé  le  nom  de 
Canal-Yauban. 

Neuf-Brisach  n'a  aucune  ban- 
lieue ;  le  terrain  sur  lequel  la  ville 
est  bâtie  appartenait  a  la  com- 
mune de  Wolfgantzen ,  qui  le  ven- 
dit à  Louis  XIV. 

Cette  ville  n'est  pas ,  comme 
quelques  auteurs  l'ont  prétendu, 
le  lieu  de  naissance  du  général 
Brayer.  Ce  général  était  né  à  Doua  i , 
mais  il  arriva  fort  jeune  à  Neuf- 
Brisach  ,  où  il  fut  élevé  et  d'où  il 
partit  comme  simple  soldat  en 
1782 ,  et  s'éleva  par  sa  bravoure 
et  son  habileté  iusqu'au  grade 
de  lieutenant-général  et  fut  créé 
baron,  puis  comte  de  l'empire. 
Au  second  retour  de  Louis  XVIII 
il  fut  renvoyé  devant  un  conseil 
de  guen'C  et  condamné  à  mort 
par  contumace.  Le  gouvernement 
de  juillet  le  rappela  à  Factivité 
(1830) ,  le  créa  pair  de  France 
en  181*2  et  grand'croix  en  1836. 

11  mourut  en  18  iO. 

Sur  une  île  voisine  s'élevait, 
avant  la  construction  de  Neuf- 
Brisacli ,  la  petite  ville  de  Saint- 
Louis  ,  également  bâtie  par  Louis 
XIV,  vers  la  fin  du  17'*  siècle  ;  elle 
portait  aussi  le  nom  de  Ville-de- 
Paille  [StrohstaUt)  et  fut  détruite 
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en  vertu  du  traité  de  Rjawick.  Le 
conseil  souverain  d'Alsace  y  asiégé 
de  1681  à  1698. 

BrlsUen.  Voy.  Damaeh, 

Brocomaf^oft  ou  BrOCOMACUS. 
Voy.  Brumath. 

Broclie  fia),  Bnaca,  Brutehay 
en  allemana  Breu$eh  ou  BriUch, 
riv. ,  prend  sa  source  au-dessus  de 
Saales,  au  pied  du  CUmont,  dans 
le  dép.  des  Vosges,  se  dirige  du 
sud  au  nord-est,  traverse  la  vallée 
de  Schirmeck ,  entre  dans  le  dép. 
du  B.  R.,  passe  à  Fouday  et  à 
Sûlbach,  quitte  ce  dép.  pour  ren- 
trer dans  celui  des  Vosges  où  elle 
arrose  Rothau ,  Schirmeck  et  Bae- 
renbach,  revient  dans  le  Bas-Rhin, 
au-dessus  de  Muhlkkch,  entre  Russ 
et  Lutzelbausen ,  et  se  divise  à 
Mutzig  en  deux  bras ,  dont  l'un,  à 
droite,  appelé  Bruche  d'Altorf, 
parait  avoir  été  anciennement  le 
principal  et  passe  à  Borlisheim, 
Altorf,  Dùttlenheim  et  Dùppig- 
heim  ;  le  second  bras,  qui  est  au- 
jourd'hui le  principal ,  se  divise , 
entre  Molsheini  et  Avolsheim, 
en  deux  branches  dont  l'une,  à 
gauche,  va  rejoindre  les  carrières 
de  Soultz-les-Bains ,  où  ses  eaux, 
après  s'être  grossies  de  celles  de 
la  Mossig ,  donnent  naissance  au 
canal  de  la  Bruche;  elles  se  réu- 
nissent de  nouveau  au-dessous  de 
Dachstein  et  forment  la  Bruche 
proprement  dite,  qui  se  jette  dans 
riU  près  d'Ostwald,  au-dessous 
du  Mui'hof ,  à  2  kilom.  en  amont 
de  Strasbourg ,  après  avoir  arrosé 
Holtzheim  et  Eckbolsheiro.  Son 
cours,  depuis  la  source ,  est  d'en- 
viron 70  kiloro. 

Cette  rivière  a  mie  forte  pente, 
aussi  son  étiage  est  très-variable; 
souvent  elle  suffît  à  peine  à  l'aii- 
riieiitation  de  son  canal  latéral, 
tandis  que  par  des  pluies  conti- 
nues ou  par  la  fonte  des  neiges , 
ses  eaux  s'élèvent  quelquefois  de 
i'",50,  à  30  kilom.  à  l'amont  de 
Strasbourg,  où  ses  crues  devancent 
de  quarante  à  (piaranto-huit  heures 
celles  de  rill. 
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Avant  la  création  du  canal  de  la 
Bruche,  cette  petite  rivière  servait 
au  flottage  des  bois  de  chauCEagt' 
qui  étaient  retirés  et  mis  en  dépôt, 
à  son  embouchure  dans  1*111 ,  sur 
un  terrain  qui  a  conservé  le  nom 
de  Holtzmatte  (pré  aux  bois). 

La  Bruche  n'est  pas  navigable , 
mais  on  en  retire  du  sable  quart- 
zeux  et  granitique  très-recherché 
pour  les  constructions. 

Bruche  (canal  de  la),  dép.  du 
B.  R.  Ce  canal ,  exécuté  d'après 
les  projets  de  l'illustre  Vauban, 
dans  le  but  principal  de  servir  au 
transport  des  matériaux  pour  les 
nouvelles  fortifications  de  Stras- 
bourg, prend  ses  eaux  de  la  Mos- 
sig, près  de  Soultz-les-Bains ,  et 
après  la  jonction  de  cette  rivière 
avec  la  Bruche  qu'il  longe  ensuite 
plus  ou  moins  parallèlement  sur  la 
riveffauche,  pour  se  terminer  dans 
l'ill,  à  3  kilom.  au-dessus  de  Stras- 
bourg, après  avoir  arrosé  les  ter- 
ritoires de  Wolxheim,  Ergersheim, 
Ernolsheim,  Kolbsheim,  Hangen- 
bieten ,  Achenheim ,  WolÛsheim  et 
Eckbolsheim.  Sa  longueur  est  de 
21  ,iâl  mètres  ,  et  sa  pente  ,  qui 
est  de  â9"^,94,  est  rachetée  par  iâ 
écluses  dont  la  largeur  varie  de 
4™,40  à  -4" ,64,  et  la  longueur  de 
45  mètres  à  50"^,50.  Sa  profondeur 
d'eau  est  fixée  à  1"^,50,  mais  elle 
est  soumise  aux  variations  de  la 
Bruche  et  de  la  Mossig. 

Ce  canal ,  entretenu  dans  l'ori- 
gine par  le  génie  militaire ,  passa 
en  1755  à  la  charge  de  la  ville  dt* 
Strasbourg  et  fut  rendu  au  génie 
militaire  par  une  décision  minis- 
térielle du  31  octobre  1793.  Remis 
à  la  charge  de  la  ville  par  un  ar- 
rêté du  gouvernement  du  3  bru- 
maire an  Kl  (25  octobre  1802),  il 
est  retourné  depuis  (1824)  à  l'Etat, 
qui  pourvoit  à  son  entrelien. 

On  transporte,  année  moyenne, 
sur  le  canal  de  la  Bruche,  environ 
20,000  mètres  cubes  de  pierres  de 
taille ,  pierres  à  chaux ,  pierres  à 
plùtreou  moellons,  et'30,000  stères 
de  Imms  de  chauffagi'. 
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Le  canal  de  la  Bruche  a  en 
outre  dix  saignées  d'irrigation ,  ei 
on  lui  emprunte  les  eaux  pour  faire 
mouvoir  douze  usines ,  y  compris 
le  moulin  dit  des  Huitr-Toumants 
appartenant  au  génie  militaire  et 
situé  dans  un  bastion  à  côté  de  la 

Sorte  Nationale   de   la  ville  de 
trasbourg. 

Les  eaux,  après  avoir  été  utili- 
sées pour  rindustrie,  se  versent 
dans  les  omettes  des  fortifications 
et  deviennent  un  moyen  défensif 
pour  le  côté  nord-ouest  de  la 
place  de  Strasbourg  (^). 
BrachmlUae.  Voy.  Zellmller, 
BrttckeBflweller.  Voy.  Bré- 
ehaumont, 

(I)  Dès  rta  1403,  U  mimtrat  Àt  Struboarg, 
À%  eMevt  af  M  l'évéoa*  Gouluaia  U  d«  Dietach  , 
ataill«ffin4  !•  pnjcl  m  rendra  U  Brneh*  Bivigable. 
L'éf«qa«  avail  Mk  poaaaé  1m  tritin  jos^'k 
MolsIiMm.  L'aaMwblée  in  éehatut  de  Strasbourg 
dla  mhm  wuttiàiA  U  plu  fnad  mUrél  ta  Mceèa 
à»  «atla  talrapiiac,  aBn  ave  I«i  kalaaax  poMaot 
vaair  )as^a'«i  villa.  Sa  délibération  porta  qa*on 
•a  dott  ménagar  aaaaaa  fraia,  dàt-il  aa  eoùtar 
anaora  traia  k  ipatra  e«tttalitra»  plonainga  (tSOO 
b  4  MO  fr.),  Béaa  aa  daU,  et  ^a  cbaqaa  magia- 
Crat  aofftaat  à9  fascliaaa  daTail  recemoiaiider  a  ton 
aatawatar,  aova  aafwant  y  da  contiaaar  laa  tra- 
vaai,  aaaa  intarraptioB.  Il  n'y  bt  paa  donné  baan- 
aoBp  da  awta,  paat^lra  à  aanaa  daa  différands 
avaa  f  et é^aa  al  doa  dépoaaaa  eoaiidérablaa  qn'ila 
occaiionnèrant  {Noticts  Aistonquet,  stmiutiqmti  tl 
êUUrmim  mr  tm  F'ilk  4t  Stfibowg»  par  JaiB- 
FHdéric  Harmaa). 
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Broderbëeliel.    Voy.    Eber- 

bach.  (riv.). 

Brae^aeh,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d*Altk.,  cant.  de  Landser.  Moulin 
à  huiles.  672  hab.  cath. 

Bromatli  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R.,  arr.   de  Stbg.  Ce  canton 

3ui,  pour  rétendue ,  est  le  4«  du 
ép.  et  le  2*  de  rarr.,e8t  situé 
entre  les  cantons  de  Schiltigheim, 
Truchtersheim,  Hochfelden ,  Ha- 
guenau  et  Bischwiller;  à  Test  U 
est  borné  nar  le  Rhin.  LaZom 
et  la  Souffel  sont  ses  principaux 
cours  d*eau.  Le  sol  est  léger,  sa- 
blonneux dans  quelques  districts. 
L'agriculture  y  est  bien  soignée; 
on  y  élève  des  chevaux ,  du  gros 
bétail  et  des  cochons.  Dans  quel* 

Sues  communes,    notamment  à 
rumath,  on  voit  de  grands  trou- 
peaux d*oies. 

Il  est  traversé  par  le  canal  de 
la  Marne-au-Rhin ,  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg,  les 
routes  nat.  de  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg ,  de  B&le  à  Strasbourg 
et  à  Spire ,  et  par  les  routes  dép. 
de  Strasbourg  à  Bischwiller  et  à 
Soufflenheim,  de  La  Petite-Pierre 
à  Brumath ,  de  Brumath  à  Drusen- 
heim,  et  de  Saverne  à  Fort-Louis. 
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TabUau  htditptaM,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dù- 
tance  aux  chefi-Ueux  du  canton,  de  l'ammdiuement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'ÂUace  féodale,  le  montant  dex  contributiont  directe*  en 
1850  et  la  revema  comtmmaux  ordimùret. 
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Cul(«  cafAolffue.  —  Bruinalh  est  le  ûése  de  U  punisse  caniODale,  ï 
Itqnelle  soDt  auDeiêg  Kriutniller  et  Kriegsoeim.  Les  succursales  EODt  : 
BtmoUkeim ,  aaaae  :  RoUelsbeim;  Gambiheim;  Gria,  aoneie  :  Kurtzeo- 
htUKD;  Hardi,  auDeie  :  Geudertbeim ;  KilMlatt;  Mitlahchaffoliheim , 
tnatae  :  Bilwisheioj ;  MommtnMm ;  Y4niUnhtim,  annexes:  Eckwers- 
beim,  Olwisheim;  WanUenau  (la);  Wesfthtim,  aonexe  :  BielleatieiiD. 
Voj.  Soekfaldm  (cant.  de)  et  SchiUigheim  (canl.  de).  DouneDheim  est 
annexé  ï  WiDgersheim. 

CuUt  prolaitant'  —  Brumatk  est  le  siège  d'une  église  consistoriale 
de  l'ÎDspection  du  Temple-Neuf  de  Slrasboui^.  La  paroisse  comprend  les 
annexes  de  Bernoisbeim ,  Kraaiwiller ,  KHegsheiin  et  Roitelsheim.  («s 
autres  paroisses  sont  :  Eektctrthtim;  Geuderlheim,  annexe  :  Biellenheioi  ; 
GrUt,  annexe:  Komeabausen ;  Hardi,  annexes:  Cambsheim,  Kiisteit 
et  Wejersbeinn  ;  Ymdet^tim.  Hilwisheim,  MiltelschxQblsheim  et  Olwis- 
hein  sont  annexés  ï  Berstett;  DoDaenheim  k  Uitlelbausen  ;  HommeDheim 
ï  WalienbeÎD);  la  Wanlieuaa  il  Slrasboui^  (paroisse  de  U  Robertsau). 

Culte  itTailiie.  —  Brumatk  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal  com- 
prenant les  communautés  d'Eckwershetm  et  de  Hommenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  19,943  bect.  73  ares.  Sa  population  est 
de22,S43  hab. ,  dont  42,-128  calh.,  9787  prot.  et  628  îsraél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  42,  dont  34  pour  garçons  et 
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8  Dour  filles.  Elles  sonl  fréquentées  en  hiver  par  S'ISO  garçons  et  2076 
filles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  1068  ffarçons  et  1310  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
dç  4849  a  été  de  225  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  oe  59. 


Bmmatli  ,  communément 
Brcmt  ,  anciennement  Brocoma- 
gus  (carte  Théodosienne),  Broco- 
macus ,  Breucomagum  y  Bruoch- 
Mago»  [Br9ucomagoniï<Q  Ptolémée) , 
bg.  du  B.  R.,  arr.  et  à  16  kiiom. 
nord  de  Strasbourg; ,  à  25  kilom. 
est  de  Saverne  et  a  11  kilom.  sud 
de  Haguenau,  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Zorn, 
dans  une  plaine  couverte  de  pâtu- 
rages, bornée  au  nord  par  des  col- 
lines et  au  sud  par  des  forêts ,  et 
sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg ,  qui  y  a  une  station , 
la  route  nat.  de  Strasbouif  à  Wis- 
sembourg,et  sur  les  routes  dép.  de 
La  Petite-Pierre  à  Brumath  et  de 
Bruroath  à Drusenheim . U  s'y  trouve 
une  justice  de  paix,  une  cure  canto- 
nale, deux  paroisses  protestantes, 
un  bureau  d'enregistrement,  une 
perception  des  contributions  di- 
rectes, une  recette  des  contribu- 
tions indirectes,  une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval,  ime  direc- 
tion de  poste  aux  lettres  et  un  re- 
lai  de  poste  aux  chevaux;  rési- 
dence ae  deux  notaires  et  de  trois 
huissiers.  Il  est  aussi  le  siéffe  d'un 
consistoire  de  la  confession  a  Augs- 
bourg,  dépendant  de  l'inspection 
du  Temple-Neuf  de  Strasbourg  et 
comprenant  les  paroisses  de  Hœrdt, 
Geudertheim  ,  Gries  ,  Brumath , 
Eckwersheim  et  Weitbruch. 

On  remarque  à  Brumath  une 
belle  maison  commune  nouvelle- 
ment construite ,  le  temple  pro- 
testant, autrefois  palais  de  la  prin- 
cesse Christine  de  Saxe,  l'église  ca- 
tholique et  la  nouvelle  synagogue. 

Brumath  a  un  bureau  de  bien- 
faisance, dont  les  recettes  se  sont 
élevées,  en  1849,  à  1205  fr. 

Le  territoire  de  Brumath  com- 
prend 2957  hectares.  11  est  maré- 
cageux et  produit  des  céréales,  des 
pommes  de  terre»  de  la  garance  et 


principalement  du  chanvre,  etc.  Il 
y  a  2  brasseries ,  2  moulins ,  3 
tanneries  et  2  tuileries  avec  fa- 
brique de  chaux.  Le  commerce  est 
peu  important.  Au  mois  d'août 
1824  on  a  découvert  à  Brumath 
une  source  d'eau  minérale  ^i, 
d'après  l'analyse  qui  en  a  été  faite, 
avait  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  de  Plombières  ,  mais  elle  a 
été  abandonnée. 

Foires:  le  24  juin  (1  jour),  le 
24  août  (2  jours).  Population ,  y 
compris  celle  de  Stephansfeld  *: 
4204  hab.  (1087  cath.,  2759  prot., 
358  israél.). 

A  1  kiiom.  sud  de  Brumath  st* 
trouve  l'asile  départemental  d'alié- 
nés de  Stéphansfeld ,  fondé  en 
1835.  Dès  le  commencement  du 
13^  siècle  ,  les  landgraves  de  la 
Basse-Alsace  avaient  affecté  cet  éta- 
blissement à  un  hospice  pour  les 
vieillards  indigents  et  les  enfants 
trouvés.  Plus  tard  il  devint  un  hô- 
pital du  Saint-Esprit  et  fut  possédé 
par  les  chanoines  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin;  mais  en  1775  il 
fut  sécularisé  et  rendu  en  partie  à 
sa  destination  primitive.  Souvent 
dévasté  pendant  les  guerres  qui  ont 
ensanglanté  l'Alsace ,  il  s'est  chaque 
fois  relevé  de  ses  ruines  ;  les  cons- 
tructions actuelles  datent  de  1768, 
à  l'exception  cependant  de  çuel- 
ques-imes  qui  sont  tout  à  fait  ré- 
centes et  qui  sont  dues  à  la  grande 
extension  que  cet  établissement 
a  prise  depuis  quelques  années. 
Pendant  la  révolution,  les  bâti- 
ments de  rhospice  des  enfants 
trouvés  de  Strasbourg  ayant  été 
convertis  en  hôpital,  les  enfants 
furent  transportés  à  Stéphansfeld, 
qui  resta  affecté  à  ce  service  jus- 
qu'en 1821 .  Aujourd'hui  l'asile  de 
Stéphansfeld  se  trouve  au  premier 
rang  des  établissements  de  ce 
genre.  Il  est  sous  la  surveillance 
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d'une  commission  spéciale,  et  l'ad- 
ministration en  est  confiée  à  un 
directeur  responsable  avec  le  con- 
cours d'un  économe  et  de  deux 
commis  aux  écritures.  Le  service 
médical  se  fait  par  un  médecin  en 
chef  et  deux  internes  en  chirur- 
gie; un  surveillant  en  chef,  des 
sœurs  de  Saint-Yincent-de-Paule , 
des  infirmiers  et  des  infirmières 
veillent ,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne ,  au  bien-être  des  malades. 
Un  aumônier  catholique ,  un  au- 
mônier protestant  et  un  institu- 
teur organiste  complètent  le  per- 
sonnel de  la  maison. 

Schœpflin  attribue  la  fondation 
de  Brumath  aux  Médiomatriciens, 
qui  habitaient  une  partie  de  FAl- 
sace,  sous  la  domination  des  Celtes, 
avant  la  conquête  des  Romains. 
Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  du 
temps  de  ces  derniers,  Brumath 
fut,  sous  le  nom  de  Brocomagu», 
une  ville  importante.  Les  antiquités 
qu'on  a  découvertes  dans  ses  en- 
virons et  dont  quelques-unes  sont 
conservées  à  la  bibliothèque  de 
Strasbourg ,  ne  laissent  aucun 
doute  à  ce  sujet.  Ou  voit  encore 
aujourd'hui ,  au  nord  de  la  Zom , 
les  restes  d'une  voie  romaine  qui 
se  dirigeait  à  travers  Brocomagut 
et  aboutissait  à  Seltz.  Au  5<^  siècle, 
lors  de  l'invasion  des  hordes  ger- 
maines, cette  ville  fut  entièrement 
détruite.  En  883 ,  il  ne  se  trou- 
vait sur  son  emplacement  qu'une 
ferme  royale  dont  l'empereur  Ar- 
noul  fit  don  à  l'abbaye  de  Lorsch , 
située  près  de  Darmstadt.  Vers  le 
milieu  du  i2«  siècle,  Brumath  était 
redevenu  un  village ,  sous  le  nom 
de  Bruomat,  et,  en  1336,  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  réleva  au 
rang  de  ville.  Lors  de  la  vente  faite, 
en  1336,  à  Tévéché  de  Strasbourg , 
de  la  plus  grande  partie  du  land- 
graviat de  la  Basse-Alsace,  Brumath 
en  fut  excepté,  comme  faisant  par- 
tie des  domaines  de  rarchevèque 
de  Mayence,  qui  concéda  ce  fief 
d'abord  à  Simon  de  Lichtenberg 
seul,  puis  il  le  partagea,  enl384, 
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entre  ce  dernier  et  Ulric  de  Féné- 
trange.  Celui-ci  le  céda  bientôt 
après  au  comte  de  Linange  qui , 
ayant  engagé  sa  part,  ainsi  que 
les  deux  châteaux  qu'il  y  avait,  à 
Robert,  duc  de  Deux-Ponts,  alors 
en  guerre  avec  les  villes  confédé- 
rées du  Rhin ,  les  Strasbourgeois 
détruisirent  Brumath  et  ses  deux 
châteaux,  pour  se  venger  de  Ro- 
bert ,  dont  les  troupes  avaient  in- 
cendié plusieurs  villages  du  do- 
maine de  Strasbourg.  Au  15<^  siècle 
Brumath  fut  l'objet  et  le  théâtre 
presque  continuel  d'une  guerre 
acharnée  entre  le  comte  de  Lich- 
tenberg et  celui  de  Linange.  Celui- 
ci  ,  vaincu  et  fait  prisonnier,  fut 
forcé  derenoncei;  à  tous  ses  droits 
sur  ce  fief,  qui  demeura  aux  sei- 
gneurs de  Lichtenberg.  En  1674, 
lors  de  la  campagne  de  Turenne 
en  Alsace,  Brumath  fut  de  nou- 
veau dévasté,  et,  pendant  la  guerre 
de  la  ligue  d'Augsbourg  contre 
Louis  XIV,  les  Autrichiens  y  brû- 
lèrent in  maisons  (20  sept.  )694) . 
Les  habitants,  par  leur  activité, 
eurent  bien  vite  réparé  les  suites 
de  tous  ces  fléaux.  Après  l'extinc- 
tion de  la  famille  de  Lichtenberg 
(1480) ,  Brumatli  passa  aux  comtes 
ae  Hanau  dont  le  dernier,  Jean- 
René  ,  fit  construire  le  château  en 
1720.  A  la  mort  de  Jean-René,  le 
bailliage  de  Brumath ,  dont  la  ju- 
ridiction s'étendait  sur  onze  vil- 
lages, devint  la  possession  des 
landgraves  de  liesse- Darmstadt , 

2ui  le  conservèrent  jusqu'en  1789. 
e  château  de  Brumath  servit  de 
résidence  à  la  princesse  Christine 
de  Saxe ,  tante  du  roi  Louis  XVI  ; 
elle  y  mourut  en  1781.  En  1794 
il  fut  vendu  comme  bien  national 
et  le  bâtiment  principal  fut  acheté 
plus  tard  par  la  fobric^ue  du  culte 
protestant ,  qui  y  étabht ,  en  1809, 
un  temple,  aujourd'hui  un  des  plus 
beaux  du  département  du  Bas- 
Rhin. 
BrnmbAcli*  Voy.  Eberbaeh, 
Bmnn.  Voy.  Fontaine. 
BmiitUtty  vg.  du  H.  R.y  arr. 
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d*Alik.,  cant.  de  Mulhouse,  sur  la 
route  de  Mulhouse  à  Altkirch  ,  le 
caDal  du  Rh6ne-au-Rhin  et  riU. 
Sié^e  d*une  perception  des  contri- 
butions directes  ;  moulin  à  blé  et 
moulin  à  huiles.  1825  hab.  (1803 
cath.,  22  prot.). 

L'église,  construite  en  1786,  est 
bdle  et  assez  vaste.  A  1  kilom.  du 
village,  sur  la  route  d' Altkirch,  se 
trouve  une  source  très -remar- 
quable ;  sonreau  linipideetsalubre 
ne  tarit  jamais  et  forme  un  petit 
ruisseau*.  C'est  sans  doute  de  cette 
source  que  la  commune  tient  son 
nom. 

Le  29  décembre  1674  les  Fran- 
çais battirent  les  impériaux  entre 
ce  viUage  et  Mulhouse  ;  le  lende- 
main un  corps  d'ennemis  surpris 
par  les  troupes  de  Turenne,  s'étant 
réfugié  dans  le  château  de  Brun- 
statt,  fut  obligé  de  se  rendre  après 
trois  jours  de  résistance.  Ce  qui 
reste  du  château  vient  d'être  acquis 
par  la  commune  et  sera  converti 
en  une  école  de  filles. 

La  marque  de  Brunstatt  était  un 
fer  à  cheval. 

llraoeli-Ma|r<^ft«  V.  Brumath, 

BrttBchwIckershelm^  vg.  du 
B.  R. ,  arr.  de  Strasbg. ,  cant.  de 
Schiltigheim  ,  situé  sur  le  Mùhl- 
bach  et  traversé  par  la  route  dép. 
de  Flexbourg  à  Slbg.  555  hab. 
prot. 

Le  château  de  Brûschwickers- 
heim  était  autrefois  la  propriété 
de  la  famille  Sturm  de  Siurmeck. 

MuCf  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et  cant. 
de  Belf.  164  hab.  cath. 

BoeheBeck*  Voy.  SouUz, 

Boeh  wald.  Yoy .  bambach  (cant . 
de  Niederbronn). 

Backel.  Voy.  Riquewihr. 

BoMwlller ,  autrefois  Busen- 
WEiLER,vg.  duB.R.,arr.  deSav., 
cant.  de  Efouxwiller,  sur  le  chemin 
de  Pfaffenhoffen  à  Rinsendorf  et 
non  loin  de  la  route  diép.  de  La 
Petite-Pierre  à  Brumath.  386hab. 
(1  cath.,  303  prot.,  82  israél.). 

Buetiffiller,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf., cant.  de  Dannemarie, 
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sur  la  Largue  ,  près  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin  et  de  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Porrentruy.  llouhii 
à  blé.  334  hab.  cath. 

BUhl  (bains  du).  Voy.  Barr. 

BUkl,  vg.  du  B.  R.  ,  arr.  do 
Wissi^mb.,  cant.  de  Seltz,  non  loin 
de  la  Sellzbach  et  des  routes  dép. 
deWissemb.  et  d'Ingwiller  à  Fort- 
Louis.  Moulin  à  blé  et  battenderie 
de  chanvre,  tuilerie.  690  hab.  (441 
cath.,  249  prot.).  Dans  l'église  de 
ce  village  se  trouve  le  tombeau  du 
dernier  seigneur  deFleckenstein. 

Btthl ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  do 
Colm.,  cant.  de  Guebwiller,  sur  la 
Lauch  et  le  chemin  de  Linthal  à 
Fessenheim.  On  y  trouve  une  fila- 
ture de  coton,  une  filât,  de  laine, 
une  fabr.  de  draps  fins,  un  tissage 
mécanique,  une  forge,  une  tuile- 
rie ,  une  huilerie ,  des  moulins  et 
des  carrières.  1718  hab.  (1676 
catli.,  14  prot.,  28  réf.). 

Ce  village  doit  son  nom  à  sa  si- 
tuation pittoresque  au  haut  d'une 
colline  (Btihel) ,  d'où  il  domine, 
avec  son  église,  une  grande  partie 
de  la  vallée  de  Guebwiller.  Il  s'est 
beaucoup  agrandi  du  côté  de  la 
Lauch  et  le  long  de  la  route.  L'é- 
glise renferme  des  peintui-es  fort 
curieusesdu  moyen  âge.  C'est  près 
de  ce  village,  à  l'entrée  du  vallon 
de  Murbach,  que  se  trouvait  le  cé- 
lèbre Vivier  des  Pèlerine (Vivaritu 
Peregrinorum) ,  dont  on  voit  en- 
core la  digue  ou  verte  et  qui  a  laissé 
aux  prairies  de  ce  canton  le  nom 
de  Weyermatten.  Ce  fut  au  bord 
de  cet  étanff  que  saint  Pirmin ,  le 
fondateur  de  Murbach ,  s'arrêta 
pendant  quelque  temps  avec  sa 
pieuse  colonie,  avant  de  s'enfoncer 
plus  avant  dans  la  solitude  des 
montagnes. 

Non  loin  de  Bûhl  sont  les  ruines 
du  château  de  Hugstem.  (Voy. 
Guebwiller). 

Burbaeh,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen,  près  de 
la  route  nat.  de  Stbg.  aSarrebruck 
et  de  la  route  dép.  de  Fénétrange 
à  Bitche.  On  y  récolte  du  vin  rouge 
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irès-cslimc,  des  céréales  et  beau- 
coup de  cerises.  La  Burbacher- 
mûhlefait  partie  de  la  commune, 
qui  a  551  bab.  (22  cath.,  316prot., 
m  réf.,  5  israél.). 

BarbAchermUiile*  Voy.  Bur- 
baeh, 

Borbach-le-Basy  Tg.  du  H .  R . , 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann.  Tis- 
sage hydraulique  et  autre  de  coton, 
moulin  à  blé  ,  scierie  mécanique, 
fabr.de  peignes  et  de  lisses  à  tisser 
et  de  tuiles  et  chaux.  961  hab.  cath. 

llarbaeli-le-Haaty  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann, 
situé  au  milieu  des  Vosges ,  dont 
les  sommets  y  atteignent  une  hau- 
teur de  près  de  900  m.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Tissage  de 
coton.  531  hab.  cath.  Niederwiller 
fait  partie  de  la  commune. 

Bttrckenwald.  Voy.  Bircken- 
wald, 

Barirhelmy  Tg.  du  B.  R.,arr. 
de  Schlést. ,  cant.  d*Obernai ,  sur 
la  Kimeck,qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin ,  sur  le  chemin  de  Barr  à 
Obenheim  et  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Stbg.  à  Barr. 

Le  vin  de  la  Burgheimerau  est 
très-estimé.  224  hab.  (17  cath., 
207  prot.).  Eglise  mixte. 

Ce  village  est  cité,  sous  le  nom 
de  Burcheim,  dans  un  diplôme  de 
l'empereur  Charlemagne  ,  de  Tan 
776.  Dans  ses  environs  on  trouve 
souvent  des  médailles  et  monnaies 
romaines.  L'église  est  située  sur 
les  fondements  d'une  ancienne  for- 
tification. Ce  village,  qui  passe  pour 
occui)er  l'emplacement  d'une  ville 
romaine  assez  importante,  a  beau- 
coup souffert  pendant  b  guerre  de 
trente  ans.  D'après  Specklin ,  il  y 
a  existé  une  commanderie  de 
Templiers. 

BarytliaUchlOM*  V.  Soultz- 
bach. 

Bomliaapt-le-BMiyVg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Cemay, 
sur  la  jonction  des  routes  dép.  des 
Vosges  à  Delémont  et  d'Altkirch 
à  Bumhaupt-le-Haut.  Sié^e  d'une 
perception  des  contributions  di- 
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rccles  ;  tissage  de  colon,  2  mou- 
lins à  blé.  Foires  :  le  lundi  de  Pente- 
côte ,  les  3«*  lundis  des  mois  de 
mars,  octobre  et  novembre.  1116 
hab.  cath. 

Ce  malheureux  village  a  été  dans 
ces  derniers  temps  ravagé  par  trois 
incendies  ;  le  premier  (8  sept.  1845) 
a  détruit  13  bâtiments  considé- 
rables ;  le  second  (3  juillet  1850) 
en  a  dévoré  20,  et  le  troisième  (31 
août  1850J  87. 

Avant  le  dernier  incendie  il  y 
avait  encore  une  ruelle  appelée 
Freyhofy  qui  passait  pour  avoir  été 
autrefois  un  lieu  d'asile.  On  y 
voyait  de  même  une  tour  carrée, 

3U1  avait  déjà  existéavant  la  guerre 
e  trente  ans  ;  c'était  tout  ce  qui 
était  resté  du  village,  qui  avait  été 
livré  aux  flammes  par  les  Suédois. 

La  marque  de  la  commune  était 
une  demi-lune. 

Barnhaopt-le-Haaty  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Cer- 
na)r.  Tissage  de  coton  ,  moulin, 
trois  tuileries,  dont  l'une  au  Ponl- 
d'Aspach,  oui  fait  partie  de  la  com- 
mune. 1220  hab.  cath. 

Le  Pont-d'Aspach  [Exbruch)  est 
un  hameau  situe  sur  la  croisée  de 
plusieurs  grandes  roules  bien  fré- 
quentées (de  Lyon  à  Strasbourg, 
d'Altkirch  à  Bumhaupt-le-Haul, 
des  Vosges  à  Porrenlruy,  de  Mas- 
sevaux  à  Dannemarie).  On  y  passe 
la  Doller  sur  un  beau  pont  en  fer. 

Dans  la  banlieue  on  trouve  un 
ffrand  nombre  de  sources,  qui  ont 
fait  donner  à  la  commune  son  nom 
primitif  :  Bomhaupt  (Bom ,  mot 
allemand  qui  signifie  source) .  Aussi 
la  commune  avait  autrefois  pour 
marque  une  fontaine. 

BSrnkfrch.  Voy.  lUfurth, 

BartBwlUer.  Voy.  Illzach. 

Bosch.  Voy.  Rimsdorf, 

Baseherhof*  Voy.  Rimsdorf. 

Baftchwlller,  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Huningue , 
sur  le  chemin  deLeymen  à  Hegen- 
heim.  606  hab.  (486  cath.,  2  réf., 
118  israél.). 

BoMlngr^n*  Voy.  Bessoneourt. 
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BUst ,  vg.  du  B.  R.  ,  arr.  de 
Sav., cant.de  Dnilingen,  près  de  la 
route  de  Strasbourg  à  Metz  ,  sur 
ia  limité  du  départ.  448  hab.prot. 

Btttteuy  vff.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Saar-Union, près  delà 
route  dép.  de  Féoétrauge  aBitche. 
Tuilerie,  2  mouUDS  àblé.  860 hab. 
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(187    caih. ,    673  prot.).  Eglise 
mixte. 

A  deux  lieues  de  ce  village,  dans 
le  département  de  la  Meurthe,  des 
enfants  poursuivant  une  souris 
des  cham|)s ,  ont  déterré  ,  il  y  a 
une  trentaine  d'années,  2000  mé- 
dailles romaines  en  argent. 


c. 
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€jÊBÊmri»  Castellom.  Voy.  JTm- 
kctitel, 

CambM*  Voy.  K9tnbt, 

CJappeltseha.  Voy.  La  Cha^ 
pelUsous^Chaux. 

C^rspsehy  autrefois  G  AROLS- 
BACH,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant. 
d'Altk. ,  sur  Tlll  et  non  loin  de  la 
route  nat.  de  Paris  à  Bâle  et  de  la 
route  dép.  de  Guebwilier  à  Lu- 
celle  ;  siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  Tissage  de  coton,  moulin 
à  blé,  2  tuileries.  On  y  remarque 
la  maison  commune  et  d'écoles  et 
le  château  de  M"*  de  Reinach.  Il 
s'y  trouvait  autrefois  deux  châteaux 
nommés  Oberschloss  et  Unter- 
schloss  ;  il  existe  encore  du  pre- 
mier les  écuries  et  les  remises, 
dont  on  a  fait  un  corps  de  logis. 
Quant  au  second,  on  n'en  voit  plus 
({u'un  pan  de  mur,  qui  entoure  un 
jardin  appelé  Schlossgarten. 

Carspach  a  été  pillé  et  incendié, 
en  4446,  par  les  Bâlois. 

C^ilBetua*  Voy.  Chàtenoû, 

Catharlnenboory.  Voy.  Clee- 
bourg. 

CavaUe  (la).  \oy,  AU  aine  (la). 

Cernay  (cant.  de),  dép.  du  H. 
R. ,  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  46»  du  dé- 
partement et  le  6«  de  l'arrondisse- 
ment, est  borné  par  les  cant.  de 
Dannemarie,Massevaux  et  Thann, 
à  l'est  par  l'arr.  d'Âltk.  et  au  nord 
[lar  celui  de  Golmar. 

Le  sol  est  uni  ;  une  partie 
seulement  est  occupée  par  les 
Vosges.  l\  est  arrosé  par  la  Thur 
et  traversé  par  le  chemin  de  fer 
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de  Mulhouse  â  Thann ,  les  routes 
nat.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  de 
Bar-le-Duc  à  Bâle  ,  et  les  routes 
dép.  d'Altkirch  â  Bumhauptr-le- 
Haut,  des  Vosges  à  Porrentruy  et 
des  Errues  au  Pont-d'Aspach. 

Ge  canton  renferme  la  plus 
grande  partie  de  l'Ochsenfeld , 
vaste  plaine  qui  s'étend  sur  la  rive 
droite  de  la  Thur,  entre  Thann, 
Gemay,  Wittelsheim  et  Aspach4e- 
Haut  ;  son  étendue  est  d'environ 
10  kilom.  carrés.  Une  partie  de 
cette  contrée  est  encore  inculte  â 
cause  du  peu  d'épaisseur  de  la 
couche  de  terre  végétale,  reposant 
partout  sur  un  gravier  qui  absorbe 
les  eaux  nécessaires  à  la  féconda- 
tion. Les  parties  irrigables  sont 
mises  en  prairies  dont  l'aspect 
offre  un  contraste  frappant  avec  le 
centre  de  la  plaine  qui,  n'étant  ja- 
mais arrosé  que  par  les  pluies, 
souffre,  pendant  la  saison  des  cha- 
leurs»  d'une  grande  sécheresse,  et 
ressemble  à  un  vaste  désert.  Ges 
effets  désastreux  sont  encore  aug- 
mentés par  les  vents  du  nord  qui 
y  rèffnent  pendant  une  grande  par- 
tie de  l'année.  Si  l'Ochsenfeld  était 
traversé  par  un  canal  d'irrigation 

Ï prenant  ses  eaux  dans  la  Thur,  à 
a  hauteur  de  Thann,  et  si  ce  pré- 
cieux limon  que  déposent  les  eaux 
de  cette  rivière  venait  fertiliser 
cette  terre  aride,  une  immense  ri- 
chesse en  découlerait  pour  toute 
la  contrée.  On  pourrait  alors  y 
établir  de  belles  prairies,  où  un 
nombreux  bétail  trouverait  sa  nour- 
riture, et  fournirait  en  même  temps 
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les  moyens  de  féconder  le  sol  (Mur 
rengrais  qa*il  produirait. 

moB  les  années  humides  les 
terres  de  rOchsenfeld  rendent  as- 
sez abondamment  :  on  y  cultive 
principalement  des  pommes  de 
terre ,  du  seigle  et  du  colza.  Les 
pommes  de  terre  sont  ordinaire- 
ment de  très-bonne  qualité,  ainsi 
Sue  le  seigle,  mais  il  n*en  est  pas 
e  même  du  colza  qui ,  souvent, 
périt  de  froid.  Outre  ces  trois  es- 
pèces, on  y  cultive  encore  le  sar- 
rasin, le  froment,  l'orge,  Tavoine 
et,  depuis  peu,  des  betteraves,  du 
mais  et  des  haricots  ;  les  raves  et 
les  carottes  y  réussissent  égale- 
ment. La  culture  de  plantes  four- 
ragères n'a  pas  été  essayée  jus- 
qu'à ce  iour  avec  assez  de  soin  et 
de  persévérance.  11  est  à  croiro  que 
le  trèfle  et  la  luzerne  produiraient 
d'excellentes  récoltes ,  si  l'on  se 
hâtait  au  printemps,  ou  même  en 
automne,  de  fumer  lesluzernières, 
afin  d'accélérer  la  végétation  avant 
l'arrivée  des  grandes  chaleurs. 

En  Tan  II  de  la  République,  la 
municipalité  de  Gemay  partagea 
entro  les  habitants,  à  raison  de  36 
ares  par  tête ,  la  partie  comprise 
entre  la  route  nat.  de  Bar-le-Duc 
à  Bàle  et  le  lit  de  la  Thur.  L'autro 
partie  ,  entro  Âspach-le-Haut ,  la 
rouie  nat.  de  Lyon  à  Strasbourg 
et  celle  de  Mulhouse  à  Thann,  fut 
a£fermée,  en  1812,  pour  99  ans  , 
à  M.  Heilmann,  de  Mulhouse,  qui 
la  céda  à  M.  Kreutler  ;  celui-ci ,  à 
son  tour,  l'abandonna  à  MM.  Wer- 
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themann  père  et  fils.  Ces  derniers 
achèteront  le  fonds  à  la  commune 
de  Gernay,  et  le  rovendiront,  il  y  a 
deux  ans,  à  M.  Judlin,  de  Thann. 
M.  le  D**  Heuchel ,  agronome  dis- 
tingué ,  a  créé ,  depuis  quelaues 
années  ,  dans  la  partie  sud  de  la 
plaine, une  belle  ferme,  qui  est  en 
voie  de  prospérité  ;  il  forme  des 

8 raines  et  s'occupe  de  la  culturo 
u  mûrier  blanc. 

M.  Risler,  maire  de  Gernay,  ex- 
ploite aussi  30  à  iO  hectares  de 
terros  de  l'Ochsenfeld  achetées  en 
détail  aux  habitants  qui  les  avaient 
reçues  en  partage.  Cet  honorable 
citoyen  y  a  fondé  ,  en  1847  ,  un 
asile  agricole  pour  l'éducation 
de  jeunes  orphelins  et  d'enfants 
pauvres.  Cet  utile  établissement 
est  aujourd'hui  en  pleine  voie  de 
prospérité.  Nous  avons  sous  les 
yeux  le  rapport  qui  a  été  présenté 
aux  souscnpteurs  le  11  jum  1850  ; 
les  recettes  du  1«'  juin  1849  au  30 
mai  1850  se  sont  montées  à  14,^4 
fr.  65  c. ,  etles  dépensesà  14,047  fr. 
5  c.  L'asile  renfermait ,  au  mois 
de  juin  1850 ,  vingt-neuf  garçons 
et  deux  filles. 

On  trouve  ,  entre  Wittelsheim 
et  Schvireighausen ,  de  très-beaux 
restes  d'une  ancienne  voie  romaine, 
qui  traversait  l'Ochsenfeld  et  que 
les  historiens  modernes  consi- 
dèrent comme  un  tronçon  de  la 
rouie  de  Mandeuro  (Mandura)  à 
Yieux-Brisach  {Mons  BrUiacus), 
sansappuyer  cette  opinion  sur  des 
données  certaines. 
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Tableau  itidiquant^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefs-lieux  du  canton,  de  Varrondusentent  et  du 
département,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaïuc  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMlinHKS, 


'il 
«il 


BmwilUr.     . 
BonikaBpt-l«-B* 
Bv«hâapt-lt<H* 
C«riMy.     .     . 
SchvtifWaiM. 

SlMBlMdl(l). 

OfllMlts.  .  . 
Witt«rill«r.  . 
Witlelsko»    . 


»8 


417 
976 


418 
407 
408 
278 


DI8TANCB 
os  ciir-tiBa 


Au 

«antra. 


kiloa. 

6 
15 
11 

9 

7 
6 
S 
1 

9 

6 


an 

l'arTM* 


kilM». 
» 
30 
96 
95 
34 
98 
U 
37 
35 
39 
38 


lia 
dvpirt. 


kilaai. 
41 
51 
4« 
45 
35 
ii 
33 
38 
35 
30 
35 


FÊTES 

i.i 

PATBONàLES. 

V 

fr.     e 

SS.  p.  «IPaal. 

8554  94 

S.  JMn  1  l>T«a|. 

SS  P.  «t  Piol. 

7898  77 

1306174 

S.  Booifac*. 

19406  36 

S.  Eiîa»B«. 

5357518 

S.  Nicolas. 

10830  98 

S.  Weodvlio. 

6784  33 

S.  Monmé. 

—     __ 

S.  EratMr. 

11736  03 

Dér.  de  S.  Jean. 

13469  66 

S.  Miciwl. 

14780  80 

Toiaoz.     .     . 

153481  00 

II 

z  J 

ta  T 

o 


fr. 
7390 

CAna 

ovm 

13510 

13439 

40149 

5835 

9781 

1»81 
19587 
17309 


141395 


(I)  La  kaniicaa  d«  Slainbach  4Uot  iadivÎM  avec  cclla  de  Ceraay,  le* 

lat  reTcaat  coauaaoau  «at  été  compris  dia*  eanx  dt  e«U«  daroièra  comaiana. 
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Culte  catholique,  —  Cemay  est  le  siège  d'une  cure  cantonale.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Culte  réformé,  —  Une  paroisse  réformée ,  dépendant  de  l'église  con- 
sistoriale  de  Mulhouse ,  se  trouve  à  Cemay. 

Culte  iêraélite,  —  UffhoUz  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal , 
auquel  sont  annexées  les  communautés  de  Cemay  et  de  Wattwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  id^Hl  hect.  71  ares  30  c.  Sa  popula- 
tion est  de  i4,687  hab.,  dont  ^3,531  cath.,  377  prot.,  148  réf., 
580  îsraél.  et  51  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  25,  dont  13  pour  garçons  et 
12  pour  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4325  garçons  et 
1364  filles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  646  garçons  et  886  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  454  et  Te  chiffre  do  contingent  à  fournir,  de  40. 


Cemay,  en  allemand  Sennheitn 
ou  Sennen ,  v.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf. ,  sur  la  Thur ,  le  chemin  de 
fer  de  Mulhouse  à  Thann,  qui  y  a 
une  station,  la  route  nat.  de  Lyon 
à  Strasbourg,  et  non  loin  de  celle 
de  Bar-le-Duc  à  Bâle,  chef-lieu  de 
canton,  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  poste  aux  lettres  et  a'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval  ; 
elle  est  la  résidence  d'un  percep- 


teur des  contributions  directes, 
d'un  receveur  de  l'enregistrement 
et  des  domaines,  d'un  conducteur 
des  ponts  et  chaussées,  d'un  com- 
missaire de  police,  d'un  receveur 
et  d'un  adyomt  des  contributions 
indirectes,  de  deux  notaires  et  de 

Suatre  huissiers.  Elle  a  un  hospice 
û  à  la  générosité  de  M.  de  San- 
doE  ;  ses  revenus  ordinaires  se 
montent  à  4300  fr. ,  non  compris 


u 
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les  secours  fournis  parla  commune, 
n  s'y  trouve  une  caisse  d'épargne, 
succursale  de  celle  de  Mulhouse. 

Cernay  a  plusieurs  établisse- 
ments industriels  considérables  qui 
sont  :  deux  manufactures  impor- 
tantes de  toiles  peintes,  trois  fila- 
tures de  coton  aensemble  28,300 
broches,  deux  tissages  mécaniques 
réunissant  594  métiers,  une  blan- 
chisserie de  toiles  ,  une  lithogra- 
phie, trois  moulins  à  blé,  une  hui- 
lerie ,  une  scierie ,  deux  tuileries, 
une  fabr.  d'allumettes  chimiques, 
deux  fabr.  de  savon  et  chan- 
delles, etc. 

Les  environs  de  Cernay  pro- 
duisent des  vins  estimés. 

Foires  :  les  mardis  aprèçla  Qua- 
simodo,  la  Trinité  et  la  Saint- 
Martin. 

Pop.  3696  hab.  (2855  cath.,  354 
prot.,  125  réf.,  340  isr., 22  anab.). 

La  plus  grande  partie  des  reve- 
nus communaux  de  cette  ville  sont 
encore  indivis  avec  le  village  de 
Steinbach,  qui  en  provoque  en  ce 
moment  le  partage. 

La  première  mention  de  Cernay 
se  trouve  dans  un  document  de 
l'abbaye  de  Lucelle,  de  i  147  ;  dans 
une  charte  de  1271 ,  elle  est  déjà 

3ualifiée  de  ville.  Elle  faisait  partie 
u  comté  de  Ferrette  (1)  et  passa 
à  la  maison  d'Autriche  qui  ne  l'a- 
liéna jamais.  Le  2  mars  1634,  cette 
ville,  alors  encore  fortifiée,  tomba 
au  pou  voir  des  Suédois,  qui  y  firent 
un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Sous  Louis  Xin  elle  devint  le  chef- 
lieu  d'une  prévôté  oui  fut  donnée 
en  fief  aii  maréchal  de  Schœnbeck, 
dont  la  fille  l'apporta  en  mariage 
aux  Reinach  ;  puis  elle  advint  aux 
Gohr  et  aux  Clebsattel.  Le  maire 
de  Steinbach  était  membre  du  ma- 
gistrat de  la  ville,  qui  se  composait 
avant  la  révolution  d'un  bourgue- 
mestre  et  de  six  conseillers. 
Chalampéy  vg.  du  H.  R.,  arr. 


(I)  L'églÎM  reftfem*  «n*  eliap«ll«  4i(«  d«  Fer- 
rttto  oà  ottt  été  «aUrrét  pUuMon  BMibrM  d« 
c«ti«  funUl*. 


d'Allk.,  caut.  de  Habsheim,  sur  le 
Rhin,  qu'on  y  passe  sur  un  bac,  et 
non  loin  de  la  route  nat.  de  Bàle 
àStbg.  ;  le  chemin  de  grande  com. 
n<>  4  conduit  deChalampé  à  Soultz. 
Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  première  ligne. 
309  hab.  cath. 

En  1709,  le  générai  autrichien 
Mercy  ,  à  la  télé  d'une  armée  de 
30,000  h . ,  venant  de  Bàle,  se  campa 
près  d'une  métairie  appelée  Ge- 
ttiftshofy  située  au  miheu  d'une 
belle  forêt  de  chênes,  propriété 
de  la  ville  de  Neuenbourg  (Bade). 
Le  maréchal  Dubourg,  campé 
avec  15,000  hommes  à  Ruemers- 
heim  ,  vint  l'attaquer  et  le  battit 
complètement.  La  forêt  fut  éclair- 
cie  et  quelques  familles  qui  avaient 
suivi  l'armée  française  s'établirent 
dans  le  lieu  même,  où  il  se  forma 
peu  à  peu  un  petit  hameau  qui  fut 
d'abord  appelé  Eichttald.  Il  ne  prit 
le  nom  de  Chalampé  qu'en  1735. 

Chamont.  VoY.  Fréland, 

Champai^ne.Yoy .  Lichtenberg. 

Champaipnermiilile*  Voyez 
Reinhardsmilnster. 

Cliamp«da-Fea.  Yoy.  Vosges 
et  Ban-de-la-Roche, 

Chapelle- ftoas- Chaux  (La). 
Voy.  Lachapelle-sous- Chaux. 

Chapelle  -  «oos-  Boan^emont 
(La).  Voy.  Lachapelle-sous-Rouge- 
mont, 

Charbe.  Voy.  Lalaye. 

Charme  (La).  Voy.  Ànjoutey. 

Charmoifty  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Belf.,  sur  la  rivière  de 
Saint-Nicolas  et  non  loin  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin.  270  hab.  calh. 

Châteaa-CUeaux.  Voy.  Rou- 
gemont. 

Chàtelet(Le).  Voy.  Etueffont- 
haut. 

ChàienoUy  Castinetum.  en  alle- 
mand Kestenholtz^^eX.  v.  duB.R., 
arr.  et  cant.  de  Schlésl.,est  située 
au  pied  d'une  montagne ,  sur  la 
route  nat.  de  Schlésladt  à  Nancy; 
la  route  dép.  n<>  19  conduit  oc 
Chàtenois  à  Scherwiller.  Siège 
d'une  perception  des  contribu- 
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lions  directes  et  rësideiiec  d'un 
notaire.  Tissage  de  coton  (articles 
de  Sainte -Marie- aux -Mines) ,  6 
moulins,  ^scieries,  martinets.  Son 
territoire  porteprincipalement  des 
vignes.  Foire  de  deux  iours  à  la 
Saint-George.  Abtissenhurst  fait 
partie  de  la  commune ,  qui  a  4160 
bab.  (4i37cath.,i0prot.,ldanab.). 
Tout  près  de  Cnâtenois  ,  dans 
une  prairie  marécageuse  et  au  pied 
du  Habnenberg ,  se  trouve  une 
source  minérale  appeléefiad^rtfnn- 
iein  (fontaine  des  bains).  L'eau  est 
amenée  par  des  tuyaux  dans  un 
réservoir  destiné  au  service  des 
bains  ;  le  reste  arrose  le  pré,  et  on 
remarque  que  les  roseaux  qui  y 
croissent  sont  recouverts  d'une 
croûte  blanchâtre  et  saline.  Dans 
le  réservoir  cette  eau  paraît  trouble 
et  répand  une  odeur  de  soufre,  ce 
qui  provient  sans  doute  du  limon 
qid  s'amasse  au  fond.  Elle  a  un 
goût  nauséabond  et  légèrement 
salé.  Sa  température  est  de  13  à 
14  degrés  Réaumur.  Tenue  pen- 
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dant  quelque  temps  dans  un  vase, 
elle  est  claire  et  sans  odeur.  Elle 
contient  du  sulfate  et  du  muriate 
de  soude,  de  bi  terre  calcaire,  de 
la  silice  et  quelques  traces  de  pé- 
trole. Elle  est  apéritive,  digestive 
et  légèrement  purgative.  On  ne  la 

S  rend  qu'en  bams,  principalement 
ans  le  traitement  des  maladies 
cutanées  (GralTenauer,  Minéralogie 
alsacienne  ;  Bains  d'Europe).  (*). 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur 
l'origine  de  cette  petite  ville  qui, 
à  ce  qu'il  praU,  est  très-ancienne. 
Elle  taisait  d'abord  partie  des  do- 
maines des  comtes  de  Werd,  plus 
tard  landgraves  de  la  Basse-Alsace, 
qui  l'inféodèrent  à  l'évéché  de 
Strasbourg.  Pendant  la  guerre  de 
l'empereur  Adolphe  avec  l'évéque 
Conrad  (1^8),  elle  fut  brûlée  par 
ceux  de  Schléstadt,  parce  que  ses 
habitants  avaient  détourné  la  ri- 
vière qui  sort  de  la  vallée  et  baigne 
Schléstadt.  Ceux  de  Châtenois  ap- 
pelèrent alors  les  Français  à  leur 
secours  et  se  vengèrent  en  brûlant 


• 

(4)  M.  Partoi ,  profaMtor  k  U  ficalté  dea  aeieneca  d«  ricadëmie  de  Slr«»boarg ,  a  bien  tooIo  nooa 
ciMwnoaiqaer  1m  rtoteignemeats  qui  taitrat  aar  les  «tax  minérales  d«  Cbitcnoia.  Il  s'y  troove  deot 
ëtablissaiacnU  de  bains  dont  chacun  possède  nna  sourca  distincte  ,  mais  dont  rideatit^  a  ëlé  reconnnn 

{>ar  notre  sarant  profeioenr,  qui  m  a  fait  Tanalyse  en  4843,  et  qui,  le  premier^  y  a  découvert  l'iode  et 
e  brome ,  corpo  aoxqiiels  il  faut  altriboor  l'action  thérapeutique  de  ces  eaux.  Une  contestation  sorve- 
nne  entre  les  deux  propriétaires  ,  aq  sujet  de  cotte  analyse  ,  donna  lieu  a  la  nommstion  d'une  com- 
miasion,  qui  ordonna  d'envoyer  des  deux  eani  à  l'académie  des  sciences  de  Paris  j  celle-ci  r-hargea 
M.  la  profcsseoT  Henri  d'en  faire  l'analysa  quantitative  dont  voici  le*  résultats  : 

SOOICE  BlHNIIICKI.  SOORCI  BoCtEL. 

Acide  carbonique  libre traces  indéterminées  V  traces  indéterminées 

•  hydro-suifuriqaa »     sensibles             \  •   moins  sensibles 

Chlorure  de  sodium    .......           3.300  grammes       \  5,2CS  grammaa 

s       de  magnésium     ...,.■  0,(178  •  1  ,  0,066  • 

•       d«  poussinm 0,010  •  i^  0,010  s 

SnlfaU  d«  sonde         \                               l  0,086  »  1--^  0,0t<8  »             '^ 

«      de  magnésie   {  anhydres  .     .     .<  0,0.50  •  f*^^  0,070  a 

•  dechaoi         )                                (  0,020  *  f  s  0,024  .            f  8 
Silicate  d«  sonde           )  n  aka  \«a  n  axai  «a. 
Bicarbonate  de  soudei! ^'^^^  '  >S  0,050(  )  . 

•  de  chaux 0,410  •  I    ^  0,520       •            (    g 

•  de  magnésie 0,270  •  |^  0,198       •            ^  * 

•  de  fer  et  de  manganèse  .     .     .  0,020  •  l-^  0,021        • 
romure  |  ^^^^ji^g traces  fort  sensibles  1  traces  fort  sensibles 

Warière  organique  uni.  a  un  peu  de  fer  j  ^j    ^^       ^  I  Q^^^       ^ 

Silice  et  alumine  (auieate)                          )  '  /  ' 

Kanpnre     .    *. 995,786       »  /  995,870       » 

4000,000       r~  40U0,UU0       ii 

Celte  ean  peut  donc  être  regardée  comme  réellement  identique  dan«  les  deux  sources  ;  cUe  appar- 
tient a  l'espèce  des  taux  iaftntt  iodo'bromurétt  tfmtib/tment  ferrugineute» ,  et  ses  propriétés  médi- 
cales, connaaa  déjà  depuis  longues  années,  paraissent  justifiées  par  )a  nature  de  ses  principes  minera - 
lisateora. 

(*)  L'eai  dn  litar  Backal  était  na  pen  plnt  Kapide. 
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le  village  iinpcrial  de  Kintzhetai. 
En  revanche  les  habitants  de  ce 
dernierendroittombèrént  sur  leurs 
agresseurs  et  engagèrent  avec  eux 
un  petit  combat  dans  lequel  il  y 
eut  quelques  hommes  de  tués  de 
part  et  d'autre.  Au  iA*  siècle  il  s'y 
trouvait  une  monnaie  épiscopale. 
£d  \ÂtH  elle  fut  de  nouveau  brû- 
lée par  les  Français  sous  le  dau- 
phin (depuis  Louis  XI),  quoiqu'on 
ne  leur  eût  ouvert  le  château  que 
sous  la  promesse  de  n'y  commettre 
aucun  acte  d'hostilité.  En  4493  les 
habitants  de  Ghàtenois ,  ainsi  que 
ceux  d'une  grande  partie  de  l'é- 
▼éché,  se  soulevèrent  à  l'instigation 
deJeanUIlmann,  ancien  stettmei' 
ster  de  Schléstadt,  mais  ils  furent 
bientôt  défaits  après  avoir  essayé 
ioutilement  de  surprendre  Schlè- 
stadt.  En  1525  les  paysans  révoltés 
y  furent  presque  complètement  ex- 
terminés. 

ChâteBoIft  ,  KeSTENHOLZ  ,  Vg. 

du  H.  R, ,  arr.  et  cant.  de  Belf., 
sur  la  Savoureuse,  la  route  des 
Vosges  à  Delémont  et  sur  la  fron- 
tière de  la  Suisse.  Mines  de  fer, 
forges  de  la  G'«  d' Audincourt,  mou- 
Un.  1015  hab. 

Ce  village  était,  avant  la  révolu- 
tion, le  chef-lieu  d'une  mairie  com- 
prenant quatre  communes. 
Chat-rVofr  (le).  yoy,Fréland, 
Chaade-C6te(la).  \.Fréland, 
ChitoMée  (la),  (Neuweeg) ,  dép. 
du  H.  R.,  cant. de  Landser,  formait 
autrefois  une  commune  ,  qu'une 
ordonnance  royale  a  dissoute  ,  en 
1830,  et  divisée  en  trois  sections. 
Haute,  Basse  et  Moyenne  (en  alle- 
mand Mittel-y  Unter-  et  Ober-Neu- 
weeg) ,  qui  ont  été  annexées  aux 
communes  de  Bartenheim,  Blotz- 
heim  et  Kembs  (Voy.  ces  articles). 

Cliaaxy  TSCHA,  Vg.  du  H.  R., 

arr.  de  Belf.,  cant.  deGiromagny, 
sur  la  Savoureuse  et  la  route  dép. 
des  Vosges  k  Delémont.  Fabr.  ae 
produits  chimiques  (à  Bellevue), 
acide  pyroligneux,  charbon  de  bois, 
goudron ,  huile  empyreumatique, 
pyrolignite  de  fer ,  pyrolignite  de 


plomb  ,  acélalc  d'alumine  ,  acido 
acétique  pur,  acétone  pur.  On  y 
trouve  encore  4  moulins  à  farine. 
3  moulins  à  tan  et  2  tissages  do 
coton.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce d'écôrces  et  de  poissons, 
tels  que  carpes,  brochets,  tanches, 
perches  et  truites.  785  hab.  (78^ 
cath.,  3prot.). 

GhaTanaite»  en  allemand  Klein- 
Sehaffhatt,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Dannemarie,  sur  la 
Suarcine.  â  moulins.  191  hab. 
(18â  cath.,  9  anab.). 

ChavaBoeft-les-Clrands,  en 
allemand  Grot.tSchaff'natt,  vg.  du 
H.  R . ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Danne  • 
marie,  sur  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Porrentruy.  Siège  aune  brigade 
des  douanes.  486  hab.  (473  cath.. 
3  réf.,  10  anab.). 

Chavannett     ou    GuAVAN'?i£S- 

sur-l'Etan(;  ,  en  allemand  Cha- 
vannesam  >ffly«r,vg.duH.R.,arr. 
de  Beli'.,  cant.  de  Fontaine,  sur  la 
route  nat.  deParisàBâle.  On  y  voit 
de  belles  maisons  et  il  s'y  trouve 
un  relais  de  poste  aux  chevaux. 
462  hab.  cath. 

Ce  village  a  pris  son  nom  de  la 
hauteur  où  il  est  situé  et  que  do- 
mine un  étang  très-étendu ,  dont 
le  bassin  ,  mis  à  sec  ,  a  été  con- 
verti en  prés. 

Chévremont,  en  allemand  Gei- 
senberg,  vg.  du  H.R.,  arr.  et  canl. 
de  Belf.  5a5  hab.  cath. 

Choé.  Voy.  Friland, 

Claaienhor.  Voy.  Sehweig- 
hausen, 

Clavlère  (la).  Vov.  Aine  (V). 

CléebourflT»  vg.  au  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Wissembourg ,  situe 
entre  deux  collines  ,  au  pied  des 
Vosges,  non  loin  de  la  route  dép. 
de  Bitche  au  Rhin,  autrefois  ré- 
sidence des  baillis.  Il  s'y  trouve  .1 
moulins  k  blé,  1  moulin  à  blé  et  à 
huile,  1  moulin  à  huile  et  1  tuilerie. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes. 
822  hab.  (162  cath.,  29  prot.,  627 
réf.,  4  isr.). 

La  seigneurie  de  Gléebourg,  au- 
trefois assez  considérable,  appar- 
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tenait  au  chapitre  de  Wissembourg 
et  fut  tenue  en  fief,  au  i4«  siècle, 
par  les  électeurs  palatins,  qui  Tin- 
f'éodèrent  aux  Puller  de  Hohen- 
bourg  ;  mais  Télecteur  Frédéric  I""", 
ayant  eu  à  se  plaindre  ,  en  1455  , 
de  Richard  de  Hohenbourg,  s'em- 
para du  château  de  Gléebour^  et 
força  Richard  à  prendre  la  fuite. 
L'électeur  palatin  Philippe  avant 
été  mis  au  oan  de  Tempire,  1  em- 
pereur Maximilien  I«'  donna  cette 
seigneurie,  en  1504,  à  Alexandre, 
duc  de  Deux-Ponts. 

Au  siècle  suivant  elle  fit  partie 
des  domaines  de  Jean-€asimir,  qui 
épousa  la  princesse  Catherine , 
sœur  de  Gustave-Adolphe,  roi  de 
Suède.  Son  fils,  Gharles-Gustavc, 
monta  ,  eu  1654  ,  sur  le  trône  de 
Suède ,  après  l'abdication  de  la 
reine  Christine  ,  et  laissa  le  bail- 
liage de  Gléebourg  à  son  frère 
AdolphenJean,dontle  fils,  Gustave- 
Samuel  ,  le  réunit ,  en  1718  ,  au 
duché  de  Deux-Ponts.  Jean-Casi- 
mir construisit ,  en  1620 ,  entre 
Gléebourg  et  Birlenbach,  un  nou- 
veau château,  qu'il  appela  Gathari- 
nenbourg ,  en  l'honneur  de  son 
épouse. 

C'est  à  cette  occasion  que  le  bail- 
liage fut  divisé  en  deux  sections 
dépendant  l'une  du  château  de 
lUeebourg  et  l'autre  de  celui  de 
Gatharinenbourg.  Ce  dernier  châ- 
teau a  entièrement  disparu, 

Cllmbaeliy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
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et  cant.  de  Wissemb.,  sur  la  route 
de  Bitche  au  Rhin  ;  le  chemin  n^  51 
conduit  de  Glimbach  à  Soultz-sous- 
Foréts.  561  hab.  (399  cath.,  162 
prot.). 

CllmoBt.  Vov.  Vosges. 

CodomoBt.  Vov.  Friland, 

ColloDipe  (I^).  ^oy,  LaeoUongs. 

Colmar  (arr.  de) ,  dép.  du  H. 
R.,  dont  il  comprend  toute  la  par- 
tie nord  ;  il  est  le  plus  considérable 
du  dép.  et  se  trouve  borné  à  l'est 
par  le  Rhin,  au  nord  par  le  dépars 
tement  du  Bas-Rhin,  à  l'ouest  par 
celui  des  Vosges  et  au  sud  par  les 
arrondissements  d'Altkirch  et  de 
Belfort. 

Il  est  arrosé  par  l'Ill,  la  Lièpvre, 
la  Blind ,  la  Weiss ,  la  Béhine ,  la 
Fecht ,  la  Lauch  ,  la  Thur  et  par 
un  grand  nombre  de  petits  rui^ 
seaux  qui  descendent  des  Vosges 
et  servent  à  fertiliser  ses  riches 
prairies. 

Il  est  coupé  par  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  et  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bâle,  par 
les  routes  nat.  de  Nancy  à  Schlé» 
stadt ,  de  Bâle  à  Stbg.  et  à  Spire 
et  de  Lyon  à  Stbg. ,  et  par  les  routes 
dép.  de  Gobnar  à  Bâle,  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle,  des  Vosges  au 
Rhin ,  de  Ribeauvillé  au  Rhin ,  de 
Colmar  à  Munster,  de  Sainte-Ma- 
rie-aux-Mines  à  Colmar  et  de  Hor- 
bourg  à  Artzenheim  (Voy.  l'art. 
ffaur-ilAm  pour  ce  qui  concerne  les 
détails  sur  les  routes  en  général). 
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Tableau  indiquant  la  cantons  de  /'orxontftuemenl  de  Colmar  avec 
le  nombre  ae leurs commuttet ,  celui  des  patentables,  le  montant 
des  contributions  directes  en  4850,  et  celui  des  revenus  com- 
munaux ordinaires. 


NOUS 

ROMBBl 

HOHns 

C0.,T..«T.O« 

«TMU. 

dtt 

CAHTOB». 

F>te>.U«. 

fr.      c. 

fr. 

ANDOLSHEIH.     . 

19 

385 

J33,888  5fi 

121,248 

BRISACII  (NEUF-) 

16 

387 

101 

2)7  27 

7S,7S5 

COLMAR    .     .     . 

2 

1,178 

î«1 

696  04 

307,236 

ENSISHEIH    .     . 

^^ 

450 

185 

521  80 

123,885 

GUEBWILLER.    . 

M 

370 

12, 

fiî4- 

105,263 

KAYSERSBERG  . 

13 

SIS 

18{ 

252  60 

161,392 

MARIE  A/M  (S") . 
MUNSTER .     .     . 

5 

530 

446 

298  92 

139,820 

44 

493 

13- 

405  58 

469,799 

POUTROYE  (I.a)  . 

5 

227 

7f 

660  62 

90,493 

RIBEAUVELLÉ.    . 

9 

S38 

185 

511  90 

171,652 

ROCFFACH.   .     . 

S 

449 

m 

441  07 

138,540 

SOULTÏ     .     .     . 

10 

435 

13( 

534  28 

115,9)4 

WINTZENHErU   . 

TOIADI.       .       . 

11 

447 

14t. 

666  83 

101,942 

140 

6,427 

1,935,720  07 

1,782,939 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Colmar  par  cultes. 


NOMS 

* 

îf 

-i\p. 

3 

J 

ï 

IM 

cANiong. 

" 

" 

" 

ANDOLSHEIM. 

6,956 

6,378 

733 

14,067 

BRISACH  (N'i . 

9,394 

1,006 

i 

5^6 

'il 

Kim 

11,621 

COLMAR    .     . 

13,350 

5,072 

K,X\ 

14 

4211 

21,695 

ENSISHEIM    . 

16,802 

14Ï 

16 

■.m 

44 

177 

17,556 

CIJEBWILLER 

12,374 

464 

Wi 

17 

13,209 

KAYSERSBERG 

14,435 

4.136 

41 

4;i 

18,667 

MARIE  A/M  [S") 

13,9S8 

2,692 

2,iioa 

T, 

315 

_ 

19,614 

n  m 

'i 

ia 

17,516 

POUTROYE  (La) 

13,828 

2i 

■.] 

13,839 

RIBEAU  VILLE 

15,873 

1!H- 

'.m 

76 

18,918 

ROUFFACH.   . 

13,183 

1)^ 

711 

13,912 

SOULTZ.    .     , 

11,212 

11 

•Hî 

K(l 

18,293 

WINTZENHEIM 

ToTAtl.    .       . 

14,345 

137 

1,241 

40 

— 

-(5,772 

]&1,06D 

33,109 

2,839 

6,73ti 

664 

1 ,270 

208.698 
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Inttruetlon  primatn.  —  L'arroDdiuemeni  reofenne  3SC  écoles  pri- 
miires,  dont  211  poar  girçooi  el  Ui  pour  filles. 

Ces  école*  revoiTeni  en  hiver  48,30l  garçons  et  17,250  ailes;  en  éiè 
dies  do  «oal  rréquentèes  que  ptr  12,197  girçoos  et  11,StU  tillei. 

Sons  le  rapport  des  cultes ,  elles  se  répartissent  de  U  miaiËre  raiTiole  : 
Écoles  calholiqaes 332    | 

—  proleslaotes SO     [    aaa 

—  uTiÉUtes 18     M*" 

—  milles 26    ) 

Il  y  a,  en  outre ,  dans  rarrondUsemeat  des  classes 

leoaei  par  des  aidet-iatiituieors ,  au  nombre  de  .    .     ^^    {    49g 
par  des  aides-instilotrices  —  .     .    IM     1 

Etabliisements  diTen  : 

Salles  d'asile 24    )      „ 

Classes  d'adnites It     i      ^ 

Ce  oiii  parte  le  nombre  total  des  étabUssements 

(Tinatruction  primaire  il SS9 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la 
claise  de  1849,  a  été  de  2143  et  le  coniiogent  k  fournir  de  S36. 

État  de  la  procbiction  agricole  dont  l'arrondiuement  de  Colmar. 


NATURE 


Froment  .  .  . 
Héieil  .... 
Seigle  .... 
Orge.        .     .     . 

Hais    '.'.'.'. 

Vins 

Bière  .  .  .  . 
Pommes  de  terre. 
Sarrasin  .  .  . 
Légumes  secs.  . 
Bett«raTes.  .  • 
CoUa,  navette    . 

Un 

Chanvre  .  .  . 
Prairies  nalur^es 
Bois  de  l'Eut.  . 
Bois  communaux . 


10,122  SO 
2,47S  02 
7,086  30 

11,394  SO 

4,468  50 

622  SO 

8,814  01 

7,490  SO 

622  25 

884  50 

1,03»  — 

1,S63  33 

38  13 


-17,4SS  S2 
8,367  43 
53,665  07 


UNITÉ 

>B    LA    QlTAnTITt 

des  produits. 


iieciolitres. 

Idem. 

Idem. 

Quintaux  mélr. 

Hectolitres. 

Kilogrammes. 
Hectolitres. 

Kilogrammes. 
Quintaux  métr. 

Stères. 


170,305 
2S,584 
5,1 5( 
315,354 
24,850 
986,638 
6,173 


491 

8,378 
7,128 
205,207 
517.043 
34,428 
484,965 
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Pour  ce  qui  concerne  les  animaux  domestiques,  Parrondissement  de 
Colmar  compte  : 

38,776  têtes  de  bétail  ; 
16,529  bétes  à  laioe; 
24,367  porcs; 
4,508  chèvres; 
^1,102  chevaux. 

Industrie  manufacturière,  -  •  D'après  une  statistique  publiée  par  le 
gouvernement,  en  1847,  l'arrondissement  de  Colmar  renfermait  à  cette 
époque  d9  grands  établissements  industriels ,  parmi  lesquels  21  filatures 
de  coton  et  48  tissages.  Les  premières  occupaient  194,286  broches  et  le 
tissage  se  faisait  au  moyen  de  5,088  métiers.  La  valeur  des  matières 
premières  employées  annuellement,  par  l'industrie  manufacturière  eu 
général ,  se  montait  à  32,581 ,592  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  à 
49,413,811  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  était  de  18,476  et 
la  moyenne  du  salaire  de  2  fr.  30  c.  pour  les  nommes,  1  fr.  18  c.  pour 
les  femmes  et  62  c.  pour  les  enfants. 


Colnuur  (canton  de).  Ce  canton 

3 ni,  pour  retendue,  est  le  28«  du 
ép.  et  le  12«  de  Tarr. ,  est  borné 
par  les  cantoos  de  Kaysersber^, 
Ribeauvillé,  AndoUbeim,  Neuf-Bn- 
sacb,  Ensishelm  et  Wintzeoheim. 
Il  est  entièrement  situé  en  plaine 


et  son  sol  est  très-fertile.  11  est 
arrosé  par  l'IU  et  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bile,  la 
route  nat.  de  Lyon  à  Strasbourg  et 
par  les  routes  dép.  de  Colmar  à 
Bâle,  de  Colmar  k  Mimster  et  des 
Vosges  au  Rhin. 


Tableau  indiqtumt,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefi'lteux  du  canton,  de  l'arronéUssement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
4850  et  tes  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 


CoLaar.     .     .     . 

Croù-«n>PiaiBe(S^) 


•  Se 

•2 -S* 


"Il 


8 


474 
475 


DISTANCE 
DO   ciir-Lito 


An 
ctoton. 


kilom. 
9 


l'arron^ 


kilon. 
9 


do 
départ. 


kiloi 


9 


FÊTES 

PATRONALES. 


S.  Martin. 
S.  Barthélemi. 


Totaos.  . 


1^ 

a     •« 

e 


fr.    c. 
3«0e07  30 


iBieeeei 


8    !  i 

-  1 


fr. 
S8116B 

«067 


307196 


■a 


La  superficie  du  canton  de  Colmar  est  de  9032  hect.  94  ares  99  cent, 
et  sa  population  de  21,695  hab.,  dont  21,^70  en  population  fixe  ou  muni- 
cipale (15,350  cath.^  5073  prot.,  833  israél.  et  14  aoab.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  1 7 ,  dont  8  pour  les  gar- 
çons et  16  pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1512 
tearçons  et  1422  tilles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  1268  garçons  et  1249 
filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  187  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  49. 
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CoUawkrfColumbariaf  Colmaria, 
Colmir,  ville,  chef-lieu  du  départe- 
meot  du  Haut-Rhin,  autrefois  ca- 
pitale de  la  Haute-Alsace  ,  située 
dans  une  plaine  fertile,  à  i  kilom. 
des  Vosges,  à  i6  du  Rhin,  sur  la 
Lauch,  qui  y  reçoit  le  Logelbach, 
canal  dérivé  de  la Fecht,  à  70  kilom. 
sud-sud-ouest  de  Strasbourg  et  à 
458  kilom. est  de  Paris;  le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  y  a 
une  station  principale. 

La  ville  a  neuf  portes,  celles  de 
Rouffach,  de  Bâle,  de  Brisach,  des 
Laboureurs  ,  des  Morts  ,  la  porte 
Neuve  ,  la  porte  Sainte- Anne,  la 
porte  Chauftour  récemment  percée, 
près  de  la  porte  Neuve,  la  piorte  du 
Bourreau  et  enfin  la  petite  porte 
construite  depuis  peu  et  qui  aboutit 
au  quai  de  la  Poissonnerie. 

La  banlieue  de  Colmar  a  plus  de 
2500  hectares  d'étendue  ;  au  nord 
s*étend  la  belle  forêt  communale 
appelée  Niederwald.  Le  sol,  très- 
fertile  ,  est  favorable  à  toutes  les 
espèces  de  culture  et  produit  prin- 
cipalement des  vins  et  des  légumes 
verts  dont  on  fait  un  grand  com- 
merce. 

Les  environs  de  la  ville ,  outre 
le  charme  que  leur  prête  la  vue  du 
majestueux  panorama  des  Vosges, 
offrent  encore  de  très-belles  pro- 
menades ,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue le  Champ-de-Mars ,  vaste 
jardin  dont  les  magnifiques  planta- 
tions ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus 
beaux  établissements  de  ce  genre. 

Colmar  a  des  rues  très-irrégu- 
lièrement bâties,  mais  continuelle- 
ment ralTralchies  par  des  ruisseaux 
d'eau  courante  qui  contribuent 
beaucoup  à  Tassamissement  de  la 
ville. 

Parmi  les  édifices  publics  on  dis- 
tingue principalement  :  l^*  Téglise 
paroissiale  de  Saint-  Martin ,  qui 
doit  son  origine  à  une  chapelle 
bâtie  par  le  chapitre  de  Munster, 
qui  exerçait  en  ce  lieu  divers  droits, 
qui  lui  avaient  été  concédés  ,  en 
823,  par  Louis-le-Débonnaire.  Au 
13<^  siècle,  la  modeste  chapelle  ne 
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sufiisant  plus  à  une  population  qui 
avait  considérablement  augmenté, 
on  songea  à  élever  un  édifice  plus 
vaste  ;  réglise  fut  convertie  en  col- 
légiale en  1237,  par  Frédéric,  abbé 
de  Munster  ;  mais,  malgré  les  dé- 
penses considérables  que  fit  ce 
dernier  et  les  quêtes  nombreuses 

a  n'organisèrent  un  grand  nombre 
'évêques  ,  celte  collégiale  ne  fut 
terminée  que  vers  le  milieu  du  ii*" 
siècle,  par  Guillaume  deMarbourg. 
La  tour  a  303  degrés  d'élévation. 
On  croit  que,  d'après  le  plan  pri- 
mitif, une  seconde  tour  devait  s'é- 
lever à  la  gauche  du  portail,  et  que 
le  défaut  de  ressources  et  peut-être 
aussi  la  peste  de  1313  firent  re- 
noncer à  ce  projet.  On  remarque 
dans  l'inlérieur  de  beaux  vitraux 
peints  provenant  de  l'église  des 
Dominicains  et  une  image  de  la 
sainte  Vierge,  que  M.  de  Golbéry 
attribue  à  Martin  Schœngauer ,  et 
M.  l'abbé  Hunckler,  à  Holbein,  de 
Bàle  (•).  Le  faîte  de  la  tour  fut  con- 
sumé par  un  incendie  en  1572  et 
rebâti,  bientôt  après,  par  les  soins 
du  magistrat  ;  2»  le  prieuré  de 
Sainl^Pierre(2),dont  on  attribue  la 
fondation  à  Berlrade ,  mère  de 
Charlemagne;  il  dépendait  d'abord 
de  l'abbaye  de  Payerne  (canton  de 
Vaud)  et  fut  vendu  à  la  ville  de 
Colmar  en  1575.  L'église ,  recons- 
truite en  1536  ,  a  servi  pendant 
quelque  temps  au  culte  proteslant, 
mais  après  l'annexion  de  l'Alsace 
à  la  France  ,  Louis  XÏV  donna  ce 
prieuré  aux  jésuites  d'Ensisheiin 
Î1698),  qui  y  établirent  un  collège. 
Aujourd'hui  ces  vastes  bâtiments 
sont  occupés  par  le  collège  com- 
munal et  la  bibliothèque  delà  ville  ; 
la  construction  de  Teglise  actuelle 
date  de  1750  ;  3^  le  couvent  des 


(0  Noos  ne  stTonstar  qorlle  aotorîté  M.  l'abbé 
Hao<Âler  appoie  cette  «Mertion,  car  de  Ta? »  d'an 
très-grand  nombre  de  safanls  d'AUemagoe,  re 
lablean  est  le  seul  qni  te  trouve  a  Culmar  de 
tontes  les  prodactions  dn  pinceao  de  Schsogauer. 

(2)  On  considère  le  prieuré  de  Saint-Pierre  , 
succédant  à  ïOberhof,  comme  le  centre  dn  dn- 
maine  ijitcus)  royal  des  Méroviogiens  et  des 
Carioviofiens. 
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récoliets ,  construit  au  milieu  du 
13«  siècle ,  sert  depuis  1676  au 
cultedelacoofession  d'Augsbourg. 
Golmar  ayant  été  lesiéged'un  grand 
nombre  d'ordres  religieux  ,  il  s*y 
trouve  encore  beaucoup  d'autres 
couvents ,  parmi  lesquels  on  dis- 
lingue les  Unterlinden ,  dont  le 
chœur  et  le  cloître  méritent  d'être 
remarqués.  Ces  édifices  ont  reçu 
depuis  la  révolution  des  destina- 
tions diverses  et  servent  de  maga- 
sins, de  casernes,  etc.  Le  couvent 
des  Unterlinden,  où  la  société  Mar- 
tin Schœngauer  se  propose  d'éta- 
blir un  musée  de  peinture  et  de 
sculpture  ;  le  couvent  des  domi- 
nicams  a  été  converti  en  halle  aux 
blés.  Les  autres  édifices  publics 
sont  :  le  palais  du  tribunal  civil, 
celui  de  La  cour  d'appel,  autre- 
fois Hôtel-de- Ville,  sous  le  nom  de 
Wagkeller,  construit  en  1532  et 
restauré  en  1772;  l'hôpital  civil, 
qui  renferme  aussi  l'hospice  des 
orphelins,construiten  1735  ;  l'hôtel 
de  la  préfecture  ,  la  synagogue 
construite  en  1843,  Técole  nor- 
male, la  maison  de  justice  et  d'ar- 
rêt, l'hôpital  militaire,  qui  peut  con- 
tenir environ  400  malades,  etc.  Le 
théâtre  ,  que  l'on  vient  d'achever, 
est  un  des  plus  beaux  monuments 
de  Golmar.  Nous  ne  devons  pas 
non  plus  oublier  de  faire  mention 
des  magnifiques  casernes  de  cava- 
lerie auxquelles  Ton  travaille  déjà 
depuis  plusieurs  années  et  qui  ne 
sont  pas  encore  entièrement  ter- 
minées. Elles  occupent  une  super- 
ficie de  sept  hectares. 

L'ancienne  douane  de  Golmar, 
sur  la  place  de  la  Cour-d*Âppel, 
est  un  monument  fort  intéressant 
comme  construction  civile  du 
moyen  âge  dans  nos  contrées.  Les 
deux  grandes  portes  à  ogives  sur- 
montées d'un  clocheton  de  forme 
tout  originale  ,  la  lon^e  série  de 
fenêtres  du  premier  étage  faisant 
retour  sur  les  trois  faces  ,  la  ba- 
lustrade à  jour  tout  au  pourtom* 
de  la  naissance  du  toit,  et  le  petit 
clocher  qui  le  coturonne  à  l'une  de 
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ses  extrémités ,  donnent  encore  à 
ce  bâtiment  un  aspectdu  15*  siècle. 
En  effet ,  on  lit  a  côté  d'une  des 
grandes  portes  l'inscription  sui- 
vante :  f^fifio  Domini  MCCCLIXX 
hat  man  des  husz  gemacht,*  Ce 
fut  originairement  une  douane,  et  le 
plan  en  marc[ue  bien  la  destination  ; 
un  petit  bâtiment  derrière  servait 
de  monnaie.  La  grande  salle  du 
premier  étage  est  encore  ornée  de 
ses  colonnes  sculptées ,  et  dans 
diverses  parties  de  l'édifice  on 
trouve  des  restes  de  peintures  à 
fresque  et  d'ornements  remontant 
à  15z0  et  même  à  une  époque  an- 
térieure. 

Ce  monument  a,  dans  ces  der- 
niers temps,  servi  de  tribunal  ci- 
vil. Il  avait  été  question  pendant 
quelque  temps  d'en  faire  la  restau- 
ration pour  l'approprier  à  un  Hôtel- 
de-Yille,  mais  ce  projet ,  dû  à  M. 
l'architecte  Hartmann,  de  Golmar, 
a  été  abandonné. 

Comme  chef-lieu  du  Haut-Rhin, 
cette  ville  est  le  siège  de  toutes  les 
autorités  supérieures  du  départe- 
ment; du  préfet,  du  receveur  gé- 
néral des  finances ,  du  payeur  gé- 
néral du  département,  des  direc- 
teurs des  contributions  directes  ei 
du  cadastre,  des  contributions  in- 
directes, de  l'enregistrement  et  des 
domaines,  de  la  poste  aux  lettres  ; 
elle  est  la  résidence  du  général  d(* 
brigade  commandant  la  subdivi- 
sion, d'un  inspecteur  des  postes  ei 
relais  du  Haut-Rhin,  de  l'ingénieur 
en  chef  et  de  l'ingénieur  ordinaire 
des  ponts  et  chaussées  ,  d'un  in- 
génieur des  travaux  du  Rhin,  d'un 
ingénieur  des  travaux  d'irrigation, 
d'un  agent-voyer  en  chef  et  d'un 
agent-voyer  ordinaire,  etc. 

Cette  ville  est  aussi  le  siège  de 
la  6*  conservation  forestière,  com- 
prenant cinq  inspections ,  savoir  : 
celles  d'xVllkirch,  de  Mulhouse,  de 
Belfort ,  de  Golmar  et  de  Ribeau- 
villé. 

L'inspection  de  Golmar  com- 
prend dans  son  ressort  un  inspec- 
teur et  un  sous-inspecteur  à  Col- 
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mar,  un  carde  générai  à  Munster, 
un  à  GuebwiUer ,  un  à  Rouflach, 
un  à  Ensisheim,  un  garde  général 
adjoint  à  Laulenbach-Zell,  109  bri- 
gadiers et  gardes  surveillants  et  4 
gardes  cantonniers.  £ile  s*étend 
sur  6,620  h.  96  a.  forêts  nat. 
27,360  »  63  >  forêts  com. 

33,981  h.  59  â". 

Colmar  est  le  siège  d'une  inspec- 
tion des  douanes  qui  s*étend  sur 
les  capitaineries  de  Rhinau ,  Art- 
zenheim  et  Fcssenheim. 

Colmar,  autrefois  siège  du  Con- 
seil souverain  d'Alsace ,  Test  au- 
jourd'hui de  la  cour  d'appel ,  à  la- 
auelle  ressortissent  les  clépart.  du 
[aut-Rhin  et  du  Bas-Rhin. 

Cette  ville  est  en  outre  le  chef- 
lieu  d'une  inspection  du  culte  de 
la  confession  d'Augsbourg,  dont 
dépendent  les  consistoires  de  Col- 
mar, de  Munster,  de  Riquewihr  et 
d'Andolsheim,  ainsi  que  d'un  con- 
sistoire israélite,qui  comprend  dans 
son  ressort  les  départements  du 
Haut-Rhin ,  de  la  Haute-Saône  et 
de  la  Côte-d'Or. 

L'instruction  publique  y  est  re- 
présentée par  un  collège  commu- 
nal de  plein  exercice ,  qui  occupe 
les  bâtiments  de  l'ancien  collège 
des  jésuites ,  une  école  normale, 
une  école  primaire  supérieure,  et 
trente-deux  écoles  primaires. 

Les  bâtiments  du  collège  ren- 
ferment eu  outre  la  bibliothèque  de 
la  ville,  d'environ  40,000  volumes, 
ainsi  que  le  musée  où  l'on  C(mserve 
un  grand  nombre  de  peintures  de 
Tanciennc  école  colmarienne  (*). 

Colmar  a  un  hôpital  (!ivil ,  qui 
renferme  aus^  l'hospice  des  or- 
phelins et  des  enfants  trouvés,  ainsi 
(|u'une  école  départementale  d'ac- 
couchement fondée,  en  1804,  par 
M.  Félix  Desportes  ,  préfet ,  aidé 
des  fonds  de  M.  Paira  et  du  talent 
de  M.  Morel  ;  un  bureau  de  bien- 
faisance, une  conférence  de  la  so- 

(  I  )  Cm  i9  Colmar  qoe  leat  torti^i  Ici  plus 
b«llM  grtTDrt*  4ct  premiers  temp«  de  l'inTention 
de  l'an  de  grtvtr.  uln  éUient  d«  Srhcrasaavr. 
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ciété  de  Saint-Vincent-de-Paule, 
une  société  de  charité  et  une  caisse 
d'épargne. 

Les  revenus  de  l'hôpital  civil 
ont  été,  en  1849  ,  de  141,562  fr. 
11  c,  y  compris  37,098  fr.  95  c. 
pour  le  service  des  enfants  trou- 
vés et  abandonnés,  et  3615  fr.  76  c. 
pour  la  fondation  Basque  et  l'école 
d'accouchement.  Les  revenus  du 
bureau  de  bienfaisance  se  sont 
montés  à  7554  fr.  38  c.  Les  re- 
cettes de  la  société  de  charité  se 
sont  élevées  pendant  la  même 
année  à  27,126  fr.  41  c. 

La  population  de  la  ville  était  de 
9000  âmes  en  1550,  de  11,960  en 
1789,  del3,396  en  1801,  de  14,458 
en  1811  ,  de  14,300  en  1821  ,  de 
15,442  en  1831 ,  de  19,958  en 
1836,  et  de  18,619  en  1841.  D'a- 
près le  dernier  recensement  Col- 
mar renferme  20,050  hab.  ,  dont 
19,112  de  pop.  ûxe  (13,719  cath., 
5072  prot. ,  1  anab. ,  833  israèl.). 

Vers  la  fin  du  17«  siècle  les  re- 
venus de  la  ville  étaient  de  45,000 
livres  environ  et ,  en  1760 ,  de 
91,500  livres. 

En  1823,  le  budget  de  la  com- 
mune était  fixé,  savoir  : 

fr.       c.  fr.         c. 

En  wcaUe.  ordio.  434,913  -   }   ^„ -,3   _ 

—  extraord.     43,880  —   J  ' 

En  d^peoMt  ordin.  426,034  —   (   ifi?  cs  

—  ettraord.     -41,621   —   f  ' 

Etc^daot  dc«  reeeltes 4  38    -  - 

Pour  l'année  1848  le  budget 
portait,  savoir  : 

fr.       c.  fr.         c. 

En   rcccttet  ordin.  215,744  46  ) 

—  extraord.     48.700  40  S  306^385  4G 

—  tupplén.     73,958-90  | 

En  dépenset  ordin.  306,085  64    \ 

—  extraord.     7i.26i   87   }  295,056  47 

—  sopplém       17,7*0  66  I 

Excédant  des  recettes      ....     H  ,327  29 

On  voit  que  les  revenus  de  la 
commune  de  Colmar  sont  assez 
considérables;  sa  fortune  consiste 
principalement  en  biens-fonds, 
parmi  lesquels  on  distingue  sur- 
tout la  beUe  forêt  du  Niedcrwald. 
Avant  la  révolution  Colmar  possé- 
dait les  seiffneuries  de  Sainte- 
Croix  et  du  Haut-Landsperg. 


COL 

Quoique  Colmar  soit  avant  tout 
uoe  ville  agricole,  Tindustrie  y  est 
cependant  représentée  par  les  fila- 
tures et  tissages  de  coton  du  Logel- 
bach,  le  tissaffe  dit  du  Pigeon,  celui 
de  la  Miltlachmûhle ,  des  fabr.  de 
ioge  damassé,  rubans  et  bretelles, 
tissas  métalliques ,  des  fonderies 
de  métaux,  de  cloches,  ateliers  de 
oonstrutions  mécaniques,  fabr.  de 
pompes  à  incendie,  poterie  d'étain  ; 
on  y  trouve  des  blanchisseries  de 
toiles  ,  des  imprimeries  typogra- 
phiques et  lithographiques ,  des 
brasseries ,,  des  chapelleries  ,  des 
chaudronneries,  des  corderies,  des 
corroieries ,  des  chamoiseries  et 
des  tanneries,  des  coutelleries,  des 
teintureries,  de  nombreux  mou- 
lins ,  des  tuileries  et  des  brique- 
teries, des  fabr.  d'amidon ,  de  fé- 
cule et  vermicelle ,  de  savon  et 
chandelles,  etc. 

La  poudrerie  qui  se  trouvait  au 
village  du  Logelbach  a  été  détruite 
par  une  explosion  ,  le  26  juillet 
Î822.  On  voit  encore ,  dans  la  fa- 
brique de  MM.  Haussmann.  Jordan, 
Hirn  &  C'" ,  une  petite  pyramide 
construite  avec  les  débris  lancés 
sur  cet  établissement  et  une  ins- 
cription qui  rappelle  cette  terrible 
catastrophe. 

Le  commerce  est  peu  considé- 
rable et  consiste  dans  les  produits 
de  ses  fabriques  et  dans  les  pro- 
ductions du  sol ,  parmi  lesquelles 
les  vins  tiennent  le  premier  rang; 
les  autres  articles  de  son  commerce 
sont  le  bois ,  les  grains  ,  les  den- 
rées coloniales,  les  fers,  etc. 

A  un  kilomètre  de  Cohnar'est  le 
Udhof ,  où  rill  devient  navigable  ; 
cependant ,  lorsque  les  eaux  sont 
basses  ,  les  bateliers  ne  peuvent 
charger  qu'à  Illhaîuscren,  près  de 
Cuémar. 

Notice  historique.  L'origine  de 
la  ville  de  Colmar  est  peu  connue. 
Tandis  que  la  plupart  des  auteurs 
l'attribuent  à  une  ferme  royale  qui 
a  existé  sur  son  emplacement ,  et 
dont  la  première  mention  se  trouve 
dans  des  chartes  du  8«  siècle,  d'au- 
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très,  partant^de  la  découverte  ré- 
cemment faite  d'un  grand  nombre 
de  sépultures  gallo-romaines,  en 
concluent  que  ce  lieu  doit  avoir 
été  habité  avant  l'invasion  des 
hordes  germaniques,  présomption 

aui  viendrait  à  l'appui  de  l'opmion 
e  quelques  autres  historiens  qui 
prétendent  que  Colmar  a  pris  la 
place  de  Tancienne  Argentouaria, 
Cette  assertion  cependant  est  com- 
battue par  quelques  savants  qui 
regardent  le  village  de  Horbourg 
comme  occupant  les  ruines  de 
cette  ville  celtique  (^).  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'opinion  la  plus  généraWment 
répandue  fait  naitre  Colmar  d'une 
ferme  royale  {fisctu  regius) ,  qui 

f>robablement  a  déjà  existe  sous 
es  rois  francs,  puisque  l'historien 
Nolker-le-Bègue  cite  deux  guer- 
riers qui ,  nés  tous  deux  dans  le 
gynécée  de  Columbra ,  se  sont  dis- 
tingués dans  les  guerres  de  Char- 
lemagne  contre  les  Saxons. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point 
aux  nombreuses  discussions  éty- 
mologiques auxquelles  ont  donné 
lieu  les  différents  noms  %ous  les- 

auels  Colmar  se  trouve  désigné 
ans  les  auteurs  anciens.  Ainsi, 
tandis  que  quelques  étymologistes 
cherchent  dans  les  noms  gracieux 
de  Columba,  Columbaria  et  Co- 
lumbarium l'existence  d'un  co- 
lombier de  la  maison  du  roi,  au- 
quel ils  rattachent  la  naissance  de 
la  ville,  d'autres,  profitant  des 
noms  barbares  de  CoÙiambur,  Chef- 
lumbare,  Cholumpurum,  Coloburg, 
Colmir,  font  dériver  le  nom  de 
Colmar,  les  uns  du  mot  allemand 
Kohlen  (charbons),  en  l'attribuant 
à  un  marché  de  charbons  qui  au- 
rait existé  dans  ces  lieux,  les 
autres  du  mot  Kolben  (massue) ,  et 
vont  chercher  l'Hercule  grec  avec 
sa  massue  à  l'appui  de  leur  opinion 
hasardée. 
Le  premier  fait  important  que 


(4  )  Voy.  Strmtbourg  cl  l'Âbaee ,  par  M.  <1« 
Kentziacer,  et  Ântiqvùtés  dt  t'jélsace ,  ptr 
MM.  Scbweigh«n««r  el  Golbéry. 
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revendique  la  t>t7/a  Coluinbaria 
est  la  déposition  de  Louis*le-I>é- 
bonnaire  par  ses  fils ,  dont  les  ar- 
mées vinrent  camper  dans  la  plaine 
de  Golmar  (833).  Le  pape  Gré- 
goire IV  se  trouvait  alors  comme 
médiateur  à  Golmar,  et,  pendant 
qu'il  tenait  des  conférences  avec 
rinfortuné  successeur  de  Gharle- 
magne,  les  enfants  de  ce  faible  mo- 
narque débauchèrent  ses  troupes  ; 
cette  trahison  fit  donner  à  la  plaine 
qui  en  fut  témoin  le  nom  de  champ 
du  mensonge.  Sa  véritable  position 
n'est  cependant  pas  exactement 
connue ,  puisque  Grandidier  place 
cet  événement  à  Sigolsheim,  Shil- 
ter  au  Rothleuble,  près  de  Gohnar, 
Laguille  à  Roufiach,  et  enfin 
Schœpflin  le  transporte  dans  la 
plaine  de  rOcbsenfeld,  où  un  can- 
ton de  plus  de  100  arpents  a 
conservé  le  nom  de  Lûgner.  Ge 
qui  est  plus  certain,  c'est  que 
ces  fils  dénaturés,  après  avoir  tait 
enfermer.teur  père  dans  un  cloître 
à  Soissons,  se  partagèrent  l'em- 
pire :  l'Alsace  échut  avec  l'Alle- 
magne àliOuis-le-Germanique,  et 
resta  ainsi  séparée  de  la  France 
pendant  huit  siècles,  abstraction 
laite  de  son  retour  momentané 
sous  le  sceptre  de  Gharles-le- 
Simple. 

A  partir  de  cette  époque  aucun 
document  ne  fait  mention  de  Gol- 
mar avant  865,  où  un  certain  Ri- 
chewin,  gentilhomme  alsacien,  fait 
donation  de  ses  propriétés,  situées 
dans  la  banlieue  de  ce  village ,  à 
l'abbaye  de  Munster,  qui,  à  ce  qu'il 
parait,'  profita  larg[ement ,  avec  le 

Srieuré  de  SainirPierre  et  l'église 
e  Constance,  des  nombreuses  li- 
béralités oui  mirent  entre  les  mains 
du  cierge  la  plus  grande  partie 
des  domaines  impénaux. 

L'empereur  Cnarles-le-Chauve 
marque  son  séiour  à  Golmar,  en 
876,  par  une  dharte  de  donation 
en  faveur  d'Otperi,  l'un  de  ses 
fidèles  serviteurs. 

Onze  ans  plus  tard,  Gharles-le- 
Gros  y  tint  une  diète  pour  se  con- 
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cerler  sur  les  moyens  de  défendre 
l'empire  contre  les  fréquentes  at- 
taques des  Normands ,  qui  avaient 
envahi  la  Lorraine.  Hugues,  duc 
d'Alsace,  eut  les  yeux  crevés  pour 
avoir  conclu  une  alliance  avec  ces 
barbares.  Une  autre  résolution,  qui 
y  fut  prise  contre  les  Italiens,  mé- 
rite particulièrement  d'être  men- 
tionnée en  ce  qu'elle  marque  la 
connexité  des  événements  d'alors 
avec  ceux  de  nos  jours  :  déjà  à 
cette  époque  ce  malheureux  peuple, 
écrasé  par  le  joug  étranger,  aspi- 
rait à  vivre  sous  un  gouvernement 
de  son  choix ,  et  ce  fut  pour  l'em- 
pêcher de  mettre  ce  projet  à  exé- 
cution qu'il  fut  résolu  à  la  diète 
de  Golmar  d'envoyer  une  armée 
contre  l'Italie. 

Le  iO«  siècle  n'offre  point  d'évé- 
nement important  :  en  903,  Luit- 
fried,  comte  d'Altenboui^,  fait  une 
donation  à  l'autel  de  l'église  de 
Golmar;  en  936,  Rodolphe,  comte 
d'Altdorf,  donne  le  Niederhof  à 
son  frère ,  saint  Conrad,  évéque 
de  Constance  ;  en  984,  nous  voyons 
un  nommé  Philippe ,  doyen  de 
Saint-Martin,  faire  une  transaction 
avec  la  bourgeoisie  et  le  prieuré 
de  Saint-Pierre  au  sujet  de  droits 
de  pâturage,  récoltes  et  pêcheries. 
Il  paraîtrait  d'après  ce  dernier 
acte,  que  déjà  Golmar  jouissait  de 
quelques  droits  municipaux. 

La  chronique  de  Munster  rap- 
porte qu'en  li06  Golmar  fut  dé- 
truit par  un  incendie ,  mais  il  pa- 
raît qu'il  se  releva  bientôt  de  ses 
ruines,  puisque  l'empereur  Fré- 
déric 1*'  vint  y  séjourner  en  il 53 
et  en  1155,  ce  qui  est  constaté 
par  diverses  faveurs  accordées 
au  clergé.  En  1185,  Frédéric  I""" 
vint  de  nouveau  visiter  la  villa 
regia,  où  il  eut  occasion  d'apaiser 
de  violentes  discussions  survenues 
entre  le  prieur  de  Saint-Pierre  et 
Ulric  de  Herinstein  (Ersleiu) . 

Déjà  le  village  commence  à 
prendre  rang  en  Alsace,  sa  popu- 
lation augmente  de  jour  en  jour, 
et,  vers  1220,  Albin  WœlfeU,  pré- 
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fet  d* Alsace,  qui  à  lui  seul  a  fait 
plus  de  bien  au  pays  que  toute  la 
série  de  ses  empereurs,  fait  ceindre 
Colmar  de  murs ,  et  Frédéric  II 
lui  donne,  en  12^,  le  titre  de  ville 
impériale. 

À  cette  époque  de  désordres  et 
d*anarchie ,  ou  de  nobles  bri- 
gands parcouraient  les  campagnes 
presque  continuellement ,  pillant , 
dévastant  les  villages  qui  ne  pou- 
vaient pas  opposer  une  résistance 
suffisante,  des  murailles  et  quelques 
maigres  privilèges  attiraient  tou- 
jours les  populations ,  qui  échap- 
paient ainsi  aux  vexations  légales 
de  leurs  seigneurs  et  aux  rapines 
des  chevaliers  qui  ne  vivaient  que 
du  produit  de  leurs  brigandages. 
Aussi  voyons-nous  bientôt  les  ha- 
i)it<ints  déborder  dans  la  nouvelle 
ville  impériale,  ce  qui  nécessita 
les  divers  agrandissements  de  son 
enceinte.  En  même  temps  furent 
jetés  les  fondements  de  Téglise  de 
Saint-Martin ,  érigée  en  collégiale , 
en  1237 ,  par  Frédéric ,  abbé  de 
Munster;  mais  il  fallut  le  dévoue- 
ment de  plusieurs  générations  pour 
mener  à  fin  cette  entreprise,  ce 
qui  n'eut  lieu  que  vers  la  moitié  du 
i4«  siècle. 

Pour  donner  une  idée  de  l'orga- 
nisation politique  du  petit  Etat, 
nous  en  empruntons  la  aescription 
à  une  excellente  notice  sur  This- 
toire  de  la  ville  de  Colmar,  publiée 
en  1838.  (Annuaire  du  Haut-Rhin), 
^A  population  se  divisait  en 
nobles  et  non  nobles  ;  les  pre- 
miers dominèrent  longtemps  la 
cité.  Leur  caractère  turbulent , 
leurs  alliances  avec  les  seigneurs 
ambitieux  des  environs  et  surtout 
avec  révéque  de  Strasbourg,  je- 
tèrent bieu  souvent  la  ville  dans 
des  révoltes  qui  la  firent  mettre 
au  ban  de  l'empire.  A  la  fin  du  13^ 
siècle,  les  empereurs,  éloignés  de 
l'Allemagne  par  les  croisades  et 
les  guerres  d'Italie,  sentirent  le 
besoin  de  se  créer  un  fort  ap]^ui 
pour  contenir  leurs  feudataires  in- 
disciplinables.  Partout  ils  encoura- 
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gèrent  la  résistance  du  |)euple 
contre  la  noblesse;  son  pouvoir 
tomba  presqu'en  même  temps  dans 
toutes  les  villes  libres  d'Alsace. 

La  bourgeoisie  non  noble  de 
Colmar  était  divisée  ,  dans  l'ori- 
gine, en  vingt  tribus  ou  corpora- 
tions, dans  lesquelles  tous  ses  ha- 
bitants étaient  classés  suivant  leurs 
professions.  Le  nombre  en  fut  ré- 
duit à  dix  en  1521.  Chaque  corpo- 
ration avait  ses  emblèmes,  ses 
lieux  de  réunion ,  élisait  son  con- 
seil particulier ,  nommait  son 
maître  ;  elle  formait  la  seule  milice 
de  la  cité.  La  perte  du  droit  de 
bourgeoisie  et  le  bannissement 
étaient  prononcés  contre  tout  ci- 
toyen qui ,  à  l'appel  du  tocsin,  ne 
se'rendait  pas  au  poste  qui  lui  était 
assigné  en  cas  d'attaoue ,  ou  qui 
ne  suivait  pas  les  expéditions  mi- 
litaires entreprises  oans  l'intérêt 
de  la  ville  ou  de  ses  alliés. 

Les  maîtres  nommés  par  les  tri- 
bus composèrent  d'abord  ,  avec 
huit  nobles  élus  par  leurs  pairs,  le 
conseil  de  la  ville.  Cette  assem- 
blée délibérait  sur  les  intérêts  de  la 
cité,  faisait  des  règlements,  accor- 
dait ou  refusait  des  subsides.  Le 
nombre  de  ses  membres  subit  di- 
verses modifications  qui  n'alté- 
rèrent pas  son  principe  populaire. 

En  oehors  de  ce  conseil  per- 
manent ,  on  convoquait ,  dans  les 
moments  de  crise,  ou  pour  débattre 
les  grands  intérêts  de  la  cité ,  les 
cent  quarante- quatre  bourgeois 
choisis  par  les  tribus,  dans  la  pro- 
portion de  leur  importance ,  pour 
former  leurs  conseils  particuhers. 
Cette  réunion  se  nommait  le  Grand- 
Conseil  ou  le  Schœffenrath. 

Les  membres  de  ce  Grand-Con- 
seil [Schœffen)  concouraient  seuls 
à  l'élection  du  bour^estre  efl  des 
stettmeisters  charges  de  l'adminis- 
tration de  la  ville.  Le  bourgmestre 
et  les  trois  stettmeisters  étaient 
renouvelés  annuellement  par  l'é- 
lection, de  même  que  les  membres 
du  conseil. 

Tous  les  ans ,  le  dimanche  le 
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plus  rapproché  de  la  Sainl-Lau- 
rept,  qui  prit  le  oom  de  Meist9rtag 
de  cette  soleoaité  populaire  ,  le 
nouveau  conseil ,  le  iMurgmestre 
et  les  stettmeistres  prêtaient,  sous 
le  ciel ,  serment  de  fidélité  aux 
bourffeois  assemblés  sur  la  place 
de  Teglise. 

Cette  simple  et  puissante  orga- 
nisation était  rattachée  à  Tempire 
par  le  prévôt  (SehuUheûa).  Seul  il 
représentait  Fempereur  dans  la 
ville  libre,  commandait  sa  milice, 
y  exerçait  et  y  maintenait  les  droits 
de  haute  Juridiction  et  de  souverai- 
neté de  1  empereur.  Le  prévôt  im- 
périal était  le  premier  magistrat  de 
u  cité.  Les  chroniqueurs  contem- 
porains l'appellent  Advocatus,  Ca- 
fiitanuâ  ,  Sehulthâisê ,  selon  qu'ils 
l'eavisagent  dans  Texercice  de  ses 
diverses  attributions. 

Cette  hau^  magistrature  ne  fut 
confiée  d'abord,  par  les  empereurs, 

2 n'a  des  hommes  de  sang  noble, 
trangers  aux  villes  où  ils  venaient 
Te^rcer.  Au  milieu  du  i3«  siècle, 
ils  s'appuyèrent  sur  la  bourgeoisie 
IK>ur  dompter  leur  noblesse  fac- 
tieuse, et  mvestirent  de  la  charge 
de  prévôt  des  hommes  d'origine 
roturière.  En  ii07,  l'empereur  Ro- 
bert, trafiquant,  pour  remplir  son 
trésor  épuisé ,  des  charges  impé- 
riales, vendit  la  prévôté  de  Colmar 
à  un  noble  d'Hattstatt  pour  mille 
florins.  En  14^,  l'empereur  Sigis- 
mond  autorisa  la  ville  à  racheter 
la  charge  et  à  y  nommer  à  l'avenir. 
A  partir  de  cette  époque ,  le  pré- 
vôt de  CoUnar  ne  fut  plus  l'homme 
de  rempereur,  mais  celui  de  la 
cité.  Ce  magistrat,  soumis  à  l'élec- 
tion, fut  renouvelé  tous  les  ans,  et 
pour  que  le  prévôt  ne  pensât  jias 
à  abuser  du  pouvoir  étendu  que 
ses  fonctions  lui  donnaient,  on  d(^- 
cida  ,  par  une  précaution  ombra- 
geuse et  digne  d'une  démocratie, 
qu'il  ne  prendrait  rang  qu'après 
Ions lesautres  magistrats  de  la  ville. 
Une  alliance  étroite  unissait  Col- 
mar aux  villes  impériales  d'Alsace 
émancipées  avec  elles.  Ces  dix  cités 
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libres  formaient  une  espèce  d'État 
fédératif  soumis  à  l'empire.  Le 
siège  de  leur  administration  supé- 
rieure était  la  préfecture  deHague- 
nau.  L'organisation  de  ce  gouver^ 
nement  politique  et  administratif 
répondait  à  l'organisation  munici- 

Eale  des  villes  qui  en  dépendaient. 
'  Oberlandvogt  y  représentait 
l'empereur,  les  villes  y  avaient  leurs 
députés.  Colmar  en  envoyait  deux 
à  la  préfecture  de  Haguenau.  Cette 
confédération  de  villes,  cette  hanse 
du  midi  de  l'Allemagne,  participa 
sans  doute  à  l'existence  agitée  et 
factieuse  des  communes  du  moyen 
âge  ;  mais  souvent  on  la  voit  s'unir 
par  des  traités  pour  assurer  la  paix 
publique ,  faire  combattre  brave- 
ment, avec  des  chances  diverses , 
les  bataillons  des  communes,  dans 
les  luttes  du  bon  droit  contre  l'op- 
pression. 

Colmar,  bien  que  rançonné  fré- 
quemment par  les  empereurs  et 
traité  sévèrement  par  plusieurs 
d'entre  eux,  leur  dut  des  privilèges 
étendus.  En  1293  ,  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau  confirma  son 
statut  municipal,  et  affranchit  ses 
bourgeois  de  toute  juridiction 
étrangère.  Louis  de  Bavière ,  en 
1333 ,  accorda  à  la  ville  le  droit 
de  lever  des  impôts  sur  les  denrées 
et  lesmarchanaisesqui  entreraient 
dans  ses  murs.  Charles  IV  lui  per- 
mit de  battre  monnaie  en  1376. 
Sigismond  défendit ,  en  U2!2 ,  à 
toute  personne  plus  puissante  que 
la  ville  d'y  posséder  une  mais%. 
En  1442,  Frédéric  IV  ordonna  qi|^ 
les  biens  des  bourgeois  de  Colmar, 
en  dehors  du  ban  de  la  ville ,  ne 
paieraient  aucun  impôt  aux  sei- 
gneurs des  territoires  où  ils  étaient 
situés;  il  maintint  avec  fermeté 
ce  privilège ,  dans  un  rescrit  sé- 
vère, par  leouel  il  réprima  les  pré- 
tentions de  Louis  de  Wurtemberg, 
seigneur  de  Horbourg  et  de  Rique- 
wihr.  Le  même  empereur  octroya 
à  Colmar  le  privilège  important  de 
disposer  du  cours  d'eau  de  la 
Fecht  depuis  la  Fûrst ,  sommité 
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des  Vosges  qui  forme  le  point  de 
séparation  des  eaux  sur  les  deux 
versants  des  montagnes  Jusqu'à  la 
ville.  Il  enjoignit  aux  habitants  du 
Val  de  ne  détourner  une  partie  des 
eaux  de  la  rivière ,  pour  l'arrose- 
ment  de  leurs  terres ,  que  du  sa- 
medi au  lundi  de  chaque  semaine. 
Cette  concession  fut  confirmée  et 
étendue  par  Maximilien  I«>',Charles- 
Quint  et  Ferdinand  l"^ 

Les  impôts  que  Colmar  payait  à 
l'empire  consistaient  en  une  pres- 
tation de  service  militaire  et  en 
une  contribution  annuelle  dont  le 
chiffre  varia  souvent  selon  le  gré, 
les  besoins  et  la  puissance  des  em- 
pereurs. En  i4o7  ,  le  dénombre- 
ment matriculaire  de  l'empire  fixa 
le  contingent  militaire  de  Colmar 
à  12  hommes  à  pied  et  à  6  cava- 
liers. 11  était,  en  1545,  de  A  cava- 
liers et  de  30  hommes  à  pied.  La 
ville  avait  la  faculté  de  racheter  ce 
service  militaire  personnel  par  un 
paiement  mensuel  de  168  florins, 
pendant  l'intervalle  où  son  con- 
tingent était  requis.  A  côté  de  cet 
impôt  dû  au  souverain  {Stetter), 
existait  l'impôt  municipal  ifiewerb) , 

Su'on  levait  pour  faire  face  aux 
épenses  de  k  cité.  Colmar  con- 
courait en  outre ,  pour  un  quart, 
aux  frais  d'administration  générale 
des  villes  impériales. 

Ce  tableau  rapide  de  la  situation 
politique  et  administrative  de  Col- 
mar ne  serait  pas  complet,  si  nous 
ne  rappelions  quelles  étaient  ses 
lois  et  le  pouvoir  qui  les  appliquai  t. 
La  haute  juridiction  crimmelle 
{Blutbann) ,  attribut  de  la  souve- 
raineté ,  était  exercée  par  le  pré- 
vôt impéiial.  11  était ,  suivant  la 
vieille  coutume  germanique  ,  as- 
sisté, dans  les  jugements  criminels, 
du  Gerichty  composé  de  bourgeois 
de  la  ville.  Le  bourgmestre  ,  les 
stettmeistresct  les  maîtres  de  cor- 
(forations  ,  assemblés  en  Gericht 
tribunal) ,  décidaient  les  procès 
civils,  et  jugeaient  les  cas  de  juri- 
diction criminelle  inférieure.  En 
1510  ,  l'empereur  Maximilien  dé- 


COL 


at 


Clara  sans  appel  les  décisions  des 
magistrats  de  la  ville ,  en  matière 
d'injures  et  de  coups ,  et  dans  les 
procès  dont  l'objet  ne  dë(>assait 
pas  50  florins  du  Khin. 

Le  premier  monument  législatif 
de  Colmar  est  son  statut  municipal 
de  1293,  confirmé ,  le  15  février  de 
la  même  année ,  par  l'empereur 
Adolphe.  Ce  statut  proclame  la  paix 
de  Dieu  et  défend  aux  bourgeois 
de  se  courir  sus,  de  s'attaquer,  de 
se  blesser  dans  l'enceinte  de  la 
cité  ;  il  assure  l'inviolabilité  du  do- 
micile en  refusant  toute  action  à 
celui  qui  envahit  la  maison  d'un 
bourgeois ,  quoi  qu'il  puisse  lui 
arriver  à  la  suite  de  cette  agres- 
sion. Il  punit  celui  qui  donne  asile 
à  l'auteur  d'un  homicide,  de  la 
peine  de  mort ,  comme  le  meur- 
trier. Il  règle  la  vieille  coutume  du 
combat  judiciaire  entre  l'accusa- 
teur et  l'accusé ,  en  décidant  que 
les  tenants  de  oes  luttes  seront  ar- 
més d'unhaubertet  de  deux  épées. 
Du  reste,  en  consultant  les  annales 
criminelles  de  Cobnar,  on  voit  que 
la  potence  pour  les  vilains  et  le 
glaive  pour  les  nobles  n'étaient 
pas  les  seules  peines  prononcées 
par  ces  juridictions  du  moyen  âge. 
bien  des  juifs  furent  livrés  aux 
flammes  dans  les  réactions  fré- 
quentes dont  cette  race  malheu- 
reuse fut  Tobjet.  A  la  fin  du  13« 
siècle,  un  jeune  homme  de  Colmar 
fut  enterre  vivant  pour  viol,  et  un 
faux-monnayeur  brûlé  dans  la 
chauve  vive. 

Ce  statut  de  1293  établit  une 
communauté  universelle  de  biens 
entre  les  époux,  attribue  à  défaut 
d'enfants  issus  du  mariage,  la  suc- 
cession du  conjoint  décédé  au  sur- 
vivant. Les  héritages  étaient  dé- 
volus eu  ligne  directe  ;  le  père 
et  après  lui  l'aïeul  ,  si  le  décédé 
n'avait  pas  des  descendants ,  ex- 
cluaient les  collatéraux.  Le  nou- 
veau statut  municipal  de  Colmar 
de  1593 ,  imprimé  en  1737 ,  main- 
tint ces  dispositions  relatives  aux 
mariages  etaux  successions.  Il  mo- 


90 


COL 


difia  sou  droil  criminel  cl  le  luil 
en  harmonie  avec  radoucissement 
des  mœurs  et  les  progrès  de  la 
raison  humaine. 

La  prospérité  de  la  nouvelle  ville 
lui  attira  naturellement  des  enne- 
mis ,  au  nonibfc  desquels  nous 
voyons  en  premier  lieu  Henri  de 
Stahleck  ,  evéque  de  Strasbourg. 
Celui-ci  profitant  de  ce  que  les 
habitants  de  Colmar  s'étaient  dé- 
clarés pour  l'empereur  Frédéric  II 
contre  Guillaume  de  Hollande,  que 
soutenait  la  cour  de  Rome ,  les  fit 
attaquer,  en  1248,  près  de  Feld- 
kirch  ,  par  ses  sujets  de  Rouffach , 
qui  demeurèrent  vainqueurs  et  en 
firent  un  grand  nombre  prison- 
niers. Plus  heureux  en  1256  ,  les 
Colmariens  remportèrent,  au  Tief- 
fenbach ,  une  victoire  sur  les  ha- 
bitants de  RouiTach. 

Dès  1255  la  ville  entra  dans  la 
confédération  du  Rhin  et  se  ligua, 
en  1261  ,  avec  Strasbourg  contre 
révéque  Walter  de  Géroldseck, 
sur  ravis  de  son  prévôt  impérial 
Jean  Rœsselmann  ,  fils  d'un  tan- 
neur de  Turckheim.  Cethomme,  né 
dans  une  condition  si  obscure,  et 
qui  parvint  à  la  première  magis- 
trature de  la  cité  parseséminentes 
qualités  et  son  dévouement  à  la 
chose  publique  ,  ne  fut  pas  assez 
fort  pour  résister  aux  intrigues  des 
nobles,  qui  voyaient  avec  peine  une 
élévation  aussi  insolite.  Grâce  à 
leurs  menées ,  Rœsselmann  fut 
chassé  et  la  ville  livrée  à  Tévêque. 
Cependant  le  prévôt,  loin  de  se 
décourager,  forma  aussitôt  le  pro- 
jet de  rentrer  dans  Cohnar.  Il  alla 
trouver  Rodolphe  de  Habsbourg, 
général  des  troupes  strasbour- 
gcoises ,  qui  avait  quitté  le  parti 
de  révéque  à  cause  du  refus  de 
celui-ci  d'annuler  une  donation 
faite  à  Téglise  de  Strasbourg  par 
Hartmann  de  Kybourg ,  oncle  de 
Rodolphe.  Après  s'être  concertés 
ensemble ,  le  courageux  prévôt 
rentre  de  nuit  dans  Colmar,  en  se 
cachant  dans  un  tonneau,  va  trou- 
ver ses  partisans ,  surprend  avec 
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eux  une  des  portes  qu'il  livre  aux 
troupes  de  Rodolphe  ,  qui  atten- 
daient au  pied  des  murs  le  résultat 
de  cette  audacieuse  entreprise. 
Les  cris  de  Vive  Habsbourg  !  ap- 
prennent bientôt  aux  bourgeois  que 
la  ville  a  secoué  le  joug  de  l'évéque 
et  des  nobles  ;  Rœsselmann  rentra 
dans  ses  fonctions.  Un  noble  de 
Rathsamhausen,  qui  avait  exercé  la 
charge  de  prévôt  pendant  l'exil  de 
Rœsselmann,  sept  autres  nobles  et 
dix  des  principaux  bourgeois  furent 
bannis  de  la  ville. 

Aigri  par  celte  perle ,  l'évê^ue 
essaie  ,  en  1262  ,  de  reconquérir 
lavilleau  moyen  d'un  autre  strata- 
gème :  ses  troupes  arborent  les  cou- 
leurs de  Rodolphe  de  Habsbourg 
et,  sous  la  conduite  des  nobles 
et  des  bourgeois  exilés  et  à  l'aide 
de  quelques  intelligences  qu'elles 
s'étaient  ménagées  dans  la  cité,elles 
pénètrent  dans  Colmar  en  criant 
vive  l'évéque  de  Strasbourg  !  lors- 
que Rœsselmann ,  sans  se  décon- 
certer, accourt  à  la  tête  des  bour- 
geois ,  repousse  les  soldats  épis- 
copaux  et  tombe  frappé  mortelle- 
ment au  milieu  de  son  triomphe. 
Son  buste  fut  placé  sur  le  Traînck- 
thor, témoin  de  sa  mortglorieuse,  et 
le  souvenir  de  son  nom  est  encore 
de  nos  jours  populaire  à  Colmar. 

Sigefroi  de  Gundolsheim  ,  qui 
avait  succédé  à  Jean  Rœssehnann, 
fut  déposé  en  1287  ,  pour  avoir 
fomenté  des  troubles  parmi  les 
bourgeois  ;  il  fut  remplacé  par  Con- 
rad de  Kaysersberg,  qui  eut  pour 
successeur  Walter  Rœsselmann, 
fils  de  Jean.  Ce  nouveau  prévôt 
était  d'un  caractère  fier  et  entre- 
prenant, sans  cependant  posséder 
les  hautes  qualités  de  son  père  ; 
il  vivait  surtout  en  mauvaise  intel- 
ligence avec  le  grand  bailli,  Othoii 
d'Ochsenstein,  qui,  pour  s'en  dé- 
barrasser, le  fit  déposer  par  l'em- 
pereur Rodolphe,  en  1284.  Reste 
seul  maître  ,  Othon  leva  sur  les 
bourgeois  des  contributions  arbi- 
traires et  alla  même  ,  d'après  les 
chroniques  du  temps  ,  jusqu'à  en 
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deiiiauder  le  treutièinc  de  leur  for- 
tune. Rœsselmann ,  profitant  de 
Texaspération  des  habitants  ,  les 
entraîna  non-seulement  dans  une 
révolte  contre  Othon,  mais  encore 
contre  Terapereur  lui-même ,  en 
leur  faisant  prendre  le  parti  d*un 
aventurier  qui  se  faisait  passer 
pour  Frédéric  II.  Ils  payèrent  cher 
leur  rébellion,  car  Rodolphe,  après 
avoir  fait  brûler  le  faux  Frédéric  II 
à  Welzlar,  s^empara  de  la  ville  et 
ne  pardonna  aux  habitants  nue 
moyennant  une  amende  de  4000 
marcs  d'or. 

Un  noble  de  Stammheira,  qui  fut 
investi  par  Rodolphe  de  la  cnarge 
de  prévôt  impérial ,  ne  traita  pas 
mieux  les  bourgeois  que  son  pré- 
décesseur Othon ,  et  s'attira  de 
même  leur  ressentiment,  qui  éclata 
le  jour  de  Pâ(|ues  de  1286.  Le 
peuple  tomba  a  Timproviste  sur 
les  gens  du  prévôt,  en  blessa  quel- 
ques-uns et  enferma  les  autres 
dans  l'église  des  Récollets.  Cepen- 
dant ce  tumulte  fut  bientôt  apaisé  ; 
les  auteurs  de  la  révolte  furent 
bannis  de  la  ville ,  leurs  biens  con- 
fisqués et  leurs  malsons  rasées. 

A  la  mort  de  Rodolphe  (1291), 
le  prévôt  de  Stammheim  crut  ne 
pouvoir  mieux  faire  que  de  quitter 
une  ville  où  il  était  généralement 
détesté.  Walter  Rœsselmann,  qui 
s'était  jusque-là  soustrait  par  la 
fuite  à  la  colère  de  Rodolphe,  re- 
vint à  Colmar  ,  chassa  les  nobles 
et  prit  part  à  la  résistance  de  Con- 
raa  de  Lichtenberg ,  évêque  de 
Strasbourg,  qui  s'était  emparé  de 
Colmar ,  à  la  tête  d'une  forte  ar- 
mée (1292],  contre  le  nouvel  em- 
pereur, Aaolphe  de  Nassau.  Celui- 
ci  ayant  sommé  la  ville  de  recon- 
naître son  autorité ,  Rœsselmann 
feignit  de  se  soumettre  sous  la 
('ondition  d'élre  maintenu  dans  sa 
charge,  mais  presqu'aussiuH  il  ou- 
vrit les  portes  à  Anselme  de  Ri- 
beaupierre  (1293)  ,  qui  était  l'en- 
nemi d'Adolphe. 

Indigné  de  ce  manque  de  foi, 
l'empereur  vint  assiéger  Colmar 


et ,  après  avoir  fait  détruire  les 
châteaux  de  Wihr  et  de  Guémar, 
il  lit  détourner  les  eaux  du  Logel- 
bach  qui  alimentaient  les  moulins 
de  la  ville,  qu'il  bloqua  si  bien  que 
la  famine  s'ensuivit  bientôt  et  fit 
naître  une  émeute  à  la  suite  de  la- 
quelle les  habitants  se  rendirent. 
Rœsselmann  ne  dut  la  vie  au'à 
l'intervention  de  l'évoque  de  Baie  ; 
après  avoir  été  traîné  pendant 
quel((ue  temps  prisonnier  à  la  suite 
de  l'empereur,  il  fut  jeté  dans  un 
cachot  où  il  finit  le  reste  de  ses 
jours.  Son  fils  fut  également  em- 
prisonnéjusqu'à  la  mort  d'Adolphe. 

Il  était  dans  la  destinée  de  cette 
ville  d'être  entraînée  dans  des 
guerres  par  ses  prévôts.  Un  noble 
de  Berckheim,  qui  avait  succédé  à 
Rœsselmann,  attira  l'excommuni- 
cation sur  la^tite  république,  pour 
avoir  enlevé  trente  marcs  d'argent 
appartenant  au  chapitre  de  Cons- 
tance. L'évêque  de  Strasbourg  vint 
aussitôt  assiéger  la  ville  (1298), 
mais  les  Colma riens  firent  de  vi- 
goureuses sorties  et  surprirent 
même  Soultzmatt ,  Sundhcim , 
Sainte-Croix  et  RoufTach  ,  dépen- 
dant des  terres  épiscopales.  Ils  ré- 
sistèrent de  même  au  comte  de 
Fribourg  ,  qui  s'était  ligué  contre 
eux  avec  l'évêque. 

Louis  V  de  Bavière  et  Frédéric- 
le-Bel  ayant  tous  deux  été  élus 
empereurs  (1314),  il  en  résulta  des 
troublesauxquels Colmar,  qui  avait 
embrassé  le  parti  de  Louis ,  prit 
une  part  très-active.  Les  habitants 
se  divisèrent  en  deux  camps  ,  les 
noirs  et  les  rouges;  leur  aniinosité 
ne  s'éteignit  même  pas  à  la  mort  de 
Frédéric  (1330)  ,  car  l'empereur 
Louis  avant  été  excommunié  par 
le  pape  Jean  XXII ,  ses  adversaires 
appelèrent  les  Autrichiens,  qui 
vinrent  à  deux  reprises  assiéger 
la  ville  de  concert  avec  l'évêque 
Berthold  de  Strasbourg.  Cepen- 
dant la  paix  que  fit  Louis  de  Ba- 
vière avec  Othon,  archiduc  d'Au- 
triche ,  força  le  prélat  à  lever  le 
siège.  Alors  le  magistrat  prit  des 
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mesures  sévères  coulre  tous  ceux 
qui  portaient  des  couleurs  sé<li> 
tieuses  ;  ils  furent  bannis  de  la  ville 
et  n'eurent  la  faculté  d*y  rentrer 
que  sous  la  condition  de  ne  porter 
aucun  emblème  servant  à  faire  re- 
connaître ces  turbulents  partis. 

En  1335,  les  Golmariens  détrui- 
sirent le  village  de  Deinbeim,  dont 
les  habitants  allèrent  s'établir  à 
Golmar,où  ils  bâtirent  le  faubourg 

gui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
risach  et  qui  s*appelait  autrefois 
Deinheimer  Vorstadt. 

Tous  ces  désordres  furent  suivis 
en  1337  d'un  soulèvement  général 
contre  les  juifs  ,  soulèvement  qui 
avait  prit  naissance  en  Franconie. 
Le  cabaretier  Armleder ,  ainsi 
nommé  des  bracelets  en  cuir  qu*il 
portait  au  bras ,  se  mit  à  la  tête 
d'une  horde  de  furieux ,  qui  par- 
coururent le  pays  en  tuant,  au  nom 
de  Dieu  ,  tous  les  juifs  qui  tom- 
baient sous  leurs  mains.  A  Ensis- 
heim  et  à  RouiTach  ils  en  massa- 
crèrent 1500.  Beaucoup  de  ces 
malheureux  ayant  cherché  un  re- 
fuge à  Colmar ,  Armleder  vint 
sommer  b  ville  de  les  lui  rendre; 
mais  le  magistrat  les  apnt  pris 
sous  sa  protection,  il  assiégea  Col- 
mar et  se  mit  à  ravager  la  cam- 
pagne. L'arrivée  de  Louis  de  Ba- 
vière mit  fin  pour  quelque  temps 
à  ces  scènes  de  carnage,  que  l'em- 
pereur aurait  peut-être  même  ré- 
primées avec  plus  de  vigueur  sans 
la  fanatique  intervention  de  l'im- 
pératrice Marguerite  de  Hollande, 
qui  lui  montra  son  mécontentement 
en  lui  faisant  servir  des  viandes 
unjourde  jeâne,  disant  que,  puis- 
qu'il était  juif,  il  devait  aussi  en 
suivre  la  loi.  A  peine  l'empereur 
fut-il  parti  qu' Armleder  recom- 
mença ses  croisades  ;  mais  Tévéque 
de  Strasbourg,  Berthold,  se  ligua 
contre  lui  et  ses  adhérents  avec 
les  villes  et  les  seigneurs  d'Alsace 
et  les  força  ainsi  à  cesser  leurs 
brigandages  (1338).  Moins  heu- 
reux ,  en  13id ,  lors  de  la  cruelle 
persécution  que  leur  attira  ,  dans 


presque  toute  TEurope,  l'invasion 
de  la  peste  appelée  la  mort  noire, 
les  juifs  de  Colmar  furent  tous 
brûlés  vifs  dans  un  lieu  qui  reçut 
le  nom  de  Fosse-atus-Juifs,  Ces 
persécutions  se  renouvelèrent  fré- 
quemment ,  et  vers  le  milieu  du 
16'  siècle  l'entrée  en  ville  leur  fut 
entièrement  interdite.  Cette  loi 
resta  en  vigueur  jusqu'à  notre  pre- 
mière révolution* 

Eu  1 358 ,  des  querelles  inté- 
rieures, fomentées  par  les  nobles, 
exposèrent  de  nouveau  la  ville  à  la 
vengeance  impériale.  L'archiduc 
d'Autriche  Rodolphe  mit  le  siège 
devant  Colmar  ,  s'en  empara  et 
chassa  les  nobles  qui  avaient  dé- 
posé le  prévôt  et  tes  magistrats. 
Les  maisons  des  révoltés  furent 
rasées  et  des  inscriptions  mena- 
çantes devaient  perpétuer  la  dé- 
fense de  jamais  les  relever. 

Colmar  prit  une  part  active  à  la 
ligue  qui  fut  conclue  en  Alsace 
contre  les  compagnies  anglaises 
(1365),  ainsi  qu'aux  expéditions 
contre  le  chevalier  Jean  d'Erb, 
qui ,  banni  de  Strasbourg ,  envoya 
un  cartel  à  la  ville  et  enrôla  une 
troupe  de  brigands  avec  lesquels 
il  ravagea  le  pays.  Les  bourgeois 
de  Strasbourg,  Colmar  et  Schlés- 
tadt  s'emparèrent  du  château  de 
Herrlisheim ,  où  se  trouvaient  le 
chevalier  et  sa  bande  :  les  brigands 
roturiers  furent  condamnés  à  mort 
et  exécutés;  quanta  Jean  d'Erb,  il 
fut  simplement  exilé. 

Lne  seconde  invasion  de  60,000 
pillards  conduits  par  Enguerrand, 
sire  de  Coucv,  eut  lieu  en  1375; 
après  avoir  de  nouveau  dévasté  le 
pays,  comme  la  première  fois,  ils 
se  retirèrent  pour  envahir  la  Suisse 
où  ils  furent  enfin  défaits  et  dis- 
persés paf  les  Suisses  ligués  ave(* 
les  villes  d* Alsace. 

En  1376  et  1388,  Colmar  fut  mis 
au  ban  de  Tempire  sans  que  l'his- 
toire nous  apprenne  les  motifs  de 
ces  disgrâces,  qui  cependant  n'ont 
pas  eu  de  suites  fâcheuses  pour  la 
ville. 
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Ces  temps  de  troubles  et  de  fer- 
mentation presque  continuels  lais- 
sèrent rarement  quelques  inter- 
valles de  repos  à  nos  mallieureux 
ancêtres  ;  les  nobles  étaient  encore 
trop  puissants ,  les  pouvoirs  pro- 
tecteurs trop  disséminés  pour  ne 
pas  faire  naitre  ces  abus  contre  les- 
quels les  peuples  n'avaient  d'autre 
recours  que  aans  la  puissance  de 
leurs  armes  et  dans  leur  union,  le 
bon  droit  devant  toujours  céder  au 
droit  du  plus  fort /qui  seul  faisait 
la  loi  à  celte  époque.  C'est  ainsi 
que  nous  voyons  en  1402  une  nou- 
velle expédition  faite  par  Tévéque 
de  Strasbourg,  les  villes  de  Bâle  et 
de  Colmar ,  contre  le  château  de 
Molkenbourg,  près  de  Guémar,  où 
s'était  retire  un  gentilhomme  chef 
de  brigands.  En  141 6  Colmar  prend 
part  à  la  guerre  contre  le  margrave 
Bernard  de  Baden  pour  le  forcer  à 
supprimer  des  péages  illégaux  sur 
le  Rhin.  Pour  se  venger,  Bernard 
excita  contre  eux  les  comtes  de 
Chalon  et  d'Orange  ,  dont  les 
troupes  envahirent  le  Sundgau  ; 
mais  les  Suisses  accoururent  au 
secours  des  habitants  elles  aidèrent 
à  repousser  l'ennemi,  qui  se  retira 
par  belle. 

Le  paix  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée; les  Armagnacs,  au  nombre  de 
12,000,  descendirent  inopinément 
des  Vosges,  en  1439,  sous  la  con- 
duite du  sire  de  Fénétrange ,  et 
commirent  dans  le  pays  des  hor- 
reurs inouïes.  Arrivés'devant  Col- 
mar ,  ils  tuèrent  dans  les  vignes 
six  habitants  de  la  ville  et  en  firent 
un  grand  nombre  d'autres  prison- 
niers,qu'ils  ne  rendirent  que  contre 
une  forte  rançon.  Les  Colmariens 
purent  se  venger  en  tombant,  près 
de  Montbéliard ,  sur  leur  arrière- 
garde,  dont  ils  firent  un  grand  car- 
nage. 

La  même  armée  revint  plus  nom- 
breuse en  1444  ,  sous  la  conduite 
du  dauphin  de  France,  qui  accou- 
rait au  secours  de  Tempereur 
contre  les  Suisses.  Après  la  ba- 
taille de  SaintrJacqueS;  les  troupes 
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du  dauphin  tombèrent  sur  TAlsace 
et  y  commirent  de  grands  ravages; 
ce' ne  fut  que  deux  années  après 
que  le  pays  en  fut  entièrement 
purgé. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  pe- 
tites guerres  de  la  ville  contre 
Walther  de  Thoune,  le  château  et 
la  ville  de  la  Petite-Pierre  (1452), 
la  château  de  Hohen-Kœni^sbourg 
(1454)  ;  les  Cohnariens  résistèrent 
bravement  aux  menaces  de  Pierre 
de  Hagenbach  ,  lieutenant  de 
Charles -le -Téméraire  ,  duc  de 
Bourgogne ,  et  au  duc  lui-même 
lorsqu'il  traversa  l'Alsace  pour  se 
rendre  au  siège  de  Neuss  (1475)  ; 
ils  se  distinguèrent  dans  les  mé- 
morables batailles  qui  décidèrent 
du  sort  de  Charles ,  à  Granson ,  à 
Morat  (1476)  et  à  Nancy  (1477). 
Quant  à  Pierre  de  Hagenbach,  on 
connaît  son  sort  :  arrêté  par  les 
bourgeois  de  Brisach  et  livré  à 
une  commission  extraordinaire  de 
27  juges  envoyés  par  les  villes 
confédérées ,  il  fut  condamné  à 
mort  et  exécuté  la  nuit  à  la  lueur 
des  flambeaux,  après  avoir  été  pen- 
dant cinq  ans  administrateur  du 
pays  qu'il  exaspéra  par  ses  cruautés 
et  son  odieuse  tyrannie. 

Derniers  représentants  en  Alsace 
du  droit  du  plus  fort ,  caractérisé 
si  énergiquement  par  les  chroni- 
queurs allemands  sous  le  nom  de 
Faustrecht ,  le  duc  de  Bourgogne 
et  son  lieutenant  Pierre  de  Hagen- 
bach résument,  dans  leur  vie  aven- 
tureuse ,  toutes  les  horreurs  de 
l'anarchie  du  moyen  âge,  dont  les 
immenses  conse(^uences  de  l'in- 
vention de  l'imprimerie  sont  ve- 
nues clore  les  tristes  annales. 
L'aflrauchissementdescommunes, 
né  des  excès  mêmes  du  règne 
odieux  de  la  féodalité ,  poursuit 
lentement,  mais  avec  fermeté,  le 
cours  de  ses  conquêtes  ;  les  lu- 
mières se  propagent,  les  forces  se 
déplacent  ,  les  peuples  se  de^ 
mandent  s'il  est  juste  qu'ils  se  dé- 
vouent ainsi  à  une  minorité  im- 
perceptible ;  le  serf  se  redresse  sur 
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le  sillon  que  ,  jusque-là ,  il  avait 
engraissé  de  ses  sueurs,  et  le  mot 
de  liberté,  que  les  discussions  de  la 
réforme  font  résonner  vaguement 
à  ses  oreilles,  enfante,  en  1525,  la 
sanglante  guerre  des  paysans,  dont 
les  griefs,  consignés  dans  un  timide 
manifeste ,  n'ont  d'autre  tort  que 
d'être  de  trois  siècles  en  avance. 

Les  doctrines  de  Luther  ne  firent 
que  peu  de  prosélytes  à  Colmar. 
La  nouvelle  religion  n'y  manqua 
pas,  il  est  vrai,  de  partisans  zélés, 
mais  le  voisinage  des  possessions 
autrichiennes  et  les  menaces  de 
l'empereur  Charlesj^uint  et  du  roi 
Ferdinand  comprimèrent  long- 
temps les  tentatives  des  novateurs, 
qui  trouvèrent  d'ailleurs  un  redou- 
table antagoniste  dans  Jean  Hoff- 
meister,  prieur  des  Augustins,  cé- 
lèbre par  son  éloquence  et^es  luttes 
théologiques  avec  Bucer,à  la  diète 
de  Ratisbonue.  Cependant  il  paraît 
que  les  magistrats  eux-mêmes  pen- 
chaient pour  la  réforme,  puisqu'en 
1530  ils  ordonnèrent  la  confisca- 
tion d'un  écrit  de  Hofimeister  en 
même  temps  qu'ils  toléraient  la 
vente  pubUque  des  ouvrages  de 
Luther ,  le  débit  de  la  viande  aux 
jours  d*abstinence  et  d'autres  in- 
fractions aux  pratiques  du  culte 
catholique.  Les  manifestations  ex- 
térieures restaient  néanmoins  dé- 
fendues aux  protestants  ,  mais  ils 
allaient  publiquement  aux  prêches 
de  Horbourg ,  village  dépendant 
des  possessions  alsaciennes  du  duc 
Ulric  de  Wurtemberg,  l'un  des 
plus  fervents  adhérents  du  nouveau 
culte,  au'il  avait  introduit  dans  ses 
Etats  dès  1534.  Cependant,  sur  les 
représentations  de  l'évéque  de 
Bàle ,  le  magistrat  défendit ,  en 
1560,  de  fréquenter  les  églises  ré- 
formées, sous  peine  de  l'amende 
d'une  couronne. 

Cette  défense  produisit,  comme 
toujours,  des  résultats  contraires, 
car  le  nombre  des  dissidents  aug- 
menta tellement  qu'en  1568,  le 
magistrat  fut  forcé  de  leur  céder 
réglisedesKécoUeis,  mais,  conti- 
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nuant  à  n'employer  que  des  moyens 
termes,  il  choisit  un  prédicateur 
(Michel  Buchinger) ,  dont  les  opi- 
nions étaient  connues  pour  flotter 
entre  la  cour  de  Rome  et  Luther; 
aussi  ne  contenta-t-il  aucun  des 
deux  partis  ;  il  fut  obligé  de  rési- 
gner ses  fonctions ,  et  l'église  fut 
fermée. 

Cette  victoire  des  catholiques 
fut  paralysée  par  l'arrivée  à  tlol- 
mar  de  Guillaume  Linck  et  Jean 
GoU ,  tous  deux  exilés  de  Schlés- 
tadt  à  cause  de  leurs  opinions  re- 
li|[ieuses.  Ces  deux  ardents  cham- 
pions de  la  réforme  furent,  au 
mépris  des  lois  de  la  petite  répu- 
blique, admis  au  conseil  de  la  ville, 
où  leur  influence  fut  bientôt  telle 
que  le  curé  de  Saint-Martin,  Jean 
Schuler ,  osa  s'élever  violemment 
en  chaire  contre  la  dépravation  du 
clergé.  Schuler  fut  destitué  par 
le  chapitre  et  remplacé  par  Jean 
Raser,  d'Ensisheim  ;  mais  le  ma- 
gistrat neutralisa  l'influence  du 
nouveau  curé,  qui  se  vit  forcé  de 
retourner  à  Ensisheim.  11  en  fut  de 
même  de  son  successeur.  Enfin, 
le  magistrat  répondit  aux  récla- 
mations du  clergé  qu'une  ville  libre 
et  impériale  comme  Colmar  avait 
les  mêmes  droits  et  était  aussi 
compétente  en  matière  religieuse 
qu'en  matière  temporelle. 

Cette  déclaration  fut  suivie  d'un 
acte  plus  décisif:  le  samedi,  14 
mai  1575,  i'obristmeister  Michel 
Buob  demanda  au  conseil  de  la 
ville  et  en  obtint  le  libre  exercice 
du  culte  protestant,  auquel  on  ren- 
dit l'église  des  Récollets,  et  le  ser- 
vice divin  y  fut  célébré  dès  le 
lendemain. 

La  réaction  se  fit  bientôt  sentir; 
le  conseil  de  la  ville ,  composé  ex- 
clusivement de  protestants,  per- 
sécuta à  son  tour  les  catholiques  , 
auxquels  on  fit  à  peine  la  grâce  de 
les  tolérer;  les  moines  principale- 
ment, auxquels  on  avait  interdit  la 
chaire,  étaient  en  butte  aux  insultes 
du  peuple,  et  les  commissaires 
impériaux  envoyés  vei^  le  niagis- 
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*rat,parrarchiducFerdinaiid,  pour 
examiner  les  griefs  du  chapitre  de 
Saint-Martin,  reçurent  pour  ré- 
ponse que  le  conseil  de  la  ville 
n'avait  pas  de  compte  à  leur 
rendre.  Les  commissions  établies 
par  Maximilien  II,  en  1575 ,  et  son 
successeur  Rodolphe,  en  1576  et 
1608,  n'eurent  pas  plus  de  succès; 
des  intérêts  plus  graves  absor- 
baient,  à  cette  épo(iue,  Tattention 
du  chef  de  l'empire. 

Cependant,  avec  le  tem{)s,  le 
magistrat  se  relâcha  de  sa  sévérité, 
grâce  à  la  tolérance  des  siettmci- 
sters  Link  et  Kriegelstein.  Il  y  fut 
aussi  disposé  plus  tard  par  Tavé- 
uement  de  Ferdinand  II  au  trône 
impérial  (1619);  l'élection  de  ce 
prince  connu  par  ses  cruelles  per- 
sécutions contre  les  réformés  de 
Bohême ,  n'était  pas  de  nature  à 
rassurer  les  esprits.  En  efiFet ,  lors- 
qu'après  la  défaite  de  Christian  IV, 
roi  de  Danemarck  (1626),  cetem- 
l>ereur  ne  se  crut  plus  obligé  à  des 
ménagements,  il  enjoignit  péremp- 
toirement aux  magistrats  de  Col- 
mar,  par  un  décret  impérial  du 
17  juillet  1627,  de  retourner  aux 
anciennes  croyances  ,  de  rétablir 
le  culte  catholique  dans  tous  ses 
anciens  droits  et  d'empêcher  do- 
rénavant toute  innovation  en  ma- 
tière de  religion.  La  même  année 
des  commissaires  impériaux  arri- 
vèrent à  Colmar,  chassèrent  les 
ministres  protestants ,  fermèrent 
leur  temple ,  remplacèrent  les 
membres  du  magistrat  par  des  ca- 
tholiques ardents  et  complétèrent 
ces  mesures  répressives  par  la 
proscription  de  tous  ceux  qui  ne 
consentaient  pas  à  abjurer  Tnéré- 
sie.  Beaucoup  de  bourgeois  riches 
et  considérés  aimèrent  mieux  s'ex- 
patrier que  de  renoncer  k  leur 
culte;  les  autres  curent  recours 
aux  temporisations,  en  implorant 
de  l'empereur  une  prolongation  du 
délai  qui  avait  été  fixé  pour  leur 
retour  au  catholicisme,  de  sorte 
que  les  rigoureux  édits  lancés 
contre  eux  n'étaient  pas  encoi*e 


COL 


95 


exécutés ,  lorsque  l'intervention 
du  roi  de  Suède  Gustave-Adolphe 
vint  changer  la  face  des  événe- 
ments fl631). 

Les  Suédois  vinrent  en  Alsace 
en  1632.  Gustave  llorn ,  l'un  des 
lieutenants  du  roi  de  Suède,  après 
s'être  emparé  de  Turckheim,  de 
Kaysersberg,  d'Ammerschwihr,  de 
Sainte-Croix,  de  Munster,  de  Rouf- 
fach,  vint  sommer  Colmar  de  lui 
ouvrir  ses  portes.  Cette  ville ,  qui 
avait  été  fortifiée  vers  la  fin  du  16« 
siècle,  sur  les  avis  de  l'ingénieur 
Specklin ,  renfermait  une  garnison 
autrichienne  de  800 hommes,  com- 
mandée par  Vernier,  homme  d'une 
grande  énergie,  mais  dont  le  cou- 
rage échoua  devant  la  position 
exceptionnelle  dans  laquelle  se 
trouvait  la  ville  par  suite  de  la 
division  de  ses  habitants.  En  effet, 
les  protestants  regardaient  les  Sué- 
dois  comme  des  libérateurs,  dont 
ils  attendaient  le  rétablissement  de 
leur  culte  et  de  leurs  franchises; 
ils  firent  donc  tous  leurs  efforts 
pour  paralyser  l'influence  des  con- 
seils au  commandant  Vernier,  qui 
avait  hautement  manifesté  la  réso- 
lution de  se  défendre  jusqu'au  der- 
nier homme.  Les  catholiques ,  de 
leur  cdté,  n'envisageaient  qu'avec 
horreur  les  conséquences  d'un  as- 
saut dont  les  suites  ne  pouvaient 
être  douteuses  en  présence  des 
moyens  de  défense  (iont  on  dispo- 
sait. Aussi  à  la  vue  des  préparatifs 
de  bombardement  que  font  les  as- 
siégeants ,  les  bourgeois ,  catho- 
liques et  protestants ,  tombent  sur 
les  soldats  qui  doivent  les  défendre, 
en  tuent  quelques-uns  et  s'em- 
parent de  Vernier,  qui  ne  doit  son 
salut  qu'à  l'intervention  d'un  cou- 
rageux citoyen.  Les  magistrats 
s'empressèrent  de  signer  une  ca- 
pitulation en  vertu  de  laquelle  la 
ville  fut  remise  à  Gustave  Horn , 
qui  rétablit  aussitôt  le  culte  pro- 
testant et  sa  prépondérance  dans 
la  municipalité. 

Battus  a  Nœrdlingen  (1634) ,  les 
Suédois  furent  obligés  d'évacuer 
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l'Alsace;  ils  remirent  aux  années 
françaises  les  conquêtes  qu'ils  y 
avaient  faites.  Colmar  se  mit,  par 
un  traité  séparé,  conclu  à  Ruel,  le 
l*''  mai  1635 ,  sous  la  protection 
du  roi  de  France ,  qui  promit  à  la 
ville  la  conservation  de  tous  ses 
privilèges  et  le  libre  exercice  des 
deux  cultes.  Ce  traité,  quoique 
renouvelé  en  1644,  ne  put  cepen- 
dant pas  ^rantir  les  libertés  de  la 
ville  contre  le  despotisme  de  Louis 
XIY  et  les  empiétements  d'un  pou- 
voir habitué  à  ne  suivre  que  ses 
propres  inspirations.  Les  ôolma- 
riens  virent  avec  regret  la  paix  de 
Westphalie  (1648)  consommer  la 
réunion  de  l'Alsace  à  la  France; 
ils  soupiraient  après  cette  indé- 
pendance qu'ils  avaient  mis  tant 
de  siècles  à  conquérir.  Leurs  re- 
grets furent  encore  augmentés 
lorsqu'on  1672  l'Europe,  effrayée 
de  la  puissance  de  Louis  XIV,  se 
coalisa  contre  la  France,  et  que  le 
roi,  pour  empêcher  l'ennemi  de 
faire  de  Colmar  une  de  ses  places 
d'armes,  eut  ordonné  de  raser  ses 
fortifications;  les  bourgeois  furent 
désarmés  et  l'artillerie  transportée 
i  Brisach. 

La  guerre  de  Flandre  avait  mis 
de  nouveau  presque  toute  l'Alsace 
au  pouvoir  des  impériaux,  lorsque 
Turenneles  surprit,  en  1675,  entre 
Tnrckheim  et  Colmar  et  les  força  à 
une  retraite  précipitée  après  avoir 
remporté  sur  eux  une  victoire 
éclatante  (voy.  TUrckheim), 

Par  le  traité  de  Ryswick  (1697), 
la  France  ayant  cédé  à  l'empereur 
ses  possessions  d'outre-Rnin ,  le 
conseil  souverain  d'Alsace,  qui 
avait  d'abord  siégé  à  Vieux-Bri- 
sach  ,  puis  dans  la  petite  ville  de 
Saint-Louis,  construite  sur  une 
île  du  Rhin  vis-à-vis  de  Neuf-Bri- 
sacb ,  fut  transféré  en  1698  à  Col- 
mar, qui,  depuis,  est  resté  le  chefi 
lieu  judiciaire  de  l'Alsace. 

A  partir  de  cette  époque ,  l'his- 
toire de  Colmar  n'a  plus  de  fait 
important  à  enregistrer  ;  aux  luttes 
orageuses  de  la  petite  république 
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ont  succédé  la  paix  et  le  calme  que 
ne  peuvent  plus  troubler  les  velléi- 
tés guerrières  d'une  noblesse  tur- 
bulente. Les  principes  de  notre 
première  révolution  y  furent  ac- 
cueillis avec  joie,  mais  sans  tu- 
multe et  sans  excès ,  comme  dans 
toutes  les  villes  de  second  ordre  ; 
quelques  troubles ,  fomentés  par 
ceux  dont  le  nouveau  régime  était 
venu  froisser  les  intérêts  ,  furent 
facilement  réprimés  par  l'interven- 
tion de  la  société  populaire  et  par 
celle  surtoutde  Martin  Stockmeyer, 
homme  d'une  force  prodigieuse, 
que  l'assemblée  nationale  récom- 
pensa en  déclarant  qu'il  avait  bien 
mérité  de  la  patrie.  1814  et  1815 
lui  apportèrent  sa  part  des  maux 
de  la  France.  Lors  de  la  première 
invasion  un  régiment  de  dragons 
d'Espagne  y  arrêta  pendant  plu- 
sieurs jours  l'avant- garde  des 
coalisés. 

C'est  à  Colmar  cpie  furent  jugés 
en  182i  les  conspirateurs  de  ffel- 
fort.  Ce  fut  pour  avoir  voulu  les 
délivrer  que  le  lieutenant-colonel 
Caron,  trahi  par  les  sous-officiers 
auxquels  il  s'était  confié,  fut  ar- 
rêté et  condamné  à  mort  par  le 
conseil  de  guerre  de  Strasbourg 
(voy.  Bel  fort). 

Parmi  les  hommes  distingués 
qui  ont  illustré  Coknar,  nous  cite- 
rons :  le  peintre  et  graveur  Martin 
Schôn  on  SchUngauer  [1440-1488), 
surnommé  l'Apelle  de  Colmar,  l'un 
des  créateurs  ae  l'école  allemande  ; 
Joseph  Àtkrocianus ,  botaniste  , 
mais  plus  connu  par  ses  poésies  : 
il  a  fait  des  épigrammes ,  une  élé- 
gie sur  la  guerre  des  paysans  et 
un  poème  sur  la  propriété  des 
plantes;  Friburger,  typographe, 
élève  des  inventeurs  ae  l'impri- 
merie à  Strasbourg ,  fonda  à  Paris 
la  première  imprimerie;  le  gra- 
veur François  Ertinger  (né  en 
1640);  le  célèbre  prédicateur /«an 
HofmeisteTf  que  Charles-Quint  op- 
posa à  Bucer  à  la  diète  de  Ratis- 
bonne  ;  Jean  de  Colmar,  auteur  des 
Annales  Colmarienses  ,  vécut  vers 
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la  ftD  i3«  siècle  ;  SébattUn  Murrho 
ou  MurrkeTy  célèbre  par  ses  con- 
naissances en  hébreu ,  en  grec  et 
en  latin  ;  son  neveu,  qui  s'appelait 
aussi  Séb.  Murrho,  s'est  égale- 
ment fait  connaître  par  quelques 
écrits;  Jérôme  Boneri,  connu  par 
ses  traductions  de  Thucydide  et 
dePlutarque,  un  des  plus  fervents 
adhérents  de  la  réforme;  Michel 
BueMnger,  auteur  d'écrits  contre 
la  réformation  de  Luther  et  d'une 
histoire  ecclésiastique  qui  s'arrête 
à  Paul  IV,  et  dans  laquelle,  un 
des  premiers ,  il  nie  l'existence 
de  la  papesse  Jeanne;  Mathieu 
Betuleju»^  connu  par  son  Fran- 
eiicuê  liedivivus,  ouvrage  dirigé 
contre  l'ordre  des  Récoliets,  vi- 
vait au  commencement  du  17« 

siècle  ;  Frédéric  Binder,  Dé  en 
1646,  conseiller  aulique,  pléni- 
potentiaire de  l'empereur,  connu 
par  deux  savants  traités  intitulés  : 
dnnmentarium  ad  ordinationem 
Camerœ  et  Traetatuê  de  jure  Al- 
Mgariœ  ;  Jean  Sattler^  connu 
SOUS  le  nom  de  Gebweiler,  savant 
professeur  à  l'université  de  Bâle  ; 
Jean  Horb  (1645-1694),  pasteur 
à  Hambourg ,  qu'il  fut  obligé  de 
quitter  à  cause  d'un  de  ses  écrits 
intitulé  :  De  la  sagesse  des  Justes  ; 
Balthazar  Schneider,  auteur  d'une 
Apologie  de  Colmar  (1645,  in-4o) 
et  représentant  des  villes  libres  de 
l'Alsace  au  traité  de  Westphalie  ; 
François  H  aupt  fCh^xKÀn^  de  Saint- 
Martin,  musicien  distingué,  auteur 
d'un  Manuale  Chori  ;  le  savant 
Schumacher,  que  sa  réputation  fit 
appeler  à  Saint-PétersiM)urg ,  où 
il  devint  bibliothécaire  de  Pierre- 
le-Grand ,  et  contribua  à  la  fon- 
dation de  l'Académie  des  sciences 
et  des  beaux-arts  de  cette  ville  ; 
le  pasteur  Sigismond  Billing  (1742- 
1796) ,  recteur  du  gymnase  de 
Colmar  et  professeur  au  collège 
militaire  de  cette  ville,  auteur 
d'une  excellente  géographie  abré- 
gée de  l'Alsace  et  d'articles  histo- 
riques remarquables  par  leur  éru- 
dition et  qui  ont  paru  dans  le  Pa~ 
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tfiote  alsacien ,  dont  il  fttt  le  prin- 
cipal fondateur.  On  lui  doit  aussi 
une  Chronique  de  la  ville  de  Col- 
mar, et  un  Recueil  de  cantiques, 
qui  a  été  en  usage  jusque  dans 
ces  derniers  temps,  dans  les  églises 
protestantes  d'Alsace;  Pierre-Jo- 
seph Dubois  publia  en  1754  :  Bru- 
ditionis  tam  sacra  quam  profana 
Gaxophylacium  ;  Chrétien-Frédéric 
PfelTei  (1726-1807),  diplomate  et 
jurisconsulte  distingué,  a  publié 
un  Abrégé  chronologique  de  l'his- 
toire et  du  droit  publie  d^Àlle- 
magne;  Théophile-Conrad  Pf effet 
(1 736-1809) ,  l'un  des  grands  poètes 
allemands  modernes  ;  le  voyageur 
en  Afrique  Sglvainr-Mainrad-la" 
vier  de  Golbéry  (1742-1822),  mort 
lieutenant-colonel  du  ffénie  et  bi- 
bliothécaire de  l'hôtel  royal  des 
Invalides  ;  ses  Lettres  sur  l'Afrique 
et  ses  Fragments  d'un  voyage  en 
Afrique  sont  très-estimés  ;  Jean^ 
JftrAe/ Aauifmann  (1749-1824],  sa- 
vant chimiste ,  fondateur  d'une 
grande  manufacture  d'indiennes 
au  Logelbach  ,  a  publié  des  mé- 
moires dans  les  Annales  de  chimie, 
dans  le  Journal  de  physique  de 
Laméthérie,  1785-1806,  et  dans  le 
Journal  des  Mines,  1810-1815; 
Jean-Baptiste  Rewbel  fl74&-1810), 
député  aux  Etats-Généraux,  mem- 
bre du  comité  de  sûreté  générale, 
président  de  la  Convention ,  puis 
membre  du  Conseil  desCinq-Cents, 
et  enfin  du  Directoire,  dont  il 
devint  président  ;  Jean  -  Louis 
Schirmer  (1739-1814),  membre 
de  nos  assemblées  législatives , 
premier  président  de  la  Cour  royale 
a  Colmar;  de  Marie-François- An- 
toine Chauffour  (1781-1832),  l'un 
des  membres  les  plus  distingués 
du  barreau  de  Colmar;  du  géné- 
ral deReiset  (1776-1836)  qui  s'est 
particulièrement  distingué  pen- 
dant la  guerre  d'Espagne  ;  et  enfin 
de  Jean  Rapp  (1772-1823),  qui  par- 
tit, à  seize  ans,  comme  simple  sol- 
dat et  parvint  par  ses  talents  et  par 
son  intrépidité  au  grade  de  lieute- 
nant-général. Napoléon,  dont  il 
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fut  l'ami  et  Taide  de  camp,  le  créa 
grand-cordon  de  la  Légion  d'Hon- 
neur et  comte  de  l'empire.  11  se 
signala  en  Allemagne,  en  Egypte 
et  en  Italie ,  à  Austerlitz,  à  Gbly- 
min,  à  Esslinff  et  particulièrement 
par  sa  belle  défense  de  Dantzick. 
Après  la  seconde  restauration  il 
s'expatria  et  revint  en  France  en 
181 7,  fut  nommé  pair  en  1818. 
Son  nom  se  trouve  gravé  sur  l'arc 
de  triomphe  de  l'Etoile ,  côté  est. 
CSoDeordU.  V.  AUstadt ,  Ko- 
chersberg ,  Lauterbourg  et  Wis- 
êembourg, 

C^oniheim.  Voy.  Kientzheim, 
Cosme  (Saint-),  en  allemand 
Sanct'Coiman ,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Fontaine,  non 
loin  du  chemin  de  Massevaux  à 
Dannemarie.  97  hab.  cath. 

CoNiwlller,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Wasselonne. 
Scierie  mécanique.  517  hab.  (45 
cath.,  111  prot.,  361  réf.). 
Cote  (La).  Voy.  Lepuix, 
Cotonirootte.  Voy.  Féland, 
Ck>arcellei^  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.)  cant.  de  Délie,  près  de 
la    frontière  suisse.   Siège  d'un 
bureau  des  douanes  de  première 
ligne;  moulin.  257  hab.  (252  cath., 
5  anab.). 

CoortATon,  en  allemand  Ot- 
tendorf,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  d'All- 
kirch ,  cant.  de  Ferrette ,  sur  la 
Largue  et  la  route  nat.  de  Moulins  à 
Bàle;  siège  d'un  bureau  des  douanes 
de  1"  ligne.  11  s'y  trouve  2  moul. 
à  blé  età  pl&tre ,  1  scierie  mécan. 
et  2  machmes  hydrauliques ,  l'une 
à  battre  le  blé  et  l'autre  à  fouler 
le  chanvre.  595  hab.  cath. 

Dans  la  banlieue  de  ce  village , 
vers  Levoncourt ,  on  a  déjà  sou- 
vent découvert  des  médailles  ro- 
maines. Les  fossés  et  les  restes  de 
fortifications  qu'on  y  voyait  autre- 
fois, ont  probablement  feit  partie 
de  l'antique  château  des  seigneurs 
qui  eurent  leur  pésidence  à  Cour- 
tavon  et  à  qui  succédèrent ,  vers 
le  milieu  du  17»  si^le,  les  sei- 
gneurs de  Vignacourt  et  de  Mo- 
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rimont ,  dont  le  château  y  construit 
en  1666,  existait  encore  il  y  a 
quelques  années  ;  il  ne  reste  plus 
maintenant  que  quelques  bâtiments 
qui  en  dépendaient.  Gourtavon  eut 
beaucoup  à  souffrir  pendant  la 
guerre  de  trente  ans  ;  les  habitants 
turent  obligés  de  fuir  dans  les 
montagnes  du  Jura  et  l'on  croit 
<)ue  c'est  à  cette  époque  que  fut 
introduit  dans  cette  commune  le 
patois  roman  qui  y  est  encore  en 
usage.  Gourtavon  a  vu  naître  le 
dernier  abbé  de  Lucelle,  Noblat; 
il  est  mort  dans  celte  commune 
au  commencement  de  ce  siècle. 

Courtelevant^  en  allemand 
Hebtdorf,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Délie,  sur  la  route 
dép.  du  Doubs  à  Bâle.  Moulin.  392 
hab.  (387  cath. ,  5  anab.). 

Cralsson.  Voy.  Vosgeê, 

Crasutt»  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Sav.,  canton  de  Marnioutier, 
non  loin  de  la  route  nat.  de  Stbg.  à 
Paris  et  de  la  route  dép.  de  Féné- 
trange  à  Schléstadt.  343  hab.  cath. 

Craufthal*  Voy.  Eschbourg, 

Cravanche,  vg.  du  H.  R., 
arr.  et  cant.  de  Belf. ,  non  loin  de 
la  Voûte  dép.  des  Vosges  à  Delé- 
mont.  Il  s'y  trouve  un  château. 
156  hab.  (149  cath.,  7  anab.). 

Crax»  Voy.  Mittelbergkeim. 

Creutzfeld*  Voy.  Saveme. 

Creux-dM^r^ent.  Voy.  Orbey. 

Crlspinflren.  Voy.  Walheim. 

Crœttwiller,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wlssemb. ,  cant.  de  Sellz, 
sur  la  route  dép.  de  Wissemb.  k 
Fort-Louis.  204  hab.  (13  cath., 
191  prot.). 

Croix  9  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Beir. ,  cant.  de  Délie ,  situé  à  l'ex- 
trémité méridionale  du  dép.;  sa 
banlieue  touche  à  la  front,  suisse 
et  au  dép.  du  Doubs.  Siège  d'une 
brigade  et  d'un  bureau  des  douanes 
de  première  ligne.  339  hab.  cath. 

CroIx-aox-Mânei    (Sainte-)  , 

en  allemand  SanArr-ifretii-tm- 
Leberthale,  vff.  du  H.  R.,  arr.  de 
Golm.,  cant.  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines,  situé    sur  la  Lièpvreite 
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et  sur  la  route  de  Saint-Dié  à 
Sdiléstadt.  Bureau  de  bienfai- 
sauce.  Résidence  d'un  notaire.  On 
remarque  son  église  construite  en 
1829  et  une  belle  maison  com- 
mune et  d'école.  Filature  (iO,000 
broches]  et  tissage  mécaniques  de 
coton,  teinturerie  et  impression 
sur  étoffes,  3  moulins,  scierie, 
2  tuileries  et  2  brasseries. 

Grand -Rombach,  Petit- Rom- 
bach,  Hurv  et  une  section  du  ha- 
meau de  Saint -Biaise  font  partie 
de  la  commune.  3623  bab.  (3423 
cath.,  89  prol,,  55  réf.,  56  anab.|. 

A  rentrée  de  la  vallée  du  Grano- 
Rombach  ,sur  un  pic  très-élevé,sont 
les  ruines  du  château  d'Echery,  ou 
Escherich ,  appelé  aussi  Haut- 
Echery.  11  n'en  reste  plus  qu'une 
partie  des  remparts,  au  haut  de  la 
propriété  du  sieur  Aubry  ,  tout  le 
reste  ayant  été  enlevé  vers  1820 
et  le  terrain  converti  en  un  pré. 
Voy.  Marie-atiX'Mines  (Sainte-). 

Au  village  et  aux  cantons  appelés 
Gramontet  Herrschafl  on  découvre 
encore  les  galeries  des  anciennes 
mines  d'argent  et  d'autres  métaux. 

Au  Hury,  dans  la  forêt  commu- 
nale ,  sont  situées  les  mines  de 
bouille,  découvertes  en  1768  ;  on 
y  travaillait  encore  en  1845. 

CroIx-en-PlalDe  (Sainte-),  en 
allemand  Heilig-Kreuzy  pet.  v.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Colmar , 
sur  la  route  de  cette  ville  à  Bâle 
et  non  loin  de  l'IU;  sié^e  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes. Bureau  de  bienfaisance.  2 
moulins.  1645  hab.  (1634  cath., 
11  anab.). 

Cette  petite  ville  doitson  origine 
à  un  couvent  de  filles  fondé  au  11* 
siècle,  par  Hugues,  comte d'J^uis- 
heim  et  père  du  pape  Léon  IX.  Un 
morceau  de  la  vraie  croix ,  dont 
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ce  pape  fit  don  à  lHd>besse ,  sa 
sœur ,  décida  du  nom  du  monas- 
tère. Des  maisons  ne  tardèrent 
pas  à  s'établir  autour  du  couvent 
et,  lorsqu'au  15*  siècle  les  Ar- 
magnacs eurent  détruit  les  villages 
de  Woffenheim  ,  Dingsheim  et 
Blienschwiller,  les  habitants  de  ces 
trois  communes  vinrent  se  fixer  à 
Sainte-Croix ,  qui  prit  dès  lors  le 
rang  de  petite  ville  et  fit  partie  du 
Haut-Mundat,  de  même  qu'Eguis- 
heim  ,  après  l'extinction  de  la  fa- 
mille de  Dagsbourg.  En  1250, 
Sainte-Croix  fut  détruite  par  l'em- 
pereur Conrade  IV,  et  en  1298,  le 
comte  de  Ferrette  et  les  Colmariens 
s'en  emparèrent  ainsi  que  du  châ- 
teau ,  par  ordre  de  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau  ;  le  monastère 
fut  détruit.  Cependant,  peu  après, 
elle  fit  retour  à  l'évêché  et ,  en 
1334  ,  révêque  la  donna  en  fief  â 
Guillaume  de  Waldner  ;  de  celui- 
ci  elle  passa  à  Werner  de  Rœters- 
dorf,  i>uis  à  Jean,  son  neveu,  puis 
enfin  à  Frédéric  d'Autriche  ;  ce 
dernier  ayant  été  dépouillé  de  ses 
Etats,  l'électeur  palatin  Louis  s'en 
empara.  Les  Armagnacs,  en  1444, 
et  les  Suisses,  à  leur  retour  de  la 
bataille  de  Nancy,  en  1477,  la  sac- 
cagèrent ainsi  que  le  château.  En 
1504,  Tempereur  Maximilien  1*' la 
reprit  aux  Palatins  et  la  donna  en 
fief  d'abord  ,  puis  la  vendit ,  en 
1512,  à  Jacques  Villinger  deSchœ- 
nenberg  dont  la  veuve  la  vendit  à 
son  tour  ,  en  1536  ,  à  la  ville  de 
Colmar,  qui  en  resta  propriétaire 
jusqu'à  notre  première  révolution. 
CnneUères,  vg.  du  H.  R.,  arr. 

de  Belf. ,  cant.  de  Fontaine  ,  sur 
le  chemin  de  Rougemont  â  Vêles- 
cot.  130  hab.  cath. 

CononU-TUls.  Voy.  Kitnn- 
heim. 


D. 


tt  S^Uxeren. 


DAA 
(lac  de).  Voy.  Vosg$$ 


DAC 

Daehiteiii»  anciennement  Da* 
BiCHEifSTKiN,  beau  vg.  du  B.  R., 
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arr.  de  Stbg*.,  cant.  de  MoUheim, 
situé  près  de  la  Bruche  et  sur  le 
chemin  deMutzig  à  Brumath.  Mou- 
lin à  blé.  606  hab.  cath. 

Dachstein  fut  autrefois  une  pe- 
tite ^iile  fortifiée  et  protégée  par 
un  château  construit  en  pierres  de 
taille  toutes  d'une  épaisseur  de  six 
à  huit  pieds.  Le  château ,  ainsi 
que  les  fortifications,  fut  élevé,  en 
4214  ,  par  révoque  Henri  II ,  qui 
en  fit  sa  principale  place  de  guerre. 
Ea  1262,  les  Strasbourgeois,  étant 
en  cuerre  avec  révéque  Walther 
de  ueroldseck,  incendièrent  Dach- 
stein et,  en  1439 ,  les  Armagnacs 
Y  commirent  de  grands  excès. 
Pendant  les  troubles  occasionnés 
par  l'élection  du  successeur  de 
l'évéaue  Manderscheidt  (1592),  les 
Strasi>ourgeois  s'emparèrent  de 
celte  forteresse  qui  fut  reprise 
bientôt  après  par  le  cardinal  de 
Lorraine.  En  1610,  elle  tomba  au 
pouvoir  des  troupes  de  l'Union  de 
Hall,  et  ne  retourna  à  l'évéché 
qu'en  1619.  L'archiduc  Léopold, 
administrateur  du  diocèse,  fil  ré- 
parer et  augmenter  les  fortifica- 
tions. Pendant  la  guerre  de  trente 
ans ,  le  duc  de  Lorraine  s'en  em- 
para ,  mais  les  Suédois  la  prirent 
sur  lui  en  1633.  Deux  années  après, 
les  impériaux  reprirent  la  ville, 
mais  ils  ne  purent  s'emparer  du 
château.  Par  suite  du  traité  de  paix 
de  Westphalie  elle  fut  rendue  à 
l'évéque  en  1650.  En  1675,  les 
Français,  sous  Turenne,  s'en  em- 
parèrent, après  l'avoir  bombardée 
pendant  quatre  jours  et  quatre 
nuits  consécutivement.  Les  forti- 
fications furent  démolies,  et  on 
prétend  que  l'on  trouva  dans  les 
ruines  une  pierre  portant  une  ins- 
cription d'après  laquelle  Dagobert, 
fils  de  Glotaire  II,  roi  des  Francs, 
aurait  été  le  fondateur  de  Dach- 
stein. Aujourd'hui  ce  village  n'a 
plus  de  remarquable  que  deux  élé- 
gantes maisons  de  campacne. 

Il  se  trouvait  autrefois  a  Dach- 
stein un  monastère  fondé,  au  14« 
siècle,  par  Jean  de  Licbtenberg, 
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pour  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin. 

IHi|(sbour|^*  Yoy.  Eguisheim. 

Dahlenherfip*  Voy.  Lembach. 

Dahlenheim^  vg.   du  B.  R., 

arr.  de  Slbg.,  cant.  de  Wasselonne, 
situé  sur  une  hauteur  ;  le  Mûhl- 
bach ,  petite  rivière  qui  se  jette 
dans  la  Bruche  ,  prend  sa  source 
près  de  ce  village.  704  hab.  cath. 

IHilhondenf  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  si- 
tué sur  une  fie  formée  par  le  Rhin 
et  la  Moder ,  non  loin  de  la  route 
nat.  de  Stbg.  à  Laut^rbourg  ;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  Mou- 
lin à  blé  et  foulon  à  chanvre.  744 
hab.  (448  cath.,  296  prot.). 

Ichtersheim,  dans  sa  Notice  sur 
V Alsace  ,  publiée  en  1710,  exhale 
contre  Dalhunden  une  colère  ridi- 
cule :  il  l'appelle  un  misérable  viU 
lage  de  pécheurs  et  un  nid  de 
chenapans. 

Dambach,  pet.  v.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Barr,  si- 
tuée au  pied  des  Vosges ,  sur  la 
ligne  d'Orschwiller  à  Rosheim  ;  le 
chemin  n^  10  conduit  de  Dambach 
à  Ebersheim.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes  et 
d'un  bureau  de  poste  aux  lettres, 
résidence  d'un  notaire  ;  fabr.  de 
tuiles. 

Dans  les  environs  on  trouve  de 
la  terre  à  poterie ,  de  la  manga- 
nèse et  du  sable  ferrugineux. 

Neunhoffen  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  3530  hab.  (3168  cath. , 
6  prot.,  8  anab.,  348  israél.). 

Deux  villages ,  Altenweiler  et 
Oberkirch ,  occupaient  l'emplace- 
ment de  cette  petite  ville.  Ils  furent 
réunis  en  1340  et  entourés  de  mu- 
railles par  révéque  Berthold  II.  En 
1444,  lors  de  l'invasion  des  Arma- 
gnacs ,  Dambach  fut  assiégé  et 
obligé  de  se  rendre  après  une  ré- 
sistance opiniâtre.  Pour  empêcher 
la  destruction  de  la  ville,  l'évéque 
envoya  au  dauphin  deux  beaux 
chevaux.  Ce  fut  pendant  ce  siège 
que  le  dauphin  fut  blessé  au  genou 
par  une  Ûeche.  Pendant  la  guerre 
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de  trente  ans  (1642)  ,  le  duc  de 
Lorraine  y  assiégea  les  Suédois, 
mais  sans  succès. 

Dambach  est  dominé  par  les 
ruines  du  vieux  château  de  Bern- 
stein ,  qui  appartenait  ancienne- 
ment aux  comtes  d'Eguisheim. 
Plus  tard  il  devint  la  propriété  de 
révéché  de  Strasbourg ctfut  Jusque 
vers  la  fin  du  16*  siècle ,  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  épiscopal  très- 
considérable  (voy.  Benfeld).  Au- 
dessus  de  Dambach  se  trouvent 
deux  chapelles  dont  Tune,  celle  de 
Saint-Sébastien,  est  un  lieu  de  pè- 
lerinage Irès-fréquenté. 

11  s'y  trouvait  autrefois  un  cou- 
vent de  Guillelmites ,  qui  fut  trans- 
féré, au  i7«  siècle,  à  Fribourg  en 
Brisgau  ,  parce  que  les  moines, 
croyant  que  les  Français  voulaient 
faire  de  Dambach  une  forteresse, 
craignaient  pour  le  sort  de  leur  mai- 
son. Cette  ville  a  donné  naissance 
au  savant  dominicain,  Joannes  de 
Tambaco  (1288-1372 ,  auteur  de 
différents  ouvrages  théologiques. 

Dambach,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissembourg,  cant.  de  Nieder- 
bronn ,  situé  dans  les  Vosges.  2 
moulins  à  blé.  989  hab.  (854cath., 
126  prot,  9  anab.). 
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Damerkirch*  V.  Dannemarie. 

■Hinirolsheliiiy  vff.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  nasselonne. 
656  hab.  cath. 

Danjontin»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Belf.  ,  sur  la  Savou- 
reuse et  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Delémont.  11  s'y  trouve  des  mines 
de  fer  et  2  moulins  dont  l'un,  ce- 
lui de  M.  Bomèque,  est  très-con- 
sidérable. 675  hab.  (668  cath. ,  7 
anab.). 

Dannemarie  (canton  de),  dép. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.  Ce  canton 

aui ,  pour  l'étendue,  est  le  19«  du 
ép.  et  le  7«  de  l'arrond. ,  est  si- 
tué entre  les  cantons  de  Délie,  de 
Fontaine ,  de  Massevaux,  de  Cer- 
nay ,  et  les  cantons  d'Altkirch  et 
de  Ilirsingen  de  l'arrondissement 
d'Altkirch. 

L'agriculture 3[ est  bien  soignée; 
le  sol  est  en  partie  uni  et  en  partie 
montagneux.  Les  principaux  pro- 
duits agricoles  sont  :  le  blé ,  le 
seigle  ,  l'avoine  et  les  pommes  de 
terre.  Il  est  arrosé  par  la  Largue 
et  traversé  par  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin ,  la  route  nat.  de  Paris  à 
Bâle  et  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Porrentruy. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  da  canton,  la  tUs- 
tanee  aux  cheft-Ueux  du  canton,  de  l'arrondiâiement  et  du 
département,  la  fête  patronale ,  le  manéro  de  renvoi  à 
l'ÀUaee  féodale,  le  montant  dei  contribuiiom  directe»  en 
18S0  et  la  revenut  communaux  ordinaira. 
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Cuit*  catMiqm.  —  bannemarU  est  le  siège  do  la  paroisse  canlo- 
nale,  k  laquelle  sont  anneifs  Elbach ,  Gommersdorf,  Iteixwiller  et  WoU 
feradorf.  Les  succursales  sont  :  Àltenach;  Ammertiwilttr;  BaltieliailUr, 
anoete  :  Ueberkûmen^  Binlieilltr;  Chavannu-ltt-Grandt  ;  GildwitUr, 
inoexes  :  Falckwiller  et  Heclten;  Wagenbach;  Saint-Lég»r,  aniioce: 
HaDspach;  Lulran,  anaeie  :  Valdieu;  Suaree,  annexe  :  Cbavanalte; 
Traubach-U-Baul,  aaoexes  :  Guevenallcn  et  Traubach-le-Bas.  Dieffmal- 
len  est  annexé  k  Soppe-le-Bas  ;  Uagn;  et  Homagny  i  Monireui- Jeune; 
Steraenbrrg  k  BreUeo. 

Cvltt  itrailiti.  —  Lts  israélitei  de  Hageabach  Tont  partie  de  la  cir- 
eoDscriplion  rabbi nique  de  DilnDpnaeh. 

La  superSeie  du  canton  est  dei 2.069  becl.  S5ares64  cent.,  et  sa  popu- 
Itiioo  de  10,673  hab. ,  dont  10,421  cath. ,  20  prot.~,  8  rér. ,  186  israél. 
el  38  aiiab. 

Les  6coles  primaires  sont  au  nombre  de  29,  dont  23  pmir  garçons  el 
6  pour  lilles;  elles  reçaiient  en  biter  1076  gardons  et  913  fillesj  eD  été 
elles  ne  sont  fréquentées  que  par  493  garçons  et  443  Tilles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  siir  la  liste  de  tirage  pour  h  classa 
d«  1S49  a  été  de  118  el  celni  du  coolingent  ï  Tournir,  de  3) . 
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irîe ,  en  allemand 
Damerkireh,  bg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  sur  la  route  nat.  de  Paris  à 
Bftie  et  la  route  déç.  des  Vosges  à 
Porrentmy,  non  loin  de  la  Largue 
etdu  canal  du  Rhône-au-Rbin.cnef- 
tieu  de  canton,  siège  d*  une  justice 
àe  paix ,  d'une  cure  cantonale, 
d'en  bureau  (2«  ligne)  et  d'une 
brigade  des  douanes,  d'une  poste 
aux  lettres  et  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie 4  cheval  ;  il  est  la  rési> 
doice  d'un  percepleur  des  contri- 
boUoDS  directes,  d'un  receveur  de 
reoregistrement  et  des  domaines, 
d'an  receveur  et  d'un  commis  ad- 
joint des  contributions  indirectes, 
de  deux  notaires  et  de  trois  huis- 
siers. 11  s'y  trouve  2  tanneries,  i 
toilerie ,  1  brasserie  et  une  fabr. 
de  chandelles. 

Dannemarie  possède  une  très- 
belle  église  d'une  architecture  mo- 
derne ,  avec  un  superbe  clocher  ; 
on  y  remarque,  en  outre,  la  halle 
aox  blés,  le  bassin  du  canal  et  un 
magniûque  pont -canal  sur  la 
Largue. 

Foires  le  2*  mardi  de  chaque 
mois.  I^  foire  de  Saint- George 
était  autrefois  renommée  dans  le 
Sondgau. 

Pop.  1298  hab.  (1285  cath.,  13 
anab.). 

Dannemarie  formait,  avant  la  ré- 
Tolotion,  avec  les  villages  de  Gom- 
mersdorf ,  Wolfersdorf ,  Retzwil- 
ler  et  GElbacb,  une  mairie  dépen- 
dant de  la  seigneurie  de  Thann. 

Patrie  de  Théobald  Henning;  né 
de  parents  pauvres,  il  eut  le  bon- 
heur de  se  faire  remarquer  par 
M.  de  Sillery,  qui,  revenant  d'une 
ambassade  en  Suisse ,  passait  par 
Dannemarie-  et  fut  si  charmé  des 
grAceset  de  l'esprit  du  jeune  Hen- 
ning qu'il  se  chargea  de  son  édu- 
cation. Henning  devint  plus  tard 
aumônier  du  roi  et  commandeur 
de  deux  abbayes  ;  il  n'oublia  pas 
sa  ville  natale,  qu'il  combla  de 
bienfaits. 
D»tira*  Yoy.  Délie, 
laaticBried*  Yoy.  Délie. 
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IHiobensand^  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Scblést. ,  cant.  d'Erstein. 
Siège  d'une  brig.  des  douanes.  Ce 
village  fut  fondé,  pendant  le  dernier 
siècle,  sur  une  île  du  Rhin;  c'est 
pourquoi  on  l'appelle  aussi  Neudorf 
(village  neuf).  2^45  hab.  (48  cath,, 
178  prot.,  17  réf.,  2  israél.). 

Daueudorf,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Haguenau,  com- 
prenant le  hameau  de  Neubourg, 
situé  sur  la  Moder  et  la  route  de 
Bitche  à  Haguenau.  Mine  de  fer,  ^ 
moulin.  1418  hab.  (1263  cath.,  1S5  * 
israél.). 

Il  se  trouvait  autrefois  à  Neu- 
bourg  une  abbaye,  de  Tordre  des 
Citeaux,  fondée,  enll28,parRe*> 
naud ,  comte  de  Lutzelbourff.  Il 
n'en  reste  plus  que  le  mur  d'en- 
clos et  la  maison  où  logeait  la  do- 
mesticité du  couvent,  avec  une 
grange  et  un  hangar.  Tous  les 
autres  bâtiments,  ainsi  que  l'église 
et  une  élégante  chapelle  avec  une 
belle  tourelle  en  forme  de  flèche 
et  un  cadran  solaire  remarquable, 
ont  été  vendus  pendant  la  révolu- 
tion et  démolis  depuis.  La  charrue 
passe  maintenant  sur  l'emplace- 
ment qu'ont  occupé  ces  différents  « 
monuments.  Les  habitants  de  Neu- 
bourg  ont  bâti ,  il  y  a  deux  ans, 
une  petite  chapelle ,  non  loin  de 
l'ancienne  abbaye. 

Dehllnireny  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union,  si- 
tué sur  la  limite  septentrionale  du 
département,  vers  celui  de  la  Mo- 
selle, non  loin  de  la  route  de  Saar- 
Union  à  Bitche.  Mines  de  fer.  Foires 
d'un  jour  à  la  Saint-Jacques  et  à 
la  Saint-Martin.  726  hab.  (47  calb., 
553  prot.,  6  réf.,  1 18  isr.,  2  anab.). 

Delnhelm.  V.  Colmar  (p.  92). 

Ilela.  Yoy.  Délie, 

Délie  (cant.  dé) ,  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue ,  est  le  5«  du  dép. 
et  le  i"  de  l'arrond. ,  est  situé 
entre  les  canions  de  Dannemarie, 
Fontaine  et  Belfoit ,  et  borné  à 
l'ouest  par  le  département  du 
Doubs ,  au  sud  et  à  l'est  par  la 


1(U  DEI. 

SuisM,  el  an  nord  par  le  caui.  de 
Birsingen  et  l'air.  d'Altkirch' 

Ce  caa  toD,  si  tué  au  pied  du  Jura , 
dont  quelques  ramifications  le  tra- 
versent, est  arrosé  par  l'AUaioe  et 
la  riv.  de  Saiot-Nicolas  et  coupé 
par  le  canal  du  Rbôoe-au-Rbiii , 
]A  roule  dëp.  des  Vosges  à  Por- 
renlruy  et  celles  des  Vosges  i 
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DelémoDt  et  du  Doubs  à  Bile. 
Les  principaux  produits  agri- 
coles sont  :  le  blé ,  le  fromenl ,  le 
seigle,  l'avoioe  et  des  légumes  de 
toutes  sortes.  On  y  trouve  de  vasles 
prairies  ,  surtout  à  Dellet  et  on  y 
élève  de  beaux  chevaux  et  des 
moutons  (race  suisse)  ;  on  en  fait 
un  grand  c 


ToMeou  indiquant,  four  chaque  commune  du  ctuiton,  la  dit- 

I       lance  aux  ckeft-lîeux  du  auilon,  de  l'arrondutement  el  du 

département,    la  fête  palronaie,   le   numéro   de   renvoi    à 

fXUace  féodale,   le  montant   det   contributions  directes  en 

1850  et  tes  Tcvenus  communaux  ordinaires. 
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Culte  eatkoliqu».  —  DMe  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale,  ï 
taquelleest  annexé  loncberej.  Les  succursales  sont:  Bourognt;  Bnbotte, 
annexe  :  Bretagne;  CouralUi;  Counelevani,  annexe  :  Croix;  Sainf- 
DitUr,  annexe  :  Lebelain  ;  Faceroit;  Ftche-L'Eglite;  FloHmont;  Froide- 
foHtain»;  GraniiviUaTi,  annexe  :  Thiancourt;  Craint ,  annexes  :  Boron 
reette  commune  sera  sous  peu  érigée  en  succursale) ,  Recouvrance  et  Vel- 
lescot;  Upuix;  Monlbovton ,  annexe  :  BeaucouK;  Morviltart,  annexe  : 
Mésiréj  RécMty;  VUlaTt-leSee.  Voy.  Belfort  (c»nt.  de). 
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Culte  pÊotêitant.  —  Une  paroisse  protestante  se  trouve  à  Beaucourt. 

La  soperficie  du  caotoo  est  de  1 7,249  hect.  69  ares  78  cent.,  et  sa  popu- 
IfttioD  de  44,686  hab. ,  dont  13,363  cath. ,  1281  prot. ,  45  réf.,  23  israél. 
et  204  anab. 

Les  écoles  primaires  soqt  au  nombre  de  37 ,  dont  25  pour  garçons  et 
12  pour  filles.  Elles  sont  fréqu^tées,  en  hiver,  par  4  3*^0  garçons  et  1354 
filles,  et,  en  été,  par  701  garçons  et  635  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  137  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  36. 


Délie  (en  allemand  Dattenried) , 
Peto^Daftra,  autrefois  Delle-sur- 
Jo?fCS  (») ,  pet.  V.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Belf.,  située  dans  une  agréable 
vallée  arrosée  par  rAllaine  et  cou- 
pée par  des  collines  qui  la  sé- 
parent de  la  Suisse,  sur  les  routes 
des  Vosges  à  Porrentruy  et  à  De- 
lémont  et  du  Doubs  à  Bâle,  chef- 
lieu  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix ,  d'une  cure  cantonale, 
d*une  perception  des  contributions 
directes ,  aun  bureau  de  Tenre- 
gistrement  et  des  domaines ,  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval , 
d'une  poste   aux  lettres  et  d'un 
relais  de  poste  aux  chevaux.  Elle 
est  la  résidence  de  deux  notaires, 
de  deux  huissiers  et  d'un  conduc- 
teur des  ponts  et  chaussées,  d'un 
receveur,  d'un  adjoint  et  d'un  com- 
mis à  pied  des  contrib.  indirectes  ; 
œ  dernier  est  chargé  de  constater 
les  sorties  des  exportations  pour 
la  Suisse.  Délie  est  aussi  le  siège 
d'une  inspection  des  douançs  com- 
prenant les  capitaineries  de  Délie, 
i2bavannes-les-Grands ,  Hirsingen 
et  Roedersdorf.  Le  bureau  de  Délie 
estouvert  à  l'importation  des  mar- 
chandises taxées  à  plus  de  20  fr. 
les  100  kilogr.  et  au  transit  des 
marchandises  prohibées   et  non 
prohibées  ;  il  se  compose  d'un  re- 
xxreur  principal,  de  deux  vérifica- 
teurs et  de  six  commis. 

Délie  a  un  bureau  de  bienfaisance 
dont  les  recettes  se  sont  montées, 
en  1847 ,  à  554  fr.  Il  s'y  trouve  4 
moulins  à  blé  et  une  tuilerie. 

Foi  res  le  2'  lundi  de  chaque  mois . 

(I)  Lc«  irmci  d«  Dclle  liaient  d'or  k  9  tiges 
i*  jvoee  <i«(4<«  et  appoiotéw  «n  pointe  de  tinople. 


1081  hab.  (1064  cath. ,  10  prot., 
1  réf.,  6  israél.). 

La  première  mention  de  Délie 
remonte  à  l'an  728  ,  époque  à  la- 

3uelle  le  comte  Eberhard  ,  fils 
'Adelbert,  duc  d'Alsace,  La  com- 
prit dans  une  donation  faite  à  l'ab- 
baye de  Murbach,  qui  la  possédait 
encore  au  13*  sièle,  car  en  1232, 
l'abbé  Hugues  de  Rothenbourg  la 
donna  en  lief  au  roi  des  Romains 
Henri,  fils  de  l'empereur  Frédéric 
II,  sous  la  condition  d'en  faire  une 
ville  fortifiée  qui  serait  déclarée 
inaliénable.  Cependant,  vers  la  fin 
du  13*  siècle,  on  voit  Délie  possé- 
dée par  les  comtes  de  Montbeliard, 
sans  que  l'histoire  nous  dise  com- 
ment le  chapitre  de  Murbach  avait 
perdu  ses  droits.  Cette  petite  ville 
passa  ensuite  sous  la  domination 
d'Albert,  roi  des  Romains,  dont  le 
fils ,  Lèopold ,  la  donna  en  fief,  en 
1320,  à  Llric  II,  dernier  comte  de 
Ferrettc  (voy.  Ferrette),  Elle  était 
autrefois  le  cnef-lieu  d'une  seigneu- 
rie et  était  dominée  par  un  château 
surmonté  de  trois  tours  ;  il  fut  dé- 
truit par  les  Français  en  1674.  Les 
bourgeois  jouissaient  de  divers 
privilèges  :  ils  pouvaient  être  té- 
moins dès  l'âge  de  douze  ans  et 
avaient  la  libre  disposition  de  leurs 
biens  à  quinze  ans  ;  le  témoignage 
d'un  pavsan  n'était  pas  reçu  contre 
eux.  Celui  qui  avait  encouru,  pour 
quelque  méfait ,  la  disgrâce  du 
prince,  ne  pouvait  être  arrêté  dans 
la  ville  avant  six  semaines  et  trois 
jours  révolus ,  mais  ces  privilèges 
n'existaient  déjà  plus  lors  de  notre 
première  révolution. 

Délie  est  la   patrie    de   Boug 
d'Orschwiller,  qui  devint,  en  1747, 
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premier  présideot  du  conseil  sou- 
verain d'Alsace,  et  publia  le  Recutil 
des  idits  et  ordonnances  d'Alsace 
déjà  commencé  par  son  prédéces- 
seur, M.  de  Corberon  fils. 

Délie  a  encore  vu  naître  Louis- 
Barthélémy  Scherer.  11  servit  d'a- 
bord en  Autriche  ,  puis  revint  en 
France  où  il  était  major  en  1789, 
se  distingua  à  Valmy,  sous  Keller- 
mann ,  devint  général  de  brigade, 
puis  général  de  division.  On  vante 
ses  habiles  manœuvres  à  la  bataille 
de  rOurthe;  il  commanda  Taile 
droite  de  Tarmée  française  à  la 
bataille  de  la  Roër,  fut  chargé  de  di- 
verses autres  opérations  dont  il 
s*acquitU  avec  honneur,  remplaça 
Kellermann  dans  lecommandcment 
de  l'armée  du  Piémont ,  remporta 
sur  les  Autrichiens  la  victoire  de 
Loano,  et  fut  lui-même  remplacé 
par  Bonaparte  (1796).  Appelé  au 
ministère  de  la  guerre  (1797),  ses 
réformes  soulevèrent  contre  lui 
des  accusations  qui  furent  accueil- 
lies par  la  malveillance.  11  retourna 
en  Italie  où ,  après  une  première 
victoire ,  il  fut  forcé  de  battre  en 
retraite  et  donna  sa  démission. 
Après  le  18  brumaire  il  rentra  dans 
la  vie  privée  et  mourut ,  près  de 
Chauny  (dép.  de  TAisne),  en  1804. 
Dengelvhelm*  V.  Sessenheim, 
OeDnaeh.  Voy.  Hausgauen, 
Den  ney»  en  allemand  DUringen, 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Fontaine,  près  de  la  route  nat. 
de  Lyon  à  Stbg.  306  hab.  cath. 

Deiwenheini,autrefois  Tessen- 
HEIM,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Golm., 
cant.  de  Neuf-Brisach ,  sur  le 
chemin  de  Cernay  à  Neuf-Brisach 
et  non  loin  du  canal  du  Rhône-^u- 
Rhin.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes.  975  hab.  cath. 

DeUwlUer,  gr.  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Sav.,  situé  sur  la 
route  dép.  de  Saverne  à  Fort-Louis, 
la  Zorn  et  non  loin  du  canal  de  la 
Marne-au-Rhin  ;  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg  traverse  le 
village,  qui  a  une  station  assez  im- 
portante. Résidence  d'un  percep- 
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teur  des  contributions  ëirectes  et 
d*un  notaire.  3  brasseries,  â  mou- 
lins, tissage  de  coton  et  fabrication 
de  toiles  du  pays. 

Rosenwiller  fait  partie  de  la 
comipune  ,  qui  a  2116  hab.  (891 
cath.',  957  prol.,  110  réf.,  158  isr.). 

Pendant  les  guerres  de  religion, 
au  milieu  du  16«  siècle,  Dettwiller 
fut  presque  complètement  in- 
cendié. 

Autrefois  Dettwiller  était  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  dépendant  de  la 
seigneurie  deHerrenstein,  qui  fut 
vendue  à  la  ville  de  Strasbourg 
vers  la  fin  du  14*  siècle.  En  1651, 
celle-ci  la  céda  au  général  comte 
de  Rosen,  dont  les  successeurs  bâ- 
tirent le  hameau  de  Rosenwiller, 
qu'ils  concédèrent ,  ainsi  que  les 
terres  qui  en  dépendaient ,  à  une 
colonie  de  Suisses  réformés.Rosen- 
willer  a  deux  églises;  l'une  cons- 
truite en  1672,  est  exclusivement 
destinée  au  culte  réformé,  l'autre, 
catholique ,  a  été  bâtie  en  1846. 
On  voit  dans  l'église  de  Dettwiller 
le  tombeau  du  comte  de  Rosen 
avec  un  monument  qui  le  repré- 
sente en  uniforme  de  général.  A 
côté  se  trouve  le  tombeau  de  son 
épouse.  Sur  l'emplacement  de  Ro- 
senwiller se  trouvait  autrefois  le 
village  de  Klein-Wiesenau. 

Dhan  (couvent).  Voy.  Offwiller, 

Didenhelm,  vg.  du  H.R.,  arr. 
d'Altk.  ,  cant.  de  Mulhouse ,  sur 
riU  et  non  loin  du  canal  duRhône- 
au-Rhin  et  de  la  route  dép.  de 
Guebwiller  à  Lucelle.  Tissage  de 
coton.  1064  hab.  cath. 

DiebolHhelm  y  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Marckols- 
heim  ,  situé  sur  la  route  nat.  de 
Râle  à  Stbg.  et  non  loin  du  Rhin. 
Siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  704  hab.  (617  cath. ,  4 
prot.,  83  israél.). 

Dledendorf»  vg.du  B.R.,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen ,  sur 
la  Sarre  ,  la  route  dép.  de  Féné- 
trangc  à  Bitche  et  sur  la  limite  du 
département  vers  la  Meurthe.  Mou- 
lin à  blé,  2  tuileries.  Pop.  471  hab. 
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^  caih.,  i46  prot.,  ââi  réf.,  i 

anab.)- 

medolthaascB*  Voy.  Bon- 
konune  (le). 

■Mefeobmch.  Voy.  Breitenbaeh 
ei  Soultx, 

DCeflTeiibftchyVg.duB.  R.,  arr. 
de  Scblést. ,  cant.  de  Ville ,  situé 
dans  les  Vosges.  599  hab.  (598 
catfa.,  1  prot.). 

UlelTeBbftchyVg.du  B.R.,arr. 
de  Wissemb.,  cant.deWœrth,  sur 
la  route  dép.  d'Ingwiller  à  FoH- 
Louis.  324  bab.  catb. 

Uleffènthal,  vg.  du  B.R.,arr. 
et  cant.  de  Scblést.  318  hab.  catb. 

UleffmaticB»  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,cant.  de  Dannemarie, 
prés  de  la  route  nat.  de  Lyon  à 
Stbg.  276  bab.  catb. 

IMemerlofreBy  bg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen, 
sor  le  ruisseau  de  TEichel  et  la 
route  de  la  Petite-Pierre  à  Loren- 
tzen.  Il  est  le  siège  d'un  consis- 
toire de  la  confession  d'Angsbourg 
comprenant  les  paroisses  de  Die- 
menngen,  Pistorf,  Wolfskirchen, 
Hirschland,  Weyer,  Berg,  Durstel, 
Drolingen,  Asswiller  et  Hambacb. 
U  est  la  résidence  d*un  percepteur 
et  d'un  garde  général  des  eaux  et 
forêts.  Il  s'y  trouve  2  tuileries,  1 
tannerie,  1  moulin  à  blé  et  2  bras- 
series. Foires  d'un  jour,  le  29  juin, 
28  octobre  et  21  décembre.  972 
bab.  (6  catb. ,  853  prot. ,  10  réf. , 
103israél.). 

Diemeringen  était  autrefois  une 
ville  fortifiée  et  formait  avec  les 
conunanes  de  Deblinçen  et  de  Ratz- 
willer  une  seigneurie  qui  appar- 
t«oait  par  indivis  aux  princes  de 
Salm-Salm  ,  de  Salm-Kvbourg  et 
aox  rbingraves  de  Grurobach  et  de 
Siein.  En  1525,  les  pavsans  révol- 
tés s'emparèrent  de  fiiemeringen 
et  commencèrent  à  s'y  retrancher, 
lorsqu'ils  furent  forcés  de  se  retirer 
devant  le  duc  Antoine  de  Lorraine. 
En  1671 ,  cette  petite  ville  fut  in- 
cendiée par  l'armée  de  Turenne  ; 
ooie  maisons  seulement  échap- 
pèrent aux  flammes. 
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DleUffiUer,  vg.  du  H.  R.,arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Landser,  non  loin 
de  la  route  nat.  de  Bar-le-Duc  à 
Bâle  et  des  chemins  de  fer  d'Al- 
sace. Moulin  à  blé ,  huilerie.  Il 
était  autrefois  le  siège  d'une  pré- 
vôté. 536  hab.  catb. 

Dimbtthaly  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier.  343 
hab.  catb. 

DlBirshelm.  Voy.  Croix-ên- 
P/aifw  (Sainte-). 

Dinirsheim»  yf^àxï  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim, 
situé  près  du  chemin  de  Stbg.  à 
Hochfclden  et  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Sibg.  à  Saverne,  où  se 
trouve  un  poste  télégraphique.  518 
bab.  cath. 

Diniiheim,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Molsheim ,  sur 
la  Bruche  et  la  route  de  Stras- 
bourg à  Schirmeck.  Il  s'y  trouve 
un  martinet  dit  usine  de  Brûsch- 
werck,  pour  l'étirage  des  fers  pour 
canons  à  fusil,  un  laminoir,  3  pe- 
tits marteaux  avec  moteur  hydrau- 
lique pour  la  fabr.  de  la  quincail- 
lerie ,  une  scierie  ,  une  tuilerie, 
une  fabr.  de  chaux,  des  carrières, 
trois  huileries  et  une  féculerie  de 
pommes  de  terre.  Divers  ol]jets 
d'antiquité  qu'on  a  découverts  près 
deDinsheim,  et  dont  une  parue  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  Stras- 
bourg ,  attestent  le  séjour  que  les 
Romains  ont  fait  dans  cette  con- 
trée. 1287  hab.  cath. 

On  remarque  à  Dinsheim  une 
maison  dont  la  construction,  sui- 
vante tradition,  remonte  au  temps 
de  sainte  Odile  ;  on  croit  qu'elle  fai- 
sait partie  d'un  couventde  femmes. 
En  effet,  les  jardins  derrière  ce  bâ- 
timent s'appellent  Fraiien-Gœrtên 
et  les  prairies  Frauen-Matten, 

A  dix  mètres  environ  plus  loin 
est  une  chapelle  qu'on  ait  avoir 
été  bâtie  par  une  dame  et  dédiée 
à  la  sainte  Vierge  en  reconnaissance 
d'une  heureuse  délivrance.  On 
croit  que  l'église  du  couvent  s'éle- 
vait sur  l'emplacement  même  oc- 
cupé de  nos  jours  par  la  chapelle, 
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qui  est  particulièrement  fréquen- 
tée par  les  femmes  enceintes. 

La  marque  de  la  commune  était 
une  tête  aàne.  Il  y  a  vingt  ans, 
ce  singulier  blason  se  trouvait  en- 
core sculpté  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  du  presbytère  et  les  gens 
de  Dinsheim  en  ont  conserve  un 
malencontreux  sobriquet. 

Dirllnirsdorf     ou     DiRLmS- 

DORF,  autrefois  Dûrlisdorf,  vg.du 
H.  R.,  arr.  d'Altk.,  cant.  de  Fer- 
rette,  sur  la  route  nat.  de  Moulins 
à  Bâle.  Il  s'y  trouve  2  moulins  à 
farine  ,  2  tuileries  ,  2  machines  à 
battre  le  blé  ,  scierie  mécanique, 
huilerie.  722  hab.  cath. 

OItteldorf.  Voy.  Lembach, 

Dlzler  (Saint-) ,  en  allemand 
Sanct-StUringen  (Sancttu  Deside- 
rius),  vg.  du  H.  R.,  arr.  deBelf., 
cant.  de  Délie ,  situé  près  de  la 
frontière  suisse  ;  siège  d'une  lieu- 
tenance  des  douanes.  Moulin  à  blé 
et  moulin  à  huiles.  Levai  fait  par- 
tie de  la  commune.  652  hab.  (649 
cath.,  3  prot.). 

On  y  remarque  la  maison  d*écoles 
et  sur  son  territoire  se  trouvent 
de  belles  carrières  de  pierres  de 
taille ,  dont  l'exploitation  occupe 
un  grand  nombre  d'ouvriers. 

Saint  >Dizier  a  une  belle  église 
gothique,  dont  la  construction  re- 
monte ,  d'après  ce  que  Ton  croit, 
au  ii«  siècle.  Le  saint  dont  le 
village  porte  le  nom ,  a  célébré, 
dit-on  ,  les  saints  mystères  dans 
ime  chapelle,  bâtie  sur  l'emplace- 
ment de  l'église  actuelle  et  qui 
était  desservie  par  des  moines  dont 
le  monastère  s'élevait  à  côté(vov. 
Hi$t.  des  iaints  d'A/jace.  par  l'aboé 
Hunckler). 

Oœrln-SeebAch.  V.  Neewiller. 

IK>ller  (la)  ,  riv.  du  H.  R., 
prend  sa  source  dans  un  lac  au-^ 
dessus  du  village  de  Dolleren,  dans 
la  vallée  de  Massevaux  et  se  jette 
dans  riU,  à  Illzach,  après  un  cours 
de  47  kilom.  Les  principaux  en- 
droits qu'elle  arrose  sont  -.Dolleren , 
Oberbruck  ,  Niederbruck  et  Rei- 
ningen  ,  où  elle  reçoit  la  Petite- 
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Doller.  Ses  autres  allluents  sont  : 
le  Wanzenthalbach  ,  le  Wilters- 
bach  ,  le  BourbachbaBchle  et  le 
Michelbach.  Elle  est  très-utile  à 
l'industrie,  dont  elle  fait  mouvoir 
un  grand  nombre  d'usines. 

Dolleren  »  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Belf. ,  c^nt.  de  Massevaux ,  si- 
tué sur  la  Doller  et  le  chemin  de 
Sewen  à  Massevaux.  Tissage  mé- 
canique (100  métiers)  et  à  bras  de 
coton ,  moulin  à  blé  et  2  scieries 
mécaniques.  759  hab.  cath. 

UomfeBsel)  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union,  si- 
tué sur  la  route  de  Fénétrange  à 
Bitche,  dans  une  vallée  baignée 
par  l'Eichel.  364.hab.  (3  cath.,  354 
prot.,  7  anab.)  Église  mixte. 

I.'église  gothique  de  Domfessel 
est  très-ancienne  ;  on  croit  qu'elle 
date  du  il«  siècle  (d'après  une 
inscription  qui  s'y  trouve)  ;  elle  a 
trois  nefs  voûtées  et  bien  conser- 
vées. Ou  dit  que  Melanchton  y  a 
{)réché  la  réforme.  On  a  trouvé  dans 
es  env  irons  des  médailles  romaines 
et  d'autres  objets  d'antiouité. 

Donnenhelm»  vg.  au  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Brumath, 
non  loin  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Stbg.  et  du  canal  de  laMarne-au- 
Rhin.  154  hab.  cath. 

Dorans»  vg.  du  II.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belfort.  Tuilerie.  328  hab. 
(317  cath.,  11  prot.). 

Dorliiihelm,  autrefois  Tho- 
ROLSHEiM,  bg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Molsheim,  traversé 
par  la  route  de  Stbff.  à  Schir- 
meck.  Il  est  le  siège  d'im  consis- 
toire de  la  confession  d'Augsbourg, 
comprenant  les  paroisses  de  Dor- 
lisheim,  Berstett,  Reilwiller,  Blaes- 
heim,  Entzheim,  Plobsheim,  Lin- 
golsheim,Fûrdenheim,Hûrtigheim 
et  Pfulgriesheim. 

Dorlisheim  a  un  moulin ,  une 
brasserie,  trois  tuileries,  une  tein- 
turerie, une  huilerie  et  une  vinai- 
grerie.  Les  habitants  se  livrent 
particulièrement  à  rindustrie  agri- 
cole ;  la  culture  de  la  vigne  est 
assez  importante. 
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De  la  commune  de  Dorlisheim 
dépendent  :  la  Barrière,  située  sur 
la  croisée  des  routes  dép.  de  Stbg. 
à  Schirmeck  et  de  Féoétrange  à 
Scbléstadt ,  le  domaine  de  Saint- 
Jean,  dont  il  sera  cpiesiion  plus  bas, 
et  la  Hartmûbl,  située  au  nord-est 
de  la  commune,  sur  un  bras  de  la 
Bruche. 

L'église  de  Dorlisbeim  est  fort 
remarquable  ;  elle  a  été  construite 
en  partie  sur  les  fondements  d'un 
édifice  plus  ancien  dont  on  a  con- 
servé un  grand  nombre  de  bas-re- 
liefs ;  c'est  un  mélange  d'architec- 
tore  gothique  et  byzantine.  Un 
grand  nombre  d'ornements  et  de 
sculptures  rappellent  le  culte  du 
paganisme.  A  un  kilomètre  du 
Doarg  se  trouvait  la  commanderie 
de  Saint-Jean,  fondée,en  1011,  par 
Févéque  Werner  ;  elle  appartenait 
primitivementauxTempliers.Cest 
dans  l'église  de  ce  couvent  que 
forent  inhumés  l'évéque  de  Stras- 
bourg Wallher  de  Géroldscck  et 
son  frère  Hermann. 

Les  bâtiments  qui  dépendaient 
de  la  commanderie  de  Saint-Jean 
existent  encore.  On  y  voit  un  grand 
portail  récemment  restauré  et  une 
statue  de  saint  Jean ,  taillée  par 
Erwin ,  architecte  de  l'église  de 
Niederbaslach  ,  fils  d'Erwin  de 
Steinbach,  architecte  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg. 

On  a  trouvé  à  Dorlisheim  des 
médailles  et  des  urnes  antiques, 
et  l'on  voit  aux  environs  plusieurs 
iumuH,  de  l'un  desquels  on  a  retiré 
ane  lame  d'épée  et  un  vase  ovale. 
il  existe  aussi  dans  les  environs 
des  restes  d'une  ancienne  fortifi- 
cation ,  près  desquels  on  a  trouvé 
d'énormes  cercueils  en  pierre  qui, 
d'après  M.  Schweighaiuser,  appar- 
tenaient au  moyen  âge.  On  y  voit 
aussi  des  traces  (l'une  voie  romaine, 
qui  traversait  Dorlisheim. 

Population  1 904  hab.  (57ocalh., 
1329  prot.j. 

Les  abbés  de  Murbach  sont  les 

S  lus  anciens  possesseurs  connus 
e  ce  bourg,  qui,  dans  le  cours  des 
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siècles,  a  porté  les  noms  de  Tlio- 
roholze,  Thorolsheim,  Thorolses- 
heim  ,  Dorlosheim  ,  Dorolsheim  , 
puis  enfin  Dorlisheim.  En  1050, 
il  fut  donné,  par  le  pape  Léon  IX, 
au  monastère  de  Sainte- Odile. 
Engagé  à  l'évéque  de  Metz ,  en 
1248  ,  il  fit  partie  plus  tard  des 
domaines  de  l'évécné  de  Stras- 
bourg qui  le  perdit  par  suite  de 
ses  guerres.  Il  devint  ensuite  la 
propriété  de  plusieurs  familles, 
desquelles  la  ville  de  Strasbourg 
l'acheta  successivement  de  1495  a 
1727.  En  1261,  pendant  la  guerre 
de  la  ville  de  Strasbourg  avec  son 
évéque  ,  Walther  de  Gèroldseck, 
Dorlisheim  eut  beaucoup  à  souf- 
frir. En  1421,  une  nouvelle  guerre 
avec  l'évéque  fut  pour  ce  bourg 
une  occasion  de  nouveaux  mal- 
heurs. Pendant  la  guerre  qui  sur- 
vint après  la  mort  de  l'évéque 
Manderscheidt ,  en  1592 ,  Dorhs- 
heim  fut  pris  et  incendié  par  les 
troupes  du  cardinal  de  Lorraine, 
qui  avait  été  nommé  évéque  par 
les  catholiques. 

La  protection  de  la  ville  de  Stras- 
bourg vint  mettre  un  terme  à  ces 
malheurs,  et,  pendant  la  guerre  de 
trente  ans ,  qui  fut  si  désastreuse 
pour  l'Alsace  ,  les  habitants  de 
Dorlisheim,  plus  heureux  que  leurs 
voisins,  purent  jouir  de  la  paix  au 
milieu  des  déchirements  de  cette 
époque  calamiteuse. 

Uornach  ,  vg.  du  H.  R.  ,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Mulhouse,  sur  le 
Steinbschel  et  les  chemins  de  fer  de 
Stbg.  à  Bâle  et  de  Mulhouse  à 
Thaim,  dont  il  s'y  trouve  une  sta^ 
tion.  Il  est  le  siège  d'un  bureau 
de  poste  aux  lettres  et  la  résidence 
d'un  receveur  et  d'un  adjoint  des 
contributions  indirectes  et  d'un 
notaire.  Il  s'y  trouve  enfin  un  bu- 
reau de  bienfaisance. 

Rolhenmeer,Erlenraatten,nirtz- 
bacli  et  Bristlen  font  partie  de  la 
commune,  qui  a  3150  hab.  (2692 
caih.,  ^64  prot.,  56  réf.,  217  isr., 
21  anab.). 

Ce  village,  presque  réuni  à  Mul- 
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bouse,  doit  la^^rande  augmentation 
de  sa  population  qui,  au  commen- 
cement de  ce  siècle  ,  n'était  que 
de  250  âmes,  aux  nombreuses  fa- 
briques de  Mulhouse  et  à  celles 
qui  sont  établies  dans  son  sein. 
Les   manufactures    de    toiles 

freintes  de  MM.  DoUfus-Mieg  et  G'*" 
le  plus  grand  établissement  de  ce 
genre  du  continent),  Ilofer  frères 
et  Grosjean  et  Schwartz-Huguenin 
sont  situées  dans  le  village  même. 
Ces  établissements  donnent  du  tra- 
vail à  une  grande  partie  de  la  po- 
pulation des  villages  environnants. 

IK>rneiiboar|f«  Yoy.  Wintzen- 
hHm, 

DoweiiheimyVg.du  B.  R.,arr. 
de  Sav.,  cant.  de  la  Petite-Pierre, 
sur  la  Zinsel  et  la  route  dép.  de 
Saveme  à  Neuwiller  et  à  AVeiters- 
iviller.  Zellerhof,  Schweyermûhle, 
Zellermûhle  ,  Fûllcngarten  ,  Mai- 
baecbelmûhle  et  llunebourg  (voy. 
Neuwiller)  font  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  4  moulins,  2  scieries, 
une  belle  maison  d*écoles  pour  les 
deux  cultes  et  1063  hab.  (26âcalh., 
778  prot.,  23  israél.). 

C'est  dans  ce  village  que  Schœpf- 
lin  ,  guidé  par  de  vieux  murs  for- 
mant un  polvgonc  régulier,  a  placé 
le  château  dfe  Warthenberg,  dont 
il  est  fait  mention  dans  une  charte 
de  l'abbaye  de  Neuwiller ,  de  l'an 
1158,  mais  dont  l'histoire  est  in- 
connue. La  tradition  a  aussi  placé 
dans  ses  environs  une  ancienne 
ville  païenne.  M.  Schweighaeuser, 
qui  a  visité  ces  lieux,  dit  qu'il  n'y 
a  vu  que  des  tas  de  pierres  brutes, 
disposées  circulairement  et  pa- 
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raissant  avoir  servi  de  fondations 
à  des  huttes  de  Bohémiens. 

DoMenhelm,  vg.  du  B.  R., 
arr.de  Slbg.,  cant.  de  Truchters- 
heim,  sur  le  Souffelbach.  141  hab. 
cath.  La  commune  avait  pour 
marque  une  clef. 

Drachenbronn^vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz- 
sous-Foréts,  situé  dans  les  Vosges. 
Moulin  à  blé  et  moulin  à  huiles. 
241  hab.  (22  cath. ,  147  prot.,  37 
réf.,  35  israél.). 

Drel-E|ithefi]ii  ou  DREI£2<f- 
EXEN.  Voy.  Eguiiheim. 

Oreien-Ahren.  V.  Ammeneh- 
totVir. 

Dreitteln.  Voy.  Odile  ^S^*-). 

Dralini^eii  (cânl.  de).  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  5«du 
dép.  et  le  2«  de  l'arrond. ,  est  si- 
tue de  Taulre  côté  des  Vosges  ,  à 
l'ouest  du  canton  de  La  Petite- 
Pierre.  Il  est  arrosé  par  la  Sarre, 
risch  et  l'Eichel  et  traversé  par  la 
route  nat.  de  Stbg.  à  Sarrcbruck 
et  les  routes  dép.  de  Fénétrange 
à  Schiéstadt,  de  La  Petite-Pierre  à 
Lorentzen  et  de  Drulingen  à  Pe- 
tersbach.  Le  territoire  est  en  par- 
tie montagneux  ;  dans  la  plaine,  le 
sol,  quoique  lourd  et  sablonneux, 
est  généralement  très-fertile.  La 
moitié  environ  se  compose  de  terres 
labourables ,  l'autre  moitié  de  fo- 
rêts et  de  prairies.  I..es  céréales 
forment  le  principal  produit  du  sol. 
On  y  distille  beaucoup  d'eau-de-vie 
et  duKirschenwasser,  et  on  y  élève 
beaucoup  de  gros  bétail ,  des  co- 
chons et  des  chèvres. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefsMetix  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,    la  fête   patronale,   le   numéro  de  renvoi  à 

en 


t 


l'Alsace  féodale,    le  montant  des  contributions  directes 
18S0  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

'^4 

DISTANCE 

D«    CHBP-LIBO 

FÊTES 

• 

«1 
O 

'3   : 

• 

1  â 

o 

des 

COMHDIIBS. 

._  ^  .fc 

du 
canton. 

de 
l'arron^ 

^dT 
départ. 

PATRONALES. 

kilom. 

kilum. 

kilom. 

Ir.     c. 

fr, 

â4aB««illcr  .     . 

1234 

4 

28 

56 

2225  10 

1935 

AMWtlin-    . 

au 

2 

26 

54 

SS.  S«*  et  Jade. 

4526  13 

1285 

ftvTcedorr 

1401 

8 

28 

57 

S.  Rami. 

4957  32 

2026 

Bcrf     .     . 

1402 

4 

28 

57 

Dé«.  daS.Jean. 

2781  47 

2071 

B«it«riU«r  . 

1236 

2 

26 

59 

2794  55 

822 

Barbncb 

1431 

6 

30 

61 

3il0  87 

1994 

Bl»l     .      . 

1404 

5 

20 

47 

3729  76 

2164 

Dicdendorf 

1406 

13 

35 

66 

4214  88 

1405 

DMacriogaa 

142» 

7 

30 

57 

5087  77 

2410 

Drviiafca. 

1«06 

— 

25 

53 

4260  90 

1828 

Diratat 

1240 

2 

27 

53 

tf0v9  59 

1956 

EKhwiUcr. 

1409 

6 

27 

56 

Aiwnption. 

212i  71 

680 

E;«iUer    . 

1432 

5 

25 

52 

2494  65 

2094 

GÔn-bofcB. 

1410 

11 

25 

57 

2295  15 

969 

Casgwillcr 

12(3 

2 

27 

55 

1364  21 

638 

ji  Bombât  h  . 

•1244 

6 

30 

58 

7;i'i6  53 

4132 

BincbUnd. 

1413 

6 

25 

55 

5636  57 

3424 

Eirrberf   . 

1414 

10 

26 

57 

3889  41 

1354 

1  MsekviUer. 

1416 

6 

29 

56 

S.  GaU. 

5595  78 

3950 

'   CMlvUlcr   .     . 

1418 

2 

25 

51 

3504  68 

1691 

pMtwrf.     .     . 

1436 

10 

37 

62 

Inv.de  lai»C. 

3602  91 

2507 

Ranwiller.     . 

1419 

8 

23 

53 

3555  47 

1264 

Reiîngcn  . 

1420 

5 

29 

55 

1718  63 

791 

SiewiUer    . 

1421 

3 

22 

49 

SU  Dorotb«e. 

3832  22 

1254 

S  Tbal     .     .     . 

1422 

5 

28 

50 

2244^2 

1424 

H  Vi.lcbaberf 

1257 

12 

33 

57 

S.  Sébaitien. 

3672  43 

2565 

n  Vfciaaltngca    . 

1259 

7 

30 

55 

3795.49 

2922 

1   Weyer.'.     . 

142:) 

3 

25 

53 

SS.  S***atJada. 

620/- 

4128 

R   1V»<f»kJrclMn  . 

1423 

10 

35 

53 

6806  08 

3061 

Z«Uiii|cn  .     . 

lUl 

11 

38 

61 

SU  Anne. 

2403  09 

1215 

' 

1 

Totaux.  .     . 

113298  17 

59950 

Culte  catholique,  —  Weyer  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale ,  à 
laquelle  sont  annexés  Adamswiller,  Bettwiller,  Drulingen  et  Gungwiller. 
Les  succursales  sont  :  Bœrendorf^  annexes  :  Gœrlingen ,  Kirrberg  et  Rau- 
willer;  Berg,  annexes  :  Rexingen  etTbal;  Burbach;  Eichwiller,  annexes: 
Dicdendorf,  Eywiller,  Hirscbland  et  Wolfskinthen  ;  Siewiller,  annexes  : 
Asswiller,  BCist  et  Otlwiller.  Diemeringen  et  Mackwiller  sont  annexés  à 
Lorentzen  *,  Dûrstel ,  Hambach ,  Volcksberg  et  Weisslingen  à  TiefTenbach  ; 
Pjstorf  et  ZoHingen  à  Vieux-Saarwerden.  Voy.  Petite-Pierre  (cant.  de  La). 

Culte  protestant.  —  Diemeringen  est  le  siège  d'une  église  consis- 
tori%|e  dépendant  de  l'inspection  de  Bouxwiller.  Les  paroisses  sont  :  Ass^ 
witler;  Berg,  annexes:  Mackwiller,  Rexingen  et  Tbal;  Bettwiller  ;  Dru- 
tingen^  annexes  :  Oltwiller  et  Siewiller  ;  DUrstel ,  annexes  :  Adamswiller 
et  GuDi^willer )  Hambach ,  annexe  :  Volcksberg;  Ki'r«cA/and,  annexes: 
Baereodorf ,  Eschwiller,  Gœrlingen  et  Rauwillerj  Pistorf,  annexes  :  Dur- 
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baoh  etEywîHer;  Weyer;  Wolftkirehen  ^  aDoexe  :  Diedendorf.  WeisslÎD- 
geo  est  annexé  à  Tieffenbach  et  Zollingen  à  Saar-Union. 

Eglise  réformée.  —  Le  canton  renferme  quatre  paroisses  dépendant 
du  consistoire  de  Strasbourg.  Ce  sont  :  Asswiller,  Burbach,  Diedendorf 
et  Rauniller,  cette  dernière  a?ec  les  annexes  de  Gœrlingen  et  de  Kirrberg. 

Culte  israélite.  —  La  communauté  de  Diemeringen  dépend  du  rabbinat 
communal  de  Saar  Union. 

La  superBcie  du  canton  est  de  49,803  hect.  84  ares. ,  «"t  sa  popula- 
tion de  15,359  hab.,  dont 2340  catb.,  14 ,n3prot.,  1694 réf.,  443  israél. 
et  9  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  39 ,  dont  4  exclusivement  pour 
fllles;  elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1275  garçons  et  4134  tilles*, 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  481  garçons  et  392  GÏle^ 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  167  et  le  chi£fre  du  contingent  à  fournir,  de  44. 


Dmliiifreiiy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,sur  la  route  dePhalsbdurg 
à  Sarreguemines,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'un  bureau  d'enregistrement , 
d'une  perception  des  contributions 
directes,  d'une  recette  à  cheval  des 
contributions  indirectes,  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres  et  d'un 
relais  de  poste|aux  chevaux,  rési- 
dence de  deux  notaires  et  de  deux 
huissiers.  546  hab.  (34cath.,  507 
prol.,  5  réf.). 

On  a  découvert ,  près  de  Dru- 
lingen  ,  un  grand  nombre  d'anti- 
quités romaines.  Sur  la  montagne 
appelée  Uipberg  on  trouve  beau- 
coup de  tombeaux  antiques. 

Oratenhelmy  très-joli  bg.  du 
B.R.,  autrefois  fortifié  et  muni  d'un 
château  appelé  Bnrghof ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Bischwiller  ,  situé 
sur  la  Moder,  qui  s'y  jette  dans  le 
Rhin,  et  sur  la  route  de  Strasbourg 
à  Lauterbourg.  Résidence  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes, 
d'un  garde  général  des  forêts,  d'un 
conducteur  des  travaux  du  Rhin  et 
d'un  notaire;  siège  d'un  bureau 
(l""*  ligne)  et  d'une  brigade  des 
douanes,  d'un  bureau  de  distribu- 
tion de  lettres  et  d'un  relais  de 
poste  aux  chevaux  ;  filature  de 
laine,  fabr.de tuiles.  Foire  de  deux 
jours  le  premier  lundi  après  la 
Saint-Matthieu.  1720  hab. 

Le  nom  de  Drusenheim  a  sug- 
géré à  quelques  auteurs  Tidée  que 


ce  bourg  se  trouve  sur  l'emplace- 
ment de  l'une  des  cinquante  for- 
teresses que  Drusus  construisit  le 
long  du  Rhin.  Cependant  cette  as- 
sertion est  combattue  par  la  plu- 
part des  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
les  antiquités  de  l'Alsace.  D'ail- 
leurs un  acte  authentique ,  qui 
porte  la  date  de  1154,  fait  mention 
de  ce  lieu  sous  le  nom  de  Droten- 
heim,  et  ce  n'est  que  par  corrup- 
tion qu'il  est  connu  aujourd'hui 
sous  celui  de  Drusenheim  (*). 

M.  Schweighaeuser  dit  ^u'il  est 
déjà  Question  de  Drusenheim  dans 
une  charte  de  758  et  qu'il  était  com- 
pris alors  dans  une  marche  appelée 
Romanisheim ,  mais  il  émet  de 
même  l'opinion  qu'aucun  docu- 
ment positif  ne  place  en  ce  lieu 
un  fort  romain  et  qu'on  n'y  avait 
jamais  découvert  le  moindre  in- 
dice d'un  établissement  de  ce 
genre.  Cette  charte  qualifie  Dru- 
senheim de  villa  et  en  fait  don  à 
l'abbaye  d*Arnulfoaugia ,  qui  se 
trouvait  alors  non  loin  de  là  ,  sur 
une  ile  du  Rhin  et  dont  les  bâti- 
ments furent  engloutis,  plus  tard, 
par  ce  fleuve.  Louis-le-Debonnaire 
la  fit  transporter  à  Scfawarzach, 
situé  sur  la  rive  opposée  ,  à  l'est 
d&  Drusenheim. 

Dantsenhelm  9  vg.  du  B«R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden. 


(f)  Voy.  St  rat  bourg  rt  VÀltact,   par  M.  Je 
Kciiliinger. 


DUR 

Sédieries  de  garance.  745  hab. 
prot. 

DUppifl^helm»  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sibg.  ,  cant.  de  Geispols- 
heim,  sur  un  bras  de  la  Bruche  et 
la  route  de  Stbg.  à  Schirmeck. 
Tuilerie ,  moulio  ,  féculerie  de 
pommes  de  terre ,  fabr.  de  tuyaux 
de  chanvre  sans  couture  et  de 
seaux  à  incendie.  1088  hab.  (928 
cath.,  i60  israél.). 

DUrlniren*  Voy.  Denney, 

Dllrlltdorf*  Voy.  Dirlingsdorf. 

Dttrmenaeh,  vg.  du   H.  R., 

arr.  d'AUk.,  cant.  de  Ferrette,  si- 
tué sur  liU  et  le  chemin  d'AUkirch 
à  LeymeQ.  Moulin  à  blé,  tuilerie. 
1126  hab.  (486 cath.,  640 israél.)'. 

En  1354,  les  Bâlois  brûlèrent  le 
village  ainsi  que  le  château  qui  s*y 
trouvait. 

DttriiiBireiiy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim. 
M2  hab.  cath. 

Dttrrenhach  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth* 
tur-Sauer.  1188  hab.  cath. 

Dlàrrenenizen»  vg.  du  H.  R., 
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arr.  de  Colm. ,  cant.  d'Ândols- 
heim.  Siège  d'une  lieutenaoce  des 
douanes.  La  marque  de  la  com- 
mune éiait  une  roue.  Église  mixte. 
541  hab.  (125  cath.,  416  prot.). 
Darstall.  Voy.  BitMchwillêr. 

Dorstely  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Drulingen ,  sur  la 
route  dép.  de  la  Petite -Pierre  à 
Lorentzen.  Le  Steinbacherhof  et 
la  Schwadermûhle  font  partie  de 
la  commune.  419  hab.  (37  cath., 
365  prot.,  17  réf.). 

Dans  les  environs  sont  des  restes 
d'unejvoie romaine,  et  des  chaDops 
situés  entre  ce  village  etRexiogen 
portent  le  nom  de  tombes  païennes. 

Datenbaeh.  Voy.  Ribeauvilié, 

Dueilenhelm  ,  vff.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Geispols- 
heim,  sur  un  bras  de  la  Brucne  et 
la  route  de  Stbg.  à  Schirmeck. 
Fabr.,  hydraulique  de  fécule  et  de 
sagou  de  pommes  de  terre ,  sirop 
de  fécule,  etc. ,  moulin,  tuileries. 
14i2hab.  (1242  cath.,  170 israél.]. 

DynatUa  BapUvaUeMsii*  V. 
Ban-de-la-Roche, 


E. 
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\f  pet.  riv.  du  B.  R., 
a  la  source  au-dessus  du  village 
d'Eberbach  (canton  de  Wœrth),  se 
dirige  de  Touest  à  Test,  en  traver- 
sant la  forêt  de  Haguenau ,  passe 
iL  Souffiehiheim  où  elle  se  grossit 
du  Brumbach  et  se  réunit  à  la 
Saœrbach  ^  Forstfeld.  Les  ruis- 
seaux dits  Gfall-BaBchel ,  Bruder- 
bechel ,  Leimenbaechel ,  Ewelbae- 
chel,  Rothgraben  et  Eichgraben 
Tiennent  se  jeter  dans  son  bassin. 

Bberbmeh  ,  Eberbach-SelTZ 
OU  Neudorf,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Selu.  L'Eber- 
bof  iait  partie  de  la  commune.  606 
hab.  (601  cath.,  3  prot.,  2anab.). 

B^rbach»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.  ,  cant.  de  Wœrth. 
244  hab.  cath. 

Bberhof.  Voy.  Ebfrbach. 


EBE 
Bbenheimmttmter.V.  Ebers- 


munster, 

Ebenhelm»  vg.  du  B.R.,  arr. 
et  cant.  de  Schlést. ,  situé  sur  la 
route  de  Stbg.  à  Lyon  et  sur  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâle,  qui  y  a  une  station.  Moulin 
à  blé,  blanchisseries  de  toiles.  1,690 
hab.  cath.  Le  hameau  d'ill  fait  par- 
tie de  la  commune. 

Le  nom  de  ce  village  lui  vient 
de  ce  que  dans  ses  environs  un 
sanglier,  en  allemand  Eber,  blessa 
dangereusement  Sigebert ,  &\&  du 
roi  Dagobert  II  ;  les  prières  de 
saint  Arbogast ,  évéque  de  Stras- 
bourg ,  rendirent  la  vie  au  jeune 
prince ,  et  ce  fut  à  cette  occasion 
que  le  roi  Dagobert  reconnaissant, 
Qonna  à  Téglise  de  Strasbourg  les 
terres  de  RoufGsich,  le  palais  d'isen- 
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bourg  qu'il  habitait  et  le  territoire 
environnant  connus  depuis  sous  le 
nom  de  Haut-Mundat  ou  Mundat 

de  Rouilach  (voy.  Wistembourg  et 
Roujfach),  Telle  fut  l'origine  delà 

Suissance  temporelle  des  évéques 
e  Strasbourg. 

EberamUnster  ou  EbeRSHEIM- 
MÛXSTER,  Apri  Monasteriumj  vg., 

autrefois  pet.  v.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlést. ,  cant.  de  Benfeld  ,  situé 
sur  riU.  Blanchisserie  de  toiles, 
moulin  à  blé  et  moulin  à  huiles, 
tuilerie.  921  hab.  dont  827  de  pop. 
fixe  (823  cath.,  4  prot.). 

L'abbaye  d'Ëbersmûnster ,  fon- 
dée, d'après  ce  que  l'on  croit ,  en 
667,  par  le  duc  d'Alsace Etichon,  fut 
une  des  plus  célèbres  de  l'Alsace. 
Elle  fut  donnée  aux  évéques  de 
Strasbourg  par  l'empereur  Arnoul  ; 
plus  tard  l'empereur  Sigismond  en 
confia  l'advocatie  aux  baillis  d'Al- 
sace. Ce  fut  un  religieux  de  cette 
abbaye  (^ui  rédigea,  vers  l'an  1163, 
la  première  partie  de  la  chroni- 
que d'Ebersmùnster ,  qu'un  autre 
acheva  en  1235.  Malheureusement 
cette  chronique  est  mêlée  d'un 
grand  nombre  de  contes  ,  princi- 
palement sur  lesantiquités  d*Ebers- 
munster. 

L'église  d'Ebersmùnster  mérite 
d'être  citée  ;  elle  date  du  commen- 
cement du  18*  siècle  et  elle  est 
surmontée  de  trois  clochers,  dont 
on  attribue  la  construction  à  l'abbé 
Rœttelin,  mort  en  1715.  On  y  ad- 
mire les  orgues,  qui  sont  un  des 
chefs-d'œuvre  d'André  Silber- 
mann  ,  et  de  belles  fresques  dont 
malheureusement  une  partie  a  dis- 
paru en  1793.  L'église  aurait  be- 
soin de  beaucoup  de  réparations 
à  l'intérieur,  mais  la  commune  est 
trop  pauvre  pour  pouvoir  songer  à 
les  entreprendre. 

L'ancien  ne  abbaye  a  été  occupée 
tour  à  tour  par  un  hôpital,  une 
brasserie,  une  manufacture  de  ta- 
bacs; il  s'y  est  même  trouvé  une 
salle  de  danse.  Le  temps  a  fait  dis- 

Karaltre  la  plus  grande  partie  des 
&timents  de  ce  monastère  ;  ceux 
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qui  ont  survécu  et  qui  forment  en- 
core un  carré  très-vaste,  ont  été 
acquis,  en  1829,  par  les  frères  de 
la  congrégation  de  Marie,  qui  y  ont 
établi  un  noviciat. 

Erclesia  ad  Ellam.  Voy. 
Illkirrk. 

Eehery.  Yoy.  Marie-aux-Mines 
(Sainte-). 

£ck«  Voy.  Sultzeren  et  Leymen, 

EckartMVirlIler,  vg.  du  B.  R.> 

arr.  et  cant.  de  Sav.  Belle  éfflise 
nouvellement  construite.  588  hab. 
cath. 

EckboUhelm  y  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant  de  Schiltig- 
hcim,  sur  la  route  deStbg.  à  Flét- 
bourg  et  sur  le  canal  de  la  Bruche. 
Beau  moulin.  Il  s'y  trouvait  autre- 
fois une  succursale  du  couvent  de 
Sainte-Marguerite  de  Strasbourg. 
L'ancienneChartreuse,  prèsd'Eck- 
bolsheim,  est  aujourd'hui  une  pro- 
priété privée  et  renferme  une  belle 
tuilerie.  1311  hab.  (450  cath.,  861 
prot.). 

Eckenbmch.  Voy.  Bergheim. 

Eckendorf.  Voy.  Alteckendorf. 

EckemberflT'Vby.  Luttenbach. 

Eckirch.  Voy.  Eckery. 

Eckwemhelm  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.de  Stbg.,  cant.  de  Brumath, 
près  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Stbg.  et  du  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin.  934  hab.  (28 cath.,  871  prot.. 
35  israél.). 

Eileuboari^*  Voy.  Kuenheim. 

Eji^ehelmetffHler  ou  Ege- 
HEIMESWEILEU.  Voy.  Jean-des- 
Choux  (Saint-). 

Effellnflren.  Voy.  Eguetague. 

Eii^lInjr^By  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Altk. ,  sur  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  ;  tuilerie.  370  hab. 
cath. 

Efflise  (L*)  Voy.  Evettes  ^Xes). 

Effoenlffae»  en  allemana  f r/e- 
lingen,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  non  loin  de  la 
route  nat.  de  Lyon  à  Stbg.  Mine 
de  fer,  platrière ,  fabr.  de  tuiles 
et  chaux.  La  May  fait  partie  de 
la  commune.  296  hab.  cath. 

EffaUhetniy    communément 
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Eken,  pet.  Y.  da  H.  R.,  arr.  de 
Cotai.,  canton  de  Wintzenbeim, 
sur  la  route  nat.  de  Lyon  à  Stbg. 
et  sur  le  chemin  de  fer  de  Stbg. 
à  Bftle,  qui  y  a  une  station.  Ré- 
tidence  du  curé  cantonal,  d'un 
percepteur  des  contributions  di- 
rectes et  d*un  notaire.  Il  s'rtrouve 
on  bospice.  Tuilerie,  fabr.  ahniles. 
On  récolte  beaucoup  de  vins  dans 
les  environs.  2149  hab.  cath. 

Eguisheîm  doit  son  origine  à  un 
cK&teau  dont  il  ne  reste  plus  que 
les  murs  qui  ont  3  mètres  d'épais- 
seur et  une  hauteur  de  16  à  18 
mètres .  Il  fut  construit,  au  8«  siècle , 
par  le  comte  Eberhard,  petit-fiis 
da  duc  d'Alsace,  Etichon.  Les 
descendants  de  cette  illustre  fa- 
mille se  sont  placés  sur  plusieurs 
trtaes  de  l'Europe,  et  Brunon, 
fils  de  Hugues  IV,  comte  d'Eguis- 
beim,  que  quelques  auteurs  croient 
né  dans  ce  château ,  d'autres  dans 
edui  de  Dagsbourg,  fut  élu  pape, 
eo  1048 ,  sous  le  nom  de  Léon  IX. 
Cette  famille  s'éteignit,  en  1144, 
dans  la  personne  d'Gdalric,  qui  fut 
le  fondateur  de  l'abbaye  de  Pairis. 
Les  comtes  de  Ferrette  et  de  Dags- 
bourg s'en  partagèrent  la  succes- 
sîoD  et ,  après  l'extinction  de  ces 
derniers,  en  1:2^,  l'évôché  de 
Strasbourg  en  incorpora  une  par- 
tie au  Haut-Mundat,  tandis  que 
les  biens  des  comtes  de  Ferrette 
passèrent  aux  ducs  d'Autriche. 

Cette  petite  ville ,  qui ,  d'après 
Scbcepflin,  ne  fut  entourée  de 
murs  qu'au  13<^  siècle,  soutint  un 
siège  en  1*298,  contre  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau;  les  habitants, 
«An  de  pouvoir  mieux  se  défendre, 
brûlèrent  eux-mêmes  le  faubourg. 
Les  Armagnacs  s'en  emparèrent 
eo  1444 ,  et  y  commirent  de  grands 
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Sur  une  montagne,  à  3  kilom. 
ouest  de  la  ville ,  sont  les  ruines 
des  trois  tours  d'Eguisheim  (Drei- 
EgiMkHm  ou  DrHen-Exen)  ;  l'his- 
loire  ne  connaît  point  l'énoque  où 
dles  furent  construites.  L'une  de 
fours  s'appelle  Tagesbourg  ou 


Dagsbourg  (1),  l'autre  Wablen- 
bourg ,  et  la  troisième  Weckmund. 
Les  trois  châteaux  furent  détruits, 
en  1466,  à  l'occasion  de  la  guerre 
suscitée  par  le  meunier  Hermann 
Klée  (Voy.  Mulhome),  Ces  ruines 
rappellent  un  de  ces  procès  dont 
l'histoire  du  moyen  âge  nous  four- 
nit tant  d'exemples  :  en  1568,  une 
malheureuse  femme  fut  condam- 
née au  feu  pour  avoir  marié  sa 
fille  au  diable ,  et  la  noce  doit  avoir 
eu  lieu  dans  l'une  de  ces  tours. 

On  conserve  encore  à  Eguisheîm 
un  baptistère  qui ,  d'après  la  tra- 
dition, a  ser\'i  au  baptême  de 
saint  Léon. 

Ehly.  Voy.  Benfeld. 

Ehn.  Voy  Brgert. 

Elchely  pet.  riv.  du  B.  R. 
Deux  ruisseaux,  dont  l'un  sort  de 
l'étang  de  Haslach ,  dans  les  foréb; 
de  La  Petite-Pierre ,  et  l'autre  de 
l'étang  de  Frohmûhl,  se  joignent 
à  Tieffenbach  et  y  mêlent  leurs 
eaux  avec  celles  d'un  troisième 
ruisseau  nommé  Kupersbach  et 
venant  de  Petersbach  ;  cette  jonc- 
tion forme  l'Eichel,  qui  traverse 
les  bans  d'Adamswiller,  Rexingen, 
Mackwiller,  Harabach,  Diemerin- 
gen ,  Lorentzen ,  Vœllerdingen  , 
GErmingen,  et  se  jette  dans  la 
Sarre,  au-dessous  de  cette  der- 
nière commune ,  près  de  la  limite 
du  départ,  de  la  Moselle.  Le  Spie- 
gelbach  est  son  principal  affluent. 

Elehelberif.  Voy .  Ober haslach . 

Elchirrabeii.  Voy.  Eberbach 
(riv.). 

Eichhoffen »  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Schlést.,  cant.  de  Barr,  sur 
l'Andlau ,  la  route  dép.  de  Barr  à 
Ville  et  le  chemin  d'Andlag  à  Die- 
bolsheim.  Moulin,  tuilerie^e  ter- 
ritoire produit  des  vins  assez  es- 
timés. 444  hab.  cath. 

Ou  voit  à  Eichhoffen  une  cha- 
pelle ,  à  rinlérieur  de  laquelle  on 
remarque,  scellée  dans  le  mur, 

(l)llo«(aDt  pai  confondre  e«  chiUia  avoe 
•Cl  deai   célèbres   bomonyme»   situés    près   du 
Tillage  de  Da^sboarg ,  dans  le  déperttmcat  de  le 
I  Mearthf. 
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uoe  iûscriptioo  qui  en  fait  remon- 
ter Tori^ne  à  la  seconde  moitié 
du  il*  siècle,  et  atteste  qu'elle  fut 
consacrée  en  1052,  par  le  pape 
Léon  IX  en  personne,  à  la  mémoire 
de  la  sainte  Vierge  et  à  saint 
Jean.  Cette  petite  église  a  été  re- 
construite, en  1569,  par  Tabbé 
d'Altorf.  Il  n'en  reste  aujourd'hui 
que  trois  fenêtres  géminées  à 
Oftive  et  une  porte  d*un  faible  in- 
térêt. Depuis  répoque  de  sa  re- 
construction ,  cette  chapelle  a  tou- 
jours été  une  propriété  particu- 
lière. Avant  notre  première  réi^o- 
lution  elle  n'était  ouverte  au  culte 
que  pendant  le  temps  où  Tabbé 
résidait  dans  sa  maison  de  cam- 
pagne appelée  Eickhof,  dont  le 
village  a  pris  le  nom.  En  1845,  on 
a  trouvé ,  dans  une  maison  atte- 
nante à  la  chapelle ,  un  haut-relief 
taillé  dans  un  seul  bloc  de  bois  de 
chêne  et  représentant  la  mort  de 
la  sainte  Vierge.  En  rendant  compte 
de  cette  découverte  dans  [*Echo 
du  monde  savant  (13  novembre 
1845),  M.  Grouet  ajoute:  cNous 
avons  eu  fréquemment  occasion 
de  voir,  dans  plusieurs  monu- 
ments religieux,  la  représentation 
figurée  en  bois  ou  en  pierre  de  la 
scène  touchante  que  nous  allons 
décrire ,  mais  il  y  en  a  peu  en 
France  oui  soient  exécutées  avec 
autant  de  foi ,  de  patience  et  de 
talent.  •  Cette  sculpture  est  de- 
venue la  propriété  de  M.  Alphonse 
Chuquet,  membre  de  la  société 
des  amis  des  arts  de  Strasbourg. 

Eli.  Voy.  Benfeld, 

EUbach  ou  QElbacH,  Vg.   du 

H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Dan- 
nemarîA,  non  loin  du  canal  du 
Rhône-^u-Rhin  et  de  la  route  nat. 
de  Paris  à  Bàle.  217  hab.  cath. 

Ellenweiler.  V.   Ribeauvillé. 

Ellofanam.  Vov.  llikirch, 

Eloye,  vg:  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Giromagny.  Moulin. 
180  hab.  cath. 

ElMMsluiaien.  Voy.  Frwch^ 
Ufiller. 

Eltenhelm»  vg.  du  6.  R.,  arr. 
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de  Schlést.,  cant.  de  Marckols- 
heim ,  sur  la  route  de  Guémar  à 
Marckolsheim.  Dans  la  banlieue 
on  trouve  des  restes  d'une  voie 
romaine.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes.  755  hab.  cath. 

Emlinfl^eiiyVg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Altk.,surla  route  nat.  de 
Paris  à  Bâle.  Moulin  à  blé.  334  hab. 
(329  cath.,  5  anab.). 

Il  s'y  trouve  une  sablière  qui 
fournit  un  bon  sable  blanc. 

Enfl^elboari^.  Voy.  Thann. 

Enf^elsbach.  V.  Meissengott, 

Etai^eUod.  Vov.  Angeot, 

Enifenborn.  Vov.  Lautenbach^ 
ZelL 

Enfl^enthal,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  >Vasselonne, 
avec  les  annexes  de  Schneethal, 
Wolfsthal,  les  Huttes,  Obersteigen, 
Schneematt  et  >Viudsbourg.  L'é- 
glise d'Obersieigen ,  paroissiale 
d'Engenthal,  offre  de  l'intérêt  sous 
le  rapport  de  l'architecture;  elle 
fut  construite,  au  13«  siècle,  pour 
un  monastère  de  chanoines  de 
l'ordre  de  saint  Augustin ,  qui  fut 
transféré  à  Saverne  en  1308.  Un 
autre  couvent  y  avait  été  construit 
pour  des  religieuses  ,  mais  il  fut 
donné,  en  1508,  aux  chanoines 
d'Ittenwiller.  Il  s'y  trouve  deux 
moulins  (dont  l'un  au  Schneethal), 
trois  scieries  et  on  y  fait  commerce 
en  planches.  938  hab.  (931  cath., 
6  prot.,  1  anab.). 

Près  d'Engenthal  est  le  Schnee- 
berg,  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes des  Vosges  (voy.  cet  art.). 
De  son  sommet  on  jouit  d'une  vue 
très-étendue  sur  toute  la  Basse- 
Alsace  et  sur  une  partie  du  grand- 
duché  de  Bade  et  de  la  Lorraine. 

EnjrliiiMliMher  -  Hof.  Voyez 
Bischheim-au^Saum . 

Enjrwiller    ou    HenGWILLER, 

vg.  du  B.  R.,  arr.  deSav.,  cant.  de 
Marmoutier.  235  hab.  (230  cath., 
5  prot.). 

Eofl^wlller,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  W'issemb.,  cant.  de  Nieder- 
bronn.  441  hab.  prot. 

EnschinireB     (  anciennement 
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ERSCHUSiifGESf),vg.daH.  R.,  arr. 
•t^cant.  d'Altk.,  sur  la  Largue  et 
non  loin  du  canal  du  Rhône-au- 
Rbin.  Moulin  à  blé.  Il  s'y  trouvait 
antjrefois  un  couvent,  mais  qui 
n'existait  déjà  plus  lors  de  notre 
première  révolution .  Il  en  reste  en- 
eore  une  maison  et  une  rue  en  a 
conservé  le  nom  de  Klostergaue 
(rue  dû  Couvent).  219  hab.  cath. 
?.   Brinighoffen, 

Bmvishelm  (canton  d'),  situé 
dans  le  dép.  du  H.  R.,  arr.  de 
CoLnar.  Ce  canton,  qui  est  le 
pins  étendu  du  département ,  est 
borné  par  les  cantons  de  Neuf- 
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Brisach,  Colmar,  Roufllicb,  Sonitz, 
les  arrondissements  de  Belfort  et 
d*Altkirch,  et  i  l'est  par  le  Rbin. 

Le  sol,  maigre  et  graveleux  dans 
la  région  du  Rhin,  est  fertile  ei 
bien  cultivé  sur  les  bords  de  1*111  ; 
cette  dernière  rivière  y  reçoit  la 
Thur. 

Il  est  traversé  par  le  canal  du 
Rhône-au-Rbin,  le  canal  de  Van- 
ban  ou  de  Neuf-Brisacb ,  le  Qua- 
teibacb  ,  la  route  nat.  de  Bàle  à 
Spire  et  les  routes  dép.  de  Col- 
mar à  B&le  et  de  <}uebvrilier  à 
Lucelle. 


Tableau  indiquant,  pour  cliaque  commune  du  canton,  la  di$' 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  V arrondissement  et  (fu 
département,  la  fêle^  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
V Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
iS50  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


j 

NOMS 

aui 
Ire  de 
udale. 

DISTANCE 

D«    CHEV-LIIO 

FÊTES 

'^     8 

S  i 

des 

COHMUNBS. 

da 
canton. 

l'arron* 

da 
départ. 

pàtbonues. 

J  1 

s  i 

H  T 

o 

kilo  m. 

kiluin. 

kilun. 

fr.     e. 

fr. 

BU(dMi«  .     .     . 

357 
ai8 

12 
16 

15 
3i 

15 
32 

s.  George. 
S.  BlaiM. 

5604  50 
96»  86 

8383 

Easblieia.      .     . 

4i6 

— 

25 

25 

S.  Martin. 

25647  23 

18488 

FciMuhnn    .     . 

375 

17 

28 

28 

SM  Colombe. 

8554  63 

looes 

■irli&ldra     .     . 

351 

10 

24 

24 

S.  Laurent. 

9199  27 

7471 

1  Heyeabcia     .     . 

4i7 

6 

19 

19 

SS.  P.  et  Paul. 

8540  49 

4163 

Miacàbanecn.     . 

375 

9 

29 

29 

S»  kanlh: 

4364  82 

1990 

!  MeawUler.      .     . 

359 

8 

18 

18 

S.  Arbinrasta. 

4691  95 

8390 

.  TliederMhen.     . 

3S0 

11 

16 

16 

S»  Agathe. 

5236  01 

9779 

NMderbcrfhciai  . 

381 

16 

12 

12 

S.  Luais. 

11841  64 

9034 

ObertAtxen     .     . 

:m 

U 

17 

17 

S.  NicuUf. 

5509  12 

7608 

Oberkerfheiai.     . 

361 

U 

15 

15 

S.  Léger. 

16703  65 

I6S41 

PuUerUicuD   .     . 

319 

6 

31 

31 

S.  Etienne. 

6438  11 

1515 
14743 

Béyviekeia    .     . 

317 

4 

21 

21 

S.  Etienne. 

17823  76 

Befg«ailuafl«n.    . 

11 

28 

28« 

S.  TVrnd«liA. 

1615  49 

1172 

BMB«r»hieiin.     . 

35i 

15 

37 

37 

8.  GUIei. 

6502  18 

9219 

BsMlMhart  .     . 

519 

13 

21 

21 

S.  Bertbéleroi. 

4543  09 

n64 

Totaoï.     .'  . 

ISiSâtt  80 

El 

Culte  catholique.  —  Ensisheim  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale. 
Une  succursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  à 
Ro^enbausen,  qui  est  annexé  à  Munckhausen. 

Culte  Israélite.  —  Les  israc^Iites  d'Cnsisheim  et  de  Réguisbeim  dé- 
pendent du  rabbinat  communal  de  Bollwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  26,432  bcct.  65  ares  43  cent.,  et  sa  po- 
pulBtîon  de  47,556  hab.,  dont  17,379  en  population  fixe  ou  municipale 
(16,802  cath. ,  449  prot. ,  16  réf. ,  308  israél. ,  44  anab.). 
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Les  écoles  primaires  sont  ^u  nombre  de  28,  dont  ^9  pour  garçons  et 
9  pour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  -1618  garçons  et  1654 
filles  ;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  744  garçons  et  898  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  ^1849  a  été  de  167  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  44. 


Eastohetm»  pet.  y.  da  H.  R., 
arr.  et  à  25  kilom.  sud  de  Golm., 
autrefois  eotourée  d'une  double 
enceinte  et  de  larges  fossés,  chef- 
lieu  de  canton,  siège  d* une  justice 
de  paix,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à 
cheval;  elle  est  la  résidence  d'un' 
curé  cantonal,  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  d'un  rece- 
veur de  l'enregistrement  et  des 
domaines ,  d'un  garde  général  des 
eaux  et  forêts ,  d'un  commissaire 
de  police,  d'un  receveur  et  d'un 
commis  adjoint  des  contributions 
indirectes,  d'im  notaire  et  de  deux 
huissiers. 

Elle  est  située  dans  une  belle 
plaine  arrosée  par  1*111  et  le  Qua- 
telbach,  canal  dérivé  de  l'Ili,  sur  la 
route  départ,  de  Colmar  à  Bâle. 
Ses  principaux  édifices  sont  :  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-Martin , 
la  maison  commune  et  le  ci-devant 
collège  des  jésuites,  bâti,  en  1614, 
par  l'archiduc  Maximilien  d'Au- 
triche, qui  le  dota  des  biens  de  plu- 
sieurs couvents  supprimés  oe  la 
Haute-Alsace.  Après  la  proscrip- 
tion des  jésuites  (1764),  ces  bâti- 
ments furent  convertis  en  maison 
de  travail  pour  les  vagabonds,  et, 
pendant  la  révolution,  ils  servirent 
d'hôpital  militaire  et  de  prison 

?our  les  détenus  politiques^  En 
801,  le  dépôt  de  mendicité  y  fut 
rétabli  et  supprimé  de  nouveau  en 
1811,  où  un  décret  impérial  créa 
à  Ensisheim  une  maison  centrale 
de  force  et  de  correction  pour  les 
condamnés  des  deux  sexes  à  plus 
d'un  an  de  détention.  En  1814  et 
en  1815,  on  y  organisa  encore  un 
hôpital  militaire  pour  les  armées 
d'occupation  ;  cependant  la  prison 

?'  existait  toujours.  Les  femmes 
ùrent  transférées,  en  1823,  dans 
la  maison  de  détention  créée  à 


Haguenau.  De  nos  jours  la  popu- 
lation moyenne  de  la  prison  d'Ën- 
sisheim  est  de  1000  individus. 
Outre  la  filature  et  le  tissage  du 
coton  on  y  fabrique  de  la  quin- 
caillerie ,  de  la  cordonnerie,  des 
chapeaux  de  paille,  etc.  La  ville  a 
un  nospice ,  dont  les  recettes  se 
sont  élevées,  en  1847 ,  à  9420  fr. 
Celles  du  bureau  de  bienfaisance 
ont  été,  pendant  la  même  période, 
de  638  fr. 

Dans  l'église  paroissiale  on  re- 
marque un  aérolithe  tombé  près 
de  celle  ville,  le  7  novembre  1492  ; 
sa  chute  fut  précédée  d'un  violent 
coup  de  tonnere.  Cette  pierre  pe- 
sait originairement  280  livres  ;  un 
grand  nombre  de  fragments  en 
ayant  été  détaqhés  depuis,  elle  ne 
pesé  plus  de  nos  jours  que  55  kilo- 
grammes. Les  difTércntes  opinions 
que  les  savants  ont  émises  sur 
ce  phénomène  météorologique  ont 
donné  lieu  à  l'inscription  sui- 
vante :  De  hoc  lapide  muUi  tnuUa^ 
omnes  aliquidy  nemo  sati»  ! 

Cette  ville  a  2  moulins,  2  tuile- 
ries, 2  brasseries  ,  2  huileries  et 
on  y  fabrique  des  toiles  de  coton 
et  de  la  ferronnerie. 

Foires  :  les  troisièmes  lundis  de 
mars  et  de  novembre. 

Pop.,  y  compris  celle  des  fermes 
de  Saint-George  et  de  Saint-Jean  : 
3655  hab.  La  population  munici- 
pale ou  fixe  n'est  que  de  2638  hab. 
{3265  cath.,  121  prot.,  i4réf.,  73 
israél.,  5  anab.).  La  garnison, com- 
posée de  177  hommes,  n'est  pas 
comprise  dans  le  recensement  par 
cultes. 

Près  d'Ensisheim  existait  autre- 
fois le  village  d'Adolsheim  dont  le 
territoire  a  été  réuni  à  celui  de  la 
ville. 

La  première  mention  présiilnée 
de  cette  ville  se  trouve  dans  une 
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charte  de  768  :  od  y  cite  une  villa 
Dommce  Enghisehàin.  Un  siècle 
pins  tard  une  autre  charte  la  dé- 
signe sous  le  nom  d'Ensigesheim, 
pois,  dans  un  acte  de  105i.  elle  est 
appelée  Ensichesheim.  On  ne  sait 
pas  non  plus  quand  elle  reçut  le 
titre  de  ville:  tout  ce  que  Ton 
peut  conjecturer  à  cet  égard,  <m'si 
qp*eHe  semble  n'avoir  ac<|uis  de 
rimportance  uu^après  que  les 
comtes  de  Habsbourg,  devenfc  em- 
pereurs, V  curent  fait  construire  le 
çÛteau  de  Kœnigsbourg  dont  on 
ne  voit  plus  de  traces  de  uos  jours. 
Devenue  la  capitale  des  pusses- 
sioDS  autrichiennes  en  Alsace,  il  y 
fut  établie,  au  15*  siècle,  une  rv'- 
geoce  dont  la  juridiction  sVkmi- 
dait  sur  le  Brisgau  et  h'S  villes 
forestières.  (îette  ville  jouissait  au- 
trefois du  droit  de  ))attre  monnaie 
et  lut  une  des  premières  à  s*in- 
surger  contre  l'autorité  de  Charles- 
le-Té nierai re,  dont  le  lieutenant , 
Pierre  de  Hagenlmch,  essaya  en 
vain  de  la  surprendre  en  U7i. 
Pendant  la  guerre  de  trente  ans, 
elle  fut  trois  fois  prise  et  pillée. 
Cédée  à  la  France  par  la  paix  de 
Wesiphalie,  elle  devint,  de  KmT 
2  16  ii.  le  siège  du  conseil  souve- 
rain d*AIsjice. 

Eji  141 1 ,  il  y  futconclu  un  traité 
de  paii  entre'  la  ville  de  Riile  et 
Cainerine  de  Bourgogne,  veuve  de 
Farchiduc  Léopold. 

Le  premier  couvent  de  capu- 
cins, en  Alsace,  fut  fondé  à  Knsis- 
beini,  en  1603.  Il  s*y  trouvait  aussi 
one  maison  religieuse  du  tiers- 
ordre  de  s;unt  François.  Ils  furent 
supprimés  lors  de  la  première 
révolution. 

Ensisheim  est  la  patrie  du  jé- 
suite Jacques  l^Ude  (né  en  100 &, 
mort  à  Nuremberg  en  l(i()8  ,  sur- 
nommé VHorare  des  Allemands. 
Un  de  ses  po<fmcs.  en  vers  élé- 
ffiaques,  plut  tellement  û  Alexan- 
dre VII,  que  ce  {Kipe  lui  lit  présent 
d'une  médaille  d*or.  Ses  (l'uvres 
ont  été publiéesà Cologne,  en  1060, 
et.  en  i83i,  il  a  paru  deux  traduc- 
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tioos  de  ses  poésies,  en  vers  alle- 
mands. Elle  a  encore  tu  naître 
Jean  Hasser,  conseiller  de  rarchi- 
ducFeiÉînand,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  théologiques  (vécut  au 
I6«  siècle);  Henri  Sapper,  abbé 
de  Lucelle ,  connu  comme  auteur 
d*tme  chronique;  George  Picto- 
rius.  médecin,  et  François  Spener, 
qui  a  publié,  en  1726,  un  ouvrage 
intitulé  :  Magnut  Hugo  Grotiw  in 
Vitriario  parvus. 

Entzhelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Geispolsheim , 
situé  sur  la  croisée  des  routes  de 
Barr  et  de  Schirmeck.  Hésidence 
d'un  huissier,  relais  de  poste  aux 
chevaux.  681  hab.  (35  caih.,  646 
prot.  . 

Entre  ce  village  et  Ilolzheim  fut 
livrée,  le  i  octobre  1674,  une  ba- 
udlle  sanglante,  entre  les  Français 
commandés  par  Turenne ,  et  les 
Impériaux  sous  les  ducs  de  Lor- 
raine et  de  I^urnonviile.  I^  vic- 
toire resta  indécise  et  aucune  des 
deux  armées  ne  chercha  à  conser- 
verie champ  de  bat^iille.  Cependant 
Louis  \1V  fit  frapper  une  médaille 
en  l'honneur  (le  cette  journée. 
('Jiurchil ,  depuis  Marlborough,  s*y 
distingua;  il  faisidt  alors,  sous  les 
ordres  de  Turenne  ,  un  appren- 
tiss;ige  qui  devait  être  si  funeste 
à  la  France. 

Près  d'Entzheim  se  trouvait  au- 
trefois un  village  nonmié  Niedcr- 
Andolsheim ,  ({tii  fut  détruit  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans  ;  ses 
habitants  allèrent  s'établir  àGeis 
l>olsheim. 

Kniveyer.  Yoy.  UiittershoUz. 

Epfl^T)  bg.  du  B.  H. ,  arr.  de 
Schlést.,cant.  delkirr,  sur  la  route 
de  Schléstadt  à  Siiverne.  Résidence 
d*un  curé  de  deuxième  classe,  d*un 
percepteur  des  contributions  di- 
rectes el  d*un  notaire.  1  issiige  de 
coton  'articles  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines;  ,  tuilerie  ,  glaisières 
dans  les  environs.  3004  hab.  (2800 
cath.,  4  prot.,  âOOisraél.). 

D'après  M.  Schweighaeuser,  cet 
endroit    était   le   domaine  roval 
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dominé  Apsiaeum  ,  d*où  est  datée 
une  charte  de  Lotbaire  II,  roi  de 
Lorraine, q^ui,  d'après  cela  j|aurait 
eu  un  palais.  Plus  tard  ce  bourg 
appartenait  aux  évèques  de  Stras- 
bourg ,  qui  y  avaient  un  château, 
dont  il  ne  reste  plus  qu*une  partie 
d'une  tour  et  des  caves  voûtées. 
Sainte-Marguerite,  autrefois  petit 
village  dépendant  du  ch&teau,  fait 
partie  d'Epfig;  il  s'y  trouve  encore 
une  église  où  l'on  remaraue  le 
millésime  1601,  qui  est  prooable- 
ment  la  date  d'une  répration^  car 
l'église  est  plus  ancienne.  Epfig 
fut  presque  complètement  détruit 
en  1439  ,  lors  de  la  première  in- 
vasion des  Armagnacs. 

Epfig  est  la  patrie  de  Jos.  Ânt. 
Ch.  Muller,  né  en  1775,  volontaire 
dans  le  régiment  de  Boulonnais, 
en  1789.  Il  se  distingua  par  son 
courage  et  son  sang-froid  dans  les 
guerres  de  la  République  et  de 
l'Empire,  monta  jusqu'au  ^de  de 
colonel  et  fut  nommé  officier  de  la 
Légion  d'Honneur  et  baron  de  l'Em- 
pire. Ses  nombreuses  blessures  le 
forcèrent  de  prendre  sa  retraite 
en  1809. 

Erckftrtofflller,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  la  Petite- 
Pierre,  situé  dans  un  vallon  arrosé 
par  le  Mittelbaechel.  Moulin  à  blé. 
356  hab.  (2cath.,  354  prot.). 

Erjrera,  pet.  riv.  du  JB.  R.,  naît 
sous  le  nom  a  Ehn,  dans  la  forêt  au 
sud-ouest  d'Obernai,  se  dirige  de 
l'ouest  à  l'est ,  arrose  le  Klingen- 
thal,  Obemai,  Niedernai  et  prend 
le  nom  d'Ergers  en  quittant  ce 
dernier  endroit ,  traverse  Kraut- 
ergersheim  et  se  jette  dans  l'Ill, 
au-dessous  de  Geispolsheim. 

Kri^rsheim,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Strasbg. ,  cant.  de  Motsheim, 
sur  le  canal  de  la  Bruche  et  la  route 
dép.  de  Flexbourg  à  Stbg.  Blan- 
chisserie de  toiles.  Bons  vignobles. 
840  hab.  cath. 

Erlenbach  f  en  français  Albé, 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Schlést., 
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cant.  de  Ville,  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Steigé  à  Stbg.  1029  hab. 
(1028  cath.,  1  prot.). 

Il  s'est  constitué  à  la  fin  de  fan- 
née  1847,  sous  le  nom  de  Coneu-^ 
siond' Erlenbach,  une  société  pour 
l'exploitation  des  mines  de  houille 
situées  dans  les  communes  d'Er- 
lenbach,  Triembach,  Ville,  Saint- 
Martin  et  Bassemberg.  On  en  at- 
tend |pcore  des  résultats. 

Enenboari^*  Voy.  RomanM'- 
willer, 

Brlenniattctii.  Voy.  Domaeh, 

ErnoUheim,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Saveme,  non  loin  de  la 
Zinsel  et  sur  le  chemin  de  Saveme 
à  Dossenheim.  649  hab.  (10  cath., 
639  prot.). 

ErnoUheim ,  autrefois  ÂR- 
NOLDSHEiM,  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg., cant. deMolshëim,  sur  le  ca- 
nal de  la  Bruche  et  la  route  dép.  de 
Flexbourg  à  Stbg.  Moulin ,  blanchis- 
serie. 70b  hab.  cath.  . 

Erraen  (les).  Voy.  Bêthonvil- 
tiers  et  Menoncourt, 

Enchlltt.  Voy.  Eschbach, 

Entein  (cant.  d').  Ce  canton 
oui,  pour  l'étendue,  est  le  19«  du 
aépartement  et  le  6«  de  l'arrond., 
est  entièrement  situé  en  plaine, 
entre  le  Rhin  et  les  cantons  de 
Geispolsheim,  Obernai  et  Benfeld. 
Il  est  traversé  par  le  canal  du 
Rhônc-au>Rhin ,  l'Ill,  la  Scheer  et 
TAndlau.  Le  territoire  est  léger  et 
très-fertile  en  deçà  de  l'Ill  ;  entre 
cette  rivière  et  le  Rhin,  le  sol  est 
moins  productif.  Les  terres  labou- 
rables occupent  la  majeure  partie 
de  sa  superficie.  L'agriculture  y 
est  bien  soignée  et  on  y  élève  des 
chevaux,  du  gros  bétail  et  des  co- 
chons. Les  principaux  produits 
agricoles  sont  le  tabac,  le  froment 
et  l'orge. 

Il  est  coupé  par  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et  les 
routes  nat.  de  Strasbourg  à  Lyon 
et  de  Bàle  à  Spire. 
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TàbUtat  i»diquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  ta  dii- 
taace  aux  ckeft-lieux  du  canton,  de  l'arrondiuement  et  du 
éépoTiement,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Altace  féodale,  le  montant  des  contribaliont  directe*  en 
iSSO  et  le»  reveniu  communaux  ordinaires. 
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S.  D'-a. 
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'S? 

10146  3 

87315 

138M96 

U5U 

B 

lam 

9061 

Tul.g..   .      , 

145005  93 

liaota 

Cull»  eatholiqiu.  —  Entein  est  le  siège  de  la  cure  caotODale.  Les  suc- 
contlessont  :  Bolimheim;  Genthetm,  anneie  :  Obenbpim;  HIndUMm; 
Hiptheim;  Limtrih«im  ;  Nordhauten  ;  Otthaasen  ;  Schtt/ftTskeim  ;  Utlen- 
Hn'm;  Weilhauian.  Daubensand  est  anneiè  à  Rbinau. 

Culte  proItttaM.  — Les  paroisses  sont  :  Geritheim,  an  n  ex  es  :  Bol- 
MDbeim,  Ersteio ,  Limersheim  ,  Osthaus^n  et  SchxfTersIieïm  ;  OberJieiin, 
annexes:  Daubeosand,  L'tienbeim  cl  U'eslhausen.  HiodisheiDi  et  Hips- 
bnin  sont  annexés  il  Blxsbeim;  Nordhausen  ï  flobsbeim. 

Cutte  réformé.  —  Les  réformés  de  Daubensand  sont  anoeiés  ï  l'église 
de  Strasbourg. 

Culte  itrailite.  —  Les  coiamunaulés  de  BolseDheim  ,  Cerstheim ,  Ost~ 
binsen,  Ullcnheim  et  Wesibausen  foot  partie  du  rabbiuat  de  Niederuai, 

La  superficie  du  canton  est  de  -13,523  hecl.  06  ares,  et  sa  popu- 
lation de  43,012  hab.,  dont  10,710  calli.,  1440  prot. ,  17  réf.  et 
843  israéL 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  21  ,  dont  H  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  eu  hirer  par  1079  garç^os  et  1138  tilles^ 
«  été  elles  ne  récoltent  que  407  gardons  el  487  ùlles. 

Le  Doiubre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1819  a  été  de  108  et  le  chiffre  du  conlingent  it  fournir,  de  28. 


Bnteln,  autrefois  Hf.RI?iSTEI> 
oaEfniE:«STEiN,bg.  duB.  R.,arr. 
de  Scblésl, ,  chef-lieu  île  caaion, 
.siluésurl'IUet  noD  loin  de  la  roule 
liai,  de  Lyon  à  Stbg.  et  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle  ,  qui 
T  a  tine  station.  Le  hameau  de 


Krafll,  situé  à  2  kjlom.  est  d'Er- 
stein,  sur  In  route  nal.  de  Bàle  i 
Sibg. ,  siège  d'une  licutenance  et 
d'une  brigade  des  douanes  et  d'au 
relais  de  poste  ,  fait  partie  de  la 
commune  qai  aunejustice  de  paix, 
une  cure  canlonsle  ,  un  bomn 
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d'enregistremeot ,  une  perception 
des  contributions  directes,  un  bu- 
reau de  poste  aux  lettres  et  une 
brigade  des  douanes.  Il  est  aussi 
la  résidence  de  deux  notaires  et 
de  deux  huissiers.  On  y  remarque 
la  maison  commune  et  la  maison 
d'écoles.  Outre  les  écoles  conimu- 
nales,  il  y  a  aussi  une  salle  d'asile. 
On  trouve  à  Erstein  6  moulins  à 
blé,  3  tanneries,  3  blanchisseries 
et  2  tuileries. 

Foires  :  le  Quatrième  lundi  de 
carême ,  le  lundi  de  la  Pentecôte, 
le  troisième  lundi  d'octobre  et  le 
second  lundi  de  décembre.  Cha- 
cune de  ces  foires  duredeux  jours. 
3585  hab.  (3575  calh.,  10  prol.). 

Erstein,  autrefois  ville  fortifiée, 
existait  déjà  sous  les  rois  francs, 
qui  y  avaient  un  palais.  Louis-le- 
Débonnaire  fit  don  à  son  fils  Lo- 
thaire  des  domaines  qu'il  avait  à 
Herinstein  ;  ce  dernier  le  consti- 
tua en  douaire  en  faveur  de  son 
épouse  Irmingarde  ,  qui  y  fonda, 
vers  830,  une  abbave  de  bénédic- 
tines ,  qu'au  10«  siècle  Othon-le- 
Grand  donna  en  jouissance  à 
Berthe,  reine  de  Bourgogne,  dont 
il  avait  épousé  la  fille.  Cette  ab- 
baye fut  supprimée  au  i5«  siècle. 
Les  murs  d'Erstein  furent  détruits 
par  les  Strasbourgeois ,  en  1333, 
en  même  temps  que  le  fort  de 
Schwanau  (voy.  cet  article). 

Erstein  est  la  patrie  de  François- 
Joseph  Offenstcin,  né  en  1760,  ser- 
vit comme  dragon  dans  le  régi- 
ment de  Deux-Ponts,  se  réengagea 
en  1787  dans  le  régiment  d'Alsace- 
infanterie,  et  fut  nommé  général 
de  brigade  ,  puis  général  de  divi- 
sion en  1793.  Destitué  par  un  ar- 
rêté des  représentants  du  peuple, 
le  6  thermidor  an  H  ,  il  fut  remis 
en  activité  le  15  du  même  mois, 
mais  avec  le  grade  d'adjudant-gé- 
néral chef  de  brigade  seulement, 
fut  nommé  général  de  brigade  en 
1807  et  créé  baron  de  l'Empire.  Il 
fut  mis  à  la  retraite  en  1816  ,  et 
mourut  en  1837.  Il  se  distingua 
particulièrement    devant  Sarre- 
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Libre,  à  la  prise  de  Trêves ,  qu'il 
préserva  du  pillage  ,  au  passage 
du  Rhin  (an  IV),  àRenchen,  à  Ra- 
stadt,  à  la  bataille  d'Ingolstadt,ftux 
combats  de  Geissenfeld  et  de  Bi- 
berach,  pendant  la  retraite  de  l'ar- 
mée duKhin,au  siège  deKehl,etc. 

fisichaa,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Geispolsheim,  sur 
le  canal  du  Rhône-au-Rhin.  Siège 
d'une  lieutenance  des  douanes.  Il 
s'y  trouve  un  moulin  à  blé  ,  un 
moulin  à  huile  et  3  tuileries.  Le 
hameau  de  Wiebolsheim  ,  situé 
au-dessus  d'Eschau  ,  vers  Plobs- 
heim,  et  comprenant  une  trentaine 
de  ménages  environ,  fuitpartie  delà 
commune  ,  qui  a  1312  hab.  (1276 
cath.,  36  prot.). 

L'église  de  ce  village  faisait  au- 
trefois partie  d'un  couvent  de 
femmes,  fondé,  en  777,  par  Rémi, 
évéque  de  Strasbourg ,  et  ruiné, 
en  926,  par  les  Hongrois.  Rétabli 
vers  la  fin  du  même  siècle ,  par 
Wilderode,  il  fut  cédé  aux  évéques 
au  16*  siècle.  On  y  conserve  un 
ancien  cercueil  en  pierre  qui  avait 
été  donné  au  couvent  par  Rémi  et 
qui  renfermait  les  reliques  de 
sainte  Sophie  et  de  ses  trois  filles. 
On  y  voit  aussi  la  statue  en  bois 
de  cette  sainte  et  de  ses  filles, 
ainsi  que  celle  de  l'évéque  saint 
Trophime,  patron  de  la  paroisse. 

fischbachy  vg.  du  B.  R. ,  au- 
trefois village  impérial ,  arr.  de 
Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth-sur- 
Sauer,  sur  le  chemin  de  Wœrth  à 
Haguenau.  Moulin  à  huiles ,  fabr. 
de  tuiles,  2  sécheriesde  garance. 
769  hab.  cath. 

Eiiclibacliy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Munster.  Er- 
.«^chlit  et  une  partie  du  Solberg 
dépendent  de  la  commune.  510 
hab.  (248  cath.,  262  prot.). 

EschboarK»  vg.  duB.R.,  arr. 
deSav.,  cant.  de  la  Petite-Pierre. 
2  moulins  à  blé.  768  hab.  (283 
cath.,  430  prot.,  55  réf.). 

Le  hameau  deCraufthal  ou  Grauf- 
thal,  qui  dépend  de  la  commune, 
et  qui  en  est  éloigné  d'environ  2 
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kiloon. ,  est  situé  au  fond  d'une 
vallée  arrosée  par  la  Zinsel  ;  c*est 
là  que  se  trouve  Téglise  qui  sert 
aux  cultes  protestant  et  catholique, 
n  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent 
de  religieuses  nobles  de  Tordre  des 
Gîteaux,  dont  la  fondation  remon- 
tait, d'après  Dom  Cahnet,  au  com- 
mencement du  i2«  siècle.  U  fut 
supprimé  ,  en  4553  ,  par  le  pape 
Jut^  III  et  .ses  biens  furent  cédés 
par  Clément  VIII  à  l'électeur  pa- 
latin, et  en  1623,  ils  forent  vendus 
à  la  maison  de  Lorraine. 

C'est  de  ce  couvent  que  la  vallée 
reçut  le  nom  de  Gràfinnen^Thal 
(vallée  des  comtesses)  ,  nom  qui , 
par  corruption,  se  changea  en  celui 
de  Graufuial. 

Bschène  {Zu  der  Eichen)  ,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur 
l'Allaine  ,  le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin  et  le  chemin  de  Perouse  à 
Vellescot.  U  s'y  trouve  2  moulins, 
dont  l'un  yoTie  le  nom  de  moulin 
de  la  PraïUe.  Autrage  fait  partie 
de  la  commune.  136  hab.  cath. 

Bschentswlller,  vg.duH.R., 
arr.  d'Âltk. ,  cant.  de  Habsheim, 
non  loin  de  la  route  nat.  de  Rar- 
le-Duc  à  Râle  et  du  chemin  de  fer 
de  Stbg.  à  Râle.  Il  est  la  résidence 
d'un  notaire  et  on  y  trouve  3  mou- 
lins et  1  tuilerie.  La  commune 
avait  pour  marque  deux  clefs.  935 
hab.  cath. 

Bteherich.  Voy.  Echery. 

Btehwlllery  vg.  du  R.  R..  arr. 
deSav.,  cant.  deDrulingen.  Mou- 
lin à  blé.  267  hab.  cath. 

Ebelshaasen.  y.FrtBsehvciller. 

Btpel*  Voy.  Ingwiller. 

Btplerhof.  Voy.  Ingvciller. 

EMert  9  vg.  du  H.  R.  ,  arr.  et 
cant.  de  Relf.,  sur  la  route  nat.  de 
Paris  à  Râle  ;  tuilerie.  752  hab. 
r743cath.,9  anab.). 

Ételmbes  9  en  allemand  Wel- 
schen-Steinbaeh  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Relf.  ,  cant.  de  Fontaine, 
non  loin  de  la  route  nat.  de  Lyon 
à  Stbg.  312  hab.  cath. 
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BtoUe  (lac  de  1').  Voy.  Bimr 
baeh  (canton  de  Massevauz). 

Bttcndorf»  vg.  du  R.  R. ,  au- 
trefois village  impérial ,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Hochfelden ,  sur  le 
chemin  de  Wasselonne  à  Pfaffen- 
hoifen.  897  hab.  (843  cath.,  54  isr.). 

Étaeflroiit*BM  9  en  allemand 
Nieder-Stauffeny  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Relf.,  cant.  de  Giromagny,  sur 
la  riv.  de  la  Madeleine  et  sur  le 
chemin  des  Errues  à  Ronchamp  ; 
il  s'y  trouve  un  beau  moulin  et  un 
petit  tissage  de  coton.  280  hab. 
cath. 

Étueffont-Haoty  en  allemand 
Ober-Stauffen,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Relf.,  cant.  de  Giromagny,  sur 
la  riv.  de  la  Madeleine  et  sur  le 
chemin  des  Errues  à  Ronchamp  ; 
le  chemin  n<>  22  conduit  d'Ètuef- 
font-Haut  à  Rougemont.  Il  s'y 
trouve  deux  tissages  -de  coton  et 
2  moulins.  Le  Fayé  ,  le  Chàtelet 
(2  groupes  de  10  à  12  maisons 
chacun)  et  Ez- Chances  (réunion 
de  6  à  8  fermes)  font  partie  de  la 
commune.  On  reconnaît  encore  à 
Étueflbnt-Haut  des  vestiges  d'an- 
ciennes forges  depuis  longtemps 
abandonnées.  862  hab.  cath. 

lavettes  (les) ,  commune  du  H. 
R. ,  arr.  de  Relf. ,  cant.  de  Giro- 
ma^y,  formée  de  hameaux  et  de 
maisons  éparses.  Les  principaux 
hameaux  sont  :  Quasiment ,  les 
Grains,  l'Église  et  le  Malsaucy.  Ce 
dernier  donne  son  nom  au  plus 
vaste  étmg  d'Alsace.  520  hab.  cath. 

Ewelbœchel.  Vov.  Eberbach 
(riv.). 

Exbroek.  \oy.  Pont  d'Àtpaeh, 

Exen.  Voy.  Eguisheim. 

Eyivlller^vg.  du  R.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Drulingen  ,  sur  le 
chemin  de  Rauwiller  à  Gunffwiller. 
Le  chemin  n<»  55  conduit  de  Die- 
dendorf  à  Evwiller.  475  hab.  (212 
cath.,  253  prot.,  10  réf.). 

Ex-Chancès.  Voy.  Étueffont- 
Uaui, 

Ex-CSaerln.  Vov.  Évettê. 
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Wméhr  (le).  VoY.  FloHmonU 

FaiMincl«srle  (la).  Voy.  Boux- 
willer,  Monswiller  et  Savern^, 

Falberfc  (Graod) .  \oy, Saveme. 

Falbern.  Voy.  Bendorf. 

FalckwlUer^  Yg.  du  H.  R., 
arr.  deBelf.,  cant.  de  Dannemarie. 
271  hab.  (263  cath.,  8  prot.). 

Ce  Yillage  ëlait,  avant  la  révolu- 
tion, le  cbef-lieu  d'une  mairie  com- 
prenant quatre  communes. 

Falkenatelii  (le),  pet.  rÎY.  qui 
a  sa  source  aux  environs  de  Bitche, 
entre  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin  au  nord-ouest  de  Niederbronn 
qu'elle  arrose  ainsi  que  Reichs- 
noflfen  et  se  jette  dans  la  Zinsel,  à 
Uttenhoflfen. 

Faverois  9  en  allemand  Fat;»- 
raeh,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie  ,  sur  la  route  dép. 
du  Doubs  à  Bàle  ;  siège  d'une  bri- 

gade  des  douanes.  Moulin.   561 
ab.  (551  cath.,  1  réf.,  9  anab.). 

Féche-PÉarllM,  Yg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  b 
route  dép.  du  Doubs  à  Bâle  et  sur 
la  limite  du  départ.,  vers  celui  du 
Doubs;  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  375  hab.  (357  cath.,  10 
prot.,  8  anab.).  V.  GrandvUlart. 

Fecht  (la),  riv.  du  H.  R.,  sort 
du  Wissort,  montagne  des  Vosges, 
traverse  la  vallée  de  Mlmster ,  eu 
se  dirigeant  du  sud-ouest  au  nord- 
est,  passe  à  Munster,  Turckhelm, 
Ingersheim,  Ostheim,  Guémar,  et 
se  jette  dans  TIU  ,  à  Illhaeuseren, 
après  un  cours  d'environ  38  kilom . , 
dans  lequel  elle  reçoit  la  Weiss. 
Elle  cause  souvent  de  grands  ra- 
vages par  ses  débordements. 

Fecht  (canal).  Voy.  Bhin  (dé- 
part, du  Haut-). 

FefcenheUn 9  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Slbg. ,  cant.  de  Geispols- 
heim ,  au  confluent  de  l'ill  et  de 
l'Andlau,  près  du  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bâle,  qui  y  a  une  sta- 
tion, et  sur  la  route  nat.  de  Stras- 


FEL 


bourg  à  Lyon.  Résidence  du  juge 
de  paix  du  canton ,  d'un  receveur 
de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines, d'un  notaire  et  d'un  huis- 
sier ;  fabricat.de  toiles  de  chanvre 
et  de  coton,  2  moulins.  Le  hameau 
d'Ohnenheim,  situé  entre  Fegers- 
heim  et  Eschau  ,  fait  partie  de  la 
commune ,  qui  a  1873  hab.  (1312 
cath.,  7  prot.,  554  israél.). 

L'église  mérite  d'être  remar- 
quée, surtout  pour  sa  façade  et  sa 
belle  nef.  Il  se  trouve  à  Fegersbeim 
une  source  à  l'eau  de  laquelle  on 
attribue  la  propriété  de  guérir  les 
maux  d'yeux.  A  côté  est  une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Udalnc. 

Feldbach»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Hirsingen  ,  sur 
les  routes  dép.  du  Doubs  à  Bâle 
et  de  Guebwiller  à  Lucelle.  Tui- 
lerie. 387  hab.  (371  cath.,  16anab.|. 

Avant  la  révolution  il  y  avait 
dans  ce  village  un  prieuré  de  bé- 
nédictins ,  fondé ,  en  1144  ,  par 
Frédéric ,  comte  de  Ferrette  ,  et 
sa  femme  Stéphanie.  Lors  de  la 
révolution  il  appartenait  au  collège 
de  Golmar.  L'église,  bâtie  dans  le 
style  gothioue  ,  également  par  les 
comtes  de  Ferrette  ,  renferme  un 
caveau  qui  servait  de  sépulture 
aux  membres  de  cette  famille. 

Feldbaeh.  Voy.  Kuttenhausen. 

Feldklrchy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Golm. ,  cant.  de  Soultz  ,  situé 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasb.  à 
Bâle  (station  de  BoUwiUer).  Il  s'y 
trouve  3  tissages  de  toiles  de  co^ 
ton.  458  hab.  cath.  (Voy.  Colmar, 
page  90).  L'église  de  Feldkirch  est 
fort  élégante;  elle  a  la  forme  d'une, 
croix  latine  et  un  clocher  surmonté 
d'une  flèche  très-hardie.  La  pa- 
roisse de  Feldkirch  est  la  plus  an- 
cienne de  la  contrée  ;  là  fut  l'unique 
église  entre  Murbach  et  Ënsisheim. 
Il  s'y  trouve  une  maison  appelée 
Chatelet,  qui  parait  avoir  apj^r- 
tenu  aux  ducs  d'Autriche,  anciens 
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seigneurs  de  Feldkirch.  La  marque 
delà  commuoe  consistait  en  trois 
fers  à  cheval. 
Feldklreh*  Voy.  Niedemai, 
Fellerlngren  9  Vg.  du   H.  R., 

arr.  de  Belf.,  cant.  de  Saint-Âma- 
rin ,  sur  la  Thur  et  la  route  nat. 
de  Bar-le-Duc  à  Bâle.  Filature  de 
coton,  moulin,  scierie  mécanique. 
1724  hab.  (1715  cath.,  9  israél.). 

Félon ,  Tg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Fontaine ,  près  de 
la  route  nat.  de  Lyon  à  Strasbg. 
Moulin  à  blé.  279  hab.  cath. 

Felzenbach.  Yoy.  Lautenbach- 
ZelU 
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Ferr«tte(cant.  de),  départ,  du 
H.  R.,  arr.  d*Altk.  Ce  canton  qui, 
pour  rétendue ,  est  le  3'  du  dép. 
et  le  2«de  Tarrond.,  est  borné  par 
les  cantons  d*Huningue,  Âltkirch, 
Hlrsingen,  et,  à  l'est,  au  sud 
et  une  partie  de  l'ouest  par  la 
Suisse. 

Il  est  entièrement  situé  dans  le 
Jura  ;  sa  fertilité  est  médiocre.  Il 
est  arrosé  par  TIU,  qui  y  prend  sa 
source ,  et  séparé  en  partie  de  la 
Suisse  par  la  Lucelle  ;  il  est  traversé 
par  la  route  nat.  de  Moulins  à  Bftle , 
et  par  les  routes  dép.  de  Guebwilier 
à  Lucelle  et  du  Doubs  à  Bàle. 

Tableau  indiquant  y  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dîi- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

••  • 
•  ^  o 

D1ST4NCE 

DO    CHEr-LlE« 

FÊTES 

lions 
es. 

• 

8    S 

des 

COHHUHKS. 

.»  *c  .■« 
»^  o  • 

Bim    V 

••T  2 

da 
cantvn. 

d« 
rarroa* 

da 
départ. 

PÀTBONALES. 

g    " 

Si 

o 

kaoïa. 

kilom. 

kiloin. 

fr.     c. 

fr. 

1  Bendorf     .     .     . 

1S5 

3 

19 

78 

lav.dcUSKC. 

3458  66 

3964 

BeliUrh  .     .     . 

131 

8 

22 

84 

,  S.  Biaise. 

2965  60 

3147 

Biedertbal.      .     . 

168 

12 

29 

87 

S.  Miebel. 

3112  14 

3485 

BooiDrillcr.    .     . 

133 

3 

19 

78 

S.  Jacqatt. 

4369  80 

4975 

Coarlavon. 

169 

12 

2:i 

81 

S.  Jacques. 

5735  76 

4313 

Dirlinsdorf      .     . 

134 

8 

20 

78 

SS.  F.  «t  Paal. 

6377  73 

4873 

DOmenach.    .     . 

173 

6 

17 

7:1 

S.  Gaorg*. 

7^2  36 

6608 

FerreU*     .     .     . 

136 

— 

17 

76 

S.  Baraard. 

6284  46 

8781 

Fislit    .... 

137 

6 

20 

79 

S.  Léjjer. 

5604  99 

4967 

EilBi   .... 

140 

10 

27 

ai 

SS.   P.  «t  Paal. 

3062  42 

1973 

iMUaeh  .     .     . 

142 

4 

15 

73 

S.  Léger. 

6055  05 

4494 

L«TuDcoart 

170 

12 

25 

85 

8.  Maurice. 

3047  43 

2428 

Liebsdurf  .     .     . 

143 

9 

21 

79 

2899  21 

3335 

Ligadorf     .     .     . 

m 

3 

20 

79 

S.  George. 

4057  75 

4728 

Linsdorf    .     .     . 

145 

7 

21 

80 

• 

2758  16 

3474 

Lacella.     .     .     . 

13R5 

12 

29 

87 

S.  Pierre. 

3076  U 

807 

LiUer  .... 

146 

7 

24 

82 

S.  Léger. 

4901  79 

569^ 

MiUelaaeapach   . 

147 

10 

19 

76 

S.  BlaiM. 

a413  65 

2522 

Xftraach    .     .     . 

148 

6 

15 

73 

S.  Joseph. 

5511  03 

3479 

I1«M    .... 

149 

8 

16 

74 

S.  Biaise. 

2449  14 

2012 

NicJenaoeapach  . 

151 

10 

18 

78 

5507  'X» 

45» 

Obtriarg   .     .     . 

I7i 

9 

22 

80 

S.  MarUn. 

3696  90 

2890 

OliarinuMptcb.    . 

I5i 

11 

21 

79 

S.  George. 

5317  57 

3166 

Ollîngen    .     .     . 

153 

7 

23 

82 

S.  Martin. 

10986  65 

11709 

RvderaJorf    .     . 

157 

6 

23 

81 

S.  Eiieane. 

4945  78 

7642 

Boppentiwiller.  . 
Sonderadorf    .     . 

155 

7 

10 

72 

S.  Jt-an-Bapt. 

4758  72 

3655 

158 

3 

20 

79 

S.  Blarlio. 

3860  94 

8195 

Viaai-  FerrcUe.    . 

160 

2 

15 

74 

S.  André. 

4907  59 

4359 

Wareblahaosan    . 

162 

4 

19 

76 

S.  Wendelin. 

4137  22 

3679 

Winckal    . 

163 

7 

24 

83 

8.  Laurent. 

4142  76 

5446 

Waladiwillcr .     . 

164 

10 

27 

85 

9.  Maurice. 

6558  46 

8816 

Tuiaux.     .     . 

145883  21 

1U166 

126 
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Cult9  catholique.  •—  Ferrettê  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale. 
Une  saccursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton ,  excepté  dans 
les  suivantes  :  Liebsdorf ,  annexé  à  Dirlinsdorf  ;  Linsdorf ,  à  Bettlach  ; 
Lucelle  à  Winckel;  Niedermuespach ,  qui  est  desservi  par  le  curé  de 
Mittelmuespach.  Voy-  Hiningen  (cant.  de). 

Culte  ttraë/tftf.  ~  Dûrmenach  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  21,026  hect.  13  ares.  18  cent.,  et  sa  po- 
pulation de  16,259  hab. ,  dont  15,471  cath. ,  23  prot.,  8  réf.,  641  israél. 
et  116  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  40 ,  dont  8  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1607  garçons  et  1510 filles^  en 
été  par  622  garçons  et  531  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  162  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  43. 


Ferrette  (en  allemand  P/Cri], 
Phirretum  ,  Fierritum  ,  Ferreta  , 
pèt.  V.  du  H.  R.,  arr.  d'Altk.,  as- 
sise sur  le  versant  d*une  colline  da 
Jura  et  située  sur  la  route  nat.  de 
Moulins  à  RAle  et  sur  la  route  dép. 
de  Guebwiller  à  Lucelle,  chef-lieu 
de  canton ,  siège  d'une  justice  de 
paix,  d*une  cure  cantonale,  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes ,  d'une  poste  aux  lettres, 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à 
pied  et  d'un  bureau  des  douanes 
(ligne  intermédiaire)  ;  elle  est  la 
résidence  d'un  receveur  de  l'en- 
registrement et  des  domaines,  d'un 
Sarde  général  des  eaux  et  forêts , 
'un  receveur  et  d'un  commis  ad- 
joint des  contributions  indirectes, 
de  trois  notaires  et  de  trois 
huissiers. 

Foires  :  les  premiers  mardis 
avant  la  Purification,  après  le  mer- 
credi des  cendres,  après  la  mi-ca- 
réme,  après  Pàcj^ues,  après  la  Pen- 
tecôte, après  la  Saint-Henri,  après 
la  Nativité ,  après  la  Saint-Luc, 
après  la  Saint -Nicolas  et  après 
Noël. 

Population,  792 hab.  (785  cath., 
2  prot.,  5  anab.). 

Ferrette  doit  son  origine  à  un 
château  dont  les  ruines  dominent 
encore  de  nos  jours  la  petite  ville, 
et  témoignent  de  la  puissance  des 
seigneurs  qui  en  ont  porté  le  nom. 
La  première  mention  qui  en  soit 
fisdte  remonte  vers  l'an  1125 ,  où 
Frédéric ,   issu   du  mariage  de 


Thierry,  comte  de  Mousson  et  de 
Bar,  avec  la  fille  de  Guillaume  H, 
comte  de  Bourgogne,  prit  le  pre- 
mier le  titre  de  comte  de  Ferrette, 
ce  qui  fait  supposer  qu'une  partie 
du  Sundgau  appartenait  jadis  à  la 
Bourgogne  et  en  fut  détachée  pour 
former  la  dot  d'une  héritière  de  la 
famille  souveraine  de  ce  dernier 
pays.  Frédéric  épousa  Stéphanie, 
sœur  d'Udalricqui,  étant  mort  sans 

Sostérité,  laissa  une  partie  de  ses 
omaines  aux  comtes  de  Ferrette. 
Frédéric  II,  petit-fils  de  Frédéric 
^^  fut  étranglé,  en  1232,  par  son 
fils  Louis,  surnommé  Grimmel ,  à 
cause  de  la  férocité  de  son  carac- 
tère (voy.  Altkirch).  Louis,  mis  au 
ban  ne  l'empire,  eut  pour  succes- 
seur Ulric  !«' ,  et  celui-ci  son  fils 
Thiébaut,  père  d'Ulric  II,  qui  fut 
le  dernier  comte  de  Ferrette  (mort 
en  1324).  Il  laissa  pour  unique 
héritière  sa  fille  Jeanne  ,  qui 
épousa  Albert ,  fils  de  l'empereur 
Albert  II ,  et  mit  ainsi  tous  ces 
vastes  domaines  entre  les  mains 
des  archiducs ,  déjà  possesseurs 
du  landgraviat. 

Ulric  I**"  vendit  le  comté,  en 
1271,  à  Henri  de  Neufchàtel. 
évéquc  de  Bâle,  qui  le  conféra  en 
fief  oblat  au  comte  et  à  ses  des- 
cendants. Cependant  il  ne  faut  pas 
confondre  l'ancien  comté  avec  la 
seigneurie,  qui  s'accrut  encore  con- 
sidérablement après  la  vente  faite 
à  l'évéque  de  Bâle  et  finit  par  com- 
prendre la  plus  grande  partie  du 
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Sandgau.  L'espace  nous  manque 
pour  menlionner  toutes  les  muta- 
tion ,  d'ailleurs  sans  intérêt ,  que 
subit  le  comté  sous  la  domination 
des  archiducs  ;  il  fut  compris  dans 
la  vente  faite  par  Sigismond  d'Au- 
triche à  Charles  -  le  -  Téméraire. 
Après  la  paix  de  Westphalie,  Louis 
\1V  en  disposa  en  faveur  diLcar- 
dinal  de  Mazarin  (1659).      * 

La  ville  et  le  château  étaient  en- 
tourés d'une  même  enceinte,  mais 
sans  fossé.  D'après  un  titre  de 
4567 ,  la  profondeur  du  puits  du 
château  était  de  900  pieds,  ce  qui 
n'est  guère  probable.  En  1445,  les 
Bâlois  brûlèrent  Ferrelte,  parce 
que  le  seigneur  de  Morimont,  en- 
gagiste  de  la  plupart  des  domaines 
autrichiens  dans  le  Sundgau,  avait 
commis  des  rapines  sur  leur  ter- 
ritoire. En  4575,  la  maison  d'Au- 
triche engagea  Ferrette  aux  comtes 
de  Fugger,  à  charge  de  l'entourer 
de  fossés  et  de  faire  réparer  les 
fortifications ,  ce  qui  n'empêcha 
pas  les  Suédois  de  s'en  emparer, 
en  1633  ,  d*abord  sur  les  Autri- 
chiens ,  puis  sur  les  paysans  ré- 
voltés qui ,  au  nombre  de  4000, 
avaient  surpris  le  château  et  tué 
le  commandant  d'Erlach.*  La  ven- 
geance des  Suédois  fut  terrible  : 
après  une  première  défaite  où  plus 
de  800  des  leurs  avaient  perdu  la 
vie,  les  paysans  firent  semblant  de 
se  soumettre  et  attirèrent  daAs 
une  embuscade  quatorze  cavaliers 
suédois  cl  un  trompette  qu'ils  mas- 
sacrèrent. Alors  le  ressentiment 
des  ennemis  ne  connut  plus  de 
bornes  ;  plus  de  âOOO  paysans 
furent  impitovablement  immoles 
dans  l'espace  de  deux  jours,  et  900 
d'entre  eux  furent  enmienés  pri- 
sonniers à  Laudser. 

Les  privilèges  de  la  ville  con- 
sistaient dans  le  droit  de  nommer 
ses  magistrats  ,  dans  la  franchise 
de  tout  péage  et  dans  le  débit  ex- 
clusif du  sel  pour  toute  la  seigneu- 
rie ;  les  bourgeois  qui  ne  possé- 
daient pas  de  biens  hors  des  murs 
étaient  exempts  de  toutes  contri- 
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bottons.  Ils  avaient  en  outre  le 
droit  de  pâturage  à  une  lieue  à 
l'entour  de  la  ville  T  et  cinq  com- 
munes voisines  étaient  obligées  de 
leur  fournir  le  bois.  Ce  dernier 
droit  subsiste  encore  de  nos  jours 
et  s'étend  aux  communes  de  Son- 
dersdorf,  Ligsdorf  ,Bendorf,  Vieux- 
Ferrette  et  BouxwiUer.  Il  y  avait 
quatre  foires  par  an  et  un  marché 
par  Semaine. 

Outre  les  comtes  de  Ferrette  il 
y  avait  encore  une  autre  famille 
noble  de  Ferrette,  mais  d'une  ori- 
gine tout  à  fait  différente  ;  elle  s'est 
divisée  en  plusieurs  branches,  dont 
celle  de  Florimont  a  survécu  à 
toutes  les  autres. 

I^  comte  Frédéric  fonda ,  en 
1050,  à  Ferrette,  un  chapitre  pour 
des  chanoines  réguliers  de  saint 
Augustin.  Les  premiers  religieux 
furent  tirés  du  monastère  du  mont 
Saint-Bernard.  Ce  chapitre  devint 
plus  tard  la  paroisse  de  Ferrette. 

Ferreta.Voy.  Ferrette . 

Ferrette  (Vieux-).  Voy.  Fieux- 
Ferrette, 

Fertro.  Voy.  Marie-aux-Mines 
(Sainte-). 

Fesiieiilielmy  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Stbç.,  cant.  deiruchtersheim. 
Sécherie  de  garance.  392  hab. 
cath.]. 

Ff^senhefiDy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  d'Ensisheim,  sur 
la  route  nat.  de  Stbg.  à  Bâle  ;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  Mou- 
lin à  blé  avec  foulon  à  chanvre, 
moulin  à  huile,  tuilerie.  La  marque 
de  la  commune  était  un  fer  achevai. 
967  hab.  cath. 

Flbremont  (le).  \oy, Fréland. 

Fterrltam.  Voy.  Ferrette. 

Fleuenen.  Voy.  Foussemagne. 

Finhey.  Voy.  à  bernai, 

Fischeracker.  Voy.  Vambach 
(cant.  de  Niederbronn)'. 

FlitllSf  vg.  du  H.  R.  ,  arr. 
d'Allk.,  cant.  de  Ferrette,  sur  l'IU, 
le  chemin  d'Altkirch  à  Leymen  et 
non  loin  de  la  route  nat.  de  Mou- 
lins à  Bâle.  â  moulins  à  blé.  398 
hab.  cath. 
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FIzenmtthl.  Yoy.  Hambach. 

FlAxlandeiiyVg.  da  H.R.^  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Lahdser,  près  de 
la  route  dép.  de  Guebwiller  à  Lu- 
ceUe,  du  canal  du  Rhône-au-Rhia 
et  de  rm.  Tuilerie.  682  hab.  (676 
6ath.,  6  anab.). 

Fleekensteln*  Voy.  Lembach. 

WleMhour^f  vg.  du  B.  R.,  an*. 
de  Stbg. ,  caut.  de  Wasselonne  ; 
(kbr.  de  plâtre.  La  route  dép.  n»  18 
conduit  de  Flexbourg  à  Stbg.  Il 
s'y  trouvait  autrefois  ua  petit  cou- 
vent de  capucins.  621  hab.  cath. 

Fiorimont»  en  allemand  Blu- 
fMnberg,  pet.  v.  du  H.  R.,  arr.de 
Beif.,  cant.  de  Délie,  sur  la  route 
dép.  du  Doubs  à  Râle  ;  siège  d'une 
brigade  des  douanes  et  d'une  per- 
ception des  contributions  directes  ; 
U  s'y  trouve  une  tuilerie  et  trois 
moulins  à  farine,  2  dans  la  com- 
mune même  ,  dont  Tun  avec  un 
batteur  de  blé,  et  le  troisième,  si- 
tué hors  du  village,  s'appelle  mou- 
lin de  TEcrevisse.  Il  s'y  trouvait 
autrefois  un  haut-fournéau. 

Romanvillars,  Saint-André  et  le 
Fachy  font  partie  de  la  commune, 
oui  a  540  hab.  (456  cath.,  4  prot., 
80  anab.). 

Florimont  était  autrefois  le  chef- 
Uen  d'une  seigneurie  qui  fut  ven- 
due, en  1281 ,  par  Ulric  de  Blumen- 
berg,  au  comte  Thiébaut  de  Fer- 
rette.  Ce  dernier  la  donna  en  fief, 
en  1309  ,  à  Tcvéché  de  Râle  ,  qui 
possédait  déjà  à  ce  titre  tout  le 
comté.  Nous  avons  dit ,  à  Tarticle 
Ferrêtte  ,  comment  tous  ces  do- 
maines échurent  aux  archiducs. 
La  seigneurie  passa,  dans  la  suite, 
entre  les  mains  de  divers  seigneurs 
et,  pendant  la  guerre  de  trente 
ans  (1633) ,  elle  fut  donnée ,  par 
les  Suédois ,  d'abord  au  colonel 
Wurmbrand,  puis  à  Jean  de  Rosen. 
L'ancien  château  de  Florimont  fut 
détruit  par  les  Français  en  1635  ; 
il  en  reste  encore  quelques  ruines. 
Quant  aux  deux  châteaux  de  la  fa- 
mille de  Ferrêtte,  l'un  a  disparu, 
et  l'autre  ,  qui  existe  encore ,  est 
aujourd'hui  une  propriété  privée. 
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FloriTAl.  Voy.  Guebwilhr  et 
Vosget,' 
Fœuerlé*  Voy.  Breitenbach. 
FolffeMsbooric   OU  VOLKENS- 

BERG,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  d'Âitk., 
assis  sur  une  éminence,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  magniflque  et  très- 
étendue,  cant.  de  Huningue,  sur  la 
joncUon  des  routes  du  Doubs  à  Râle 
et  d^oulins  à  Râle;  siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes, d'une  brigade  de  gendar- 
merie à  pied  et  d'une  brigade  des 
douanes.  Il  s'y  trouve  2  tuileries  et  5 
fabr .  de  poterie.  Il  s'y  tient  annuelle- 
ment à  la  Sainte- Madeleine  une 
foire,  où  l'on  vend  principalement 
de  la  poterie. 

Dans  les  longs  commentaires  que 
les  auteurs  ont  faits  sur  le  lieu  où 
peut  avoir  été  livrée  la  bataille 
entre  Arioviste  et  Jules- César, 
quelques-uns  en  ont  placé  le  théâtre 
entre  Knœringen,  ou  il  y  avait  une 
route  romaine,  et  la  collme  de  Fol- 
gensbourg.  D'autres  le  cherchent 
dans  la  Franche-Comté,  Schœpflin 
près  de  Nontbéliard ,  Grandidier 
indique  d'une  manière  générale  la 
Haute-Alsace  et  La^uille ,  tout  en 
partageant  cette  opmion,  désigne 
le  pays  compris  entre  Ensisheim 
et  Cernay.  671  hab.  cath. 

Fonderie  (la).  Voy.  Fréland, 

Fontaine  (cant.  ae)  ,  dép.  du 
H.  R.,  arr.  de  Relf.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue ,  est  le  20«  du  dé- 
partement et  le  8«  de  l'arrond.^est 
situé  entre  les  cantons  de  Danne- 
marie  ,  Nassevaux ,  Giromagny, 
Relfort  et  Délie. 

Le  territoire,  médiocrement  fer- 
tile, est  coupé  par  les  routes  nat. 
de  Lyon  à  Strasbourg  et  de  Paris 
à  Râle,  et  par  la  route  dép.  de  Rel- 
fort à  Massevaux.  Il  est  arrosé  par 
la  Madeleine ,  la  rivière  de  Saint- 
Nicolas  ,  et  au  sud  par  l'Aine  ;  la 
partie  sud-est  est  traversée  par  le 
canal  du  Rhône-au-Rhin. 

Les  principaux  produits  agri- 
coles sont  :  le  blé,  le  seigle ,  fa- 
veine  ,  les  pommes  de  terre  et 
l'orge. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondiuement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  remn^i  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  oréUnaires. 


NOMS 

des 

COMMCHBS. 


I 

L 


Aofool .  .  . 
BoUoMgay.  . 
BwMaeoart  . 
Bctboof  lUkrs . 
BréchoQBOBt  . 
BrcUm.  .  . 
Chof  ooBO*-  «.4'Et 
CoMM  (Soiat-). 
Coadièro*.  . 
DoMoy.  .  . 
Efooiiigvf. 
EUiab«s    .     . 

Footoiao    .     . 
FooNoaufiM  . 
Frtii    .     .     . 
GorBâia  (Soiot-) 
Uch«p«U«-t.-A** 
Loeolloo|«. 
Lagrufo    .     . 
Larivière   . 
MoooacoQrt 
MoDtrcox-Ckiteaa 
Mootrtoi-Jeane 
Hontreoi-ViMii 
Pctileroii  .     . 
Phofluu    .     . 
R«pp«  .     .     . 
VootàioffBoot . 


i|3 

DISTANCE 

oc 

ciir-t 

lis 

'-U 

im 

do 

iu 

eoaloa. 

l'arrott' 

àéput. 

kUoa. 

kUoa. 

kilo*. 

ao 

5 

16 

56 

iBÛ 

7 

19 

54 

50 

6 

6 

68 

34 

5 

10 

61 

i» 

6 

16 

56 

961 

8 

19 

53 

110 

D 

14 

65 

46 

6 

18 

54 

111 

6 

12 

68 

284 

6 

6 

66 

»5 

5 

7 

64 

964 

6 

17 

54 

»6 

6 

12 

59 

lli 

10 

63 

113 

5 

12 

69 

114 

3 

7 

66 

i» 

6 

11 

60 

3il 

6 

15 

54 

387 

3 

9 

63 

40 

4 

9 

61 

41 

2 

13 

61 

289 

5 

8 

64 

118 

8 

15 

72 

119 

6 

17 

70 

liO 

5 

16 

69 

5i 

6 

9 

74 

291 

5 

5 

65 

251 

3 

13 

60 

47 

5 

15 

56 

FÊTES 


PATtONiLES. 


8.  Sihmûm. 


S. 'Louis  6oBB. 

S.Roai. 

8.  Ibttkî««,  ap. 

S.  CotOM. 


S.  P»oÉaléoa,éf . 
S.  Antoiao. 
El.  do  U  SI*  C. 
$••  Anao. 

S.  Goratin. 
8.  Viaeoat,d. 


S.  Qatrio. 

S.  JaeqoM^BJ. 
8.  Don»  do  P. 
8.  Albao. 
Not.  d«Us*«Y. 

AMonptJon. 
S.  BlaiBo. 
8.  Antoino. 


ToUai.  . 


I 


fir.  c. 
5456  06 
1500  31 
5879- 
2207  31 
4240  89 
2578  69 
5080  95 
1604  50 
1354  06 
2354  04 
1904  69 
3238  59 
2915  51 
5753  95 
5377  50 
2155  17 
3042  28 
6616  37 
1583  63 

880  68 
3487  92 
3445  25 
3521  40 
2734  19 
3371  ii 
29U48 
2434  24 
3456  11 
4158  02 


96260  94 


fr. 


1678 
2912 
26U 
3064 


1722 
1843 
2064 


2974 


8101 
2166 


7470 
1250 
1067 
3189 
3348 
2671 
1297 


1992 
4076 
3339 


81965 


Culte  catholique.  —  Le  siège  de  la  paroisse  cantonale  se  trouve  à  la 
Chapelle-sotu-Rougemont.  Les  succursales  sont  :  Ângeot;  Beuaneaurt; 
Brichaumoni  ;  Bretten  ;  Chavannet-tur- l'Etang  ;  Saint-Costne,  annexe: 
fielleroagny;  Eteimbes;  Félon;  Fontaine,  annexes:  Foussemagne  et 
Frais;  Saint-Germain j  annexe  :  Bethonvilliers ;  Larivière,  annexe  : 
Lagrange  ;  Montreux-Château ,  annexe  :  Cunelières  ;  Montreux-Jeume  ; 
Montreux-Vieux ;  Petiteroix;  Phaffant,  annexes:  Denney,  Eguenigue, 
Lacollonge  et  Menoncourt;  Reppe;  Vauthiermont.  Voy.  Dannemarie 
(cant.  de} ,  Belfort  (caut.  de)  et  Massevaux  (cant.  de). 

La  superficie  du  canton  est  de  44,814  hect.  77  ares  54  c.  Sa  popula- 
Uon  est  de  9099  hab. ,  dont  8867  cath. ,  9  prot.  y  194  israél.  et  29  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 ,  dont  2  exclusiToment  pour 
filles.  Elles  reçoifent,  en  hiver,  831  garçons  et  657  flUes;  en  été  elle» 
ne  sont  fréquentées  que  par  394  garçons  et  313  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  eiasse 
de  1849  a  été  de  94  et  celui  du  contingent  k  fournir^  de  25. 
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Fontaine»  en  allemand  Brunrij 
vg.  da  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  sur  la 
rivière  de  Saint-Nicolas,  le  chemin 
de  Rougemont  à  Yellescot  et  non 
loin  de  la  route  nat.  de  Paris  à 
Bâle  ,  chef-lieu  de  canton  ,  siège 
d*une  justice  de  paix  et  résidence 
d'un  percepteur  des  coutribuiions 
directes,  d'un  notaire  et  d'un  huis- 
sier; moulin  à  blé.  341  hab.  cath. 

On  y  voyait  autrefois  un  château 
des  comtes  de  Ueinach. 

Pour  ce  qui  concerne  l'enregis- 
trement, le  canton  de  Fontaine  est 
compris  dans  la  circonscription  des 
bureaux  de  Belfort. 

Fontenelle,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  c^ut.  de  Belfort.  86  hab.  catli. 

Forêt  (la).  Voy.  Salbert  (le). 

Forny.  Voy.  Poutroye  (La). 

Forstfeld»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deStbg.,caut.  deBischwiiler,  situé 
près  de  la  Sauer ,  qui  y  reçoit 
I  Eberbach,  et  sur  les  routes  dép. 
de  Wissembourg  et  d'Ingwiller  à 
Fort-Louis.Siéged'unelieutenance 
des  douanes.  458  hab.  (lia  cath., 
346  prot.). 

Il  y  a  une  trentaine  d'années 
qu'on' a  découvert ,  près  de  cette 
commune,  par  suite  du  défriche- 
ment d'une  foret ,  la  moitié  d'un 
tumulus  renfermant  10  squelettes 
et  toutes  sortes  d'objets  en  bronze. 

Foratheim,  vg.  du  B.  R.,  au- 
trefois vg.  impérial,  arr.  de  \Vis- 
somb.,  cant.  de  Wœrtli-sur-Sauer, 
sur  le  chemin  de  Pfaflcnhoflen  à 
Sur])ourg.  659  hab.  cath. 

Fortelbah*  Voy.  Fertru. 

Fort-Iiooisy  pendant  la  révo- 
lution Fort-Vauban,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,cant.  de  Bischwiller, 
sur  le  Rhin  ;  siège  d*mie  lieute- 
nance  et  d'un  bureau  des  douanes 
de  première  ligne.  Il  s'y  trouve  un 
hospice.  358  hab.  (348  cath. ,  10 
prot.). 

Les  routes  dép.  n<>"  16  et  17 
condidsent,  la  première  d'Ingwiller 
à  Fort-Louis,  la  seconde,  de  Wis- 
sembourg k  Fort-Louis. 

Ce  village  Ait  autrefois  une  jolie 
petite  ville  que  l^uis  XIV  avait 
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fait  élever  en  1689,  sur  une  iledu 
Rhin,  sous  la  direction  du  célèbre 
Vauban.  On  y  voyait  de  belles  ca- 
sernes, des  pavillons  pour  le  gou- 
verneur, le  commandant  et  les 
autres  officiers  de  la  place,  un  ar- 
senal ,  deux  magasins  à  poudre, 
etc.  I^  ville  communiquait ,  par 
un  pont  sur  le  Rhin,  avec  des  ou- 
vrages à  cornes  qu'on  avait  élevés 
sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve. 
Mais  déjà  par  le  traité  de  Ryswick 
ces  dernières  fortifications  durent 
être  démolies,  et  le  pont  fut  rompu. 

En  1793,  elle  se  rendit  par  ca- 
pitulation au  général  autrichien 
Lauer,  après  avoir  été  bombardée 
et  entièrement  détruite.  En  1794, 
elle  fut  reprise  par  les  Français, 
mais  ses  fortifications  ne  furent 
point  relevées.  En  1814  (1«'  jan- 
vier) ,  elle  tomba  au  pouvoir  des 
alliés  ,  qui  la  fortifièrent  de  nou- 
veau ;  mais  après  la  conclusion 
de  la  paix ,  ses  murs  furent  en- 
core rasés,  et  aujourd'hui  Fort- 
Louis  n'est  plus  qu*un  simple  vil- 
lage. 

ForUchwlhr 9  vg.  du  H.  R., 
an*,  de  Colin. ,  cant.  d'Andolsheim, 
près  de  la  route  de  Ilorbourg  à 
Artzenheim.  Eglise  mixte.  353 
hab.  (33  cath.,  320  prot.). 

Foachy  ,  en  allemand  Grube, 
vg.  du  R.  R.,  arr.  de  Schlést.,  cant. 
de  Ville,  sur  le  chemin  de  Ville  à 
Siiint-Dié.  Moulin  à  blé,  2  scieries. 
995  hab.  cath. 

Fonday ,  en  allemand  Urbach, 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlést.,  cant. 
de  Ville,  sur  la  limite  du  dép.,  vers 
celui  des  Vosges  et  sur  la  roule 
de  Scliirmeck  à  Siiales.  Fabr.  de 
rubims,  galons,  lacets  de  filoselle, 
soie  et  coton  ,  bretelles  et  galons 
pour  bretelles  en  coton.  348  hab. 
prot. 

On  voit  à  Fouday  le  tombeau 
d'Oberlin  (voy.  Ban-de-la-Roche). 

Foassemagno  »  en  allemand 
Fiessenen ,  vg.  du  H.  B. ,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Fontaine  ,  sur  la 
riv.  de  Saint- Nicolas  et  la  route 
nat.  de  Paris  à  Bâle  ;  siège  d'une 
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perception  des  contributions  di- 
rectes et  d*un  notaire.  Moulin  et 
tuilerie.  468  hab.  (302  cath. ,  166 
israéi.).  On  v  voit  encore  eu  jiartie 
le  château  des  comtes  de  Remacb. 

Frais  f  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Self. ,  cant.  de  Fontaine ,  sur  la 
riv.  de  Saint -Nicolas  et  la  route 
nat.  deParisà  Bâle.  180  hab.  cath. 

FmaelteMy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  d*Altk. ,  près  de  la  route 
nat.  de  Paris  à  Baie  ;  siège  d'une 
brigade  des  douanes;  moulin  à 
blé,  fabr.  d'huiles.  469  hab.  (467 
cath.,  2  anab.). 

WrmméUenhomrg»  V.  Nêuboit. 

FraoeBmtthle.  Yoy.  ThaL 

Wréimud,  en  allemand  Urbach, 
vg.  du  H.  R.,  arr.  deCobn.,  cant. 
de  La  Poutroye,  situé  à  droite  de 
l'entrée  du  val  d'Orbey.  Il  s'y 
trouve  4  moulins ,  une  huilerie  et 
une  scierie  ;  on  y  fabrique  de  l'eau 
de  cerises,  qui  est  la  plus  estimée 
du  val  d'Orbey  et  beaucoup  de 
fromages,  d'une  qualité  très-re- 
cherchée. 

La  plus  grande  partie  de  la  com- 
mune de  Fréland  se  compose  de  ha- 
meaux et  fermes  disséminés  sur 
les  Vosges  ;  ce  sont  :  Préchamps, 
Knollpre  (9  maisons) ,  Lechéne  (6 
maisons),  Choé,  Ghamont  (12  à  15 
maisons),  Cotongoutte,  Codomont 
(5  maisons).  Le  Barlin,  Moyenne- 
goutte  ,  La  Fonderie  (6  mais.], 
Grammont  (8  mais.) ,  Petit- Voin- 
mont  (5  ou  6  mais.j,  Grand-Voiri- 
mont  (5  ou  6  mais.),  Pierre-Gom- 
belle,  Taupré  (10  mais.) ,  Pierre- 
Goutte,  La  Halle  (8  ou  9  maisons), 
L'Averse  (5  ou  6  mais.) ,  La  Ghaude- 
Gôte  (lOà  12  mais.],  Le  Fibremont, 
Le  Kalblin  (près  de  20  mais.) ,  La 
Queue  de  l'A,  La  Gombe  (5  mais.) 
et  Le  Ghat-Noir  (6  à  8  mais.).  2179 
hab.  cath. 

Fre«deMeck«  Voy.  Wangen- 
bourg. 

Fre«adfiteiii«  Voy.  Soultz. 

Friedboarf  •  V.  Amarin  (S^-). 

FriedoUheim  9  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden, 
sur  le  chemin  de  Msennolsheim  à 
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Dettwiller  et  près  de  la  route  dép. 
de  Stbg.  à  Saveme.  299 hab.  cath. 

Frienenhelm  9  vg.  du  B.  R., 
arr..  deSchlést.,  cant.  de  Benfeld, 
situé  sur  la  route  nat.  de  Bàle  à 
Stbg. ,  comprenant  le  hameau  de 
Zelsheim.  Poste  aux  chevaux.  Dans 
un  jardin  de  cette  commune  on  a 
découvert  plusieurs  urnes  an- 
tiques. 687  nab.  cath. 

Près  de  ce  village  est  le  pèle- 
rinage de  Neunkirch.  La  tradition 
rapporte  qu'un  p&tre  trouva  dans 
la  forêt  de  Friesenheim  une  petite 
statuette  de  la  sainte  Vierge,  dont 
il  lit  don  à  l'église  de  sa  paroisse. 
Le  lendemain  la  statuette  avait  dis- 
paru, et  fut  retrouvée  par  le  même 
p&tre,  (|ui  s'empressa  delà  rappor- 
ter. Mais  ce  miracle  s'étant  répété 
jusqu'à  neuf  fois,  on  éleva,  sur  le 
lieu  même  où  la  statuette  s'obsti- 
nait à  se  rendre,  une  église  où  l'on 
exposa  à  la  vénération  des  fidèles 
la  figure  miraculeuse,  qui  attire  en- 
core de  nos  jours  de  nombreux 
pèlerins. 

FrlewMii  9  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Hirsingen,  situé 
sur  la  Largue  et  le  chemin  de 
Dannemarie  à  Winckel  ;  siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes. Moulin.  671  hab.  (661  cath., 
10  israéi.).  Il  s'y  trouvait  autrefois 
une  conmianderie  de  l'ordre  de 
Malte. 

FrœMlngeMyVg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Mk.,  sur  l'Ill,  le  canal 
du  Rhône-au-Rhin  et  la  route  dép. 
de  Mulhouse  à  Altkirch  ;  moulin, 
foulon  et  huilerie.  693  hab.  (627 
cath.,  66  israéi.). 

Frœningen  avait  autrefois  un 
château  ,  situé  entre  la  commune 
et  l'Ill  ;  son  emplacement  est  au- 

i'ourd'hui  converti  en  un  beau  pré. 
^'existence  du  souterrain  au  moyen 
duquel  ce  ch&teau  communiquait, 
d'après  la  tradition,  avec  celui  de 
Kuppelé,  situé  sur  la  rive  opposée 
de  rill ,  à  une  distance  d'environ 
1  kilom.,  n'est  constatée  par  aucun 
document  et  n'a  probablement  ja- 
mais existé.  Au  dernier  siècle , 
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Jean-Cbrétien  de  Reinach  y  cons- 
truisit UD  magnifique  château,  qui 
existe  encore. 

La  marque  de  la  commune  con- 
sistait en  une  clef. 

Wmtnmhourgm  Voy.  Nieder-' 
êteinbaeh. 

FroBMhwihr*  Y.  Luttenbach, 

FroMchwillery  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth- 
sur-Sauer.  614  hab.  (145  cath., 
412prot.,  57  israél.). 

Elsasshausen ,  autrefois  Esels- 
hausen  (Paguê  Atinorum),  est  une 
annexe  de  cette  commune. 

FroMchwUler*  V.  Luttenbach. 

FrohmUlily  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre, 
situé  dans  une  contrée  pittoresque, 
sur  le  chemin  de  Diemeringen  à 
Wimmenau.  On  y  trouve  un  mou- 
Un  à  blé  et  des  traces  d'une  forge, 

i  y  existait  autrefois.  340  hab. 

14  cath.,  19  prot.,  7  réf.). 

Frohnsell.  Voy.  Luttenbach, 

Froidefontoine»  en  allemand 
KaltenbrtAnn ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Délie ,  sur  le 
canal  du  Rhône-au-Rhin.  Moulin, 
tuilerie.  349  hab.  cath. 

Froidefontaine  était ,  avant  la 
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révolution,le  chef-lieu  d'unemairie 
comprenant  deux  communes.  Les 
maires  qui  v  représentaient  autre- 
fois les  arcfaiducs  avaient  droit  de 
vie  et  de  mort  sur  les  habitants. 

Il  s'y  trouvait  aussi  un  prieuré 
de  bénédictins,  qui  fut  soumis,  en 
1105,àrabbayedeCluny,  etdonné, 
au  17*  siècle 'aux  jésuites  d'£nsis- 
heini.  Après  la  proscription  de  ces 
derniers  il  passa  au  collège  de 
Colmar. 

Froldeval.  Vov.  Andelnans, 

Froschbach.  V.  Bantzenheim. 

Frondsber^  OU  FrûENSBURG. 
Voy.  Niedersteinbach. 

Fachsloeh  .Voy  .AomafM  tôt //er. 

FUllengrarten.  V.  Dossenheim. 

Filileren  ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Hirsingen.  Tui- 
lerie. 50:2  hab.  (499  cath.,  3  isr.). 

FulradoTillare.Voy.  Lièpvre. 

FurchhaaMn,  vg.'du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Sav.,  sur  la  croisée 
des  routes  dép.  de  Sibg.  à  Saverne 
et  de  Fénélranffe  à  Schléstadt. 
Pop. ,  290  hab.  (26  cath. ,  264  prot.) . 

Fiirdenheiiii  ,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Stbg.,cant.  deTruchters- 
heim.  Sécheries  de  garance.  627 
hab.  prot. 
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ClaUlnireii»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Mulhouse.  766 
hab.  (757  cath.,  9  anab.). 

«ail  (Saint-).  Voy.  Thaï. 

ClamlMlielm>  vg.du  B.R.,arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Brumath ,  à  i 
kilom.  du  Rhin  et  sur  la  route  nat. 
de  Strasbg.  à  Lauterbourg  ;  siège 
d'une bripde  des  douanes.  Betten- 
hoffen  fait  partie  de  la  commune. 
1967  hab.  (1952  cath.,  15  prot.). 

CNmyoIvlie  (Saint-).  V.  BUhl. 

Oantsaii.  Voy.  Strasbourg. 

QeboUlieliiu  V.  Wittenheim. 

ttebvilla.  Voy.  Guêbwiller. 

Cleienteiii.  Voy.  Wetthofftn, 
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GeiMBberfi:.  Voy.  Chèvremont, 

Ciefshaasen,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Beif.,  cant.  et  non  loin  de  Saint- 
Amarin ,  dominé  par  plusieurs 
points  culminants  des  Vosges. 
Moulin.  920  hab.  cath. 

Geispltxen»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Allk. ,  cant.  de  Landser ,  non 
loin  des  chemins  de  fer  d'Alsace 
(station  de  Sierentz)  et  de  la  route 
nat.  de  Bar-le-Duc  à  Baie.  477 
hab.  cath. 

CleispoUlieim  (cant.  de),  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton 
oui,  pour  l'étendue,  est  le  16«  du 
dép.  et  le  6«  de  Tarrond. ,  est  si- 
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tOR  ciilièrcin(<Dtenpluiiic,  ;iu  siid- 
onesl  deSlrasbotirg.  Il  est  traversé 
far  rill,  qui  y  reçoit  l'Andlatt ,  la 
Scheer  et  l'Ergcrs. 

Le  sol  est  généralement  fertile 
el  l'agriculture  y  est  bien  soignée. 

On  y  élëvedesctiCTaiix,.duKros 
liétait  el  des  codions,  l^en  produiis 

Tf^leau  indiquant,  pour  chaque  cammtme  du  canton,  la  dii- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  t'arrondiuement  et  du 
département,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  cotnmunaux  ordinaires. 


<iu  sol  ninsislcni  en  froniciit.orge, 
tnais.etpriiicjpalementenebanvre, 
tabac  et  choux.  II  est  traversé  par 
le  ehemm  de  Ter  de  StrasbourR  i 
BAIe,  par  les  roules  nat.  de  Sl^. 
à  Lyon  el  de  ftaïc  à  Spire,  et  par 
les  routes  dép.  de  Strasbourg  i 
Sehirincck  el  a  Barr. 
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Culte  catholique,  —  Geltpoltheim  est  le  si^e  du  la  parois^  caoto- 
nilc,â laquelle  sont  annexés  filxsheimet Eolzlieim.  Les  succursales  sont: 
Dappighfim;  DUltlenlitim ;  l'icliau;  Fegertheim;  Uolihtim,  anneie  : 
Liogolsbeim ;  Jchlralslieim ;  Illkireh;  hiptlteim;  OttwalA;  Plobshtim. 

Culte  pTotfitant.  —  Les  paroisses  soul  :  Blrnsheim,  aaaeie  ;  Lips- 
■leioi)  Entiheim,  annexes  :  l>iippigtieiai ,  Dûttlenlieim  ëi  Ceispolsheinii 
llliireh;  LingoUhelm  ,  auiie\e  :  Oslwald  ;  Ptobtlteim,  auneïes  :  Eschui 
'^i  ichiratzhciin.  A  GrafftnMtatten ,  dépendance  de  la  commuoe  d'illbirch, 
se  trouve  une  paroisse  ii  laquelle  sont  annexés  les  protestants  de  Fegers- 
heim.  Ilalzbcini  est  annexé  à  Hangenliieten. 

Culte  Uradite.  —  ¥egert!teim  est  le  si^e  d'tm  rabbioat  communal. 
I..CS  communautés  do  Uiippiglieim  el  du  Dûulenheim  Tont  partie  de  la 
circonscription  de  Mutzig. 

La  superficie  du  canton  est  de  14,114  liect.  13  ares,  et  sa  population 
.le  17,6T4  hab. ,  dont  H  ,517  calh..  5070  prot. ,  18  réf.  et  1069  îsraéL 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  30 ,  dont  S  exclusivement  pour 
lilles.  Elles  sont  frcqueniées,  en  hiver,  par  45t)9  garçons  et  1390  Tilles; 
cil  été ,  par  S94  garçons  et  042  Ulles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  U  liste  de  tirage  pour  la  classe 
d.*  1849  a  été  de  148  et  le  rliiffrc  du  contingent  à  Fournir,  de  39. 
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Geispoliihciiii ,  gr.  vg.  idu  B. 
R.,  cheMieu  de  canton,  arr.  et  à 
13  kilom.  sud-oueside  Strasbourg, 
situé  sur  TErgers,  qui  y  fait  mou- 
voir 3  moulins  à  blé,  et  non  loin 
du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâle,  dont  une  station  se  trouve  à 
3  kilom.  de  cette  commune.  Siège 
d*une  justice  de  paix  ,  d'ime  cure 
cantonale ,  d'une  perception  des 
contributions  directes  et  d*un  bu- 
reau de  distribution  de  la  poste 
aux  lettres,  résidence  d* un  notaire. 

On  y  remarque  une  très -belle 
cgUse  construite  en  i77i  ,  à  l'ex- 
ception de  la  tour,  qui  est  un  reste 
de  l'ancienne  église.  21B2  hab. 
(2167  cath.,  U  prot.,  1  réf.). 

D'après  la  tradition ,  ce  village, 
dont  l'histoire  fait  mention  pour  la 
première  fois  en  827  ,  doit  son 
nom  à  un  landgrave  d'Alsace, 
nommé  Gebitzo.  C'était  autrefois 
une  petite  ville  ceinte  d'un  mur 
et  d'un  fossé  et  munie  de  quatre 

Sortes;  ces  dernières  ne  furent 
émolies  qu'en  1832.  Le  château 
oui  s'y  trouvait  a  complètement 
oisparu.  On  suppose  que  Geispols- 
heim  perdit  son  rans  de  petite 
ville  lors  de  l'invasion  des  Anglais, 
en  1365.  Il  fut  incendié,  en  1387, 
par  Robert,  duc  de  Lorraine,  qui 
revenait  d'une  expédition  contre 
Strasbourg  ;  il  fut  de  nouveau  ré- 
duit en  cendres  ,  en  1444  ,  pen- 
dant l'occupation  de  l'Alsace  par 
les  Armagnacs  et ,  en  1610  ,  par 
les  troupes  de  TUnion  évangé- 
lique.  C'est  vers  cette  époque  que 
l'on  place  (;énéralement  la  destruc- 
tion des  villages  de  Hattisheim  et 
de  Sundenhausen,  qui  se  trouvaient 
sur  la  banlieue  actuelle  de  Geis- 
polsheim.  L'antique  chapelle  de 
Hattisheim  devint  la  proie  des 
flammes  en  1833  ;  elle  a  été  re- 
bâtie depuis. 

OelMelbronn.  Voy.  Sehweig- 
hausen. 

CMMWAuer»  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Cokn.,  cant.  deNeuf-Bri- 
sach,  situé  sur  le  Rhin  ;  siège  d'une 
brîgadedesdouanes.  417  hab.  cath. 
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OelMfiillery  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden,  sur 
le  chemin  de  Bossendorf  à  Gries- 
bach.  232 hab.  (2cath.,230prot.). 

Clemeliid-llArek.  Voy.  Than- 
nenkirch. 

Cftensbovr^.  Voy.  Oberhatlaeh. 

<}erberliaeh  (canal).  Voy.  AAin 
(dép.  du  Haut-). 

Oereoth*  Voy.  NeuboU. 

CSerlinsdorf.  Voy.  Gwêdorf. 

CterniAlii  (Saint-)  ,  vff.  du  H. 
R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Fon- 
taine, sur  la  route  dép.  des  Errues 
au  Pont-d'Aspach,  avec  un  moulin 
sur  la  riv.  de  la  Madeleine  ;  belle 
carrière  de  pierres.  334  hab.  cath. 

Gerolflbeck  (Grand-  et  Petit-). 
Voy.  Marmoutier, 

Oerathetniy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést. ,  cant.  d'Erstein  ,  sur 
la  route  nat.  de  Stbg.  à  Bâle  et 
non  loin  du  Rhin  et  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin  ;  siège  d'une  bri- 
ffade  et  d'un  bureau  des  douanes 
de  l'*'  ligne.  Tuilerie.  La  Lachter 
et  la  Weiler  y  forment  la  petite 
rivière  de  Mûhlbach ,  qui  y  alimente 
un  moulin.  L'église  est  mixte.  1445 
hab.  (523cath.,  733  prot.,  189isr.). 

Près  de  ce  village  se  trouvait 
jadis  le  fort  de  Sch^ivanau,  détruit, 
en  1333,  par  les  Strasbourgeois  et 
leurs  allies ,  à  cause  des  actes  de 
brigandaffes  auxquels  s'était  livré 
Walther  deGéroldseck,qui  en  était 
le  seieneur.  Ce  dernier  se  rendit  à 
discrétion  après  six  semaines  de  ré- 
sistance. Selon  la  justice  du  temps, 
tous  les  soldats  formant  la  garnison , 
au  nombre  de  50,eurent  la  tête  tran- 
chée ;  trois  ouvriers  ,  qui  avaient 
servi  dans  la  forteresse,  turent  atta- 
chés aux  machines  de  guerre  et 
lancés  contre  les  murs.  Quant  à 
Walther ,  il  put  se  retirer  sain  et 
sauf,  ainsi  que  six  nobles  qui 
étaient  avec  lui.  Hcrtzog,  dans  sa 
chronique  ,  prétend  que  Walther 
fut  sauvé  par  son  épouse,  qui  eut 
seule  la  permission  de  sortir  du 
château  et  d'enlever  ses  effets  les 
plus  précieux,  permission  dont  elle 
aurait  profité  pour  emporter  son 
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mari  et  son  fils.  Les  murs  d*Ersteui 
furent  également  détruits  à  cette 
époque  ,  cette  petite  ville  s*étant 
trouvée  alors  engagée  à  Walther. 

Deux  autres  châteaux  existaient 
encore  près  de  Gerstheim  ;  ils 
Turent  démolis  vers  la  fin  du  der- 
nier siècle. 

C'est  à  Gerstheim  que  naquit  le 
savant  Frédéric-Jacques  Reuchlin 
{l695-i788). 

GertiflUer»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést. ,  cant.  de  Barr  ,  sur  la 
route  dép.  de  Fénétrange  à  Schlé- 
stadt  et  non  loin  de  celle  de  Sthg. 
à  Barr,  dans  une  contrée  riche  en 
vins,  i  moulins  à  blé ,  fabr.  de 
chaussons,  scierie  mécanique,  tui- 
lerie ;  fabricat.  de  pains  (Tépiccs. 
960  hab.  ('260  cath.,  700  prot.). 

Geaderthcim  9  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Brumath, 
sur  la  Zom  et  la  route  de  Brumath 
à  Drusenheim  ;  siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes. 
Moulin  à  blé ,  à  chanvre  et  à  ga- 
rance. Il  s'y  trouve  un  beau  châ- 
teau. 1^286  liab.  (18i  calh. ,  IIOSÎ 
prol.). 

Aux  environs  de  ce  village  on  a 
déjà  souvent  déterré  des  objets 
d'antiquité,  surtout  des  médailles, 
des  lances  et  autres  ustensiles  en 
bronze. 

€«rallbœchel*  Voy.  Eberbach 
(riv.). 

Giesenheim.  Voy.  Beschwoog. 

Ciiesacn.  Voy.  Scheer  (la). 

Gtesert*  Voy.  Jlarskirchen. 

«ildwiUer,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Beir.,  cant.  de  Dannemarie.  268 
hab.  catli. 

Non  loin  de  ce  village  on  re- 
marque une  source  qui  porte  le 
nom  de  Fontaine  de  Saint- Morand j 
parce  que,  suivant  la  tradition,  ce 
saint  venait  s'y  reposer  chaque  fois 
nu'il  allait  en  pèlerinage  à  l'église 
«e  Gildwiller.  Le  pèlerinage  de 
Gildwiller,  fréquent^  particulière- 
ment les  vendredis ,  surtout  pen- 
dant le  carême,  est  sans  contredit 
un  des  plus  anciens  du  Sundgau. 
L>e  l'ancienne  église  il  ne  reste  que 
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le  clocher,  qui  date  probablement 
du  i5«  siècle  ;  il  formait  le  chœur 
d'une  église  antérieure.  Le  chœur 
et  la  nef  de  l'église  actuelle  ont  été 
rebâtis  en  4832. 

«tUes  (Saint-).  Voy.  WinUen- 
heim  (H.  R.). 

Glmbretty  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Strasbourg,  cant.  de  Truchters- 
heim;  séehcrie  de  garance.  382 
hab.  prot. 

Glngrahelm»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deSav.,  cant.  dellochfclden.  Mou- 
lin à  blé.  431  hab.  (423  cath. ,  8 
prot.). 

C;irbailcii.  Voy.  MoUkirch. 

Glromaurny  (cant.  de)  ,  dép. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  11**  du 
dép.  et  le  4«  de  l'arrond.  ,  est  si- 
tué entre  les  cantons  de  Masse- 
vaux,  Fontaine  et  Belfort,  et  borné 
à  l'ouest  par  le  dép.  de  la  Haute- 
Saône. 

Ce  canton  est  entièrement  en- 
globé dans  les  Vosges ,  qui  s'y 
élèvent  â  une  grande  hauteur  et 
qui  s'y  font  remarquer  surtout  par 
les  mmes  de  cuivre,  plomb  et  ar- 
gent qu'elles  renferment,  mais 
qui  malheureusement  ne  sont  plus 
exploitées  ;  le  granit ,  le  por- 
phyre et  le  marbre  y  abondent. 
Le  Ballon  d'Alsace  ou  de  Gtro- 
magny ,  un  des  points  culminants 
des  Vosges  (1244  mètres),  est  tra- 
versé par  la  magnifique  route  dép. 
no  4,  des  Vosges  à  Delémont  (vov. 
les  articles  Vosges  et  Haut-Bhin), 
Des  chemins  de  grande  communi- 
cation conduisent  d*Etucffont- 
Haut  à  Rougemont,  d'Auxelles- 
Bas  â  Sermamagny  et  des  Errues 
à  Ronchamp  (Hautc-Saùne). 

Outre  plusieurs  petits  ruisseaux 
qui  descendent  ues  Vosges  ,  la 
vallée  si  intéressante  de  Giromagny 
est  arroi^ée  par  la  Savoureuse.  Lé 
sol  produit  le  seigle ,  l'orge  et  les 
pommes  de  terre  et  on  y  trouve 
de  belles  prairies. 

Giromagny  est  connu  pour  sa 
fabrication  de  toiles  de  chanvre  et 
de  lin,  et  de  Ungc  de  table  ;  on  en 


fUi  un  grand  commerco  qui  a'é-  |  FnDdie-Coniié  ,  la  Haule-Alsace 
tend  jusque  dans  la  Lorrains ,  Is  I  et  la  Suisse. 

Tableau  indiquant,  pour  chaque  comnume  du  canton,  la  âii- 
tance  aux  chefi'iieux  du  canton,  de  l'arron^uement  et  du 
d^artement,  la  fêle  ptUronaie,  le  numéro  de  renvoi  à 
f Alsace  féodale,  le  montant  des  contributiont  directet  en 
1850  et  le»  revenut  communaux  ordmairei. 
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Cultg  eathoHfoe.  —  Giromagny  est  le  ûége  de  la  paroisse  cantooile, 
ï  laquelle  est  annexé  Riervescemont.  Les  saccunales  sont  :  Anjoutejf, 
inneie  :  Bourg:  Avxatlet-Bat ;  Aaxalltt-Haul ;  Chaux;  Etuaffont-Hatit , 
aaueies  ;  ElueSonl-Bas ,  La  Madeleine  et  Petil-Magiiy  ;  Lei  Eveftet  ;  La  Cha- 
p»ll»-tou*-Chwix ,  annexe  :  SermamagDj;  Lepuix  ;  Grot-Magny,  anneie: 
Eloye;  ïLougegautte ,  aanete  \  Vescemont.  Vo;.  Btlfort  (cam.  de). 

Culta  proitttant.  —  Les  protestants  de  Giromagny  sont  annexés  ï  la 
paroisse  d'Hëricourt  (Raute-SaAne). 

La  Buperfitie  du  canlon  est  de  1S,6S0  hect.  52  ares  64  cent.  Sa  popit- 
latioD  est  de  13^602  hab. ,  dont  13,SJ3  cath. ,  48  prot.  et  -12  israér 

Les  écoles  pnmaires  sont  au  nombre  de  28,  dont  19  pour  garçons  et 
9  pMT  filles.  Elles  sont  fréquentées,  eu  hiver,  par  972  garçons  et  873 
filles;  en  été  elles  ne  reçoiTent  que  358  garçons  et  321  lîlles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  iniicrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
(te  4849  a  été  de  425  ei  celui  du  contingent  a  fournir,  de  33. 

ClroHucnj.  pet.  v.  du  H,  R.,  i  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
HIT.  de  BelL,  située  sur  la  Savou-  cantonale,  d'une  poste  aux  lettres 
rense  et  ta  ronle  des  Vosges  à  De-  ei  d'ane  brigade  de  gendarmerie  à 
léinont,  chef^ien  de  canton,  ùége  |  pied  ;elle  est  la  résidence  d'un  per- 
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cepteur  des  contributions  directes, 
d'un  receveur  de  l'enregistrement 
et  des  domaines ,  d'un  receveur 
des  contributions  indirectes,  d'un 
notaire  et  de  deux  huissiers. 

l\  s'y  trouve  un  établissement 
considérable  renfermant  une  fila- 
ture et  un  tissage  mécaniques  de 
ooton  (iO,000  broches  et  :UÛ  mé- 
tiers) ;  d'autres  fabricants  y  oc- 
cupent en  outre  un  grand  nombre 
de  métiers  à  bras.  11  y  a  i  mou- 
lins ,  2  tuileries  ,  i  tannerie  et  i 
scierie.  On  y  voit  un  bel  Hôtel-de- 
Vilie.  Bureau  de  bienfaisance. 

Foires  :  le  â«  mardi  de  chaque 
mois.  2709  hab.  (â65G  cath.  ,  41 
prot.,  12  israél.). 

Giromagny  renfermait  autrefois 
une  maison  du  tiers-ordre  de  saint 
François ,  dépendant  de  celle  dite 
de  Picpus,située  au  faubourg  Saint- 
Antoine  ,  à  Paris  ;  elle  avait  été 
élevée  en  <643. 

Giromagny  est  la  patrie  de  Jean- 
Bapt.  Dezerre ,  né  en  1740  ,  fut 
nommé,  à  l'âge  de  six  ans,  lieute- 
nant dans  le  bataillon  d'artillerie 
de  la  milice  d'Alsace.  Cette  nomi- 
nation précoce  a  été  considérée 
comme  un  brevet  d'honneur  ac- 
cordé à  son  père ,  capit.  de  gre- 
nadiers royaux,  qui  s'était  distin- 
gué dans  les  guerres  de  Bohème, 
notamment  au  siège  de  Prague  et 
pendant  la  belle  retraite  de  l'armée. 
Le  jeune  IXezerre  fit  les  guerres 
de  Hanovre ,  en  1761  et  1762,  se 
distingua  en  qualité  de  lieutenant- 
colonel  à  la  bataille  de  Jemmapes, 
assista  ,  en  1793  ,  au  bombarde- 
ment de  Vieux-Brisach  et  à  celui 
du  Fort-Mortier,  fut  nommé  colonel 
directeur  des  fortifications  à  Neuf- 
Brisach  et ,  plus  tard ,  à  Metz,  où  il 
mourut,  en  1808,  après  avoir  été 
créé  offic.  de  la  Légion  d'Honneur. 

CvtnperK*  VoY.  Ribeauvillé. 

CvItoentliBl.  VoY-  Wingen. 

CvlœckeUberfç.Voy .  BlcMheim, 

CkBrllBf^eny  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen.  342 
hab.  (5  cath.,  27  prot. ,  310  réf.). 
(Voy.  Rauwmer), 
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'  Ckprsdorfy  autrefois  Gerlings- 
DORF,  Gerszdorp  (d'après  Herzog , 
Villa  Gerlaci) ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  ranl.  de  Wœrth, 
non  loin  de  la  route  dép.  d'ing- 
wiiler  à  Fort-I^ouis.  Filature  de 
laine  (1100  broches),  moulin  à  blé, 
à  huile  et  baltcnderie  pour  le 
chanvre  (ce  moulin  s'appelle  AU- 
miihl) ,  tuilerie,  carrières  de  pierres 
de  construction  et  de  meules  à 
moulins,  mine  de  fer.  11  s'y  trou- 
vait autrefois  une  exploitation 
d'une  argile  ocreuse  ,  une  mine 
d'argent  et  une  fabr.  de  vitriol. 
1113  hab.  (33G  cath.  ,  634  prot., 
143  israél.). 

Gœrsdorf  était  jadis  une  pet.  ville 
entourée  de  murs,  dont  li  existe 
encore  quehiues  traces.  Elle  reçut, 
en  1348,  de  l'empereur  Charles IV, 
les  mêmes  privilèges  que  llaguenau 
et  Rosheim.  L'église  de  Gœrsdorf, 
rendue  méconnaissable  par  des 
actes  de  vandalisme  exercés  sont 
prétexte  de  réparations,  a  été  bâtie 
en  1339. 

Derrière  le  village,  sur  la  mon- 
tagne appi^lée  Liebfrauenberg,  où 
l'on  jouit  d'une  vue  délicieuse,  se 
trouve  un  ancien  couvent  avec  une 
église  consacrée  à  Notre*- Dame - 
du-Chéne  ;  elle  fut  fondée  en  1383, 
millésime  qui  se  trouve  sur  la  par- 
tie inférieure  de  la  tour ,  dont  la 
constniction  paraît  remonter  à 
cette  époque  ,  car  l'église  fut  re^ 
bâtie,  en  1518,  par  le  comte  René 
de  Deux-Ponts.  Lors  de  l'intro- 
duction de  la  réforme,  elle  fut  de 
nouveau  démt>lic,  à  l'exception  de 
la  tour,  et  reconstruite  en  1717; 
un  couvent  fut  érigé  à  côté.  C'était 
autrefois  un  pèlerinage  très- fré- 
quenté. Le  couvent ,  ainsi  que 
réglise ,  forme  aujourd'hui  une 
propriété  privée. 

CSoldbachy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.  ,  cant.  de  Saint-Amarin, 
situé  dans  les  Vosges,  dans  une  des 
parties  les  plus  élevées  de  l'Alsace, 
couronné  d*un  côté  par  les  raines 
du  Freundstein  et  de  l'autre  par 
des  chalets,  et  dominé  par  plu- 
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sieurs  soiumilés  des  Vosges,  au- 
dessus  desouelles  plane  le  Bai- 
Ion  de  Guebwiller.  Goldbach  tire 
son  nom  d'une  rivière  poisson- 
neuse ,  dont  le  fond  se  compose 
d'un  sable  brillant,  que  les  miné- 
ralogistes appellent  mica  pulvé- 
rulent (en  allemand  Katxengold  ou 
Katxensilber  ,  suivant  qu'il  est 
d'une  couleur  jaune  ou  blanche)  ; 
on  y  trouve  même  des  pierres 
brillantes  (mica).  Les  carrières  de 
la  banlieue  fournissent  des  pierres 
remarquables  parleur  dureté,  sur- 
tout un  beau  granit  (celui  du  mo- 
nument Kléber  à  Strasbourg  a  été 
tiré  des  carrières  de  Goldbach).  1! 
y  a  plusieurs  tissages  et  un  assez 
grand  moulin  toujours  abondam- 
ment fourni  par  l'eau  qui  jaillit  de 
tons  côtés  des  rochers  sur  lesquels 
le  village  est  assis.  11  s'y  trouve 
aussi  une  menuiserie  mécanique 
très-remarquable  et  on  y  fabrique 
de  l'eau-de-vie  de  gentiane,  dont 
on  y  fait  un  grand  commerce. 
Neunausen  et  Blanschen  font  par- 
tie de  la  commune,  qui  a  776  nab. 
cath. 

11  s'y  trouvait  autrefois  un  cou- 
vent de  l'ordre  de  saint  Augustin, 
fondé  ed  ii35  et  cédé  à  l'abbaye 
deMurbach,eul566.  11  n'en  existe 
plusque quelques  fondements,  sur 
lesquels  on  a  bâti  des  maisons  et 
nn  mur  qui  entoure  d'un  côté  le 
cimetière.  La  tour  de  l'église  a  été 
construite,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, avec  les  pierres  qui  en  res- 
taient. 

Goldbaeli.  V.  Vœgtlimhoffen. 

CïommerMiorf,  vg.  du  H.  R., 
arr.deBelf.,  cant.  de  Dannemarie, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin  et 
la  route  dép.  des  Vosges  à  Por- 
rentruy.  Moulin  à  blé.  366  hab. 
cath. 

Cvottcnhaoseiiy  vff.  du  B.  R., 
arr.  deSav.,  cant.  deMarmoutier, 
près  de  la  route  nat.  de  Paris  à 
Stbg.  L'Âuenmùhle  fait  partie  de 
la  commune.  291  hab.  cath. 

GotteshetniyVg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Sav.,  sur  le  chemin  de 
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Dettwiller  à  Bouxwiller.  464  hab. 
prot. 

CU»ttettlial.  Voy.  Valdieti, 

C^oofrenlielinL  yVg.  du  B.  R. . 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truchters- 
heim  ,  sur  le  chemin  de  Stbg.  à 
Bouxwiller.  Moulin  à  blé.  758 hab. 
cath. 

Eu  .1130,  pendant  la  guerre  de 
l'empereur  Lothaire  11  avec  Con- 
rad, duc  de  Souabe  et  d'Alsace,  ei 
son  frère  Frédéric  ,  ces  derniers 
furent  battus  ,  près  de  ce  village, 
par  l'évéque  de  Strasbourg,  Gueb- 
hard  ,  qui  avait  pris  partie  pour 
Lothaire. 

Cïontte  (la).  V.  Poutroye  (La). 

GoDtt^des-Fori^i.  Voy.  Le- 
puix, 

CKoottc-Thierry.   V.    Lepuix. 

CvoxwiUer,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést. ,  cant.  d'Obernai ,  sur 
la  jonction  des  routes  dép.  de  Barr 
à  Stbg.  et  de  Fénétrange  à  Schlés- 
tadl.  Fabr.  de  chaussons.  On  y  ré- 
colte du  vin  rouge  estimé.  Eglise 
mixte.  641  hab.  (84  cath. ,  55(1 
prot.,  7  réf.). 

Graben.  Voy.  Lucelle. 

Graffeii«tadeii.  Voy.  Ulkirch, 

«rairt.  Voy.  III. 

Grala»(les).  \ oy.  Evettes  i\e&). 

■CîraniinLont*  Voy.  Fréland, 

«rand-Kenb*  (le).  V.  Kembs. 

Cirand-BombBcli.Voy.  Croix- 
auX'Mines  (Sainte-). 

Grand- Voirlmont.  Voy.  Fré- 
land, 

Grande  (la).  Voy.  Lagrange. 

Grandvillan ,  en  allemami 
Granweilerj  bg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  TAUainc 
et  la  route  des  Vosges  àDelémont. 
Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  ;  tirerie  de 
fil  de  fer ,  fabrication  mécanique 
de  vis  à  bois,  pitons,  gonds,  cro- 
chets d'armoires  ,  etc. ,  moulin  à 
l'anglaise,  tuilerie.  1675hab.  (1609 
cath.,  17  prot.,  15  isr.,  34anab.). 

Ce  bourg  a  une  grande  église 
nouvellement  construite  ;  elle  est 
du  style  byzantin  et  peut  être 
comptée  au  nombre  des  plus  belles 
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que  Tou  ait  élevées  en  Aisaec  de- 
puis ({uelques  années. 

Foires  :  les  troisièmes  mardis  des 
mois  de  février,  mars,  avril,  mai, 
septembre  et  novembre. 

L'histoire  fait  mention  ,  dès 
1284,  d'un  Henri  de  Grandvillars, 
vassal  du  comte  Renaud  de  Mont- 
béliard,qui  reconnaissait  lui-même 
révéque  de  Bâle  comme  son  sei- 
gneur suzerain.  La  seigneurie  se 
composait  de  Grandvillars  et  Mor- 
villars  et  des  villages  de  Thian- 
court  et  de  Mésiré.  Elle  fut  ven- 
due, en  1670,  par  la  famille  de 
Grandvillars  et  quelques  autres, 
pour  30,000  florins,  a  Nicolas  de 
barbaud,  et  appartenait  lors  de 
la  révolution  aux  Noblat  et  aux 
héritiers  du  marquis  de  Pezeux. 
D'après  d'Anville  et  Bischoff  et 
Mœ\\eT(VergMchende$  WOrterbueh 
der  algen  ,  mittlem  und  neuem 
Géographie,  Gotha  1829) ,  Grand- 
villars occuperait  l'emplacementde 
l'antique  Grammatum ,  placé  par 
l'Itinéraire  d'Antonin  entre  Man- 
deure  et  Largitzen.  Les  savants 
sont  loin  d'être  d'accord  à  cet 
ég:ard.  Il  y  en  a  qui  croient  le 
irouver  à  Fêche-l'Eglise. 

Grmnweller*  V.  Grandvillars, 
4<rsMendorf ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden, 
près  des  chemins  de  Zinswiller  à 
Brumath  et  de  WasselonneàPfaf- 
fenhoffen.  307  hab.  cath. 

Ce  village ,  autrefois  impérial , 
fut  fondé  par  des  émigrés  français. 
Graaffllial.  Voy.  Eschbourg, 
«réfroire  (Saintr-J.  V.  Munster, 
C}relireii«teiii.  Voy.  Saveme, 
Grendelbrneh»  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,cant.de  Rosheim, 
sur  la  Magel  ;  une  des  communes 
les  plus  élevées  de  l'Alsace.  Fabr. 
de  siamoises  (85  métiers) ,  pape- 
terie ,  2  moulins,  2  scieries,  ex- 
ploitation et  commerce  de  bois. 
On  y  remarque  l'église  terminée 
on  1 828  et  une  belle  maison  d'écoles 
construite  en  1841.  L'ancienne 
église,  démolie  après  la  construc-  1 
tion  de  la  nouvelle  ,  à  l'exception  I 
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de  la  voûte  inférieure  de  la  tour, 
conservée  comme  chapelle ,  avait 
été  construite  par  les  soins  du 
pape  Léon  IX.  Les  censés  de 
Muckenbach,  Schvartzbachthal  et 
Neuenmatten  font  partie  de  la  com- 
mune. 1661  hab.  (1683  cath. ,  8 
prot.). 

Les  chemins  n<>*  4  et  66  con- 
duisent ,  le  premier,  de  Grendd- 
bruch  au  Klingenthal ,  le  second , 
de  Grendelbruch  au  Hohwald. 

Deux  incendies  considérables 
ont  eu  lieu  dans  ce  village,  l'un  en 
1814  et  l'autre  en  1836.  La  tradi- 
tion parle  encore  avec  horreur  des 
dévastations  commises  dans  le 
pays  par  les  chevaliers  rouges  (les 
Templiers  de  Dorlisheim),  à  l'oc- 
casion de  la  guerre  de  l'évéque 
Walthcr  de  Géroldseck  et  d'une 
grande  partie  de  la  noblesse  contre 
la  ville  de  Strasbourg  ;  le  seigneur 
de  Girbaden,  auquel  Grendelbruch 
appartenait  alors ,  était  l'allié  des 
Strasbourgeois  et  s'était  attiré  la 
haine  des  nobles  et  surtout  des 
Templiers  chez  lesquels  l'évéque 
vaincu  alla  mourir.  Un  chemin  lort 
agréable  conduit  depuis  Bseren- 
bach,  par  Russ  et  Grendelbruch , 
au  château  de  Girbaden  (voyez 
Mollkirck). 

Grentslngen 9  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk.,  cant.  de  Hirsingen, 
situé  sur  i'Ill  et  le  chemin  d'Alt- 
kirch  à  Leymen.  Moulin  à  blé,  tan- 
nerie. 710  hab.  cath.  Ce  village 
était,  avant  la  révolution,  le  chef- 
lieu  d'une  mairie  comprenant 
quatre  communes. 

GrcMOB.  Voy.  Vosges, 

GreMwlUer,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Molsheim, 
sur  la  Bruche  et  près  de  la  route 
dép.  de  Stbg.  à  Schirmeck.  La 
fabr.  de  grosse  quincaillerie  de 
Molsheim  a,  dans  cette  commune, 
des  ateliers,  où  l'on  confectionne 
principalement  des  scies,  ressorts 
de  montres  et  pour  mécaniques , 
acier,  etc.  981  hab.  (963  cath., 
18  prot.). 

OrlM)  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 


flO 


CRU 


GUE 


Stbg.,  c;int.  do  Bruuialb,  sur  le 
chemin  de  Kurlzenhausen  k  Ha- 
guenau  et  prés  de  la  route  dép.  de 
Stbg.  à  BischMrillcr.  Sécheries  de 
garance,  %  tuileries.  1405  hab. 
■216cath.J189prot.). 

CSrieflbach,  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Sav.,  caut.  de  Bouxwiller,  sur 
le  Griesb<echel,  qui  se  jette  dans  la 
Zinsel,  et  le  chemin  de  Bouxwiller 
à  Neuwilier.  Le  chemin  n»  53  con- 
duit de  Bossendorf  à  Griesbacli. 
270  hab.  (iO  calh.,260  prot.). 

Cïrieibachy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Nieder- 
bronn,  sur  le  chemin  de  Praflcn- 
hoffen  à  Surbourg,  près  de  la  Zin- 
sel et  de  la  route  nat.  de  Stbg.  à 
Bitche.  Moulin  à  blé  et  à  huile 
aTec  foulon  à  draps.  524  hab.  (148 
cath.,  376  prot.). 

CvriesiNichyVff.  du  II.  R.,  arr. 
de  Golm.,  cant.  de  Munster,  près 
de  la  route  dép.  de  Golmar  à 
Munster.  624  hab.  (164  cath.,  460 
prot.). 

GrleahelinL>  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést.,  cant.  de  Rosheim. 
Moulin.  850  hab.  cath. 

CvrlMlieim»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim, 
sur  le  chemin  de  Bouxwiller  à 
Stbg.  MouUn  à  blé.  405  hab.  cath. 

CrrosnuiKny.  V.  Magny  (Gros-). 

Grotne,  en  allemand  WeUchen- 
GrUne,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie,  sur  le  chemin  de 
Perouse  à  Vellcscot.  Il  s'y  trouve 
deux  moulins,  dont  l'un  est  appelé 
moulin  du  Lachery.  Le  nom  de 
cette  commune  s'écrivait  jusqu'en 
1800  Gronne;  c'est  Tadministra- 
tioD  qui  a  mis  en  usase  la  nou- 
velle orthographe.  303  hab.  cath. 

GroBsentrlsehhof*  Voy.  As»- 
loiller, 

CrroM-Meni^latl.  Voy.  Magny 
(Gtùs^). 

C>roM«gehmffki«t,  Voy.  Cha- 
vannes'les^rands . 

Cïnibe.  Voy.  Fouchy. 

OrUn  flm  Gottmtlial.  Voyez 
Magny. 

GniMenlielniy  vg.  du  H.  R., 


aiT.de Colin.,  cant.  dWndoIsheim. 
Moulin,  féculerie.  Dans  la  banlieue 
on  trouve  des  restes  d'une  voie 
romaine.  1024  hab.  (767  cath., 
257  israél.). 

Guebenichif  ihr,  autrefois  Ge- 
bilichizmlre ,  GebeUweiler,  puis 
Gebersweiler,  vg.  du  FI.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Rouifach,  non 
loin  de  in  route  nat.  de  Stbg.  à 
Lyon  et  du  chemin  de  fer  de  Stbg. 
à'Bàle.  Huilerie,  tuilerie.  11  s'y 
trouve  un  hospice,  dont  les  re- 
cettes ,  eu  1847,  se  sont  montées  à 
1860  fr.  Saint-Marc  fait  partie  de 
la  commune.  1524  hab.  cath. 

Ce  village  ét;dt  autrefois  entouré 
de  nnirs  et  renfermait  plusieurs 
châteaux  dont  l'un,  le  Mittelbourg, 
était  bien  fortifié  et  fut  défendu 
vaillamment,  quoique  sans  succès, 
par  des  femmes,  contre  les  troupes 
du  dauphin.  L'emplacement  de  ce 
château,  (|ui  était  situé  à  environ 
200  mètres  du  village,  vers  la  route 
de  RoulTach ,  porte  encore  de  nos 
jours  le  nom  de  Grost-Schlossmatt. 
11  y  a  trois  ans,  des  fouilles  y  ont 
mis  à  découvert  de^  murs  dé  fon- 
dement d'une  épaisseur  extraordi- 
naire. L'église  est  un  des  monu- 
ments les  plus  remarquables  du 
style  roman  ;  sa  construction  pa- 
raît dater  de  la  fm  du  iO^  ou  du 
commencement  du  11«  siècle,  d'a- 
près une  découverte  faite  lors  de 
la  démolition  de  la  chapelle  de 
Saint-Michel  (en  1832),  <iui  so 
trouvait  derrière  l'église.  Cette 
chapelle,  construite  dans  le  mémo 
style  que  l'église,  avait  servi  de 
charnier.  L'église  de  Guebersch- 
wihr,  restaurée  et  agrandie,  en 
1835 ,  a  été  classée  parmi  les  mo- 
numents historiques  de  France. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  plusieurs 
couvents,  dont  l'un  renfermait  les 
reliques  de  saint  Sigismond  (au- 
jourd'hui saint  Marc,  dont  le  crâne 
a  été  transporté  à  Matzenbeim). 
Entre  Gueberschwihr  et  PfafTen- 
heim,  mais  sur  le  territoire  de  ce 
dernier  village ,  est  le  pèlerinage 
du  Schauenberg,  autrefois  couvent 
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(le  religieux  de  Tordre  de  saint 
François  de  Rouffacli.  On  y  jouit 
d*une  vue  magnifique. 

Ce  village  avait  jadis  une  source 
minérale  qui  jaillissait  sur  la  place 
appelée  encore  aujourd'hui  Bad- 
kof.  On  veut  que  cette  source  se 
soit  fait  une  issue  sous  la  mon- 
tagne qui  sépare  Gueberschwihr 
de  Soultzmatt,  dont  elle  alimente- 
rait ainsi  actuellement  les  bains. 

Catherine  de  Gueberschwihr  fut 
supérieure  du  couvent  des  Unter- 
linden  à  Colmar;  elle  vivait  au  i\^ 
siècle  et  a  rédigé  en  latin  une  bio- 
graphie des  sœurs  de  son  cou- 
vent, qui  fut  publiée  plus  tard  par 
Bernard  Pezius.  La  dernière  reli- 
gieuse des  Unterlinden  est  morte, 
en  1847,  à  Gueberschwiiir ,  son 
lieu  natal. 

Goebwlller  (cant.  dcK  dép.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colmar.  Ce  canton 

aui,  pour  rétendue,  est  le  25**  du 
épart.  et  le  10«^  de  Tarrond. ,  est 
borné  au  nord  par  les  cantons  de 
Rouffach  et  de  Munster ,  à  Test  et 
au  sud  par  celui  de  Soultz  et ,  à 
Touest,  par  Tarrond.  de  Bclfort. 

Il  est  presque  entièrement  situe 
dans  les  Vosges ,  qui  y  atteignent 
leur  plus  grande  hauteur  au  som- 
met du  BaUon  de  Guebwiller(i4i6 
m.) ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui  bien  moins  élevé  de 
Giromagny ,  dit  le  Ballon  d'Alsace 
(1244 m.). La  vallée  de Guebwiller, 
que  son  aspect  riant  et  fleuri  a 
(ait  surnommer  le  Florival  (Blu- 
menthal),  est  arrosée  par  la  Lauch, 
qui  prend  sa  source  dans  la  mon- 
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tagne  de  Lauchen  ,  où  elle  forme 
une  superbe  cascade.  Ses  princi- 
paux affluents  dans  la  vallée  sont  : 
le  torrent  de  Seebach,  qui  se  pré-" 
cipite  des  hauteurs  du  lac  du  Bal- 
lon ,  le  ruisseau  de  Linthal  (jui 
descend  du  Petit-Ballon,  et  le  ruis- 
seau de  Murbach.  Les  coteaux,  à 
rentrée  de  la  vallée  deGuebwiUer, 
sont  plantés  de  vignes  et  produisent 
de^  vins  très-renommés ,  parmi 
lesquels  on  distingue  surtout  le 
vin  blanc  dit  Olber,  qui  réunit  à 
un  bouquet  délicieux  connu  sous 
le  nom  d'Eschgrieslerf  la  vertu  de 
s'opposer  à  la  formation  de  la  gra- 
velleetméme  quelquefois  de  guérir 
cette  douloureuse  maladie.  Vers 
le  sommet  de  ces  coteaux  on  ex- 
ploite de  nombreuses  carrières  de 
grès  vosgien ,  d'où  l'on  extrait  de 
belles  pierres  de  taille  et  d'excel- 
lentes meules.  La  vallée  est  riche 
en  monuments  d'architecture  et 
l'industrie  y  est  très-développée  ; 
on  y  trouve  de  belles  prairies.  Les 
montagnes  plus  élevées  sont  géné- 
ralement bien  boisées,  tandis  que 
sur  les  hauts  plateaux  s'étendent 
de  vastes  pâturages,  où  l'on  mène 
lestroupeaux  passer  la  saison  d'été. 
C'est  là  que  se  fabriquent  les  fro- 
mages connus  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  fromages  suisses.  On  y 
distille  aussi  beaucoup  d'eau  de 
cerises  et  de  gentiane. 

Le  canton  est  traversé  par  le 
chemin  de  grande  communication 
n»  3,  de  Linthal  à  Fessenheim  ;  la 
route  dép.  n^  2  conduit  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dû- 
tance  aux  cheft4ieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


B«rghol(s  .  . 
B«r|lMlls-Z«U. 
BaU  .  .  . 
GvcbwiUM-.  . 
LaatMibt«lu  . 
LraU»btch-ZeU 
Liathal.  .  . 
Marbiek  .  . 
X>nekwilir. 
Rimbaeh  .  . 
Btflil»tdi.Ztll . 


I 


DISTANCE            1 

M    Glir-LI 

10 

m 

dm 

de 

da 

etatoD. 

rarraat 

kOoa. 

kibm. 

lUlom. 

400 

4 

83 

23 

410 

5 

25 

25 

412 

4 

29 

29 

413 

— 

9B 

28 

m 

6 

3i 

32 

414 

7 

37 

37 

433 

7 

38 

38 

409 

7 

34 

34 

434 

6 

25 

25 

307 

7 

30 

30 

Ul 

5 

33 

33 

FÊTES 

PATRONiLIS. 


S.  GaD. 
8.  Benoit. 
Dec.  de  S.  Jean, 
S.  Léger. 
S.  Jeea-Bept. 
SS.  P.  et  Pwd. 
S<«  Madeleiae. 
S.  Léger. 
8.  NicoUfl. 
Epiphanie. 
SS.  P.  et  Paol. 

Totaai.  .     . 


•j» 


^  I 
5  ^ 


Ir.  c. 
450134 
3677  53 
11547  12 
627U15 
9748  64 
7402  SO 
6100  15 
1761  13 
9745  73 
3606  46 
1699  25 


122624  - 


mm    "9 


290T 
2375 

12740 

41293 
5302 

11400 
3306 
40W 

10662 
8066 
3183 


105263 


Culte  catholique.  —  Guebwiller  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale. 
Une  succursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

CtUte  réformé.  —  Une  paroisse  réformée ,  dépendant  de  l'église  con- 
sistoriale  de  Mulhouse ,  se  trouve  à  Guebwiller, 

Culte  israélite.  —  Les  Israélites  de  Guebwiller  dépendent  du  rabbinat 
communal  de  Soultz. 

La  superficie  du  canton  est  de  'l  0,292  hect.  90  ares  80  cent. ,  et 
sa  population  de  13,209  hab.,  dont  12,374  cath.,  464  prot. ,  67  réf. ,  287 
israél.  et  17  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  24 ,  dont  8  exclusivement  pour 
filles;  elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1492  garçons  et  1205  tilles j 
en  été,  par  1047  garçons  et  863  filles. 

Le  nombre  des  leunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  176  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  46. 


C^aebwlUer  (en  allemand  Geb- 
U)eiler^ ,  Gebvilla ,  v.  industrieuse 
et  vinicole  du  H.  R.,  arr.  et  à  26 
kilom.  sud-sud-ouest  de  Goimar, 
située  sur  laLauch  et  la  route  dép. 
de  Guebwiller  à  Lucelle,  dans  une 
contrée  très-pittoresque,  à  rentrée 
du  Florival,  a  6  kilom.  nord-ouest 
de  Bollwiller ,  où  se  trouve  une 
station  des  chemins  de  fer  d'Al- 
sace ;  siège  d'une  justice  de  paix, 
d*un  bureau  d'enregistrement , 
d*uue  poste  aux  lettres  et  d*uuc 


brigade  de  gendarmerie  à  pied  ; 
elle  est  aussi  la  résidence  d*un 
curé  cantonal,  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  d'un  garde 
général  des  eaux  et  forêts  ,  d'un 
commissaire  de  police ,  de  deux 
notaires  et  de  deux  huissiers.  Elle 
a  une  caisse  d'éparsne  et  un  hos- 
pice qui  a  environ  4000  fr.  de  re- 
venus ordinaires. 

Guebwiller  possède  de  très- 
belles  églises,  qui  offrent  les  prin- 
cipaux genres  d'architecture.  La 
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nouvelle  église  paroissiale  de  Saint- 
Léger  est  un  des  plus  beaux  mo- 
numents de  rarchitecture    mo- 
derne. Elle  fut  construite  au  der- 
nier siècle ,   sous  le  prince  de 
Ratlisamhausen,  par  le  noble  cha- 
pitre de  Murbach,  transféré  àGueb- 
willer  en  1759  (voy.  Murbach).  Ce 
(jue  Ton  admire  surtout  dans  cet 
édifice,  c*est  la  beauté  des  colon- 
nades ,  la  richesse  de  son  orne- 
mentation intérieure,  la  magnifique 
Assomption  du  sculpteur  Sporrer 
et  les  boiseries  du  chœur  dues  au 
ciseau  d*Hélène  Sporrer ,  fille  de 
cet  habile  sculpteur.  Ces  deux  ou- 
vrages sont  regardés  comme  des 
chefs-d'œuvre.  L'extérieur  de  ce 
beau  temple  est  malheureusement 
encore  inachevé  :  des  deux  tours 
qui  devaient  s'élever  auxdeux côtés 
(lu  portail,  l'une  a  été  construite 
par  voie  de  souscription,  en  1843. 
L'ancienne  église  des  domini- 
cains, qui  appartient  au  style  ogi- 
val, a  été  construite  au  commen- 
cement du  H^  siècle,  par  la  libé- 
ralité de  l'abbé  de  Murbach  et  de 
plusieurs  familles  nobles  de  Gueb- 
willer,  parmi  lesquelles  se  distingua 
surtout  celle  des  Waldner,  qui  fit 
élever  à  ses  frais  la  belle  tour  en 
forme  de  minaret,  dont  cet  édifice 
est  orné.  Le  chœur  était  autrefois 
d'une  grande  beauté,  remarquable 
surtout  par  ses    beaux  vitraux 
peints,  dont  la  ville  deColmar  avait 
fait  en  partie  les  frais.  Ce  chœur, 
la  nef  de  l'église  des  chevaliers  de 
Saintr Antoine,  à  Issenheim,  et  le 
clocher  de  Thann  étaient  cités 
comme  les  trois  merveilles  de  la 
contrée.  La  partie  supérieure  de 
ce  chœur  est  aujourd'hui  trans- 
formée en  salle  de  musique  et  la 
partie  inférieure  en  salles  d'asile. 
La  nef,  d'une  construction  très- 
hardie,  sert  de  magasin.  Dans  les 
bâtiments  restaurés  du  couvent  ou 
a  transféré  l'hôpital ,  que  la  com- 
mune doit  à  un  legs  de  feue  madame 
Bourcart  mère.  On  vient  d'y  cons- 
truire une  nouvelle  chapelle  go- 
thique. 
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L'ancienne  église  paroissiale  de 
Saint-Léger  ,  construite  en  style 
roman  de  transition,  au  commen- 
cement du  12*  siècle ,  est ,  dans 
son  genre,  un  des  plus  beaux  mo- 
numents de  la  France.  Elle  est 
surmontée  de  trois  belles  tours 
d'inégale  hauteur.  La  grosse  tour 
vient  d'être  restaurée.  Le  portail, 
précédé  d'un  porche ,  est  égale- 
ment très-remarquable  ,  comme 
toute  la  façade  de  ce  curieux  édi- 
fice. L'é^lifie  de  Saint-Léger  ren- 
ferme cmq  nefe ,  mais  les  deux 
nefs  extérieures  appartiennent, 
ainsi  que  l'extrémité  de  l'abside, 
à  l'époque  ogivale.  Le  gouverne- 
ment se  propose,  ditr-on,  de  rendre 
au  vieux  monument  son  caractère 
primitif. 

Outre  le  couvent  des  domini- 
cains, il  y  avait,  à  Guebwiller,  on 
couvent  de  religieuses  du  même 
ordre ,  appelé  Porte -des -Anges 
{Engelporte)  ;  l'église  de  ce  cou- 
vent, qui  était  située  à  l'entrée  de 
la  ville,  a  été  démolie  en  1836,  et 
remplacée  par  une  manufacture. 
Les  chevaliers  de  l'ordre  Teuto- 
nique  avaient  une  commanderie  à 
Guebwiller,  avec  une  belle  église, 
située  hors  de  la  ville ,  et  trans- 
formée de  nos  jours  en  ime  manu- 
facture. L'ancien  hôpital  avait 
également  son  église ,  qui  fut  dé- 
molie vers  la  même  époque  que 
celle  de  la  Porte-des-Aîiges. 

Guebwiller  a,  en  outre,  un  temple 
réformé,  dépendant  du  consistoire 
de  Mulhouse.  Les  Israélites  y  ont 
une  synagogue. 

Parmi  les  édifices  civils  on  re- 
marque l'Hôtel-de-Ville ,  qui  est 
de  la  dernière  époque  ogivale ,  la 
nouvelle  maison  d'écoles ,  le  châ- 
teau du  prince-abbé  de  Murbach 
et  les  autres  bâtiments  de  l'ancien 
chapitre. 

Les  deux  principales  ressources 
des  habitants  sont  la  culture  de  la 
vigne  et  l'industrie.  Les  vins  de 
Guebwiller  sont  célèbres ,  surtout 
ceux  des  coteaux  appelés  Kitterlé, 
Svfring  et  Wanne. 
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On  connaît  le  vieux  dicton  po- 
pulaire : 

Zu  Thann  im  Rangen^ 
lu  Gebweiler  in  der  Wanne, 
Vnd  xu  Tûrckheim  im  Brand 
Wàcfut  der  teste  Weinimgati- 
zen  Land. 
Un  vin  plus  particulier  à  Gueb- 
wiUer  est  celui  du  raisin  Olber, 
dont  nous  avons  parié  plus  haut 
et  qui,  lorsou'il  a  quelques  années 
de  cave ,  enace  tous  les  autres, 
tant  par  sa  qualitéqne  par  sa  beauté. 

L'industrie  est  très-florissante 
à  Guebwiller  :  on  y  trouve  des 
ateliers  de  construction  de  ma- 
chines, où  Ton  confectionne  sur- 
tout celles  à  filer  le  lin,  le  coton  et 
la  laine  ;  des  filatures  et  tissages 
mécaniques  de  coton,  filatures  de 
lin  et  de  laine,  fabriques  de  draps 
et  de  rubanerie  de  soie,  blanchis- 
series de  toiles  et  de  calicots.  Il  y 
a ,  en  outre ,  des  brasseries ,  des 
fabriques  de  chandelles ,  de  bon- 
netene,de  chaudronnerie,d'huilcs, 
de  tuiles  ;  une  imprimerie  typo- 
graphique et  lithographique,  où  se 
Sublie'  un  journal  et  une  feuille 
'annonces  ,  plusieurs  moulins, 
dont  un  mécanique,  des  tanneries, 
des  teintureries  de  soie  ,  des  pé- 
pinières, des  carrières. 

Foires  :  le  premier  lundi  après 
la  mi-caréme ,  le  premier  lundi 
après  l'Ascension  ,  le  lundi  de  la 
fête  patronale  de  saint  Henri  (mi- 
juillet)  et  le  30  novembre  ou  le 
premier  lundi  après,  si  le  30  no- 
vembre ne  tombe  pas  au  lundi. 
Cette  dernière,  appelée  la  foire  de 
Saint-André,estla  plus  importante. 

Pop.  3933  hab.  (3216  cath.,  427 
prot.,38  réf.,  249  israél.,  3  anab.). 

Cette  ville  doit  son  origine  à 
l'abbaye  de  Murbach.  La  première 
mention  que  l'on  en  trouve  re- 
monte à  Tan  774  ,  où  elle  parait, 
ainsi  que  dans  plusieurs  autres 
chartes  du  8«  siècle ,  sous  le  nom 
de  villa  Gebunvillaref  Gebenwilre, 
Ce  n'était  alors,  comme  l'indique 
son  nom  allemand  Geb-weiler, 
qu'ime  mante  donnée,  c'est-à-dire 
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affermée  à  perpétuité,  par  le  sei- 
gneur du  territoire,  à  des  hommes 
libres,  pour  être  par  eux  cultivée, 
à  charge  d'une  certaine  redevance. 
Ce  seiffneur  était  l'abbé  de  Mur- 
bach. Les  privilèges  accordés  aux 
habitants  firent  peu  à  peu  auj^- 
menter  la  population  de  la  peute 
colonie,  et,  des  le  commencement 
du  12«  siècle ,  les  deux  chapelles, 
qui  jusqu'alors  avaient  servi  aux 
besoms  du  culte  étaient  devenues 
trop  petites.  C'est  de  cette  époque, 
en  effet ,  que  date  la  construction 
de  l'ancienne  église  paroissiale  de 
Saintr-Léger,qui  fut  encore  agran- 
die dans  la  suite.  C'est  aussi  dans 
la  seconde  moitié  du  même  siècle 
que  furent  construits  ses  murs  et 
qiie  Guebwiller  parait  la  première 
fois  comme  ville ,  dans  un  acte 
passé ,  en  1275 ,  avec  l'abbé  Ber- 
thold  de  Steinbronn  et  qui  porte 
pour  préambule  :  Wir  die  BUrger 
und  der  Bat  der  Stat  ze  Gevilr.  Le 
même  abbé  détruisit  le  château 
d'Ângrxth,  parce  que  le  seigneur 
avait  cherché  à  entraver  la  cons- 
truction des  murs  de  Guebwiller. 
En  1288,  l'abbé  Berthold  de  Falken- 
stein  chassa  de  Guebwiller  tous  les 
nobles  qui  l'habitaient  et  qui  trou- 
blaient l'ordre  par  leurs  querelles 
sanglantes.  L'abbé  Conrad  de  Stauf- 
fenberg  accorda  aux  habitants  eu 
toute  propriété  les  forêts  qu'ils 
tenaient  de  l'abbaye,  des  deux  côtés 
de  la  ville ,  sous  la  condition  d'en 
appliquer  les  revenus  à  l'achève- 
ment et  à  l'entretien  des  fortifi- 
cations. La  chronique  rapporte 
Su'en  1293,  les  Anglais  se  présen- 
^rentdevant  Guebwiller  et  allaient 
s'en  emparer,  lorsque  l'abbé  de 
Murbach  s'avisa  d'un  heureux  stra- 
tagème ,  en  faisant  couvrir  d'ar- 
mures non-seulement  les  hommes 
de  tout  âge,  mais  encore  les  femmes 
et  les  jeunes  filles.  Lorsque  les 
Anglais ,  du  haut  de  la  montagne 
où  ils  étaient  campés,  virent  les 
rues  et  les  places  couvertes  de 
combattants ,  ils  crurent  avoir  à 
faire  à  un  ennemi  supérieur  en 
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nombre  et  s'enfuirent  précipitam- 
ment. Il  n*est  pas  besoin  d'sjouter 
3ue,  pour  ce  qui  est  de  l'invasion 
es  Anglais,  en  1293,  la  chronique 
se  trompe  ,  car  les  troupes  d'Ën- 
guerrand  de  Coucv  ne  parurent 
en  Alsace  qu'en  ld65  et  1375  et 
chaque  fois  elles  furent  funestes  à 
Gueb^'iller.  1^  ville  fut  plus  heu- 
reuse, en  1444,  contre  les  Arma- 
gnacs. Ces  pillards  ,  ayant  trouvé 
la  place  bien  gardée  ,  essayèrent 
de  s'en  emparer  par  surprise; 
déjà  ils  avaient  pose  les  échelles, 
lorsque  le  bruit  qu'ils  tirent  révéla 
le  danger  aux  habitants.  Une 
femme,  Brigitte  Schikin,  eut  l'idée 
de  jeter  sur  les  assaillants  de  la 
paille  enflammée  et,  accompagnant 
ce  moyen  de  défense  de  grands 
cris,  elle  parvint  à  jeter  le  trouble 
et  la  terreur  au  milieu  des  en- 
nemis, qui  prirent  la  fuite  en  aban- 
donnant une  partie  de  leurs 
échelles  ;  ces  dernières  furent 
transportées  à  l'église  de  Saint- 
Léger  ,  où  on  les  conserve  encore 
aujourd'hui.  On  croit  que  c'est  de 
cette  époque  que  datent  les  re- 
tranchements formant  deux  camps 
distincts  ,  l'un  à  quelque  distance 
de  l'autre,  et  que  l'on  voit  encore 
sur  le  double  plateau  de  la  mon- 
tagne. Le  Castelweg,  qui  a  fait  sup- 
poser l'existence  d'un  ancien  châ- 
teau sur  cette  montagne ,  n'était 
qu'un  chemin  conduisant  aux 
camps  retranchés  (voy.  Lauch  et 
Vosges), 

En  lo2,->,  la  ville  fut  forcée  d'en- 
trer dans  la  ligue  des  paysans  ré- 
voltés et  fut  particulièrement  mal- 
traitée pendant  la  guerre  de  trente 
ans.  Le  beau  château  de  Neuen- 
bourg,que  l'abbé  Conrad  de  Mum- 
hardt  avait  fait  construire  dans 
rintérieur  de  la  ville,  fut  brûlé  par 
les  Suédois  ,  ainsi  que  le  couvent 
de  la  Porte-des- Anges  et  les  trois 
portes  de  la  ville.  Le  pillage ,  la 
famine  et  la  peste  la  désolèrent 
tour  à  tour  ;  clix  ans  après  la  paix 
de  Munster,  on  ne  trouvait  encore 
à  Guebwiller  que  164  bourgeois  ; 
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vingt  -  quatre  maisons  étaient 
abandonnées  et  147  n'avaient 
pu  être  relevées  de  leurs  ruines. 

La  translation  du  chapitre  de 
Murbach  à  Guebwiller  ,  en  1759, 
vint  changer  la  face  de  cette  ville, 
qui,  depuis  la  révolution,  est  de- 
venue un  des  principaux  centres 
de  l'industrie  du  département. 

Cette  ville  a  vu  naître  Jérôme 
Gebweiler  (1473-1545)  ,  l'un  des 
savants  qui  ont  le  plus  contribué 
à  la  restauration  des  lettres  en 
Alsace.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  on  distingue 
mie  Vi(ï  de  sainte  Odile  et  une 
Apologie  de  Charles-Quint  ;  Jean 
Creutzer,  un  des  savants  les  plus 
distingués  du  15«  siècle,  professa 
la  théologie  à  Bàle  ;  Beatus  Papa 
{Bapst)j  abbé  de  Lucelle,  vicaire- 
général  de  l'ordre  des  Citeaux. 
connu  par  ses  écrits  sur  les  ori- 
gines de  son  ordre  ;  Léon  Judé. 
savant  philologue  et  théologien  : 
Kreienriithj  auteur  de  deux  traités 
qui  furent  imprimés  à  Strasbourg, 
en  1747  et  174i  ;  le  peintre  Frey, 
qui  trouva  le  moyen  de  fixer  le 
pastel,  mourut  pendant  la  révolu- 
tion ;  enOn  l'abbé  Thomas ,  qui 
joignit  à  une  charité  sans  bornes 
de  grandes  connaissances  médi- 
cales, mourut,  martyr  de  son  dé- 
vouement ,  sur  l'échafaud  révolu- 
tionnaire. 

La  Chronique  de  Guebiciller^  im- 
primée en  1844,  par  les  soins  de 
M.  Mossmann ,  a  été  écrite  par 
deux  dominicains  de  cette  ville, 
Jean  Stoltz  et  Séraphin  Dietler. 

Près  de  Guebwiller  se  trouvait  le 
château  d*Ungerstein,  aujourd'hui 
remplacé  par  une  maison  de  cam- 
pagne. A  l'autre  extrémité  de  la 
ville  était  le  château  d*Angrœth, 
d'abord  détruit  par  Berthold  de 
Steinbronn,  puis  rebâti  sousPierrt? 
d'Ostein  ;  il  fut  habité  dans  les 
derniers  temps  par  les  nobles  de 
Kempf  et  se  trouve  transformé  de 
nos  jours  en  habitation  moderne. 
Plus  loin  on  voit  les  ruines  du 
château  de  Bugstein,  ainsi  appelé 
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do  nom  de  son  fondateur.  Suivant 
les  uns,  ce  fut  Hugues  de  Rouge- 
mont,  abbé  de  Murbach,  qui  l'au- 
rait bâti ,  Ters  le  milieu  du  i3« 
siècle ,  au  retour  d*une  croisade 
en  Palestine.  D'autres  en  font  re- 
monter la  construction  plus  haut, 
en  l'attribuant  à  un  autre  Hugues, 
frère  du  comte  Luitfrid  H ,  et  le 
caractère  de  Fardiitecture  de  ce 
ch&teau,  qui  date  de  l'époque  ro- 
mane, semble  donner  raison  à  cette 
dernière  hypothèse.  Ce  manoir 
servit  de  résidence  à  plusieurs 
abbés  de  Murbach,  jusqu'en  1542, 
où  il  cessa,  d'être  habite. 

Les  abbës  de  Murbach  possé- 
daient une  monnaie  à  Guebwiller. 

Guebwillcr  porte  d'argent  à  un 
bonnet  d'Albanais  de  gueules ,  re- 
troussé d'azur.  Ces  armes  ont  été 
confirmées  par  Louis  XIV,  sur  la 
demande  de  la  ville.  On  n'en  con- 
naît pas  l'origine. 

Claémar,  pet.  ville  du  H.  R. , 
autrefois  chef- lieu  de  bailliage, 
arr.  de  Colm. ,  cant.  et  à  5  kilom. 
est  de  Ribeauvillé,  sur  la  route 
nat.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  près 
du  chemin  de  fer  de  Strasbours  à 
R&le;  siège  d'une  perception  des 
contributions  directes.  Moulin  à 
huiles,  tuilerie.  i574  hab.  (1541 
cath.,  â5prot.,  8  réf.). 

Guémar  a  déjà  existé  comme  vil- 
lage au  8«  siècle ,  et  fut  donné  par 
>\idon  à  Fulrade,  abbé  de  Saint- 
Denis;  celui-ci  le  céda  au  mo- 
nastère de  Lièpvre.  Le  château, 
appelé  Molckenbourg,  fut  construit 
en  bois,  en  1287,  par  Rodolphe  de 
Habsbourg,  pour  tenir  en  respect 
Anselme  de  Ribeaupierre.Quelques 
années  après  il  fut  fortifié,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  d'être  pris  et  dfé- 
truît,  en  1293,  par  Cunon  de  Berg- 
heim.  Relevé  par  le  même  Anselme, 
il  fut,  deux  années  après,  ravagé 
par  un  incendie.  En  1340,  Guémar 
fut  entouré  de  murs  et  assiégé,  en 
1396,  par  les  Strasbourgeois  (voy. 
Ribeauvillé).  Maximin  de  Ribeau- 
pîerre  y  ayant  accueilli  plusieurs 
geiuilshoinincs  qui  faisaient  le  mé- 
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tier  de  brigands,  cette  petite  ville 
fut  de  nouveau  assiégée  et  prise , 
en  1402,  par  les  évêques  de  Râle 
et  de  Strasbourg  et  les  habitants 
de  Colmar  et  de  Schléstadt.  Mol- 
ckenbourg. qui  servait  de  rési- 
dence d'été  aux  seigneurs  de  Ri- 
beaupierre,  ne  fut  démoli  qu'en 
1783. 

Maximin  de  Ribeaupierre  fonda, 
près  de  Guémar,  en  1262,  une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  saint  Maxi- 
min ,  évêque  de  Trêves  ;  elle  est 
devenue  plus  tard  un  pèlerinage 
très-fréquenté.  Celte  chapelle  a  été 
détruite  pendant  la  révolution, 
mais ,  après  le  rétablissement  du 
culte ,  le  pèlerinage  a  été  transféré 
dans  régbse  paroissiale  de  Guémar. 
La  statue  du  saint  est  une  œuvre 
remarquable  du  13»  siècle. 

Près  de  Guémar  est  une  canar- 
dière  où  Ton  prend ,  chaque  hiver, 
une  grande  ouantité  de  canards 
sauvages  (7  à  8000  dans  les  bonnes 
années). 

GocTenatteii»  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie, 
sur  le  chemin  de  Massevaux  à 
Dannemarie.  Moulin  à  blé.  325  hab. 
(^1  cath.,  4  israél.). 

doewenlielniy  vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann, 
situé  sur  la  Doller  et  la  route  dép. 
des  Errucs  au  Pont-d'Aspach; 
siège  d'une  perception  des  contr. 
directes.  Tissa^  de  coton,  moulin, 
tuilerie,  mach.  a  broyer  le  chanvre. 
On  y  trouve  des  traces  d'une  voie 
romaine.  943  hab.  (934  cath. ,  5 
réf.,  4  anab.). 

Entre  les  communes  de  Gue- 
wenheim  et  de  Bumhaupt-le-Hauf , 
sur  la  route  dép.  des  Errues  au 
Pont-d'Aspach ,  se  trouve  le  beau 
moulin,  avec  une  mach.  à  brover 
le  chanvre-,  appelé  Schulermûhlc , 
du  nom  de  son  propriétaire,  qui  • 
l'a  construit  en  1841. 

GoirllKOttc.  V.  Meissengott . 

Gambreclitelioffeii  •  IVleder- 
broBn  et  dombrechtoholTen- 
IHierbronn»  deux  villages  du 
B.  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  oant. 
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(le  Niedcrbronn ,  sur  le  chemin  de 
GundershofTen  à  Ztnswiller;  ils 
sont  séparés  par  lu  Zinscl  et  forment 
deux  communes  distinctes  dont  la 
première  a  590  hab.  (29i  calh. , 
299  prol.) ,  et  la  seconde  313  (88 
cath.,  ^5  prot.).  Moulin  à  blé  et 
battenderie. 

Gandershoffeiiy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Nie- 
dcrbronn ,  sur  le  Falkensteinbach 
et  la  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Ritche.  â  moulins  à  blé  et  à  huiles 
et  scierie.  Dans  les  environs  on 
a  trouvé  des  antiquités  romaines, 
surtout  dans  la  partie  appelée  la 
Haardt.  On  y  trouve  également  de 
belles  pétrifications.  Le  hameau  de 
Scheuerlenhof  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  1^32  hab.  (589  cath. , 
574  prot. ,  69  israél.).  Le  chemin 
u^  ii  conduit  de  GundershofTen  à 
/inswiller. 

C^UBderawlUer.  V.  Tkanvillé. 

GondolilielinL  y  vff.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Rouffach, 
situé  sur  la  Lauch,  entre  la  route 
uat.  de  Lyon  à  Stbg.  et  le  chemin 
de  fer  de  Stbg.  àBàle.  Ils*y  trouve 
un  hospice ,  qui  jouit  d'environ 
1000  fr.  de  revenus  ordinaires  ; 
moulin.  Le  clocher  de  ce  village 
mérite  d'être  mentionné.  853  hab. 
cath.  Il  s'y  trouvait  autrefois  un 
chAteau ,  appartenant  à  la  maison 
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d'Autriche;  il  n'en  reste  plus  do 
trjces.  Sigefroi  de  Gundolsheim 
fut  prévôt  de  Golroar  sous  l'empe- 
reur Rodolphe  de  Habsbourg  ;  un 
Pierre  de  Gundolsheim  fut  evêque 
de  Ràle  ,  en  1349. 

€3«ii|rwlllery  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Drulingen.  Foire 
d'un  jour,  le  2  mai.  ^7  hab.  (S 
catli.,  Î65  prot.). 

CinDibacli,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.  ,  cant.  de  Munster ,  sur 
la  Fecht  et  la  route  dép.  de  Col- 
mar  à  Munster  ;  siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes. 
Tissage  mécanique  de  coton  ,  2 
moulins,  tuilerie,  fabr.  de  taillan- 
derie. Kohlenruntz  et  le  tissage  de 
M.  Kiener  font  partie  de  la  com- 
mune. 962  hab.  (190  cath. ,  764 
prot.,  8  auab.). 

Ganitetty  \fj,  du  B.  R.,  autre- 
fois village  impérial,  arr.  de  Wis- 
semb.  ,  cant.  de  Wœrth  ,  sur  h 
Simerbach  et  le  chemin  de  Pfaffen- 
hoffen  à  Surbourg.  Garderie  de 
laine,  moulin  à  huiles  et  moulin  à 
blé  avec  battanderie  pour  le 
chanvre.  On  y  remarque  une  belU' 
église.  837  hab.  (800  cath. ,  18 
prot.,  19  israél.). 

«Unsthal.  Voy.  Windstein. 

Gotenboarg^*  Voy.  Bonhomme 

(le). 

C&ntenbniiineii.  V.  Altwiller. 
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HaaUen.  Voy.  Munster, 

HaberAcker.  Voy.  Reinhards- 
munster. 

Habsheim  (cant.de) ,  dép.  du  H. 
R.,arr.  d'Altk.  Ce  canton  qui,  pour 
rétendue  ,  est  le  2^  du  dép.  et  le 
i®»*  de  l'arrond. ,  est  borne  à  l'est 
par  le  Rhin,  au  nord  par  le  canton 
d'Eusishcim,  à  l'ouest  par  celui  de 
Mulhouse  et  au  sud  pai'  celui  de 
Landser. 

n  est  entièrement  situé  eu  plaine 
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et  occupé  en  msyeure  partie  par  lu 
grande  forêt  de  la  Harth.  Les  prin- 
cipaux produits  agricoles  sont  le 
blé  et  les  pommes  de  terre.  H  est 
arrosé  par  l'Hl  et  traversé  par  le 
canal  du  Rhône-au-Rhin ,  le  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle , 
les  routes  nat.  de  Baie  à  Strasbourg 
et  de  Bar-le-Duc  à  B&le ,  et  les 
routes  dép.  de  Colmar  à  Bàle  et 
de  Habsheim  à  Ottmarsheim. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dit- 
tance  aux  chefk-lieux  du  canton,  de  l'arrondiaement  et  du 
départaneat,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'AUace  féodale,  le  montant  des  contrUiutiont  directet  en 
'1850  et  letreventu  communaux  ordinaire!. 
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Culta  catholiqua.  —  Habiktim  est  le  sifge  de  la  pvoisse  cantonale. 
Une  succursale  se  trouve  dans  chaque  commuoe  du  ciuiton,  excepté  i 
lllzach,  qui  est  annexé  ï  Kingersheim. 

Cuits  riformi.  —  Une  paroisse  réfonnée,  dépeudaDt  de  l'église  con- 
«sloriale  de  Mulbouse,  se  irouve  it  lllsach. 

CuUt  itrailite.  —  flùAfim  est  le  cheNieu  d'ua  rabbinat  codududiI  , 
qui  comprend  la  commuDauié  de  Habsheim. 

La  superficie  du  canton  est  de22.00S  hect.  04  ares 98  cent-,  et  sa  popu- 
UtioD  de  19,3H6  hab. ,  doot  17,473  catb. ,  lOS  prot. ,  1225  réf. ,  979 
israël.  et  14  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  31,  dont  ^^  eictusiiemeni 
pour  filles;  elles  sont  rréqucniées,  en  hiver,  par  17o6  gardons  et  1637  ' 
iiUes;ea  été  elles  ne  reçoivent  que  874 garçons  et  821  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  U  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  lSt9  a  été  de  178  et  celui  du  contingent  ï  fournir,  de  47. 


Habahdm,  gr.  vg.  du  H.  R., 
aiT.  d'Allk. ,  Bur  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle,  qui  y  a  uae 
RlalioD  ,  et  sur  la  route  nai.  de 
Bar-le-Duc  à  BAle  ,  chef-lieu  de 
cantoD,  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  caDtoaale  ,  d'une  bri- 
gade des  douanes  et  d'une  poste 
aux  Icili'es^roîiideDccd'uii percep- 


teur des  contributions  directes, 
d'un  receveur  de  renregislremenl 
el  des  domaines,  d'un  garde  géné- 
ral des  eaux  et  forêts  ,  d'un  rece- 
veur et  d'un  commis  adjoint  des 
contributions  indirectes .  d'un 
notaire  et  de  trois  huissiers.  Tui- 
lerie, fabr.  de  plâtre. 
Foires  :  le  i"  tiuidi  après  le 
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6  janvier  ,  le  i"  lundi  de  carême, 
le  3«  lundi  de  juin  et  le  â8  octobre. 
Les  foires  aux  bestiaux  de  Habs- 
heim  jouissent ,  depuis  un  temps 
immémorial ,  d'une  grande  célé- 
brité. Pop.  1706  hab.  (1512  cath., 
4  prot.,  3  réf.,  i87  israél.). 

Habsheim,  autrefois  petite  ville 
fortifiée ,  était  le  siège  d'une  pré- 
vôté, qui  faisait  partie  du  bailliage 
inférieur  de  Landser ,  et  a  déjà 
existé  au  8«  siècle,  où  il  fut  donné 
(758) ,  par  un  certain  Bodal ,  au 
monastère  de  Saint-Gall.  En  1468, 
il  fut  brûlé  par  les  Suisses  arrivés 
au  secours  aes  Mulhousiens,  mal- 
gré ToiTre  faite  par  les  habitants  de 
payer  une  contribution  de  guerre 
de  2000  Aorins. 

Haclilmette.  Y.  Poutroye  (Laj . 

WÊwtgeUf  vg.  du  B.  R.,  arr.  ae 
Sav.  ,  cant.  de  Marmoutier ,  non 
loin  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg  et  du  canal  de  la  Mame- 
au-Rhin.  Forge  dépendant  de  la 
manufacture  de  Monswiller.  Stam- 
bach  et  Plumb  font  partie  de  la 
commune.  Pop.687hab.  (6!2icath., 
8  prot.,  55  israél.). 

HaBUseren.  Yov.  Matzenheim. 

HaipeliehloM.  V.  Odile  (Sk^-). 

Haflrclithal.  Voy.  Windstein. 

Haf^TcnlNichyVg.du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie,  sur 
le  canal  du  Rhône-au-Rhin  et  la 
route  dép.  des  Vosges  à  Porren- 
truY.  Tissage  de  coton  ,  moulin , 
iuiferie.697h.  (515  cath.,  182  isr.). 

Ce  village  et  le  château  qui  s*y 
trouvait ,  appartenaient  autrefois 
à  l'illustre  famille  du  même  nom, 
mais  qui  a  eu  le  malheur  de  voir 
sortir  de  son  sein  le  farouche  lieu- 
tenant de  Charles-le-Téméraire, 
Pierre  de  Hagcnbach  (vov.  Col- 
mar).  Après  l  extinction  de  cette 
famille  ,  Louis  XV  donna  Hagen- 
bach  au  comte  de  Lœwenhaupt, 
qui  le  vendit  aux  Schœnau. 
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Hafpeiieek.  Voy.  Soultzhach  et 
Wintxenkeim  (Haut-Rhin). 
HaiT^nthaMe-BASy  vg.  du  H. 

R . ,  arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Huuingue, 
sur  le  chemin  de  Leymen  à  He- 
genheim.  Sié^e  d'une  perception 
des  contributions  directes,  d'un 
bureau  [i^*^  lignej  et  d'une  brigade 
des  douanes  ,  résidence  d'un  no- 
taire.Moulin.  lOlOhab.  (556  cath., 
8  réf.,  452  israél.). 

HaKenthal*le-HAiit ,  vg.  du 
H.  R. ,  arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Hu- 
ningue ,  sur  le  chemin  d'Altkirch 
à  Leymen.  630  hab.  (496  cath., 
1  prot.,  133  israél.). 

Hafpaenan  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R. ,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton, 
qui  est  le  plus  étendu  du  départ., 
est  borné  au  nord  par  les  cantons 
de  Soultz  et  de  Wœrth ,  à  l'ouest 
par  ceux  de  Niederbronn  ,  Boux- 
willer  et  Hochfelden ,  au  sud  par 
celui  de  Brumath ,  et,  à  l'est,  par 
celui  de  Bischwiller.  Sa  principale 
rivière  est  la  Moder.  Il  est  traversé 
par  les  routes  nat.  de  Strasbourg 
a  Wissembourg  et  à  Bitche,  et  par 
les  routes  dép.  de  Saverne  à  Fort- 
Louis  et  de  Bitche  à  Haguenau, 
par  Ingwiller. 

Le  territoire  est  uni  et  se  com- 
pose de  terres  labourables  et  de 
forêts.  La  forêt  nat.  de  Haguenau, 
indivise  avec  cette  commune ,  a 
une  superficie  d'environ  15,000 
hectares.  Le  sol  est  en  majeure 
partie  sablonneux,  et  produit  prin- 
cipalement des  céréales,  de  la  ga- 
rance et  du  houblon.  H  s'y  trouve 
Î[uelques  mines  de  fer ,  et  dans  la 
orêt  de  Haguenau  on  exploite  du 
sable,  dontou  se  sert  dans  les  ver- 
reries. L'agriculture  y  est  bien  soi- 
gnée ,  et  la  culture  de  la  garance 
a  beaucoup  servi  à  améliorer  les 
terres.  On  y  élève  des  chevaux  et 
du  gros  bétail. 
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Tableau  indiquant^  pour  chaque  commune  du  canion,  la  dis- 
tance  aux  chefs'lieux  (bi  canton,   de  V arrondissement  et  du 


département^   la   fête  patronale,    le   numéro    de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,    le   montant  des  contribui 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 
des 

•s  "S» 

D 

DO    ( 

da 

ISTANCf 
catr-L 

5 

IBO 

da 

FÊTES 

PATRONALES. 

1 

1  1 

«1 

COMMUNES. 

-15 

eantoD. 

Perron» 

dépert. 

J  ' 

kiloffl. 

kilom. 

kilom. 

fr.     c. 

fr. 

BafiendoK.     .     . 

938 

8 

24 

24 

s.  Arbogaste. 

8365  23 

3754 

Benlheim .     .     . 

940 

11 

24 

24 

S.  Mtrtin. 

3808  45 

1385 

Dioeadorf .     .     . 

973 

11 

31 

31 

S.  Cyrieqoe. 

12372  83 

2732 

Utgacotn  .     .     . 

932 

28 

28 

SS.  George  et  N. 

88753  65 

168398 

HodisteU  .     .     . 

951 

9 

23 

22 

S^  Gertrode. 

263188 

7T3 

flaUcndorr.     .     . 

953 

12 

27 

27 

S.  Vincent  dise. 

5970  51 

1446 

lalteobaiiMa  .     . 

996 

4 

26 

26 

S.  Wendelia. 

3853  90 

1616 

MorechwiUer  .     . 

959 

la 

30 

30 

IttT.  de  S.  Et. 

6067  55 

•    2842 

Miederechcnbkb. 

961 

6 

Si 

22 

S.  Michel. 

8139  78 

8934 

OUoD^aa  .     .     . 

9S5 

7 

28 

28 

S.  George. 

8266  71 

7080 

SchweighavMD.    . 

967 

4 

28 

28 

S.  Jecqoee  maj. 

10700  94 

3849 

DUwUior  .     .     . 

9T7 

9 

30 

30 

SS.  P.  et  Paol. 

7334  99 

5359 

WahlenheiiD    .     . 

969 

10 

21 

21 

AieomptioB. 
S.  GaU. 

3599  65 

1494 

Weitbradi.     .     . 

1006 

9 

23 

23 

13391  27 

14271 

Wiaterthaaten.    . 

973 

8 

25 

25 

S.  George. 

3905  10 

2320 

Witter*heia    .     . 

• 

963 

13 

24 

24 

S.  Udalric 

9017  99 

23i7 

Totui.  .    . 

196380  43 

228390 

Culte  catholique,  —  Haguenau  est  le  siège  de  la  cure  cantonale.  II  y 
a  une  succursale  dans  chaque  commune  du  canton ,  excepté  à  Hochstelt , 
qui  est  annexé  à  Wahlenheim. 

Culte  protestant, — Il  n'y  a  que  deux  paroisses  dans  le  canton ,  savoir  : 
Sehweighauien ,  annexes  :  Batzendorf ,  Berstheim ,  Dauendorf ,  Haguenau, 
Hochstett,  Hflttendorf ,  Ohlungen ,  Uhlwiller,  Walilenheim ,  Wintershausen 
et  Wittersheim;  Weitltruchy  annexe  :  Niederschaeffblsheim.  Kaltenhausen 
est  annexé  à  Oberhoflen ,  et  Horschwiller  à  Praffenhoflen. 

Culte  réformé,  —  Les  réformés  de  Schweighausen  sont  annexés  à 
Téglise  de  Bischwiller. 

Culte  israélite,  —  Haguenau  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat,  qui  com- 
prend les  communautés  de  Batzendorf ,  de  Dauendorf  et  de  Hûttendorf  ; 
celle  de  Wittersheim  fait  partie  de  la  circonscription  de  Brumath. 

La  superficie  du  canton  est  de  27,578  hect.  63  ares ,  et  sa  nopulation 
de  23,633  hab. ,  dont  22,115  en  population  fixe  ou  municipale  (19,423 
calh.,  4508  prot.,  40  réf.  et  M44  israél.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  41,  dont  9  exclusivement 
pour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1964  garçons  et  2055 
tilles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  1021  garçons  et  1036  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  181  et  le  chiffre  du  contingent  h  fournir,  de  48. 


Haipienaa  9  jolie  v.  du  B.  K., 
arr.  et  à  28  kilooi.  nord  de  Stras- 
bourg et  à  456  kilom.  est  de  Paris, 
chef-lieu  de  canton.  £ilc  est  située 


sur  la  Modcr,  qui  la  divise  en  deux 

Earties,sur  la  route  nat.  de  Stras- 
ourg  àWissembourg  et  les  routes 
dép.  de  Saveme  à  Fort-Louis  et 
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do  Bilche  à  llaguenau.  Elle  esl  eu- 
tourée  d'une  muraille  et  d'uo  fossé 
et  a  quatre  portes  :  la  Porte-llaute 
ou  de  Strasbourg  ,  celle  de  t^Hô- 
pital  ou  de  Wissembourg,  celle  du 
Maréchal  ou  de  Bitche  et  la  iK)rte 
Bouge  ou  de  Bischwillcr. 

Cette  ville  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  cantonale ,  un  contrôle 
et  une  perception  des  contribu- 
tions directes  ,  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  un  relais  de  poste 
aux  chevaux  et  une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval  ;  elle  est  la 
résidence  d'un  vérificateur  et  d'un 
receveur  derenregistrementetdes 
domaines,  d'un  contrôleur,  d'un 
receveur  particulier  et  de  deux 
commis  à  pied  des  contributions 
indirectes  ,  d'un  commissaire  de 
police,  de  trois  notaires  et  de  deux 
huissiers. 

Haguenau  est  le  siège  d'une  ins- 
l>ection  des  eaux  et  forêts  ,  com- 
prenant un  sous-inspecteur  faisant 
les  fonctions  d'inspecteur ,  un 
sous-inspecteur,  un  garde  général 
et  un  garde  à  cheval  à  Haguenau, 
un  garde  général  à  Drusenheim, 
un  garde  à  cheval  à  Niederbetsch- 
dorir  et  67  brigadiers  et  gardes 
surveillants.  L'inspection  s'étend 
sur  15,&io  h.  bois  domaniaux. 

4,571  »     »    communaux. 

20,216 

Elle  a  constamment  une  garni- 
son d'un  répiment  de  cavalerie,  et 
elle  est  la  résidence  d'un  capitaine 
du  génie  et  d'un  sous-intendant 
militaire. 

Ses  édifices  remarquables  sont  : 
1*>  l'église  de  SaintrGeorge ,  bâtie 
par  l'empereur  Conrad  III,  en  1189  ; 
le  chœur  ,  qui  date  de  1251 ,  fut 
construit  au  moyen  de  dons  re- 
cueillis dans  les  diocèses  de  Spire, 
de  Metz  et  de  Strasbourg;  ces 
(luétes  furent  vivement  recomman- 
dées par  le  pape  Alexandre  IV.  Bo- 
dolphe  de  Habsbourg  y  fonda ,  en 
1287  ,  une  prévôté  à  laquelle  fut 
réunie  celle  de  Surbourjg[,en  1736. 
On  y  remarque  un  Christ  en  bois. 
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sculpté  en  Ui7,  et  un  élégant  ta- 
bernacle, sculpté  en  1523.  Le  con-  ' 
seil  municipal  y  fit  placer,  en  1845, 
des  verrières  remarquables  par  la 
beauté  de  l'exécution  et  l'harmonie 
avec  laquelle  elles  s'allient  au  ca- 
ractère particulier  d'architecture 
qui  distingue  cet  édifice.  Les  vi- 
traux des  extrémités  des  bas-côtés 
de  la  nef  sont  ornés  des  images 
des  empereurs  Frédéric  Barbe- 
rousse  ,  Conrad  III ,  Bodolphe  de 
Habsbourg  et  Albert  III;  la  recon- 
naissance n'avait  pas  oublié  ces 
premiers  bienfaiteurs  de  la  cité. 
SaintrGeorge  possède  deux  cloches 
qui  sont  peutr-étre  les  plus  an- 
ciennes de  l'Alsace;  elles  datent 
du  13«  siècle.  2»  L'église  de  Sain^ 
Nicolas ,  bâtie  par  Frédéric  Bar- 
berousse  pour  le  service  d'un  hô- 
pital fonde  par  le  même  empereur, 
en  1164  ;  eUe  était  desservie  autre- 
fois par  des  religieux  de  l'ordre  des 
Prémontrés,  futérifféeen  paroisse, 
en  1207,  et  agrandie  en  1424.  Elle 
vient  d'être  restaurée,  avec  beau- 
coup de  goût,  par  les  soins  de 
l'administration  municipale.  3»  La 
maison  centrale  de  détention  éta- 
blie, en  1 823,  pour  les  femmes  con- 
damnées correctionnellement  ou 
criminellement  à  plus  d'un  an  de 
détention  ,  à  la  réclusion  ou  aux 
travaux  forcés.  Ce  bâtiment,  cons- 
truit en  1786  ,  devait  remplacer 
l'hospice  civil  ;  après  avoir  servi  â 
plusieurs  usages ,  il  reçut  enfin, 
en  1823 ,  sa  destination  aclnelie. 
40  La  magnifique  caserne  de  cava- 
lerie, qui  occupe  remplacement  de 
l'ancien  collège  des  Jésuites.  En 
1846,1e  gouvernement  la  fit  agran- 
dir avec  le  concours  de  la  ville, 
en  y  ajoutant  deux  ailes  parallèles  ; 
on  remarque  surtout  les  écuries  et 
le  manège.  5o  Le  bâtiment  qui  ren- 
ferme les  écoles  communales  ;  il 
servit  d'hôpital  sous  Louis  XIV  et 
sous  Louis  XV ,  et  plus  tard  de 
théâtre.  Il  est  vaste  ,  bien  distri- 
bué, et  répond  parfaitement  à  son 
but.  6<»  La  salle  de  spectacle;  son 
extérieur  est  trèa-élegant,  mais  la 
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distribution  intérieure  Laisse  beau- 
coup à  désirer.  La  salie  des  con- 
certs est  très-jolie ,  et  les  décors 
se  font  remarquer  par  leur  belle 
exécution.  Enfin  ,  on  y  remarque 
la  synagogue,  rhôpital' civil  et  mi- 
litaire, qui  a  près  de  80,000  fr.  de 
revenus  ordinaires  ,  la  halle  aux 
blés  et  l'abattoir.  V.  B,  R.  (dép.du). 

Cette  ville  a  une  biblioUièque 
publique,  fondée  en  i837;  elle 
occupe  l'ancien  bâtiment  de  la 
chancellerie  et  des  archives,  et 
renferme  beaucoup  d'ouvrages  pré- 
cieux, qui  ont  été  acquis  par  la  ville 
ou  donnés  par  le  gouvernement; 
il  s'y  trouve  aussi  une  belle  collec- 
tion de  monnaies  et  médailles  al- 
saciennes. 

Haguenaua,en  outre,  une  caisse 
d'épargne  et  un  collège  communal 
qui  occupe  les  bâtiments  de  l'an- 
cien couvent  de  l'Ânnonciade.  Une 
école  industrielle ,  dirigée  par  les 
professeurs  du  collège,  y  est  an- 
nexée. Avant  la  révolution  il  s'y 
trouvait  cinq  couvents  d'hommes 
et  deux  de  femmes. 

Hors  la  porte  de  Strasbourg  se 
trouve  la  jolie  promenade  appelée 
Cours  Kliber;  elle  a  été  plantée 
en  iSii ,  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  roi  de  Rome. 

Le  territoire  de  Haguenau  pro- 
duit principalement  des  céréales , 
de  la  navette  et  de  bons  fourrages  ; 
la  garance  et  le  houblon  y  sont 
cultivés  avec  succès,  et  sont  pour 
les  habitants  une  source  de  ri- 
chesses. La  culture  de  la  garance 
y  a  été  introduite  par  Hoffmann , 
et  ceUe  du  houblon,  par  Ignace 
Derendinger,  qui  en  fit  les  premiers 
essais  en  1805. 

II  y  a ,  dans  cette  commune , 
outre  les  diverses  industries  qui 
s'exercent  dans  la  maison  de  dé- 
tention, des  moulins  à  blé,  à  huile, 
à  tan  et  à  plâtre,  des  brasseries, 
des  tanneries ,  des  mégisseries, 
une  imprimerie  tyi)ographique  et 
une  imprimerie  lithographique, 
une  fabr.  d'encre  d'imprimerie, 
des  fabr.  de  garance,  de  savon  et 
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chandelles,  de  tuiles ,  une  fabr.  de 
faïence  et  une  scierie  mécanique. 
On  y  fait  du  commerce  en  ga- 
rance, houblons,  huiles,  vins,  etc. 

Foires  :  les  premiers  mardis  de 
février,  de  mai,  après  la  Saint- 
Michel  et  après  la  Saint-Martin. 
Chacune  de  ces  foires  dure  trois 
jours.    • 

La  commune  de  Haguenau  com- 

g  rend  les  hameaux  de  Marienthal, 
irckenwald  et  Harthausen ,  et  a 
une  pop.  de  11,196  hab.,  dont  9678 
en  pop.  municipale  (8787  cath., 
154  prol.,  5  réf.,  732  israél.). 

Marienthal,  situé  à  -i  kilom.  de 
Haguenau,  est  un  lieu  de  pèleri- 
nage célèbre,  qui  attire  encore  de 
nos  jours  un  grand  nombre  de  fi- 
dèles de  toutes  les  parties  de  l'Al- 
sace et  de  la  Lorraine.  Le  couvent 
de  Marienthal,  fondé  en  1257,  pour 
des  religieux  Guillelmites,  par  Al- 
bert de  Wançen  et  ses  frères,  fut 
remis  aux  Jésuites  en  1617.  L'é- 
glise parait  avoir  été  renouvelée 
au  commencement  du  17«  siècle. 
Le  couvent  reçut,  au  dernier  siècle, 
de  grandes  libéralités  de  la  part 
de  la  femme  de  Louis  XV,  qui 
avait  reçu  la  nouvelle  de  son  ma- 
riage avec  le  roi  de  France,  an 
moment  où  elle  visitait  ce  lieu  de 
dévotion,  avec  son  père,  le  roi 
Stanislas  (voy.  WUsembourg) .  Il 
a  été  agrandi  par  l'évéque  de  Stras- 
bourg ,  qui  y  a  fondé  une  maison 
de  retraite  pour  les  prêtres  in- 
firmes. 

Au  commencement  du  12  siècle, 
Frédéric-le-Borpne,  duc  de  Souabe 
et  d'Alsace,  bâtit  sur  une  île  de  la 
Moder,  un  château  de  chasse  près 
duquel  s'éleva  bientôt  une  petite 
ville  qui  prit  le  nom  du  district 
environnant  (*) .  L'empereur  Frédé- 
ric I**»",  fils  de  Frédéric-le-Borgne. 
convertit  le  château  de  chasse  en 
un  vaste  palais  qu'il  fortifia,  et  où 
furent  déposés  les  ornements  im- 
périaux, qui  y  restèrent  jusqu'après 


{i)Hag  sigiù6»  forêt,  et  ./u,  lerraùi  traterté 
pir  le»  MOI. 
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la  mon  de  l'empereur  IMiilippe 
(1208).  En  1164,  le  mt^me  empe- 
reur Frédéric  entoura  lla^enau 
de  murs,  et  lui  accorda  d'impor- 
tants priviléps  qui ,  dans  ces 
temps,  attiraient  toujours  les  po- 
pulations opprimées  par  une  fouie 
de  petits  tyrans.  Deià  en  1235, 
Taugmentation  des  habitants  fit 
reculer  l'enceinte  de  la  ville ,  qui 
fut  considérée ,  dès  1255,  comme 
ville  impériale,  et  devint  plus  tard 
(1354)  le  siège  dé  la  préfecture  des 
dix  villes  impériales  d'Alsace  et  la 
résidence  duLandvogt.  Ce  premier 
agrandissement  fut  suivi  de  deux 
autres  ;  la  ville  était  entourée  d'un 
mur  et  d'un  fossé  et  défendue,  en 
outre,  par  cinquante-quatre  tours, 
les  unes  carrées ,  les  autres  octo- 
gones. 

Comme  dans  toutes  les  villes  im- 
périales, l'autorité  suprême  était, 
à  Haguenau ,  entre  les  mains  du 
prévôt  (Schultheiss)  ;  seul  il  repré- 
sentait l'empereur,  exerçait  en  son 
nom  la  juridiction  criminelle ,  le- 
vait les  contributions  publiques, 
veillait  à  la  conservation  des  droits 
du  chef  de  l'empire  ,  et  présidait 
les  magistratures  locales,  de  sorte 
que  la  compétence  de  ces  dernières 
se  bornait  aux  affaires  de  police 
et  à  l'administration  de  la  ville. 
Lorsque,  dans  la  suite,  les  empe- 
reurs sentirent  le  besoin  de  se 
créer  un  appui  pour  contrebalan- 
cer l'influence  de  la  noblesse  et  du 
clergé,  devenue  trop  prépondé- 
rante, la  charge  de  prévôt,  d'abord 
confiée  exclusivement  à  des  nobles, 
perdit  considérablement  de  sou 
importance ,  à  mesure  que  les 
franchises  accordées  à  la  bourgeoi- 
sie augmentaient.  Dans  quelques 
villes  cette  charge  disparut  com- 
plètement, dans  d'autres  elle  n'était 
plus  que  purement  nominale.  Après 
l'annexion  de  l'Alsace  à  la  France, 
les  fonctions  de  prévôt  furent  con  • 
fiées  à  im  préteur  royal  ;  mais  déià 
en  1347,  la  juridiction  criminelle 
avait  été  enlevée  au  prévôt  impé- 
rial et  concédée  au  magistrat,  par 
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Louis  d(*  Bavière.  Le  magistrat  de 
la  ville  se  composait,  dans  le  prin- 
cipe, de  douze  échevins ,  dont  le 
nombre  fut  réduit  plus  tard  à 
quatre  ,  qui  prirent  le  titre  do 
bourgmestres  et  ensuite  de  stett- 
ineistres  ;  leurs  maisons  jouis- 
saient jadis  du  privilège  d'asile. 
En  1330,  on  adjoignit  aux  échevins 
un  corps  de  il  assesseurs  choisis 
parmi  les  artisans  ;  cette  munici- 
palité a  encore  subi  quelques 
autres  modifications  à  ditiérentcs 
époqiu»s. 

Aux  diètes  de  l'empire ,  Ha^e- 
nau  siégeait  sur  le  banc  des  villes 
du  Rhin,  après  Francfort,  et,  dans 
les  assemblées  provinciales,  après 
Strasbourg.  Son  contingent  mili- 
taire, dans  le  dénombrement  ma- 
triculaire  de  l'empire ,  était  fixé . 
depuis  1545 ,  à  6  cavaliers  et  30 
hommes  à  pied;  ce  service  mili- 
taire pouvait  être  racheté  moyen- 
nant 192  florins  par  mois,  payables 
aussi  longtemps  que  le  contingent 
était  requis.  Haguenau  contribuait, 
en  ouli'e,  pour  un  quart,  aux  dé- 
penses communes  de  la  décapole. 

Les  privilèges  de  la  ville  con- 
sistaient dans  son  statut  munici- 
l>al,  dans  l'afi'ranchissement  du 
prévôt  pour  ce  qui  concernait  la 
juridiction  criminelle,  dans  le  droit 
de  contracter  des  alliances,  celui 
de  battre  monnaie ,  dans  ses 
foires,  etc. 

Les  empereurs,  depuis  Frédéric 
Barberousse  jusqu*àFerdinand  I»', 
ont  fait  de  fréquents  séjours  dans 
leur  palais  de  llaguenau ,  qui  était 
aussi  le  siège  d'un  tribunal  impé- 
rial. Richard  Cœur-de-Lion ,  re- 
tenu prisonnier  par  l'empereur 
Henri  V(  ,  comparut  devant  une 
assemblée  de  princes  réunis  au  pa- 
lais de  Haguenau.  En  1393,  la  ville 
deStrasbourg  et  son  èvèque,Frédé- 
ric  de  Blankenheiiii,  y  négocièrent 
un  arrangement,  qui  mit  fin  à  la 
guerre  occasionnée  par  Brunon  de 
Ribeaupierre.  En  ld40,  il  y  fut 
tenue  une  diète  pour  régler  les  af- 
faires de  religion,  et  enfin,  en  1604. 
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le  prince  de  Brandebourg  et  le  cai*^ 
dinal  de  Lorraine,  élus  tous  deux 
évéques  de  Strasbourg,  y  con- 
clurent un  traité  (voy.  Strasbourg), 
Cette  ville  n'a  pas  eu  une  exis- 
tence moins  agitée  que  la  plupart 
de  ses  sœurs  d'Alsace.  Déjà  au 
commencement  du  i3<^  siècle,  elle 
fut  prise  par  l'empereur  OthonlV, 
et  rendue,  en  m%  à  Frédéric  11. 
En  i247  ,  elle  entra  dans  la  con- 
iédération  des  villes  du  llhin  et  se 
révolta,  en  4285,  contre  la  tyran- 
nie du  Laudvogt  Othon  d'Ocnsen- 
stein,  qu'elle  chassa  du  palais  ;  mais 
elle  dut  bientôt  rentrer  dans  l'o- 
béissance devant  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg.  Dans  le 
même  siècle  et  au  siècle  suivant, 
on  la  voit  tantôt  en  guerre  avec  les 
Strasbourgeois,  tantôt  s'unir  avec 
ces  derniers  pour  faire  la  guerre  à 
de  puissants  voisins.  Elle  eut  beau- 
coup à  souflrir  de  la  part  des  Ar- 
magnacs, en  1439,  et  des  troupes 
du  roi  de  France  ,  Henri  II ,  en 
1552 ,  mais  ses  plus  grands  dé- 
sastres eurent  lieu  pendant  la 
guerre  de  trente  ans.  De  1300  ci- 
toyens qu'elle  avait  avant  cette 
ffueirre,  il  ne  lui  en  restait  plus,  en 
1054,  que  250.  Après  avoir  exas- 
péré les  habitants  par  ses  exactions, 
le  comte  de  Mansfeld  fut  chassé  de 
Haguenau  ,  en  1622,  par  l'archi- 
duc iLéopold.  Le  5  janvier  1633, 
elle  tomba  au  pouvoir  de  Gustave 
Horn,  qui,  bientôt  après,  fut  ex- 
pulsé par  les  habitants  ,  soutenus 
par  un  corps  d'Impériaux ,  qui 
s'était  introduit  dans  la  ville  au 
moyen  d'un  stratasème.  Les  Sué- 
dois essayèrent  de  nouveau  de 
s'en  emparer  en  1634  ,  mais  sans 
succès.  La  même  année  le  général 
comte  de  Salm,  commandant  la 
garnison  impériale,  rendit  la  ville, 
par  capitulation  ,  aux  Français, 
commandés  par  le  marquis  de  la 
Force.  Par  le  traité  de  Westpha- 
lie ,  elle  fut  réunie  définitivement 
à  la  France,  et,  en  1662,  les  dé- 
putés de  la  décapole  y  prêtèrent 
le  serment  de  soumission  au  roi. 
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Eu  1673 ,  lorsque  Louis  XIV  lui 
menacé  d'une  nouvelle  guerre  avec 
l'Europe  ,  il  fit  démolir  les  forti- 
fications de  Haguenau  ;  relevées 
en  1674  ,  elles  furent  de  nouveau 
détruites  trois  années  après.  En 
1670  ,  elle  fut  assiégée  vainemcni 
par  Montecuculi,  qui  fut  obligé  de 
se  retirer  à  l'arrivée  des  Français 
sous  le  grand  Condé.  Mais  en  1677 
(10  février)  ,  elle  fut  prise  et  in- 
cendiée par  le  partisan  Labrossc, 
et  le  16  septembre  suivant ,  elle 
subit  le  même  sort,  par  ordre  du 
maréchal  de  Créqui ,  parce  qu'un 
habitant  avait  tué  un  oflicier  d'un 
coup  de  feu  ,  au  moment  de  l'en- 
trée des  troupes  françaises  dans 
la  ville  ;  le  palais  impérial,  l'Hôtel- 
de-Ville,  un  grand  nombre  d'édi- 
fices publics  et  150  maisons  de- 
vinrent la  proie  des  flammes  (*). 
Pendant  la  guerre  pour  la  succes- 
sion d'Espagne,  la  ville  tomba  de 
nouveau  au  pouvoir  des .  Impé- 
riaux (1705),  sur  lesquels  les  Fran- 
çais la  repnrenten  1706.  En  1744, 
les  Autrichiens  s'en  emparèrent 
encore,  mais  ils  ne  la  conservèrent 
que  quelques  semaines.  Depuis 
cette  époc^ue  cette  ville  s'est  re- 
levée peu  a  peu  de  ses  nombreux 
désastres ,  et  il  est  certain  (^e  la 
prospérité  dont  elle  jouit  aujour- 
d'hui,  lui  fait  peu  regretter  la 
splendeur  des  temps  ou  elle  fut 
à  la  tête  des  dix  villes  impériales 
d'Alsace. 

En  1815 ,  les  plénipotentiaires 
du  gouvernement  provisoire  y 
eurent  une  entrevue  avec  les  mi- 
nistres des  souverains  alliés.  Nous 
renvoyons,  à  ce  sujet,  nos  lecteurs 
au  3<^  vol.  de  XHUtoire  des  deux 
restaurations,  par  Ach.DEVaula- 
BELLE  ;  ils  y  trouveront  de  curieux 
détails  sur  les  hommes  d'Etat  de 
cette  époque  désastreuse  ,  où  on 
s'efforçait  non  de  préparer  la  ré- 

(I)  Lm  jouîtes  bâtirent ,  en  4728,  un  nagoi- 
fiijae  cuUége  «ir  renpUcriDcnt  *qui  avait  été  or- 
capi  par  U  palais  impérial,  dont  I«s  natèriaux 
farwit  eapioyês ,  en  4G89 ,  à  U  conatractioa  de 
Fof(-i.*iiii. 
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distance  el  de  coiiilKitlrc,  mais  de 
nouer  des  négociations  impos- 
sibles, qui  n*ont  abouti  qu'à  cou- 
vrir de  honte  et  de  confusion  ceux 
qifi  s*en  étaient  chargés. 

Cette  ville  a  pi'oduit  plusieurs 
hommes  distingués:  au  i3«  siècle, 
Godefroi  de  Haguenau  s'est  fait 
connaître  par  un  poëme  latin  sur 
les  fêtes  de  la  Vierge  et  des  chants 
d'amour  en  allemand  ;  Conrad  de 
Haguenau  fut  chapelain  de  l'em- 
pereur Charles  IV  ;  Henri  de  Ha- 
guenau a  écrit  sur  la  vie  et  les 
mœurs  des  évêques  ,  des  prélats 
et  des  princes;  tous  deux  ont  vécu 
au  ii«  siècle.  Wolfgang  Capito 
(147^1537),  docteur  en  théologie, 
en  jurisprudence  et  en  médecine, 
devint  prédicateur  de  la  cour  de 
Tarchevéque  Albert,  de  Mayence, 
et  embrassa  plus  tard  les  doctrines 
de  la  réformation,' qu'il  tentavaine- 
ment  d'introduire  aans  sa  ville  na-' 
taie.  Antoine  Fim  ,  né  à  Hague- 
nau, fut  l'un  des  premiers  prédi- 
cateurs de  la  réforme  à  Strasbourg. 
Helisacus  Rœslin,  médecin,  a  pu- 
blié une  description  de  l'Alsace  et 
des  Vosges.  Le  savant  juriscon- 
sulte Gaspard  Bitsch  (1 079-4636) 
et  Schenck  de  Grafenberg  s'y  dis- 
tinguèrent au  i7<'  siècle.  Vitus 
Hahn ,  surnommé  Miscijelus  Ha- 
guenorum,  publia  une  petite  chro- 
nique de  sa  ville  natale,  et  mourut 
pasteur  à  Oberzenn,  en  i634. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans 
cette  ville  dès  1469  ;  le  magistrat 
y  attira  Henri  Grann,  célèbre  typo- 
graphe de  l'époque.  Après  celui-ci 
vinrent  Valentin  Kobia ,  Thomas 
Anselm  ,  Jean  Seccer  ,  etc.  Leurs 
presses  fournirent  un  grand 
nombre  d'ouvrages  imporUints, 
parmi  lesquels  on  remarque  le 
Weltbuch  de  Kobia  (1539)  et  les 
ciasgiques  de  Seccer. 

Ilaldenbonrir.  Voy.  Mundols- 
tieim. 

Halle  (la).  Voy.  Fréland. 

Hambach^  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Drulingen,  avec 
les  annexes  de  Fixenmuhi,  Kup- 
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perlsmiihl,  Neuinûhl  et  Uellmiihl. 
880  hab.  (3  cath. ,  860  prot.  ,  5 
anab.,  12  israél.). 

Handiichahelm,vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  canl.  de  Truchtcrs- 
heim,  non  loin  de  la  route  nat.  de 
Paris  à  Strasbourg.  196  hab.  prot. 

Haneck  ou  HAGENECK.  Voy. 
Souftzbach. 

Haoedorf.  Voy.  Vellescot, 

Hanireiibleteu»  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  deSchiltigheim , 
agréablement  situé  sur  le  canal  de 
la  Bruche.  Moulin.  528  hab.  (194 
cath.,  334  prot.). 

Hanhoffcn.  Voy.  Bischwiller. 

Harsklrchen  9' belle  com.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar- 
(Jnion,  sur  le  chemin  de  Saar-Union 
à  Altwiller,  siège  d'une  perception 
des  contributions  directes.  Elle 
a  2  moulins  à  blé  ,  tuilerie ,  tan- 
nerie et  3  brasseries.  1157  hab. 
(142  cath.,  872  prot.,  121  réf.,  22 
israél.). 

Il  s'y  trouve  deux  églises,  l'une 
pour  les  catholiques  et  l'autre  pour 
les  protestants.  Giesert  et  la  ci- 
devant  commune  de  Willer  font 
partie  de  Harskirchen. 

Harskirchen  appartenait  autre- 
fois aux  comtes  de  Saarwerden, 
après  l'extinction  desquels  il  ad- 
vmt  aux  princes  de  Nassau-Saar- 
brùck-Weilbourg  et,  après  le  par- 
tage fait  en  1745,  il  devmt  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  formé  de  la 
portion  échue  au  prince  de  Nassau- 
Saarbrùck  ,  qui  en  fit  souvent  sa 
résidence  et  contribua  beaucoup 
à  son  embellissement.  L'on  voit 
encore  à  Harskirchen  la  maison 
où  siégeait  la  justice  du  bailliage, 
qui  connaissait  des  affaires  civiles 
et  criminelles,  ainsi  que  la  prison, 
construite  en  pierres  de  taille  et 
qui  est  aujourd'hui  une  belle  mai- 
son. Dans  la  banlieue  on  trouve 
deux  redoutes  qui  datent  de  la 
guerre  de  trente  ans  et  des  traces 
d'une  voie  romaine  venant  de  Rim&- 
dorf etse  dirigeant  vers  Dieuze.  On 
y  a  aussi  découvert  des  objets 
I  d'antiquité ,  notamment  plusieurs 
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belles  médailles,  avec  riiiseripiioii 
Cœsar  dictator  perpet. 

Harth.  V.  Habsheim  (canton). 

HarthaiMen.  Yoy.  Haguenau, 

H»rim»niitwlllery>'g.  du  H. 
R.,arr.  deColni.,  c^nt.  de  Soullz, 
non  loin  de  la  route  nat.  de  Lyon 
à  Strasbourg  et  des  chemins  de' fer 
d'Alsace.  H  s'y  trouve  une  tuilerie 
et  quelques  établissements  pour  la 
fabrication  de  toiles  de  coton.  1080 
hab.  (1001  cath.,  3prot.,  76isr.). 
La  commune  avait  pour  marque 
UD  loup. 

Le  château,  occupé  autrefois  par 
la  famille  de  Waldner ,  est  encore 
parfaitement  bien  conservé  et  se 
trouve  hors  du  villaçe. 

Hartmannswiller  était  autrefois 
entouré  de  murailles  percées  de 
trois  portes  ;  il  y  avait  un  château 
flanqué  de  quatre  tours,  dont  deux 
existent  encore,  ainsi  gue  les  murs. 
£n  1495,  on  y  a  bâti  Téglise  pa- 
roissiale. 11  s*y  trouvait  autrefois 
un  établissement  de  bains.  La 
source  fournit  abondamment  d'eau 
une  fontaine  publique  ;  elle  est 
très-saine  et  agréable  à  boire. 

Hately  pet.  riv.  du  B.  R.,  nait 
dans  les  montagnes,  au  nord-ouest 
d*Oberhaslach ,  arrose  cette  com- 
mune ainsi  qut*  celle  de  Nieder- 
haslach  et  se  jette  dans  la  Bruche, 
entre  Urmatt  et  lieiligenberg,  après 
avoir  fait  mouvoir  six  moulins  et 
trois  scieries.  Elle  reçoit  plusieurs 
torrents  ,  dont  Tun  forme  la  belle 
cascade  du  Nideck  fvov.  Ober- 
Haslach), 

Haslach.  Voy.  Ober-  et  Nieder- 
HcLslach. 

Hatteny  joli  bg.  du  B.  R.,  arr. 
de  W'issemb. ,  cant.  de  Soultz- 
sous-Foréts,  situé  près  delà  rivière 
de  Seltzbach  et  sur  la  route  d*Ing- 
willer  à  Fort-Louis.  Il  est  le  siège 
d*un  consistoire  de  la  confession 
d'Augsbourg,  dépendant  de  l'ins- 
pection de  Wissembourg  et  com- 
grenant  les  paroisses  de  Hatten, 
irlenbach ,  Soultz  -  sous  -  Forêts, 
Oberbetschdorf  et  Niederbetsch- 
dorf,  Rittershoffen,  Kutzenhausen 


et  llohwiller.  H  est  aussi  la  rési- 
dence d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes  et  d'un  notaire. 
II  s'y  trouve  ^  moulins  à  blé  ,  i 
tuileries  et  on  v  fabrique  surtdtt 
de  la  toilerie ,  uont  il  s'y  fait  un 
grand  commerce,  ainsi  qu'en  fers, 
bois,  vins,  etc.  On  y  remarqua 
une  très-belle  église  (inixte)  et  l;i 
maison  commune  ,  qui  renfermo 
deux  écoles  protestantes  ;  une  jolii* 
maison  d'école  catholique  y  a  ét(i 
construite  récemment. 

Avant  la  révolution  ce  bourg 
était  le  chef-lieu  d'un  bailliage  ap- 

Bar tenant  au  landgrave  de  Hesse- 
^armsladt  et  comprenant,  sous  \v 
nom  de  Hattgau  ,  les  villages  de 
Rittershoffen,  Niederbetschdorf  ei 
Oberbetschdorf ,  Schwabwiller , 
Reimei*swillcr  et  Kùhlendorf.  Dans 
la  Topographie  d'ichtersheim,  on  lit , 
à  l'article  concernant  le  bailliage 
de  Hatten,  l'observation  suivante  : 
E$  ist  zwar  ein  gutes  Àmbt ,  soll 
aber  gar  schalkhafte  Bauren  haben 
(le  bailliage  est  bon,  mais  les  pay- 
sans V  sont  extrêmement  rusés, . 

Foires  :  le  premier  mardi  après 
la  Saint-Marc,  le  premier  lundi  dv 
février,  le  premier  mardi  dejuillet 
et  le  premier  mardi  après  la  Saint- 
Michel.  Chacune  de  ces  foires  dure 
deux  jours.  ii39  hab.  (765  cath.. 
1129  prol.,  1  réf.,  22  anab.,  222 
israél.).  Voy.  B,  R,  (dép.  du). 

Uattltiheliii.  V.  Geispolskeim . 

MaiimmtU  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  S;iv. ,  sur  la  Zinsel  e( 
la  route  de  Sav.  à  Bouxw.  Moulin  à 
blé.  539  hab.  (24  cath.,  515  prot.i. 

Hatistait,  bg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Cohn.,  cant.  de  Bouffa ch,  situé 
au  pied  des  Vosges ,  sur  la  route 
nat.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  non 
loin  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bàle.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes, 
relais  de  poste  aux  chevaux  ;  lis  - 
sage  de  coton  ,  moulin  ,  tuilerie. 
1135  hab.  (773 cath.,  362  israél.,. 

Certaines  parties  de  l'église 
portent  le  cachet  d'une  haute  an- 
tiquité. 
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Hattstatt  était,  dès  le  12«  siècle, 
entouré  de  murs  et  de  fossés  et 
était  (iominé  par  un  château,  dont 
ou  voit  encore  quelques  ruines  sur 
un  des  sommets  les  plus  élevés  de 
cette  partie  des  Vosges  ;  il  s'ap- 
pelait Haut-Hattstadt  ou  Barben- 
stein ,  de  la  montagne  de  Barby 
sur  laquelle  il  était  situé.  11  fut 
brûlé,  en  4466,  par  les  habitants 
de  Munster ,  parce  que  Jean  de 
Lupfen  ,  seigneur  de  Haut-IIatt- 
statt ,  avait  attaqué  les  bourgeois 
de  Turckheim.  Après  l'extinction 
des  l.upfen ,  le  château  passa  aux 
Hattslatt  ,  puis  aux  Truchsess  de 
Rheinfelden.  Cependant  M.  de  Gol- 
béry  croit  que  la  transmission  aux 
llatlslatt  a  été  plus  ancienne  ,  et 

aue  le  château  n'a  été  enveloppé 
ans  la  vengeance  des  habitants 
de  Munster,  que  parce  que  le  sei- 
gneur deHattstatt  s'était  fait  l'allié 
(le  Jean  de  Lupfen.  Le  village  de 
Lengenberg,  qui  dépendait  de  Bar- 
benstein ,  a  disparu. 

Le  bourg^  de  Hattstalt  a  été  en 
outre  défendu  par  un  château  plus 
moderne,  qui  a  subsisté  en  partie 
jusqu'à  la  révolution  de  1793.  La 
maison  curiale  repose  sur  une 
partie  des  fondements  de  ce  châ- 
teau, dont  les  ruines  encore  exis- 
tantes ne  sont  pas  sans  impor- 
tance. Il  appartenait  aux  Schaueu- 
bourg. 

HauseD*  Voy.  Iloussen. 

Hauiiiraaen»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Âltkirch,  non  loin  de  la 
route  nat.  de  Paris  à  Bâle.  2  mou- 
lins à  blé,  huilerie.  A  1  kilom.  de 
Hausgauen  est  une  antique  cha- 
pelle ,  reste  d'un  village  nommé 
Dennach ,  qui  fut  détruit ,  par  les 
Suédois^pendant  b  guerre  de  trente 
ans.  510  hab.  cath. 

Hant-Barr*  Voy.  Saverne. 

Hauteii-llattes.  Voy.  Orbey. 

Hant-HaitotaU.  V.  Hattttatt. 

Haut  -  Kœnlfpibonry.  Voy. 
Orschwiller. 

Oaut-fjandflpergr*  Voy.  Win- 
tzenheim, 

Hautot*  Voy.  Auxelle^-Bas, 
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Haat-BhlB  (dép.  du).V.iiAin. 
Hant-Roderen*  Voy.  Kod$f9n 

(Haut-). 

Haylen.  Voy.  Blotzheim. 

Hebsdorf.  Voy.  Courtelevant . 

Hechwlller*  Voy.  Ingtoiller. 

Hecken»  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Dannemarie.  Moulin. 
186  hab.  cath. 

Hegeoey ,  vg.  du  B.  R.  ,  arr. 
de  \Vissembourg,cant.  de  Wœrth- 
sur-Sauer,  sur  le  chemin  de  Wœrlh 
à  Haguenau.  340  hab.  cath. 

HegrenhelmyVg.  du  H.  R.,arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Huningue,  sur  la 
route  nat.  de  Huningue  en  Suisse. 
Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  première  ligne  et 
d'une  perception  des  contributions 
directes  ,  résidence  d'un  notaire 
et  d'un  huissier.  Il  s'y  trouve  4 
moulins,dont  deux  fabriquent  aussi 
du  g}'pse  ;  la  Stegmûhle  est  hors 
du  village.  2151  hab.  (1345  cath., 
1  prot. ,  7  réf. ,  785  israél.  ,  43 
anab.) .  Château  des  anciens  comtes 
de  Barbier  SchrofiTenberg. 

Héirlé.  Voy.  Schiltigheim. 

Heldenba'd.  Voy.  Rhin  (dép. 
du  Haut-). 

Heldenkopf.  Voy*  Molîkireh. 

Heidentchans.  Voy.  Ottrott- 
le-Bas, 

HeidentchloM*  V.  Molîkireh, 

Uetdoliihetm  »  vg.  du  B.  R. , 
arr.  deSchlést. ,  cant.  de  Marckols- 
heim ,  sur  la  route  de  Schléstadt 
à  Marckolsheim.  Moulin  à  blé.  393 
hab.  (389  cath.,  4  anab.). 

Heldwlller,  vg.du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Altk. ,  sur  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  et  sur  la  Largue, 
entre  les  routes  département,  de 
Guebwiller  à  Lucelle  et  d'Altkirch 
à  Burnhaupt-le-Haut.  473  hab. 
(469  cath. ,  4  prot.).  Il  s'y  trouve 
un  château  qui  appartenait  atix 
Reinach  ;  il  était  autrefois  entouré 
d'un  mur  et  d*un  fossé. 

HellbroDti.  Voy.  Leymen, 

Helllipenberip»  Vff.  du  B.  R., 
•arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Molsheim, 
situé  sur  une  colline,  à  l'entrée  de 
la  jolie  vaUée  de  la  Bruche,  et  sur 
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la  route  dép.  de  Stbg.  à  Schir- 
meck.  462  hab.  cath. 

Ce  modeste  village  est  peut-être 
Fun  des  plus  antiques  berceaux  de 
la  civilisation  en  Alsace.  D*après 
les  antiquités  qui  ont  été  trouvées 
dans  les  environs ,  les  Romains 
doivent  y  avoir  eu  un  établisse- 
ment important.  Il  s'^  trouvait  au- 
trefois un  cb&teau  qui  devint,  vers 
le  i6<^  siècle,  une  propriété  de  l'é- 
véché  de  Strasbourg  et  la  résidence 
d'un  avoué  épiscopal.  Le  beau  parc 
que  les  évéques  de  Strasbourg  y 
avaient  avant  la  révolution,  n'existe 
plus. 

On  doit  au  vénérable  M.  Kuntz, 

aui  fut  curé  de  cette  paroisse  pen- 
ant  plus  de  quarante  ans,  une  in- 
téressante collection  d'objets  d'an- 
tiquité trouvés  à  Heiligenberg  et 
dans  ses  environs. 

Heiliirentteliiy  ve.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  cant.  de  Barr ,  situé 
sur  un  versant  des  Vosges  et  sur 
le  chemin  de  Barr  à  Rosheim.  Le 
vin  de  son  territoire  est  très-estimé . 
Fabr.  de  tuiles.  61i  hab.  (15  cath., 
596  prot). 

Un  des  premiers  rassemblements 
des  paysans  révoltés ,  en  i525,  a 
eu  lieu  dans  les  environs  de  ce 
village.  Non  loin  de  là  se  trouve  le 
monastère  de  Truttenhausen, fondé 
en  1181,  parllerrade,  abbesse  de 
Sainte-Odile  (voy.  Sainte-Odile), 

Heiliir-Kreaz.  Voy.  Croûc- 
en-Plaine  (Sainte-). 

Helmelillniren*  Voy.  Vœller- 
dingen. 

IlelmeNdorr «  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Hirsingen, 
sur  la  ligne  d'Altkirch  à  Pfetter- 
liausen.  3  moulins  à  blé  ,  scierie 
mécanique,  huilerie.  La  ferme  tlite 
Scignerie  fait  partie  de  la  com- 
mune. 632  hab.  (615  cath.,  6  isr., 
il  anab.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  châ- 
teau, qui  avait  déjà  disparu  lors  de 
noire  première  révolution  ;  son 
emplacement  est  aiiyourd'hui  0C7 
cupé  par  de  belles  prairies.  On  y 
remarque  une  chapelle  bien  cou- 
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servée  qui  date ,  d'après  ce  que 
Ton  dit ,  du  8«  ou  du  9«  siècle  et 
qui  est  dédiée  à  sainte  Odile.  Lo 
village  de  Heimersdorf  faisait  par- 
tie du  domaine  d'Ethicon ,  père  de 
cette  sainte. 

Heinupruiiiif  ou  plutôt  Heims- 
BRUNN,  autrefois  Hemesborn,  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  d'Altk. ,  cant.  de 
Mulhouse,  sur  le  chemin  du  Pont- 
d'Aspach  à  Mulhouse.  2  moulins  à 
blé  situés  sur  le  canal  de  la  Doller, 
effilerie  de  bois  de  teinture.  Il  s'y 
trouve  un  établissement  consacre 
à  l'éducation  de  jeunes  demoiselles 
et  dirigé  par  des  sœurs  de  Por- 
tieux.  La  marque  de  la  communo 
consistait  en  un  fer  à  cheval.  850 
hab.  (836  catli.,  14  anab.j. 

Heiiereiiy  autrefois  Heideis- 
IIEIM,  vg.  du  H.  R.,arr.  de  Colm., 
cant.  deNeuf-Brisach,sur  la  route 
nat.  de  Bâle  à  Stbg.  Moulin  à  blé. 
1107  hab.  (1098  cath. ,  9  prot.). 
On  y  remarque  une  belle  église, 
dans  le  style  moderne ,  construiu* 
en  1842. 

D'après  la  tradition ,  il  y  aurait 
déjà  eu  au  commencement  du  4** 
siècle,  sur  l'emplacement  de  llei- 
teren  ,  un  château  destiné  à  ga- 
rantir de  ce  côté  le  pays  contre 
les  incursions  ennemies.  Une  voie 
romaine  qui  existe  encore  en  par- 
tie à  l'état  de  viabilité ,  reliait  cet 
établissement  militaire  avec  Bri- 
sach  ,  Kembs  et  Bâle.  Des  cons- 
tructions dé  cette  époque  ,  des 
médailles  romaines  et  du  moyen 
âge,  des  statuettes  en  bronze,  des 
armes  et  beaucoup  d'autres  objets 
y  ont  été  trouvés  par  le  proprié- 
taire actuel  du  château.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  village  de  Heiteren  est 
loin  de  prétendre  à  une  antiquité 
aussi  reculée  ;  il  ne. date  que  du 
14«  siècle.  En  1315 ,  Conrad  de 
Wittenheim,  qui  tenait  le  château 
en  fief  des  Ribeaupierre ,  y  attira 
un  grand  nombre  ae  colons  en  leur 
accordant  toutes  sortes  de  privi- 
lèges, consignés  dans  un  acte,  qui 
fut  invoqué  par  la  commune  l(»rs 
de  la  révolution  et  qui  lui  valut 
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alors  la  concessioa  de  la  forôt  sei- 
gneuriale dite  Rheinwald,  Tune  des 
plus  belles  et  des  plus  productives 
du  llaut-Rbiu. 

Dans  la  banlieue  de  Heiteren  se 
trouvait  encore,  lors  de  notre  pre- 
mière révolution,  la  chapelle  de  la 
Tliierhurst,  autrefois  l'un  des  pè- 
lerinages les  plus  fréquentés  de 
la  Haute-Alsace.  I^  tradition  en 
fait  remonter  rorigine  au  15*^  siècle: 
des  pâtres  s*étant  mis  à  l'abri,  pen- 
dant un  temps  d'orage ,  sous  un 
gros  noyer  ,  y  allumèrent  du  feu 
<.'t  l'arbre  séculaire  fut  incendié  et 
laissa  à  découvert ,  au  milieu  de 
ses  racines,  une  statue  de  la  Vierge, 
en  l'honneur  de  laquelle  on  éleva, 
sur  le  lieu  même  où  elle  avait  été 
trouvée,  une  cliapelle  rustique, 
faite  de  branchages  et  de  roseaux. 
(iCtte  modeste  hutte  sans  cesse 
réparée  par  la  piété  des  pèlerins, 
qui  accouraient  de  tous  côtés,  sub- 
mtd  jusj[]u'en  i744 ,  où  elle  fut 
remplacée  par  une  belle  église, 
construite  aux  frais  de  M™«  de 
Chatillon  ,  en  accomplissement 
d'un  vœu  qu'elle  avait  fait  pour 
obtenir  du  ciel  la  |;uérison  de  son 
mari,  qui  avait  été  blessé  au  siège 
de  Brisach.  Cette  église,  ainsi  que 
les  bâtiments  qui  en  dépendaient, 
l'ut  vendue  et  démolie  pendant  la 
révolution.  Aujourd'hui  la  hutte  en 
roseaux  est  de  nouveau  debout, 
mais  la  statue  de  la  Vierge  a  été 
placée  dans  l'église  de  Heiteren. 

Près  de  la  chapelle  de  la  Thier- 
hurst  existait  autrefois  un  village 
nommé  Thierenheim  ou  Thierj- 
lieim ,  dont  on  faisait  remonter 
l'origine  à  Thierry  H,  fdsdeChil- 
debert.  Il  en  est  fait  mention  dans 
une  charte  de  1228.  On  croit  que 
sa  destruction  se  rapporte  à  l'épi- 
sode du  chevalier  anglais  Harles- 
ton,  qui  fut  emprisonné  par  Bruno 
de  Rappolstein ,  en  1391  (voy. 
l'art.  Strasbourg). 

Les  armes  de  Heiteren,  données 
par  les  seigneurs  de  Ribeaupierre, 
étaient  de  gueules  ,  à  un  château 
à  deux  tours  d*or ,  crénelé  et  ma- 
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çonné  de  sable  et  girouette  d'ar- 
gent. 

Le  château  actuel  de  Heiteren, 
construit  en  1710  ,  par  le  prince 
Christian  111 ,  fut  acquis  ,  lors  de 
notre  première  révolution,  par  M. 
Blanchard,  père  du  propriétaire 
actuel  et  l'un  des  hommes  que 
l'Alsace  peut  s'honorer  d'avoir 
donnés  à  la  patrie  commune  (voy. 
Huningue), 

Heiwlller.  Vov.  Obemai. 

Heldentlagr  •  V.  Kutxenhamen, 

HelflraBizktreh»  vg.  du  H.  R. , 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Landser, 
non  loin  de  la  route  nat.  (le  Paris 
à  Bâle  ;  4  moulins  dont  2  avec  hui- 
lerie. 695  hab.  cath. 

Pendant  la  guerre  des  paysans 
(1525),  le  curé  de  cette  commune , 
Jean  Berner,  se  mit  à  la  tête  d'une 
troupe  de  révoltés,  qui  inaugu- 
rèrent leurs  exploits  par  le  pillage 
de  la  maison  du  chef. 

HemmeldlBi^eii*  Voy.  VaUer^ 
dingen. 

Henfltngren ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk.,  cant.  de  llirsingen, 
situé  sur  l'ill  et  le  chemin  d'Alt- 
kirch  à  Leymen.  193  hab.  cath. 

Hengfwlller*  Voy.  Engwiller. 

Herbttzlielm  9  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union. 
11  est  situé  sur  les  deux  rives  de  la 
Sarre*,  sur  la  route  dép.  de  Saar- 
Union  à  Sarreguemines,  au  milieu 
de  collines  boisées  et  à  l'extrémité 
d'une  vallée  spacieuse  qui  s'étend 
jusqu'à  Harskirchen.  Un  beau  pont 
en  pierres,  de  seize  arches,  réunit 
les  deux  parties  de  la  commune. 
Sur  son  territoire  se  trouve  un  ûlet 
d'eau  salée  provenant  de  la  source 
de  Salzbronn  (Moselle). 

L'église  catholique  de  Herbitz- 
heim,. récemment  construite,  mé- 
rite d'être  mentionnée.  Elle  est  du 
style  byzantin  ,  et  l'on  remarque 
surtout  la  hauteur  de  sa  nef ,  son 
élégant  portail  et  le  clocher ,  haut 
de  50  mètres. 

Le  presbytère ,  brûlé  et  recons-« 
truit  en  1536  ,  occupe  l'emplace- 
ment d'im  diâteau  ,  que  la  tradi- 
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tion  regarde  comme  ayant  élé  une 
maison  de  chasse  de  Clovis ,  fon- 
dateur de  la  monarchie  des  Francs. 

Ce  village  a  deux  brasseries  re- 
nommées; moulin,  raffinerie  de  sel, 
féculerie  et  tuilerie.  Foires  :  le  8 
juin  et  le  3  novembre ,  chacune 
d'un  jour.  1771  hab.  (1407  cath. , 
318  prot. ,  43  réf.,  3  israél.). 

Il  y  avait  autrefois  dans  ce  vil- 
lage une  abbaye  de  bénédictines, 
dont  le  principal  bâtiment  existe 
encore.  Il  en  est  question,  sous  le 
nom  de  Ueribodes/mm  ,  dans  le 
traité  de  partage  conclu  ,  en  870, 
entre  Louis— le- Germanique  et 
Gharles-le-Chauve.  Elle  fut  ruinée 
pendant  la  guerre  des  paysans, 
mais  le  village  avait  continué  de 

Korter  le  nom  (je  Kloster-Uerbitz- 
eim.  D'après  la  tradition  ,  Tune 
des  abbesses  a  été  si  sainte  qu'elle 
traversait  chaque  jour  la  Sarre  à 

Kied  sec,  pour  se  rendre  à  Mieh- 
ngen,  qui,  aujourd'hui,  est  joint 
à  Herbitzheim  par  un  pont.  Ayant 
perdu  ce  don  miraculeux  ,  pour 
avoir  offensé  une  religieuse  ,  elle 
fit  construire  ,  comme  œuvre  de 
pénitence ,  le  pont  sur  la  Sarre, 
qui  y  existe  encore. 

Dans  la  foret  de  Herbitzheim, 
dite  Schlosswald ,  on  trouve  les 
traces  d'un  ancien  château.  La 
maison  dite  Schlosswald  dépend 
de  la  commune. 

HerlMhetm  «  autrefois  Her- 
BOLZHEiM ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Schlést. ,  cant.  do  Benfeld,  sur  la 
route  de  Rhinau  à  Rarr  et  sur  la 
Zembs,  qu'on  y  passe  sur  un  très- 
beau  pont  en  pierres ,  de  trois 
arches  ,  construit  en  1849.  495 
hab.  cath. 

Hermerawlller,  autrefois  IIer- 
MANNSWEiLER,  Vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Soultz- 
sous-Foréts.  243  hab.  (41  cath., 
202  prot.). 

HermoUhelm*  Yoy.  Mutzig, 

If  errenflncli*  Voy.  Vffholtz  et 
WattwiUer. 

Iferrenhof.     Voy.     Damhach 

(cant.  de  Niederbronu). 
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Herrentteln.  Voy.  Neutoiller. 
HerrlUbetni,  gr.  vg.    du   B. 

R.,  arr. de  Stb^.,  cant.  de  Bisch- 
willer,  situé  près  du  confluent  de 
la  Zorn  et  de  la  Moder  ,  et  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Lauterbourg . 
On  y  remarque  une  belle  église 
moderne,  la  maison  commune  et  la 
maison  d'école.  Moulin.  2301  hab. 
(2154  cath.,  2  prot.,  146  israél.]. 

Herrlliihelmypet.  v.du  H.R., 
arr.  de  Golm.,  cant.  de  Wintzen- 
heim,  sur  la  Lauch  et  sur  le  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle, 
qui  v  a  une  station.  Moulin. 

Pôpulat.  1319  hab.  (1052  caUi., 
1  prot.,  260  israél.). 

Herrlisheiin  était  déjà  connu 
comme  village  au  7<^  siècle  et  reçut 
plus  tard  un  mur  d'enceinte  et  un 
château  dont  les  annales  de  Gol- 
mar  placent  la  construction  vers 
l'an  1302.  L'évéquede  Strasbourg 
en  conféra  l'investiture  aux  Hatl- 
statt,  en  1355.  Jean  Erb ,  gentil- 
homme strasbourgeois,  chassé  de 
Strasbourg  pour  n*avoir  pas  voulu 
prêter  le  serment  de  fidélité  au 
magistrat,  se  réfusia  dans  Herrlis- 
heim ,  à  la  tête  d'une  troupe  do 
brigands.  Pour  mettre  un  terme  à 
ses  ravages,  le  prévôt  d'Ensisheim, 
les  Strasbourgeois  et  leurs  alliés 
vinrent  s'emparer  delà  petite  ville  ; 
cinquante-trois  brigands  roturiers 
furent  les  uns  roués ,  les  autres 
pendus  ou  décapites  ;  quant  à  Erb 
et  deux  autres  de  ses  compagnons, 
probablement  gentilshommes  ,  ils 
furent  relâchés.  En  1448,  un  autre 
noble  ,  nommé  Henri  Grephe. 
y  l\it  reçu  par  les  Hattstatt, 
après  avoir  envoyé  un  cartel  aux 
habitants  de  Schléstadt;  ceux-ci 
arrivèrent,  rasèrent  le  château 
et  s'emparèrent  de  Grephe ,  qui 
recouvra  la  liberté  moyennant  une 
rançon  de  1000  florins.  Les  Arma- 
gnacs s'emparèrent  deHerrlisheim 
en  1444.  Le  dauphin  ,  ayant  fait 
prisonnier  le  seigneur  de  Hattstadt, 
le  conduisit  sous  les  murs  de  la 
ville  et  menaçait  de  lui  couper  la 
tète,  si  on  ne  lui  ouvrait  les  portes. 
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Les  Allemands  prirent  ta  ville  en 
1677  et  y  mirent  le  feu.  Le  château 
de  Herrlisheim  fut  reconstruit,  au 
dernier  siècle,  sur  remplacement 
derancien,  par  Fr.Jos.  deSchauen- 
burg. 

HertenfeU.  Voy.  Pfaffenheim. 

Hesingren»  autrefois  Haesin- 
GEN  ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  d'Âltk., 
cant.  de  Huninçue ,  sur  la  route 
nat.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  ;  siège 
d'une  lieutenance  des  douanes. 
Moulin,  fabr.  de  gypse  et  d'huiles. 
iOOO  hab.  cath. 

Il  s*y  trouvait  autrefois  un  châ- 
teau ,  construit  en  l<iOi  ,  qui  fut 
pris  par  le  comte  de  Lupfen,  land- 
vogt  autrichien  d* Alsace ,  pendant 
qu'il  faisait  la  guerre  aux  Bâlois, 

{»our  le  compte  de  Catherine  de 
Bourgogne  ,  fille  de  Philippe-le- 
Hardi.  On  voit  encore  des  restes 
du  château  et  une  partie  des  fos- 
sés qui  Tentouraienl. 

Heasenhetm  «  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Marckols- 
lieim ,  sur  le  canal  du  Hhône-au- 
Rhin  et  la  route  dép.  de  Schncl- 
lenbùhl  à  Artolsheim  ;  siège  d'une 
brigade  des  douanes.  498 hab.  cath. 

Hettenschlag:.  Voy.  Hœtten-- 
schiag. 

Heniiereii.  Voy.  Matsenheim. 

Hejrwlller»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Altkirch,  sur  le  chemin 
d'AItkirch  à  Sierentz  et  non  loin 
de  la  route  nat.  de  Paris  à  Bâle. 
235  hab.  cath. 

HlUen.  Voy.  Linthal, 

minenheini»  vg. du  B.  R., arr. 

de  Schlèst. ,  cant.  de  Marckolsheim, 

^  sur  le  chemin  de  Schlèstadt  à  Die- 

'  bolsheim.  Tissage  de  coton.  1904 

hab.  dont  1740  de  population  ^\e 

(1739  cath.,  1  prot.). 

Près  de  ce  village  est  l'institut 
du  Willerhof,  fondé  par  M.  Louis 
Mertian,  et  destiné  à  recevoir  des 
orphelins  pauvres  de  père  et  de 
mère.  Les  garçons  auAlessus  de 
quatorze  ans  s'appliquent  à  l'agri- 
culture. 

A  l'extrémité  sud  de  Hilsenheim 
se  trouve  la  maison  dite  la  Fto^- 
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denee,  également  fondée  par  la  fa- 
mille Mertian  ;  elle  était  destinée 
à  recevoir  des  orphelins  pauvres 
de  père  et  de  mère,  et  se  trouvait 
sous  la  direction  des  sœurs  de  la 
Providence.  Cet  établissement  a 
été  transféré  à  Ribeauvillé  et  ht 
maison  est  affectée  actuellement 
à  un  noviciat  des  frères  de  Saint- 
Vincentr^e-Paule. 

Près  du  Willerhof,  là  où  se 
trouvait  avant  la  révolution  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Rémi ,  on 
voit  une  petite  éminence,  qui  a  la 
forme  des  anciens  tumuli  romains  ; 
on  y  trouve  souvent  des  monnaies 
romaines  et  autres  objets  d'anti- 
quité. A  l'est  du  village  sont  des 
restes  d'une  voie  romaine  ;  elle 
traverse  une  petite  étendue  de  la 
banlieue,  qui  porte  le  nom  de  Kai- 
»er$garten.  On  y  a  trouvé  des  fon- 
dements de  bâtiments  et  des  mon- 
naies romaines. 

HlndUheim,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlèst. ,  cant.  d'Erstein, 
sur  l'Andlau  ,  le  chemin  de  Ros- 
heim  à  Hipsheim  et  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bâle.  "i 
moulins  à  blé,  fabr.  de  fécule  et 
d'amidon.  Dans  les  bois  de  cette 
commune  on  trouve  des  truffes 
assez  estimées.  1288  hab.  (1287 
cath. ,  1  prot.). 

Hindllnireii  ou  HÛNDLINGEN. 
vg.  du  H.  R.,  arr.  d'Altk.,  cant. 
de  Hirsingen ,  sur  la  Largue  et  h» 
chemin  de  Dannemarie  à  Winckel. 
Moulin.  505  hab.  cath. 

HiDifrie  (la).  Voy.  Allemand- 
Rombaek  (1'). 

Hinsbouripy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  la  Petite-Pierre, 
situé  dans  une  contrée  pittoresque, 
près  du  chemin  de  Diemeringen  à 
\Vimmenau.  On  y  voit  un  templr 
nouvellement  construit.  147  hab. 
prot.  et  réf. 

Hlnslnipeny  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union,  si- 
tué sur  la  limite  du  dép., vers  ceux 
de  la  Moselle  et  de  la  Meurthe. 
D'après  la  tradition,  cette  commun** 
a  été  autrefois  beaucoup  plus  ini- 

11 
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portante.  Moulin  à  blé.  161  hab. 
(37  cath.,  97  prot.,  27  réf.). 

Hinterfeld.    Voy.  Walbourg. 

Hippoljrte  (Saint-)  ,en  allemand 
Sanct'POlten  ou  Sanct-Pilt ,  jolie 
pet.  V.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.deRîbeauyillé,  située  au  pied 
d'une  montagne  couronnée  par  les 
ruines  imposantes  du  château  de 
Haut-Kœnigsbourg  fvoy.  Orschtoil- 
1er),  dans  une  contrée  riche  en  vi- 
gnobles et  près  du  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle,  qui  y  a  une 
station.  Elle  est  la  résidence  d'un 
notaire  et  a  un  hospice.  Mine  de 
houille,  2  moulins  et  tabr.  de  tuiles. 
2300  hab.  dont  2259  de  pop.  fixe 
(2283  cath., 9prot.,2  réf.,6anab.}. 

Saint-Hippolyte  possède  un  col- 
lège dirigé  par  les  frères  de  la  con- 
grégation de  Marie. 

Cette  petite  ville  faisait  autrefois 
partie  des  possessions  lorraines  et 
s'appelait  dans  Toriffine  Audaldo- 
villare.  Fulrade  ,  abbé  de  Saint- 
Denis  ,q[ue  quelques  auteurs  croient 
né  à  Samt-Hippolyte,  y  construisit 
un  monastère,  auquel  il  ût  don  du 
corps  de  saint  Hippolyte  ,  qu'il 
avait  reçu  du  pape  Etienne  III,  en 
764.  Bientôt  ces  reliques  attirèrent 
de  toutes  parts  de  zélés  pèlerins 
et  le  peuple  s'habitua  à  donner 
d'abord  au  couvent,  puis  au  village, 
le  nom  du  martyr  qui  faisait  Tob- 
jet  de  sa  vénération.  Cependant  le 
corps  du  saint  n'y  resta  que  jus- 
ou'en  862 ,  époque  à  laquelle 
Charles-le-Chauve  le  fit  transporter 
dans  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  ne 
laissa  au  monastère  fondé  par  Ful- 
rade que  quelques  reliques,  qui 
existent  encore  de  nos  jours  et 
sont  conservées  dans  une  châsse 
placée  sur  le  mattre-autel  dans 
l'église  paroissiale.  Cette  petite 
ville  fut  enlevée  à  l'é  véque  de  Stras- 
bourg, en  1379,  par  le  duc  de  Lor- 
raine ,  et  en  1444  les  Armagnacs 
s'en  emparèrent  après  avoir  été 
repousses  deux  fois  par  les  habi- 
tants. Le  commandant  qu'ils  y  lais- 
sèrent y  mit  le  feu,  feignant  de  se 
retirer  ;  c'était  pour  attirer  les  ha- 
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bitants  des  lieux  voisins  et  les  as- 
saillir à  l'improviste.  Cette  ruse 
réussit  en  partie  ,  mais  ceux  qui 
purent  s'enfuir  revinrent  bientôt 
après  avec  des  renforts  et  par- 
vinrent à  expulserces  hôtes  malen- 
contreux. Après  leur  départ,  les 
troupes  de  l'évêque  ravagèrent 
également  la  contrée  et  pillèrent 
Saint-Hippolyte  (voy.  Ribeauviilé) . 

HIppoUktrch.  Voy.  Sonders- 
dorf, 

Hlpiihelmy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést.,  cant.d'Erstein,  sur  la 
Scheer.  501  hab.  cath.  A  un  demi- 
kilom.  de  Hipsheim  ,  sur  la  route 
nat.  de  Stbg.  à  Lyon  ,  est  Saint- 
Ludan  ,  où  se  trouve  un  relais  de 
poste  aux  chevaux  et  qui  fait  par- 
tie de  la  commune. 

Saint-Ludan  doit  son  nom  à  un 
pieux  pèlerin  écossais,  du  nom  de 
Ludan  ,  qui  fut  trouvé  mort ,  en 
1202,  au  pied  d'un  arbre,  près  du 
village  de  Nordhausen  (voy.  cet  ar- 
ticle). Son  corps  fut  transporté 
dans  une  église  qui  est  aujourd'hui 
celle  de  Hipsheim.  Celte  église, 
qui  renferme  un  monument  élevé 
à  la  mémoire  de  Saint-Ludan ,  en 
1492  ,  est  devenue  depuis  un  lieu 
de  pèlerinage  très-fréqucnté. 

HlmchlnnilyVg.  duB.  R.,arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen  ,  sur 
un  ruisseau  appelé  Isch  et  le  chemin 
de  Rauwiller  a  Gungwiller.  Trois 
moulins,  tuilerie.  638 hab.  (2cath., 
636  prot.). 

Près  de  l'emplacement  de  l'I- 
schermûhle,  dépendant  de  Hirsch- 
land,  il  y  avait  autrefois  un  village 
nommé  Isch,  qui  a  disparu.  On  ra- 
conte qu'un  gentilhomme  de  Nor- 
mandie, nommé  Brua,  vint  se  fixer 
au  17«  siècle  dans  cette  contrée.  Sa 
famille,  qui  avait  ëlé  protestante, 
était  redevenue  catholique  ,  sous 
le  ministère  de  Richelieu,  excepté 
celui  dont  nous  nous  occupons. 
D'après  le  système  de  cette  époque, 
il  fut  mis  en  prison  et  on  lui  en- 
voya un  prêtre  catholique  pour  le 
convertir.  Il  assassina  ce  prêtre, 
dont  il  mit  la  soutane  et  parvint  à 
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se  sauver  à  l'aide  de  ce  dëgui»e- 
ment.  Il  se  rérogia  dans  le  comté 
de  Saarwerden,  au  il  acquil  tout  le 
ban  du  village  d'Isch  ,  moyennant 
un  florin  lorrain  (1  fr.  50  c.j  par 
arpent.  Il  bâtit  le  moulin  qui  porte 
encore  le  nom  d'Ischennûhle.  Les 
registres  de  l'église  de  Hirschiand 
font  mention  d'un  fils  qu'il  eut  en 
1663;  celui-ci  Tut  père  de  &eize 
enranls,  qu'il  vit  tous  vivants  avec 
cent  deux  petits-enfants  et  une 
foule  d'arriere-petils-enfanis,  La 
plupart  des  habitants  actuels  de 
HIrschIand  et  de  plusieurs  com- 
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munes  des  environs  descendent  de 
ce  Brue. 

Hiniii|r«a  (cant.  de) ,  dépui. 
du  H.  R.  ,  arr.  d'AltL.  Ce  canton 

aui ,  pour  l'étendue  ,  est  le  8*  du 
épan.  ei  le  3*  de  l'arrond.  ,  est 
situé  entre  les  cantons  deFetrelte, 
d'Altkircb  ,  de  Dannemarie  cl  de 
Délie  ;  au  sud  il  est  borné  par  la 
Suisse. 

Ce  canton  renferme  ])liisieuni 
étangs  très -poissonneux  ;  il  est  ar- 
rosé par  l'IU  et  la  Largue  et  tra- 
versé par  les  routes  dép.  deGueb- 
wiUer  àLucelle  et  du  Doube  à  BUe. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dit- 
tance  aux  chefi-lieux  du  canton,  de  l'arrondtaement  et  du 
déparlement ,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'ÀUace  féodale,  le  montant  de»  contribulûnu  directe»  eu 
1850  et  te»  reveau»  communaux  ordàiaire». 
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Cultt  eaiholiqu».  —  Birttnffen  est  te  stége  de  la  parois»  esntoade. 
Les  succursales  sont  :  B*ltttulorf;  Bis»l;  Feldhuh;  Friéum,  ■uieu*  : 
lliiidliogeo  et  Uebentrass;  Crraftin^m,  annexes  :  Henflingen  et  Ober- 
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dorf;  Hirtxbaeh;  Largitsen;  MerUen,  annexes  :-  Fûlleren,  Strueth  et 
Saint-Ulric;  Pfetterhausen  ;  Riespach;  Buederbach;  SeppoU-le-Bas , 
annexe:  Seppois-Ie-Haut ;  Steinsultz;  Waltighoffen,  Une  chapelle  vica- 
riale  se  trouve  à  Heimersdorf.  Niederlarg  est  annexé  à  Moos. 

Culte  ùrailite.  —  La  communauté  de  Hirsingen  est  annexée  au  rab- 
binât  communal  d'Altkircb  ;  celle  d'Oberdorf  k  Dûrmenach ,  et  celle  de 
Seppois-le-ltas  à  Belfort. 

La  superficie  du  canton  est  de  15,597  bect.  50  arcs  74  cent. ,  et  sa  popu- 
lation de  14,036  bab. ,  dont  43,443  catb. ,  11  prot.,  6  réf. ,  477  israél. 
et  99  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 ,  dont  7  exclusivement 
pour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1^82  garçons  et  1233 
filles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  444  garçons  ot  455  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  150  et  le  chiffre  du  contingent  k  fournir,  de  39. 


Hlrsinipeiiy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d*Altk.,  sur  Tlll  et  la  route  dép.  de 
Guebwiller  à  Lucelle,  chef-lieu  de 
canton,  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  cantonale  ,  d'une  per- 
ception des  contributions  directes, 
d'une  recette  des  contributions 
indirectes ,  d'une  capitainerie  et 
d'un  bureau  des  douanes  (2<^  ligne)  ; 
il  est  aussi  la  résidence  d'un  no- 
taire et  de  deux  huissiers.  Pour 
ce  qui  concerne  l'enregistrement, 
le  canton  est  compris  dans  la  cir- 
conscription des  bureaux  dWlt- 
kirch.  Moulin  à  blé,  tuileiie,  hui- 
lerie. 1448  bab.  (13â0  catb. ,  127 
israél.,  1  anab.). 

L'église  paroissiale  de  Hirsingen , 
construite  en  1772,  mérite  d'être 
mentionnée;  on  remarque  sa  belle 
ornementation  et  saflècneébncée. 
A  côté  de  l'église  se  trouve  une 
chapelle  qui  renferme  quelques- 
uns  des  tombeaux  des  comtes  de 
Montjoie.  Le  lundi  de  la  Pentecôte , 
on  célèbre  dans  l'église  de  Hir- 
singen la  fête  de  saint  Fortuné  ;  le 
corps  de  ce  saint ,  qu'on  expose 
derrière  le  mattre-autel,  dans  une 
châsse  richement  ornée ,  a  été 
donné  à  la  paroisse  par  le  prince- 
évéque  de  Porrentruy,  Nicolas  de 
Montjoie.  Le  beau  château  de  cette 
noble  famille  fut  détruit  en  1793; 
ilen  existe  encore  une  petite  partie. 
C'est  dans  ce  château  que  na- 

SuitSimon-Nicolas-Eusèbe,  comte 
e  Montjoie,  qui  monta,  en  1762, 


sur  le  siège  épiscopal  de  Bâle 
(mort  eu  1775). 

Dans  la  forêt  voisine  on  trouve 
des  restes  d'une  voie  romaine. 

HIrtzbach»  vg.  du  U.  R.,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Hirsingen  ,  sur 
nu  ;  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Moulin  à  blé ,  huilerie. 
900  bab.  (888  cath.  ,  1  prot. ,  11 
anab.). 

Hirtzbach  a  une  très-belle  église, 
avec  porUiil  à  colonnes  de  l'ordre 
dorique,  construite,  eu  1837,  sous 
la  direction  de  M.  Laubser,  archi- 
tecte à  Colmar.  Dans  une  chapelle 
attenante,  bâtie  aux  frais  de  M.  le 
baron  de  Keinach  ,  se  trouve  un 
caveau  qui ,  depuis  trois  siècles, 
sert  de  sépulture  à  cette  famille, 
dont  un  membre,  Jean-Conrade  II, 
de  Reinach-Hirtzbach  ,  fut  élevé, 
en  1705  ,  au  siège  épiscopal  de 
Bâle.  Le  château,  appartenant  à  M. 
de  Keinach,  a  été  rebâti  vers  la 
fin  du  dernier  siècle.  Il  existe  en- 
core dans  la  banlieue  de  Hirtzbach 
une  ancienne  chapelle ,  formant 
autrefois  le  chœur  de  l'église  pa- 
roissiale d'un  village  appelé  Samt- 
Léger  ,  détruit  pendant  la  guerre 
de  trente  ans.  On  y  trouve  d(»s 
veines  d'huile  de  pétrole  .  qui 
conduiraient  peut-être  a  une  mine, 
si  on  faisait  les  recherches  néces- 
saires. La  marque  de  la  commune 
consistait  en  un  cerf. 

Hirtzbach*  Vov.  Domach. 

Hlrlselbaeh*  V.  Neuve-Église. 
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HlrtzeuateiD.  V.  n'attwiUer. 

Uirtzfelden  y  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  caQt.  d't^nsisheira, 
sur  les  chemins  de  Cefnay  à  Neuf- 
Brisacb  et  de  Linthal  à  Fessen- 
lieiin,  uoD  loin  du  canal  du  Rhône- 
au-Khin  ;  siège  d*une  lieutenance 
des  douanes.  Tissage  de  coton. 
%0  hab.  (958c^th.,  1  prot.,  i  réf.). 

HobBy  HOBACII.  Vov.  Masse" 
vaux. 

Hoclifeld.  Voy.  Vosges. 

Hochfelden  (cant.  de)  ,  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton 
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3ui,  pour  retendue,  est  le  18*  du 
ép.  et  le  4«  de  Tarrond.,  est  borné 
par  les  cantons  de  Brumath  ,  Ha- 
guenau,  Bouxwiller,  Saverne,  Mar- 
tnoutier  et  Truchtersheim.  Le  sol 
est  irès-fertile  et  l'agriculture  est 
la  princi|)ale  occupation  des  habi- 
tants. La  Zorn  et  le  Rohrbach  ar- 
rosent le  canton,  par  lequel  passent 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Stras- 
bourg ,  le  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin ,  les  routes  dép.  de  Saverne 
à  Fort-Louis  et  de  la  Petite-Pierre 
à  Brumath. 


Tableau  indiquant^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dû- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


en 


NOMS 
des 

DISTANCE 
on  caif-L 

• 

lie 

FÊTES 

i    . 
1  1 

5  1 

g-*  s 

da 

do 

da 

PATRONALES. 

5    ^ 

•  i  ■ 

COHHUNBS. 

a  ■*! 

canton, 
kilom. 

l'arron* 

départ. 

O 

e 

kilom. 

kilom. 

fr.     c. 

fr. 

\ltflckeadorf  .     . 

1009 

4 

18 

25 

9823  94 

3671 

Busaendorf. 

9i:} 

3 

18 

25 

S.  Laurent. 

.5425  12 

2248 

Duntienbeim  . 

lQi5 

5 

13 

21 

10779  82 

253Z 

EUendorf  .      .     . 

9Li« 

6 

2U 

28 

S.  Nabor. 

8728  40 

3432 

Friedolcbeim  . 

749 

8 

10 

23 

S.  Den». 

5429  34 

1285 

OrÏHwiller.     .     . 

1027 

6 

15 

29 

U15  15 

1060 

Gingibeim. 

750 

6 

20 

18 

S.  Nicolaa. 

4219  50 

1412 

Grattendurf    .     . 

9i8 

10 

25 

28 

S»  Agathe. 

3a'x2  46 

lfi9 

Hocbrelden.    .     . 

98» 

15 

23 

SS.  P.  et  Paal. 

22817  85 

11551 

Hobatzenbeim. 

103i 

6 

21 

17 

SS.  P.  «t  Paul. 

3436  68 

1025 

Hobfrankenbeini   . 

lOK) 

.3 

18 

20 

43:i5  49 

1438 

lagrnheini .     .     . 

XQSâ 

4 

12 

23 

8061  66 

2196 

Issenbaasen     .     . 

1035 

6 

18 

29 

2806  32 

739 

LiihauMO  . 

956 

6 

18 

30 

S.  Nabor. 

4982  25 

1746 

Melsbeim  .     .     . 

losrr 

a 

12 

24 

7580  95 

1804 

MinTerfrheiai   . 

986 

5 

20 

24 

S.  HiUire. 

10391  68 

4653 

Mittelbaoïen   .     . 

1006 

i 

22 

16 

9618  33 

2bttM 

Malicohaaseo . 

960 

2 

17 

21 

S.  Biaise. 

2241  20 

1023 

Rin({flIdorf.     .     . 

962 

lu 

25 

28 

N^t.  delaSf  V. 

3176  52 

1335 

Uingeodorf 

10i3 

6 

18 

29 

6281  04 

1719 

Sa«fobh«tni    . 

769 

7 

12 

S2 

S.  Jean-Rapt. 

1(»86  88 

19fô 

Scbanbaaaan   .     . 

814 

3 

18 

21 

S.  Sebastien. 

5684  35 

.   1736 

Scberlenheiin  . 

965 

2 

14 

25 

SM  Odile. 

3424  26 

1052 

Scbwindratshcim  . 

1078 

2 

17 

18 

SS.  P.  et  Paal. 

17232  04 

.^1637 

Waltenheim    .     . 

1007 

5 

20 

20 

S.  Elieane. 

8069  54 

4392 

Wickersbeim  .     . 

1045 

i 

13 

27 

6391  91 

2101 

WilibauMO     .     . 

1046 

3 

14 

26 

2068  42 

560 

Wilwisbeiin     .     . 

860 

4 

11 

25 

S.  Martin. 

nwsn  txi 

2960 

Wiogenbeim  .     . 

971 

6 

21 

17 

S.  NicolM. 

14851  51 

M22 

Zosberadorf      .     . 

1048 

3 

15 

28 

2874  99 

9» 

Totaax   •     . 

214256  27 

74881 

466 
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Culte  catholique.  —  liochfelden  est  le  &iége  de  ia  paroisse  cautonale 
k  laquelle  ett  tnnexé  Schwindratzheim.  Les  succursales  sont  :  Bouendorf, 
aonexes  :  Lizbausen,  Wickeraheim  et  Wilshausen  j  Ettendorf  ;  FriêdoU- 
hâiim;  Gingêheim^  annexe  :  Hohfrankenbeim ;  Vrauendorf,  annexe: 
Ringeldorf;  Minversheim ^  annexe  :  Alteckendorf;  SassoUkeim^  annexe: 
Duntienbeim ;  Schaffhausen ,  annexe:  Mutzenhausen ;  Wilwùheim,  an- 
nexe :  Melsheim;  Wingerskeim,  annexes  :  Hohatzenheim  et  Mitlelhausen. 
Une  chapelle  Yicariale  se  trouve  à  Scherlenbeim.  Voy.  Brumath  (cant.  de) 
ei  Savernê  (cant.  de).  Geisswiller,  Issenhausen ,  Ringendorf  et  Zœbers- 
derf  sont  annexés  à  Kirrwiller  ;  Ingenheim  à  Littenheim ,  et  Waltenheim 
à  Mommenheim. 

Culte  proteetani,  —  Ingenheim  est  le  siège  d'une  église  consistorialc 
dépendant  de  l'inspection  de  Bouxwiller.  Les  paroisses  sont  :  Altecken- 
dorf,  annexes  :  Ettendorf  et  Minversheim;  Duntienheim ,  annexes  : 
Friedolsbeim,  Gingsheim ,  Hohfrankenheim ,  Saessolsheim  et  Schaflliausen  ; 
Mittelhausen  y  annexes  :  Hohatzenheim  et  Wingersheim;  Ringendorf, 
annexes  :  Bossendorf,  Lixhausen,  Wickersheim  et  Wilshausen;  Sckwin- 
draUheim,  annexes  :  Hochfelden  et  Mutzenhausen;  Waltenheim,  Gciss- 
willer  est  annexé  ë  Printzheim  ;  Grasscndorf  et  Ringeldorf  à  Pfaffenhoffen  ; 
Issenhausen  et  Zœbersdorf  à  Kirrwiller;  Melsheim,  Scherlenheim  et  Wii- 
wisheim  k  Dettwiller. 

Culte  iiraélite.  -—  Les  communautés  d'Ettendorf  et  de  Ringendorf  sont 
annexées  à  Bouxwiller  ;  celles  de  Hoohfelden  et  d'Ingenheim  k  Saverne  ; 
celles  de  Minversheim ,  Schwindratzheim ,  Waltenheim  et  Wingersheim  k 
Brumath ,  et  enfin  celle  de  Schaffhausen  k  Wintzenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  43,539  hect.  64  ares,  et  sa  popu- 
lation de  47,325  bab.,  dont  9571  cath.,  6904  prot.  et  850  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  39 ,  dont  6  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1585  garçons  et  4536  filles; 
eo  été  elles  ne  reçoivent  que  643  garçons  et  616  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  170  et  le  chiffre  dd  contingent  k  fournir,  de  45. 


Iloelifeldeiiy  pet.  v.  du  B.R., 
arr.  de  Sav. ,  située  sur  la  Zorn, 
le  canal  de  la  Mame-au-Rbin  ,  la 
route  dép.  de  Saverne  à  Fort-Louis 
et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg ,  qui  y  a  une  station, 
chef-lieu  de  canton.  Elle  a  une 
justice  de  paix  ,  une  cure  canto- 
nale ,  un  bureau  d'enregistre- 
ment, une  perception  des  contri- 
bations  directes ,  un  bureau  de 
p06te  aux  lettres  ,  une  poste  aux 
chevaux  et  une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval  ;  elle  est  la  rési- 
dence d'un  receveur  ambulant  des 
contributions  indirectes  ,  de  trois 
notaires  et  de  trois  huissiers,  fl  s'y 
trouve  un  beau  moulin  à  blé,  un 
moulin khuiles, 4 tuileries,  fabr.  de 
chaux  hydraulique  très-estimée, 
tannerie,  brasserie  et  sécheries 


de  garance.  On  y  remarque  la 
maison  commune  et  la  maison  d'é- 
coles. Foire  de  deux  joure ,  le  pre- 
mier lundi  après  la  Samt-Matthieu. 
2558  hab.  (2304  cath.,  35  prot., 
219  israél.). 

Cette  petite  ville  fut  comprise 
dans  la  donation  faite ,  en  968, 
car  l'empereur  Othon  !«'' ,  à  son 
é{>ouse  Adélaïde.  Elle  était  autre- 
fois nmnie  d'un  château  et  comp- 
tait parmi  les  villages  impériaux. 
En  1388,  elle  fut  prise  et  dévastée 
par  le  comte  palatin  Robert.  Ce  fut 
pendant  cette  guerre  que  les  ha- 
bitants s'emparèrent  du  cliâteau, 
pour  se  soustraire  aux  vexations 
des  soldats  qui  le  gardaient  et  oui 
furent  faits  prisonniers  et  livres, 
ainsi  que  le  château,  aux  citoyens 
de  Strasbourg  et  de  Haguenau.  Eu 


Hor 

i63â,HocbfeldeD  fut  donné  en  fief 
^  la  famille  d'Ichtersheim ,  qui  Fa 
conservé  jusqu'à  la  révolution.  Un 
membre  de  cette  famille  a  publié, 
en  1710,  une  Topographie  de  l'Al- 
sace. Il  dit,  dans  cet  ouvrage,  que 
Louis  XIV  avait  eu  Tintention  de 
construire  une  forteresse  à  Hoch- 
felden.  Jadis  les  boulangers  de 
cette  commune,  de  même  que  ceux 
de  Schwindratzheim ,  étaient  re- 
nommés pour  l'excellent  pain  qu'ils 
fabriquaient  ;  l'empereur  Frédé- 
ric l'aies  a  proposés  en  modèle,  en 
11 64,  à  leurs  confrères  de  Hague- 
nau.  De  nos  jours  encore,  le  pain 
fabriqué  à  Hochfelden  est  d'une 
qualiiié  supérieure,  et  se  vend  plus 
cher  que  dans  les  autres  villes  du 
département.  ' 

Hochstaii»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Altk. ,  non  loin  de  l'iU, 
du  canal  du  Rhône-au-Rhin  et  de 
la  route  dép.  de  Guebwiller  à  Lu- 
celle.  1252  hab.  cath. 

HochstettyVg.  du  B.  R., autre- 
fois village  impérial,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Haguenau,  sur  le  chemin 
de  Zinswiller  à  Brumath.  144  hab. 
cath. 

Hœffen.  Yoy.  Linthal, 

Uœlsloeh.Voy.  Kutzenhausen, 

Uœnhelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.  ,  cant.  de  Schiltigheim, 
sur  le  canal  de  la  Marne-au-Rhin, 
la  route  nat.  de  Stbg.  à  Lautei"- 
bourg  et  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Bischwiller.  Brasseries ,  fabr.  de 
tuiles  et  d'amidon.  1476  hab.  (819 
cath.,  5o4  prot.,  103  israél.). 

Hœrdty  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Brumath  ,  sur  la 
route  dép.  de  Strasbourg  à  Bisch- 
willer ;  siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  On  y  remarque  deux  jolies 
églises,  construites  en  1848. 1588 
hab.  (162  cath.,  1426  prot.). 

Hœrdt  (la).  Voy.  Windttein. 

Hœtlenttchlafr,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Bri- 
sach.  179  hab.  cath. 

Hoffen,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb. ,  cant.  de  SoiUtz-sous- 
Forêts,  sur  la  Seltzbach  ;  4  mou- 
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lins  à  blé.  456  hab.  (4  cath. ,  6 
prot.,  446  réf.). 

Hoffen.  Voy.  LinthcU, 

Hoh-iànillaa.  Voy.  Barr, 

Hohatsenlielm,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden, 
près  du  chemin  de  Schwindratz- 
heim à  Vendenheim.  196  hab.  (168 
cath.,  28  prot.). 

Sur  une  hauteur  auprès  de  ce  vil- 
lage, on  voit  une  église  remarquable 
par  son  antiquité  ;  elle  se  trouve 
mentionnée  dans  une  bulle  du  pape 
Alexandre  III ,  comme  ayant  lait 
partie  des  possessions  de  l'abbaye 
de^'euwiller,  dès  l'an  1180.  Non 
loin  sont  des  galeries  souterraines 
appelées  trous  des  païens. 

ilohe.  Voy.  Amarin  (Saint-\. 

Hoheniick.  Voy.  Baroehe  (la). 

Hohenboarfp.  V.  Niederstein- 
baeh,  Odile  (Sainte-)  et  Vœller^ 
dingen. 

Oàemai, 
Hoheneek.  Voy.  Vosges, 
Hohenfels.  Voy.  Niederbronn, 
Uohenirœft,  Vff.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  capt.  de  Marmoutier,  au 
pied  du  Gœftberg  et  sur  le  chemin 
de  Wasselonne  à  PfafienhofieD. 
Entre  Hohengœfk,  et  Zeinheim  se 
trouvait  autrefois  un  village  nommé 
Utingen,  dont  on  ne  trouve  plus 
aucune  trace.  640  hab.  cath. 
Hohenklrch.  Voy.  Sierenit. 
lilohenkœnlu^boarfp.      Voy. 
Orsciiwiller. 

Uohenrapf.  Voy.  Murhaeli, 
Hohensleln.Voy.  Oberhasloeh. 
Hohfrankenheim»  vg.  du  B. 
R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Hoch- 
felden. 306  hab.  (1  cath.,  305  prot.). 
Hohroth ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Munster.  Tis- 
sage de  colon ,  scierie.  Hohroth- 
berg  et  Wever  font  partie  de  la 
commune.  ol8  hab.  ^34  cath.,  484 
prot.). 

Uohrothberip.  Voy.  Hohroth, 
llohwald.  Voy.  Breitenbach, 
Uohwarth.   Voy.  Pierre^Boit 
(Saint-). 
HohwiUer  »  autrefois  HO€H- 
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wiLLER  ,  vg.  du  B.  R.  j  arr.  de 
Wissemb. ,  cant.  de  Soulu^-sous- 
Forets ,  sur  la  route  dép.  d'ing- 
wiUer  h  Fort-Louis.  il8  hab.  (i06 
cath.,  312  prot.).  Eglise  mixte. 

HoIbInmI*  Voy.  Wetthatuen, 

Holshelm»  vff.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg. ,  caot.  de'  Geispolsheim, 
sur  la  Bruche.  Ou  y  exploite  de  la 
terre  à  poterie  rouge.  Belles  pé- 
pinières. 9\9  hab.  (91i  cath. ,  6 
prot.,  4  réf.).  Yoy.  Entzheim. 

Holtewihr,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
deColm.,  cant.  d'Andolsheim.  Ré- 
sidence du  curé  cantonal.  707  hab. 
cath.  La  marque  de  la  commune 
consistait  en  un  sautoir  alaise,  ac- 
compagné en  chef  des  lettres  H 
ctW. 

Hombovrir»  vc.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Hfabsheim,  sur  la 
route  nat.  de  Bâle  à  Stbg.  et  non 
loin  du  Rhin.  Siège  d'une  brigade 
des  douanes.  528  hab.  (524  cath., 
4  prot.). 

Il  y  avait  autrefois  près  de  Hom- 
boorg,  sur  le  Rhin,  une  espèce  de 
Bloduiaus,  appelé  Wacht,  destiné 
à  la  défense  du  fleuxe  en  temps 
de  guerre.  Près  de  lài,  dans  ÏAltau, 
est  un  petit  hameau  de  trois  mai- 
sons. 

Dans  la  banlieue  se  trouve  un 
ancien  domaine  de  la  familled*  And- 
lau  ;  le  château  a  été  remplacé 
par  une  ferme.  Il  appartient  à  M. 
Nicolas  Kœchlin,  de  Mulhouse,  qui 
a  fait  construire  à  rentrée  de  la 
Harth  un  petit  château ,  où  Ton 
remarque  une  belle  faisanderie. 

Honan.  Yoy.  Wantsenau  (la). 

Honeonri.  V.  Mariin  (Saint-). 

HorbovriT»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  à  2  kilom.  est  de  Golm. ,  cant. 
d*Andolsheim.  La  route  dép.  n<>  18 
conduit  de  Horbourg  à  Artzen- 
heim.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes  ;  il  est  la 
résidence  d'un  notaire  et  de  deux 
huissiers.  Tuilerie.  1287  hab.  (275 
cath., 602 prot., 410israél.).  Eglise 
mixte. 

Ce  village,  situé  sur  la  rive  droite 
de  riU  et  sur  la  route  de  Golmar 
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à  Neuf-Brisach,  occupe  remplace- 
ment de  l'ancienne  ville  celtique 
d'Argentouaria  ,  près  de  laquelle 
les  Romains  remportèrent,  en  378, 
une  grande  victoire  sur  les  Len- 
tiens ,  conduits  par  le  roi  Priaire, 
qui  périt  dans  cette  sanglante  ba- 
taille. Cette  ville  fut  brûlée  et  rasée, 
au  commencement  du  5«  siècle, 
par  les  Vandales ,  qui  n'en  lais- 
sèrent subsister  que  le  fort,  détruit 
plus  tard  par  Attila  (^).  Ce  n'est 

Su'au  13"  siècle  que  l'histoire  fait 
e  nouveau  mention  du  château 
de  Horbourg,  détruit  en  1260  par 
Hugues ,  comte  de  Dabo.  Ce  châ- 
teau ,  reconstruit  et  détruit  plu- 
sieurs fois,  fut  rebâti. en  1543,  par 
le  comte  George  de  Wurtemberg  ; 
son  fils  Frédéric  le  fortifia  et  l'en- 
toura de  larges  fossés ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  les  Suédois  de  s'en 
emparer  en  1632.  C'est  dans  ce 
château  ^e  fut  signée  la  capitu- 
lation qui  remit  la  ville  de  Golmar 
entre  les  mains  de  Gustave  Horn. 
Les  Français  le  détruisirent  en 
1675. 

De  nombreux  démêlés  eurent 
lieu  entre  le  duc  de  Wurtemberg 
et  les  rois  de  France  Louis  XIV  ei 
Louis  XV,  au  sujet  de  la  souve- 
raineté dans  les  seigneuries  wu«- 
tembergeoises  en  Alsace.  Une 
transaction,  conclue  en  1748,  lit 
rendre  au  duc  de  Wurtemberg 
tous  les  biens  qui  lui  avaient  été 
enlevés  et  mis  sous  séquestre ,  en 
1723,  sous  la  condition  que  ce 
dernier  eût  à  reconnaître  la  su- 
zeraineté du  roi  de  France,  ce  qui 
eut  lieu  en  1769. 

On  a  trouvé  dans  les  environs 
de  Horbourg  un  grand  nombre 
d'objets  d'antiquité  ,  entre  autres 
un  autel  dédié  à  Apollon ,  qui  fut 
transporté  à  la  bibliothèque  de 
Stbg.,  des  monnaies  romaines  des 

Suatre  premiers  siècles,  des  débris 
e  colonnes,  des  inscriptions,  etc. 


(4)  C'Mt  ropioioo  de  M.  de  Kentiioger.  M.  do 
Oeibéry  eroit  qoe  ce  fort  n'a  été  ceulrait  qu'après 
qac  U  TUIe  fat  été  aae  première  fais  dévaatée. 
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Hornl.  Voy.  Kiffis. 

HouMen  ou  Hausen,  vu.  du 
II.  R.,  arr.  deColm.,  canl.  d*An- 
(lolshetm ,  non  loin  de  1*111,  de  la 
route  nat.  de  Lyon  à  Slhg.  el  du 
chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bâle. 
Iil6  hab.  (1209  calh.,  7  prot.). 
Près  de  ce  village  se  trouvait 
autrefois  un  pèlerinage  très-fré- 
quenté. 

Uabach.  Voy.  Massevaux. 

VLuguhofen»  V.  Martin  (Saint-) . 

Ilaipiteln.  Voy.  Guebwiller. 

Hummelloeh.  V.   Windstein. 

Uunawlhr,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Golm.,  cant.  de  Ribeauviilé, 
situé  dans  une  contrée  renommée 
pour  ses  vins.  Tissage  de  coton. 
1160  hab.  (425  cath.,  732  prot., 
3  réf.). 

D'après  la  tradition  ,  ce  village 
doit  son  origine  à  un  château  ha- 
bité ,  au  7«  siècle  ,  par  Hunon , 
époux  de  Huna,  parente  d'Etichon, 
duc  d*Alsace.  Ce  château  a  occupé 
remplacement  où  se  trouve  main- 
tenant réglise.  Huna  mourut  en 
odeur  de  sainteté  et  ses  reliques 
attirèrent  de  nombreux  pèlerins , 
jusqu'en  1549 ,  époque  à  laquelle 
la  réformation  pénétra  dans  le  vil- 
lage. 

On  remarque  encore  à  Hunawihr 
la  fontaine  de  Sainte-Hune ,  dont 
la  tradition  attribue  Torigine  à  un 
miracle  opéré  en  faveur  de  sainte 
Hune ,  par  saint  Déodat,  évéque 
de  Nevers.  Sainte  Hune  est  aussi 
connue  sous  le  nom  de  la  Sainte 
Lavandière,  parce  que  Ton  prétend 
(|u'elle  lavait  elle-même  le  linge 
des  malades  pauvres. 

Une  charte  de  Tempereur  Hen- 
ri V,  de  1114,  énumère  les  biens 
que  possédait  l'église  de  Saint-Dié 
à  Huniviiie  (elle  y  percevait  en- 
core la  dîme  lors  de  notre  pre- 
mière révolution).  La  chronique 
(le  Golmar  parle  d*un  gentilhomme 
de  Jlunawilr  qui  fut  tué,  en 
1291 ,  par  ceux  de  Colmar  et,  en 
1302,  elle  fait  mention  de  Jacques 
et  Jean,  fils  de  Conrad  de  Hune- 
wihr,   vassal   des  seigneurs  de 
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Ribeaupierrc.  Frédéric,  abbéd'E- 
bersniunster,  en  1429 ,  était  de 
cette  famille. 

Hunawihr  était  autrefois  un  fief 
lorrain  possédé  par  les  seigneurs 
de  Horbourg  et,  après  eux,  par 
le  comte  Ulric  de  \Vurtemberg  et 
ses  successi^urs. 

UUndlInfreii.  V.  Hindlingen. 

Hunilsbach»  gr.  et  joli  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
Soultz-sous-Foréts,  sur  le  chemin 
de  Schœneubourg  à  Schleithal. 
839  hab.  (20  calh.,  47  prot.,  772 
réf.). 

UandBbActa»  vg.  du  H.  H., 
arr.  et  cant.  d'Altk.,  situé  dans 
la  vallée  du  même  nom,  non  loin 
de  la  route  nat.  de  Paris  à  Bâle; 
moulin  à  blé,  2  fabr.  d'huiles.  Ce 
village  a  été  anciennement  le  chef- 
lieu  de  toute  la  vallée,  tant  sous  le 
rapport  civil  que  sous  le  rapport  ec- 
clésiastique. La  chapelle  de  Sainte- 
Odile,  dont  les  ruines  existent  en- 
core, était  autrefois  l'église  pa- 
roissiale de  Hundsbach  et  des  neuf 
communes  qui  en  dépendaient. 
353  hab.  cath. 

Handswlller  ou  HtNSCilWIL- 
LER.  Voy.  Pierre- Bois  (Saint-). 

Uanebourfr.  Voy.  Neutoiller. 

Httnerhof.  yoy,  Bouxwiller, 

Httnerseher.  Voy.  Wingen, 

Hantnfrne  fcanton  de),  dép. 
du  H.  R.,  arr.  d'Altk.  Ce  canton 

aui,  pour  l'étendue,  est  le  13*  du 
ép.  el  le  5*  de  l'arr.,  se  trouve 
entre  les  cantons  de  Landser,  d'Alt- 
kirch,  de  Hirsingen  etde  Ferrette; 
au  sud  et  à  l'est  il  est  borné  par  la 
Suisse ,  à  l'est  et  au  nord  par  le 
Rhin. 

Le  territoire,  d'une  fertilité 
moyenne,  est  en  partie  uni  et  en 
partie  montueux.  Il  est  traversé 
par  un  embranchement  -du  canal 
du  Rhône-au-Rhin ,  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle,  les  routes 
nat.  de  Mie  à  Strasbours  et  à 
Spire ,  de  Paris  à  Bâle,  de  Moulins 
à  Bâle  et  de  Huningue  en  Suisse, 
et  la  route  dép.  du  Doubs  à  Bâle. 


TaHeau  indiquant,  pour  chaque  commmie  da  canton,   la  dii- 

tance  aux  chtfs-lieux  du  canton,  de  l'arronditsement  et  du 

■     dépariement,    la    fête   patronale,   le  numéro    de  renvoi   à 

l'AUace   féodale,   le   montant  dei  contributionM   directes  en 

18S0  et  tel  revemu  communaux  ordinaires. 
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Cvll»  eatkoliqut.  —  Buninyus  eu  le  siège  de  la  paroisse  ciDionale. 
Une  succursale  se  (rouTe  dans  cliaque  comaïune  du  canton,  eicepié  à 
Bonrgrelden ,  anneté  ï  Hegenheim,  ï  Uagenlhal  le-Haut,  aunexé  à  Ha- 
geothal-le-Bas,  et  ï  Roseaau,  anoeiË  ï  Village-Neuf. 

Culte  iiTollila.   —  Le   canton  renferme  trois  rabbinats  communaui, 

Îui  ont  leurs  sièges  a  Bloliluiin,  ï  Hagtnlhat-la-Bat  et  k  Heganbtim. 
ta  commuaaulës  de  Buscliwiller  et  de  Hujiipaue  sont  aaoeièes  au  rabbinat 
de  Megenheim  ;  celle  Je  Hagealbal-le-Haut  fait  partie  de  la  circooscrip- 
tion  de  Hagealhal-le-Bas. 

La  superlicie  du  canton  est  de  14,215  hect.  97  ares  09  cent.,  et  sa  po- 
pdation  de  19,338  bab.,  dont  18,6iS  hab.  en  population  lïie  ou  muni- 
cipale [16,329  calfa. ,  468  prot.,  2ûf  réf.,  4773  israél.  et  172  anab.j. 

I^es  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30,  donl  7  eiclusivemcut  pour 
Glles.  Elles  sont  fréquentées,  en  biver,  par  1601  garçons  et  1231  lllles;  en 
élé  elles  ne  reçoivent  que  923  garçons  et  634  Glles. 

Le  nombre  Ae*  jeunes  gens  inscrits  eut  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1 849  a  Été  de  1 60  et  le  cbilTre  du  contingent  ï  fournir,  de  42. 
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Ilunlnfl^ae»  en  allemand  liu^ 
ningen,  pet.  v.  da  H.  R.,  arr. 
d*Alik.,  8iiuée  sur  le  Rhin  et  sur 
le  canal  du  Rhône-au-Rhin,  à  3 
kilom.  de  Bàle ,  chef-lieu  de  can> 
ton.  Siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  cantonale,  d*un  bureau 
d'enregistrement ,  d'une  lieute- 
nance  et  d'un  bureau  des  douanes 
de  première  ligne  et  d'une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres  ;  elle  est 
en  outre  la  résidence  d'un  rece- 
veur et  d'un  surveillant  de  navi^ 
gation  à  la  prise  d'eau  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin ,  d'un  notaire 
et  de  deux  huissiers. 

Le  bureau  des  douanes  d'Hu- 
ningue  est  ouvert  aux  marchan- 
dises taxées  à  plus  de  20  fr.  les 
cent  kilogr.  et  au  transit  des  mar- 
chandises prohibées  et  non  prohi- 
bées. 

L'Industrie  n'y  compte  op'un 
moulin  à  5  tournants  et  une  bras- 
serie. On  y  ùàx  surtout  commerce 
en  bois  de  construction,  qui  ar- 
rivent sur  les  bords  du  Rhin  et 
sont  formés  en  radeaux ,  qui  des- 
cendent le  canal,  pour  être  dirigés 
sur  Mulhouse  et  dans  l'intérieur 
de  la  France. 

Huningue  a  un  bureau  de  bien- 
faisance et  un  hôpital  militaire. 

Pop.  1901  hab.  dont  1208  de 
pop.  fixe  (1133  cath.,  7  prot.,i4 
réf.,  ianao.,  20  israéi.). 

Autrefois  cet  endroit  portait  le 
nom  de  Grand-Huningue  (Gross- 
HUningen) ,  pour  le  distinguer  du 
village  de  Petit-Huningue,  situé 
8ur  la  rive  droite  du  Rhin.  Dès 
1398  il  fut  concédé  en  fief,  par 
Jean,  comte  de  Habsbourg,  aux 
Zursonnen  de  Bàle.  Après  divers 
autres  possesseurs,  le  duc  Bernard 
de  Saxe-Weimar  le  donna  à  la  fa- 
mille de  Hervart  qui  le  conserva 
jusqu'en  1680,  où  Louis  \1V  en 
(it  faire,  par  Vaubau,  une  des  places 
les  plus  fortes  de  l'Alsace;  les  tra- 
vaux furent  poussés  avec  une  si 
grande  activité  que  la  même  année 
les  vit  commencer  et  terminer.  Un 
pont  jeté  sur  le  Rhin  et  une  re- 
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doute  élevée  sur  le  territoire  alle- 
mand durent  disparaître  par  suite 
du  traité  de  Ryswick  (1697]  ;  le 

font  fut  rétabli  par  Louis  XV,  en 
741,  et  de  nouveau  détruit  dix 
ans  a()rès.  Sous  la  République  un 
troisième  pont  fut  construit,  ainsi 
qu'une  tête  de  pont;  mais  après 
la  retraite  de  nos  armées  d'Alle- 
magne ,  les  Autrichiens ,  sous  le 
commandement  de  Fûrstemberg, 
vinrent  camper  en  vue  de  la  ville, 
défendue  par  le  général  Abatucci, 
qui  trouva  une  mort  glorieuse  dans 
une  sortie  faite  à  la  tête  de  quelques 
ffrenadiers,  dans  la  nuit  du  i*'  au 
X  décembre  1796.  Le  ffénéral  Du- 
four,  qui  succéda  au  brave  Aba- 
tucci ,  ne  se  défendit  pas  avec 
moins  de  courage  ;  mais  la  reddi- 
tion de  Kehl  ayant  permis  aux 
Autrichiens  de  diriger  tous  leurs 
efforts  sur  la  tête  de  pont  de  Hu- 
ningue, les  Français  furent  forcés 
de  se  soumettre  à  une  capitulation, 
en  vertu  de  laquelle  ils  évacuèrent 
les  ouvrages  extérieurs ,  avec  ar- 
mes, bagages  et  munitions;  les 
Autrichiens ,  de  leur  côté ,  s'obli- 
gèrent à  ne  point  tirer  sur  Hu- 
ningue et  à  détruire  tous  les  tra- 
vaux qu'ils  avaient  exécutés  de 
l'autre  côté  du  Rhin. 

Huningue  fût  encore  assiégé  en 
1814  et  en  1815.  Ce  dernier  siège, 
illustré  par  la  belle  résistance  du 
général  Barbanègre,  forme  une  des 
pages  les  plus  glorieuses  de  cette 
époque  mémorable.  Cent  trente- 
cmq  hommes  (^)  y  tinrent  tête,pen- 
dant  onze  jours ,  à  une  armée  de 
25,000  Autrichiens,  commandée 
par  l'archiduc  Jean.  Mais,  accablé 
par  le  nombre ,  Barbanègre  se  vit 
dans  la  nécessité  de  capituler, 

Suoiqu'il  eût  offert  d'arborer  le 
rapeau  blanc  et  de  reconnaître 
Louis  XVin.  Le  général,  avec 
quelques  ofliciers    d'état- magor, 


(I  )  L«  Dieiionnaire  «nejrcloptJiauê  lU  Frmmtt, 
ar  Ph.  Lcb»!,  arlicle  Sièges  eTHuHingme,  porU 
•  chiffre  i9  la  garni««a  d'alors  k  500  bonncfl. 
L«  réelt  m*  aoaa  dtwiMa  «st  tiré  iê  VHùHtire 
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deux  tambours,  un  peloton  d'in- 
fanterie ,  deux  pelotons  de  canon- 
niers  et  cinq  gendarmes,  en  tout 
cinquante  hommes ,  formaient  les 
débris  de  la  garnison,  qui  sortit 
de  la  place  (27  août)  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre  et  sous  la 
condition  de  pouvoir  aller  rejoindre 
l'armée  de  la  Loire.  Le  défilé  de 
cette  héroïque  phalange  fut  un 
véritable  triomphe ,  et  Tarchiduc 
Jean  témoigna  lui-même  à  Barba- 
nègre  toute  Tadmiration  que  lui 
inspirait  sa  noble  résistance. 

Le  i  septembre,  sur  la  demande 
du  gouvernement  suisse,  Tarchiduc 
Jean  ordonna  la  démolition  des  for- 
tifications de  Iluningue;  des  mil- 
liers d'ouvriers  suisses  mirent 
la  main  à  Toeuvre.  Depuis  cette 
époque  Huningue  est  un  endroit 
ouvert  et  n'offre  plus  qu'une  cein- 
ture de  ruines.  Depuis  1843  Hu- 
ningue correspond  avec  la  rive 
droite  du  Rhin  par  un  pont,  cons- 
truit en  partie  sur  pilotis,  et  en 
partie  sur  bateaux,  avec  un  pont- 
volant. 

Le  monument  érigé  en  l'honneur 
du  général  Abatucci ,  détruit  par 
les  alliés  en  4815,  a  été  relevé  et 

?lacé  à  rentrée  de  la  ville ,  en 
828.  A  côté  et  tout  près  de  ce 
monument  on  voit  le  cénotaphe  du 
général  Ghérin ,  chef  de  Tétat- 
ms^or  de  l'armée  du  Danube,  blessé 
dans  une  des  actions  qui  précé- 
dèrent la  bataille  de  Zurich ,  et 
mort  à  Huningue,  le  14juinl799. 
Huningue  a  vu  naître  François- 
Joseph  Ritter  (i  758-i  809) ,  membre 
de  l'Assemblée  législative,  de  la 
Convention  et  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  Cette  ville  a  aussi  donné  le 
jour  à  Jean-Pierre-Nicolas-Louis 
Blanchard,  né  en  1768,  commis- 
saire ordonnateur  en  chef,  ancien 
intendant  général  du  Portugal, 
gouverneur  du  Frickthal,  membre 
correspondant  du  consistoire  Is- 
raélite de  Paris,  des  académies 
de  Vienne  et  de  la  Société  des 
sciences,  de  l'Institut  d'Afrique, 
officier  de  la  Légion  d'Honneur, 
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etc.  Malgré  les  pénibles  et  im- 
portantes fonctions  dont  il  fut 
revêtu,  il  trouva  encore  moyen  de 
publier  un  grand  'nombre  d'ou- 
vrages remarquables,  parmi  les- 
quels on  cite  :  Mémoire  sur  le  Frick- 
thal (I  vol.);  le  Décadaire ,  feuille 
périodique,  qui  peut  être  consi- 
dérée comme  le  premier  journal 
politique  publié  dans  le  Haut-Rhin  ; 
Revue  politique  sur  la  situation 
actuelle  des  esprits  en  France  et  en 
Allemagne  (an  UI ,  â  vol.)  ;  Essai 
statistique  sur  le  Portugal  (1  vol.)  ; 
Mémoires  sur  l'Espagne  (ouvrage 
couronné)  ;  Statistique  de  la  Corse 
(1  vol.)  ;  Sur  les  moyens  les  plus 
propres  à  faire  jouir  la  population 
israélite  de  l'Alsace  des  bienfaits 
de  la  civilisation  (ouvrage  cou- 
ronné) ;  De  la  législation  militaire 
(2  vol.)  ;  Du  culte  mosaïque  auXlI'^ 
sièclfi ,  etc.  Il  termina  sa  longue  et 
laborieuse  carrière ,  en  1847,  à 
Heiteren ,  dont  les  habitants  con- 
serveront encore  longtemps  le 
souvenir  de  son  noble  caractère 
et  de  son  inépuisable  charité. 
M.  Mossmann  a  publié  sa  biogra- 
phie ,  portant  pour  épigraphe  ces 
paroles  du  lieutenant-général  Pe- 
tit, gouverneur  des  invalides  :  J'ai 
connu  dans  ma  longue  carrière 
bien  des  administrateurs  mili- 
taires ;  Je  n'en  ai  jamais  connu 
d'aussi  probe  et  d'aussi  loyal  que 
M.  Blanchard. 

Honspach  OU  HUNZBACII.  Voy. 
Hundsbach. 

HUrtlirhelm,  vg.  du  B.  R., 
arr.  deStbg.,  cant.  de  Truchters- 
heim.  Le  chemin  n^  22  conduit  de 
Hùrtigheim  à  Graffenstadeu.  Mou- 
lin à  blé.  436  hab.  prot. 

Hury*  Voy.  Croix-aux-Mines 
(Sainte-). 

Husen.  Voy.  Benfeld, 

Hosenboarfr.  V.  Lautenbach- 
Zell. 

Httsseren,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Belfort ,  cant.  de  Saint-Ama- 
rin,  sur  la  Thur  et  la  route  nat. 
de  Bar-le-Duc  à  Bàle.  Scierie  mé- 
canique. Wesserling  fait  partie  de 
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la  commune,  liai  hab.  (99i  caih., 
2  prot. ,  113  réf. ,  12  israél.). 

Entre  les  communes  de  Hûsse- 
ren  el  de  Mitzach  on  voil  les  ruines 
d'un  vieux  château  appelé  Stoe- 
renbourg  ,  qui ,  selon  Topinion 
commune,  a  été  détruit  par  les 
Suédois.  Elles  se  trouvent  près 
d'un  lac  appartenant  à  la  com- 
mune de  Mitzach. 

Le  prince  de  Lœwensteiu ,  ad- 
ministrateur de  Tabbaye  de  Mur- 
bach ,  bâtit  à  Wesserling,  en  1737, 
un  château  de  chasse,  qui  fut 
vendu,  en  17G0,  à  M.  Démaret, 
de  Thann.  Celui-ci  y  établit  une 
fabrique  d'indiennes,  sous  le  nom 
de  Sandhcrr,  Courageot  &  Comp. 
Mais  rétablissement  n'ayant  pas 
prospéré,  il  fut  cédé  a  Imil  à 
MM.  Nicolas  Uisler  &  Comp. ,  de 
Mulhouse,  qui  y  montèrent  un 
pinceautage  (*)  eii  indiennes  et  fai- 
saient en  même  temps  iiler  du 
coton  à  la  main  dans  b  vallée. 
Ayant  leur  dépôt  et  séchoir  dans 
le" château,  le  feu  y  prit  le  jour 
de  la  Saint-Sébastien,  en  177G,  et 
le  consuma  entièrement.  La  même 
année,  la  société  Nicolas  Kisler  & 
Comp.  se  rendit  acquéreur  du  do- 
maine et  commença,  en  1777,  à 
imprimer  avec  une  trentaine  de 
tables ,  à  graver  sur  bois ,  à  mon- 
ter les  teintures ,  lavage  et  à  blan- 
chir les  toiles.  Depuis  cette  époque 
la  manufacture  de  Wesserling  eut 
encore  à  passer  par  bien  des  phases 
et  changea  plusieurs  fois  de  pro- 
priétaires jusqu'en  ^803,  où  MM. 
Senn,  Bidermann,  Odier  &  Comp., 
qui  avaient  succédé  à  MM.  Bour- 
cart  &  Comp.,  firent  construire 
la  filature  et  y  montèrent  les  pre- 
miers métiers  à  tisser  à  la  navette 
volante  et  commencèrent  à  tra- 
vailler au  rouleau.  M.  Aimé-Phi- 
lippe Roman  étant  venu  se  fixer 
alors  (1803)  à  Wesserling,- y  in- 
troduisit les  premières  machines 

<  1 }  A  cette  époqac  les  iodJitnnM  ne  k'inpri- 
maieut  pas ,  aua  on  Us  coloriait  k  la  nain.  De  là 
la  dénomination  «la  toilaa  p«intei. 
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à  filer.  Avec  celles  dont  M.  Dollfus- 
Mieg  dotait  en  même  temps  Dor- 
nach ,  ce  furent  les  premières  que 
possédât  l'Alsace.  En  1806  se 
constitua  la  société  Gros,  Davil- 
lier,  Roman  &  Comp.  (^) ,  et,  sous 
ses  auspices ,  l'industrie  de  W'es- 
serling  parvint  à  ce  haut  degré  de 
perfection  et  d'importance  dont 
elle  est  en  possession  en  ce  mo- 
ment. Aujourd'hui  les  manufac- 
tures dépendant  de  Wesserling 
comprennent  29,000  broches  de 
filature ,  1034  métiers  à  tisser  mé- 
caniques et  900  à  bras ,  344  tables 
d'imprimerie  pour  coton  et  110 
pour  laine ,  6  machines  â  impri- 
mer au  rouleau  et  3  perrotiues, 
ce  qui ,  avec  les  ateliers  de  tein- 
ture ,  séchage ,  blanchiment ,  ceux 
de  construction  et  de  réparation , 
etc.,  emploie  un  personnel  de 
«i800  ouvriers  des  deux  sexes ,  et 
dépense  une  force  motrice  de 
220  chevaux  de  puissance  hydrau- 
lique et  de  165  chevaux  de  vapeur. 

La  production  annuelle  s'élève 
à  350,000  kilogr.  de  filés  et  54,000 
pièces  imprimées  sur  90,000  kilog. 
de  tissus,  sans  compter  30  à  40,000 
pièces  imprimées  non  tissées  dans 
l'établissement,  le  tout  formant  une 
valeur  marchande  de  6  à  7  mil- 
lions de  francs  et  donnant  lieu  à 
1,900,000  fr.  de  salaires  ouap- 
pomtements  annuels  intégrale- 
ment versés  dans  la  population 
de  onze  communes  environnantes. 
Deux  seuls  établissements  du 
llauir-Rhin  peuvent  lutter  d'im- 
portance avec  Wesserling  :  ce  sont 
ceux  de  MM.  Hartmann,  à  Muns- 
ter, et  DoUfus-Mieg,  à  Dornach. 

Cette  notice  ne  serait  pas  com- 
plète si  nous  n'ajoutions  encore 
(|uelques  mots  sur  l'organisation 
intérieure  de  cette  cité  manufac- 
turière et  sur  les  belles  institutions 
que  les  chefs  actuels  y  ont  in- 
troduites pour  l'amélioration  du 

(1)  Apres  la  mort  de  M.  Daiilliar,  on  1832, 
la  maisun  a  pris  pour  raison  sociale  celU  de  Crûs, 
Odier,  Roman  et  comp.,  qu'elle  l'oriMiTr  encvr» 
«ctstlicmnit. 
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sort  de  ceux  qui  y  travaillent. 
D'après  un  article  publié  dans  le 
journal  Vllltutration  (décembre 
1848),  on  trouve  à  Wesserlingdes 
écoles  primaires  et  secondaires 
pour  les  enfants  des  employés  et 
ouvriers ,  gratuites  pour  ces  der- 
niers ;  des  écoles  de  dessin  linéaire, 
d'architecture ,  de  mécanique ,  de 
dessin  artistique  et  industriel,  où 
sont  formés  la  plupart  des  em- 
ployés de  la  fabrique  et  qu'encou- 
ragent des  examens  et  des  distri- 
butions de  prix  faites  par  les  chefs 
en  personne.  On  y  trouve  encore 
une  école  de  musique ,  une  salle 
de  concert ,  un  gymnase  muni  de 
tous  les  appareils  propres  à  déve- 
lopper les  forces  musculaires  de 
l'enfance,  qu'un  travail  uniquement 
sédentaire  aurait  pour  effet  d'é- 
tioler. 

Ici  on  trouve  une  salle  de  con- 
sultations médicales  et  tout  auprès 
une  pharmacie ,  où  médecin  et 
pharmacien  ,  rétribués  par  la  di- 
rection, donnent  gratuitement  aux 
ouvriers,  l'un  ses  consultations  et 
l'autre  ses  médicaments. 

L'établissement  renferme  des 
caisses  à* épargne ,  de  prêt  et  de 
•eeours.  Ces  dernières  assurent  à 
l'ouvrier  ,  moyennant  une  faible 
retenue  mensuelle  proprotionnée  à 
son  salaire ,  contre  les  chances  de 
maladies  et  celles  d'une  infirmité 
qui  entraînerait  l'incapacité  de  tra- 
vail, dans  le  premier  cas,  une  sub- 
vention durant  toute  la  maladie  ; 
dans  le  second  une  sorte  de  pen- 
sion de  retraite. 

Ce  n'est  pas  tout  :  profitant  de 
la  facilité  que  lui  donne  la  grande 
abondance  de  capitaux  dont  elle  dis- 
pose pour  faire,  dans  les  temps  op- 
portuns ,  des  approvisionnements 
en  grand,  la  direction  met  elle- 
même  en  vente  pour  ses  adminis- 
trés toutes  les  denrées  principales 
et  le  chauffage  à  des  prix  notable- 
ment inférieurs  aux  mercuriales 
habituelles  et  qui  ne  varient  pas, 
ou  du  moins  varient  peu  dans  les 
époques  de  disette  et  de  cherté 
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alimentaire,  si  désastreuses  pour 
la  classe  pauvre. 

c Voilà ,  je  pense ,  du  socialisme* 
observe  l'auteur  de  l'article  de 
Vllltutration,  et  du  meilleur,  dans 
ce  qu'il  a  d'immédiatement  réali- 
sable.» Ajoutons  que  la  plupart  des 
chefs  d'établissements  du  Haut- 
Rhin  font,  depuis  longtemps  déjà, 
de  louables  efforts  pour  améliorer 
le  sort  de  leurs  ouvriers  ,  non- 
seulement  en  provoquant  parmi 
eux  des  idées  d'ordre  et  de  pré- 
voyance ,  mais  encore  en  cr&nt, 
moyennant  de  grands  sacrifices 
quelquefois ,  des  institutions  qui 
témoignent  de  la  plus  vive  solli- 
citude et  sont  un  sujet  de  conso- 
lation pour  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent sérieusement  au  sort  de 
leurs  semblables. 

HUMeren»  autrefois  HjEUSE- 
REN,  vg.  du  H.  R.,  arr.  deColm., 
cant.  de  Wintzenheim.  64i  h.  cath. 

Ce  village  renfermait,  au  13** 
siècle ,  un  couvent  de  filles ,  sous 
la  règle  de  saint  Augustin,  qui  fut 
transféré  dans  une  vallée  de  la 
Forét-Noire ,  et ,  plus  tard,  à  Bàle, 
où  il  a  existé  jusqu'à  l'époque  de 
la  réformation  (v.  VœgtUmhoffm), 

HttUendorr»  vg.  du  B.  R.,  au- 
trefois village  impérial,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Haguenau,  sur  le 
chemin  de  Zinswiller  à  Brumath. 
Mine  de  fer.  482  hab.  cath. 

HUUenhetm»  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Benfeld, 
sur  rill  et  non  loin  de  la  route  nat. 
de  Lyon  à  Stbg.  et  du  chemin  de 
fer  de  Stbg.  à  Bâle.  Belle  église. 
Il  s'y  trouve  une  chapelle  qui  mérite 
d'être  mentionnée;  elle  est  du  IG"" 
siècle.  On  y  remarque  l'important 
établissement  connu  sous  le  nom 
de  filature  et  tissage  mécaniques  du 
Bas-Rhin  (31,152  broches  et  780 
métiers  à  tisser).  Il  renferme  des 
écoles  gratuites  pour  les  enfants 
des  ouvriers  et  des  caisses  de  se- 
cours mutuels  administrées  et  sub- 
ventionnées par  la  direction.  2084 
hab.  (2056  cath.,  28  prot.). 

lluttes  (les).  Voy.  Belmont. 
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lehert  (H,  pet.  riv.  qui  prend 
sa  source  près  aÂrtzenheim,  dans 
leH.R.,sediriçeversle  nord,  près 
de  Marckolsheim,  et  se  jette  uans 
le  Rhin  au-dessous  de  Schœnau. 

Ichtratmhelm,  Vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Geispols- 
heim,  situé  sur  lill  et  la  Scheer, 

Eres  de  la  route  nat.  de  Stbg.  à 
von  et  du  chemin  de  fer  de  Stbg. 
àBâle.  233hab.  cath. 

m  (anciennement  EH  ou  Hel), 
Ella,  EUus,  Elsu$,  llluê ,  Alta. 
Cette  rivière  prend  sa  source  à 
Winckel(^),  6  kilom.  sud-ouest  de 
Ferrette,  au  pied  d'une  montagne 
secondaire  du  Jura.  Se  dirigeant 
au  nord,  elle  passe  à  ÂUkirch,  Mul- 
house ,  Ensisheim,  à  2  kilom.  est 
de  Golmar,  à  Schléstadt,  à  Benfeld 
et  à  Erslein.  Après  son  entrée  dans 
Strasbourg  elle  se  divise  en  quatre 
bras  :  le  !•»•,  à  partir  de  la  rive 
gauche,  dépend  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin  ;  le  â<»  sert  à  la  navigation 
de  la  rivière,  et  une  écluse  de 
30™,i5  de  longueur  sur  5"»,30  de 
largeur  y  ménage  les  eaux  néces- 
saires au  roulement  de  cinq  mou- 
lins établis  sur  les  deux  derniers 
bras.  Réunie  de  nouveau  dans  l'en- 
ceinte de  la  place,  la  rivière  forme 
à  sa  sortie  plusieurs  flots ,  et  va 
se  verser  dans  le  Rhin,  au-dessous 
du  village  de  la  Wantzenau,  à  i 
myriametre  de  Strasbourg. 

Ses  affluents  sont  :  la  Largue,  à 
Illfurth  ;  la  Doller,  au-dessous  de 
Mulhouse  ;  la  Thur,  à  Eusisheim  ; 
le  Logelbach ,  dérivé  de  la  Fecht 
avec  la  Lauch,  au-dessous  de  Col- 


(I)  La  source  à*  rill,  ao-âtMOS  deWiockcl, 
•c  perd  aa-deMouf  de  ce  TÎUago  «t  reatort  prèa 
de  Ligadorf,  entre  cette  dernière  coranane  «t 
Winckcl.  Quelle  cat  la  Téritabla  eoarce  ?  U  y  en  a 
qai  pr^leodent  qoc  c'est  celle  de  Winckcl,  qui  ae 
perd,  il  est  Trai,  mais  retaort  plaa  Ivin.  D'autres 
attribuent  cet  bnnneur  b  cnllc  de  Ligadorf.  Ce* 
pendant  cette  dernière  ne  tarit  plue,  et  est  de 
suite  aasn  forte  pour  faire  nonvulr  des  moulina 
•t  d«t  aciérie*. 
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mar  ;  la  Fecht,  à  l'est  de  Guémar  ; 
la  Lièpvrette  et  la  Blind,  auprès  de 
Schléstadt;  l'Andlau,  la  Scneer  et 
rErgers,  à  l'est  de  Fegersheim  ;  la 
Bruche  et  son  canal  latéral ,  à  3 
kilom.,  et  le  canal  du  Rhôue-au- 
Rhin,  à  i080  mètres  au-dessus  de 
Strasbourg ,  et  enflti  la  SoufTel,  à 
7  kilom.  en  aval  de  cette  ville. 

L'Ill  contribue  à  l'alimentation 
du  canal  du  Rhône-au-Rhin  à  Ill- 
furth et  à  Zillisheim.  A  iSOOmètres 
en  aval  de  Mulhouse  elle  détache  le 
Quatelbach,  qui  alimente  le  canal 
de  Neuf-Brisach.  A  Erstein  elle 
donne  naissance  k  la  pet.  rivière  de 
Gra(!i,qui,à  2  kil.  est  du  hameau 
de  Gram  ou  Krafit,  se  réunit  avec 
la  Zembs ,  traverse  le  canal  dn 
Rhône-au-Rhin,  en  lui  donnant 
prise  d'eau,  se  divise  en  deux  bras, 
dont  l'un  se  jette  dans  le  Rhin , 
tandis  que  l'autre,  après  avoir  fait 
tourner  le  moulin  de  Plobsheim , 
va  rejoindre  le  Rhin-Tordu  au- 
dessus  du  village  de  Neuhof.  De 
l'intérieur  de  Strasbourg,  l'Ill  cor- 
respond avec  le  Rhin  par  le  canal 
de  communication  de  aroite,  dont 
les  eaux  sont  réglées  par  deux 
écluses.  A 1800  mètres  de  sa  sortie 
de  la  ville ,  à  travers  la  Robertsan, 
l'Ill  communique  avec  le  Rhin  par 
le  canal  de  l'Ilt-au-Rhin  (continua- 
tion de  celui  du  Rhône-au-Rhin) , 
qui  est  alimenté  ou  par  le  fleuTe 
ou  par  la  rivière,  selon  l'éléyatioD 
réciproque  des  eaux.  En  aval  de 
l'embouchure  de  ce  canal,  les  eaux 
de  la  rivière  sont  retenues  par  an 
barrage  mobile  ayant  une  écluse 
accolée  de  37  mètres  de  longueur 
sur  6  mètres  de  largeur. 

La  distance  directe  entre  la 
source  et  l'embouchure  de  la  ri- 
vière est  de  14  myriam.  ;  mais  elle 
décrit ,  en  se  divisant  souvent , 
beaucoup  de  courbes,  ce  qui  porte 
son  développement  à  18  myriam., 
dont  99  kilom.  sont  navigables  de- 
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(mis  le  Ladhoff ,  3500  mètres  en 
aval  de  GoUnar,  jusqu'à  la  Wantze- 
nau.  Sa  largeur  moyenne  est  de 
31  mètres. 

Entre  le  Ladhoff  et  Strasbourg, 
la  navigation  est  assurée  par  fft 

rirtuis  en  charpente,  de  5  mètres 
7"»,33  de  largeur,  et  par  2  per- 
tuis  en  maçonnerie  avec  poutrelles, 
de  5<«,20  de  largeur  ,  a  Graffen- 
staden  et  à  lUkirch.  Mais  les  si> 
nuosités  de  la  rivière  et  ses  nom- 
breux tlots  favorisant  les  atter- 
rissements ,  rendent  son  régime 
très-variable,  et  il  faut  que  les 
eaux  sortent  de  la  moyenne  de  60 
à  90  centimètres,  pour  permettre 
aux  bateaux  qui  y  sont  en  usap^e, 
un  chargement  de  90  à  100  qum- 
taux  métriques.  Ges  embarcations 
relevées  et  couvertes  à  l'arrière  et 
très-effilées  et  relevées  à  Vavant, 
pour  faciliter  le  passage  des  per- 
tuis,  ont  de  18  à  23  mètres  de  lon- 
gueur sur  â  mètres  à  2>n,50  de 
largeur. 

Depuis  l'ouverture  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin  ,  les  bateaux  à  la 
descente  quittent,  pendant  les  eaux 
ordinaires ,  l'Ill  à  Ërstein  pour  se 
rendre  par  la  Grafft  dans  le  canal. 
A  la  remonte ,  quel  que  soit  l'état 
des  eaux,  ils  font  le  même  trsjet, 
qui  est  de  17  kilom. ,  et  qui  leur 
présente  une  économie  de  temps 
de  8  à  12  heures. 

Il  arrive ,  année  moyenne  ,  à 
Strasbourg,  vers  600  bateaux  d'ill, 
chargés  ensemble  de  4500  quin- 
taux métriques  de  vins,  orge, 
tuiles ,  etc. ,  et  de  4000  stères  de 
bois  de  chauffage.  Mais  vers  160 
seulement  remontent  avec  charge- 
ment moyen  de  40  quintaux  mé- 
triques ,  moitié  de  leur  capacité  ; 
les  autres  remontent  à  vide.  Avant 
l'ouverture  du  chemin  de  fer,  3  à 
-iOO  bateaux  trouvaient  pour  la  re- 
monte un  chargement  moyen  de 
60  quintaux  métriques  en  huiles, 
mercerie,  épicerie,  etc. 

Depuis  le  barrage  dans  la  Ro- 
bertsau,  jusqu'à  la  Wantzeuau,  sur 
imyriam. ,  la  navigation  est  as- 
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surée  pour  les  bateaux  de  com- 
merce du  Rhin,  qui  ont  un  tirant 
d'eau  de  1°>,30  ;  mais  quand  la 
hauteur  du  fleuve  ne  gène  pas  leur 
marche ,  ils  préfèrent  le  suivre 
jusqu'à  l'embouchure  du  canal  d<' 
rill-au-Rhin. 

On  flotte  ou  on  transporte  sur 
bateaux ,  année  moyenne  ,  de  la 
Wantzenau  à  Strasbourg,  environ 
40,000  mètres  cubes  de  bois  en 
solives  ;  planches ,  ou  en  bûches, 

Srovenant  du  graind-duché  de  Bade . 
>n  transporte  à  la  descente  des 
pierres  de  taille  ,  des  moellons  et 
du  plâtre  brut. 

La  rivière  d'Ill  et  ses  dériva- 
tions font  rouler  dans  les  deux 
départements  vers  60  usines.  Les 
plus  importantes  sont  :  la  manu- 
facture de  Hûttenheim,  l'établisse- 
ment de  constructions  mécaniques 
à  Graffenstaden,  le  moulin  à  tabac 
d'Illkirch,  appartenant  à  la  manu- 
facture nat.  de  Strasbourg  ,  les 
moulins  dans  l'intérieur  de  cette 
ville. 

Les  crues  de  l'Ill  arrivent  à 
Strasbourg  48  heures  après  celles 
de  la  Bruche.  Ordinairement  elles 
durent  3  jours  ;  mais  par  de  fortes 
pluies  accompagnant  la  foute  des 
neiges ,  on  a  vu  hausser  les  eaux 
jusqu'au  cinquième,  et  même  jus- 
qu'au sixième  jour. 

La  plus  forte  inondation  connue 
est  celle  de  1480.  L'hiver  avait  él4v 
rigoureux  et  les  neiges  s'étaient 
accumulées  depuis  le  commence- 
ment de  janvier  jusqu'à  la  fin 
d'avril.  La  fonte  commença  en 
juin  ,  par  un  temps  chaud  et  plu- 
vieux, et  les  eaux  débordèrent  en 
juillet.  Les  récoltes  de  la  plaine 
furent  perdues.  Le  courant  entrait 
dans  Strasbourg  par  les  portes  à 
l'est,  et  sortait  par  celles  à  l'ouest, 
avec  une  telle  violence  qu'il  n'était 
pas  praticable  pour  les  barques. 
Des  parties  de  murs  de  la  ville 
s'écroulèrent  ;  des  ponts,  des  mou- 
lins et  des  maisons  furent  enlevés. 
L'inondation  s'étendait  autour  de 
Strasbourg  sur  im  rayon  de  30 
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kilom.,  et  elle  dura  huit  jours  avec 
ses  ravages  ;  mais  ce  ne  fut 
qu'après  un  mois  que  les  eaux  ren- 
trèrent entièrement  dans  leur  lit, 
laissant  les  champs  couverts  de 
cadavres  d'hommes  et  d'animaux, 
de  débris  d'habitations  et  d'arbres 
déracinés.  Des  maladies  endé- 
miques en  furent  la  suite.  Dans  la 
Haute-Alsace  le  Rhin  s'était  réuni 
avec  rill,  et  l'on  pouvait  se  rendre 
en  barque  de  Rouffach  et  d'Ënsis- 
heim  à  Brisach. 

Depuis  une  vingtaine  d'années, 
on  a  considérablement  facilité  Té- 
coulement  des  eaux,  par  des  per- 
cées de  rectification  dans  le  Rhin 
et  des  dragages  dans  l'IU.  Pendant 
les  eaux  moyennes  ,  la  rivière  a 
une  profondeur  de  1^,10  sous 
l'arche  marinière  de  l'écluse  d'inon- 
dation {Mehlschleusse)  ,  à  l'entrée 
de  Strasbourg. 

Cette  cote  a  cependant  été  dé- 
passée depuis  4833  ,  savoir  :  Le 
22  janvier  4834,  de  2'»,40  (»)  ;  le 
3  novembre  1836  ,  de  2  mètres  ; 
le  4"  février  iUO  ,  de  4'n,70  ;  le 
45  janvier  4843,  de  4™,65;  le 
29  février  4844,  de  2'n,30  ;  le 

3  mars  4845  ,  de  4>",60  et  le  30 
janvier  4846 ,  de  2  mètres.  Pen- 
dant les  autres  années  et  4847 
comj^ris,  les  crues  ont  varié  de 

4  mètre  à  4">,50  au-dessus  des 
eaux  moyennes.  C'est  avec  4 ",50 
au-dessus  de  cette  moyenne  que 
les  débordements  commencent  aux 
environs  de  Strasbourg. 

Illakiretaa.  Voy.  Ulkirch, 
lU-aa-Btatn  (canal).  V.  Wiônt- 
au-Rhin  (canal  du). 

lUfurth»  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  d'Âlik.,  sur  la  route  dép.  de 
Guebwiller  à  Lucelle,  au  confluent 
de  rill  et  de  la  Largue  ,  et  sur  le 
canal  du  Rhône-au-Rhin ,  où  Ton 
vient  de  construire  un  bassin.  Les 
riches  carrières  de  Luemschwiller 
et  d'IIlfurth  fournissent  la  place 
de  moellons  et  de  pierres  de  taiUe 


(4)  Cette  inondation  i  égalé  cellci  de  1904  «C 
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et  les  forêts  du  haut  Sundgau,  de 
bois  de  chauffage.  La  commune 
est  le  sié^e  d'une  perception  des 
contributions  directes  ;  elle  a  2 
moulins  et  3  huileries.  4400  hab. 
cath. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  chA- 
teau-fort  appelé  le  Kûppelé  (voy. 
Franingen).  A  2  kiloni.  ])lus  haut 
que  ce  château,  vers  Altkirch,  sur 
la  montagne  la  plus  élevée  et  qui 
domine  le  village,  l'on  voit  un  an- 
cien camp  retranché  très-vaste  et, 
au  milieu ,  les  débris  d'une  an- 
cienne chapelle  dédiée  à  Saint- 
Rrice.  La  montagne  porte  aussi  le 
nom  de  Saint-Brice.  Sur  le  cime- 
tière d'IllfurUi  se  trouve  une  an- 
cienne église  appelée  Burnkirch  ; 
il  y  existait  autrefois  un  village 
qui  portait  le  môme  nom ,  mais 
qui  a  depuis  longtemps  disparu. 

Illbnentcreii,  vg.  du  II.  R., 
arr.  de  Cohn.,  cant.  de  Ribeau- 
villé,  situé  sur  l'Ill  et  la  route  dép. 
de  Ribeau ville  au  Rhin.  Moulin. 
676  hab.  (564  cath. ,  74  prot. ,  28 
réf.,  40  anab.). 

Ce  village  doit  son  origine  à  des 
pécheurs ,  qui  s'y  établirent  au  46« 
siècle. 

IllhaiMeii.  Voy.  Ulkirch, 

lllklrcli ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Geispolsheim, 
situé  sur  l'IU  et  sur  la  route  nat. 
de  Strasbourg  à  Lyon.  Siège  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval. 
De  cette  commune  dépend  GrafTen- 
staden,  où  se  trouvent  un  établisse* 
ment  considérable  de  construction 
de  machines  et  une  brigade  des 
douanes.  On  voit  à  Ulkirch  un  re- 
marquable moulin  à  râper,  appar- 
tenant à  l'administration  des  ta- 
bacs ,  ainsi  que  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne.  L'église  est 
mixte.  3487  hab.  (4209 cath.,  4945 
prot.,  5  réf.,  28  israél.). 

Ulkirch ,  autrefois  village  impé* 
rial,  se  trouve  mentionné  dans  les 
anciennes  chartes  sous  les  noms 
d*Ecclesia  ad  Ellum  ,  EUofanutn, 
Illkirche  ,  lllakircha.  Après  avoir 

I  passé  entre  les  mains  de  divers 
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rssesseurs,  il  fut  vendu,  en  4418, 
la  ville  de  Strasbourg  ,  qui  le 
jprda,  ainsi  que  Grafl'enstaden , 
jusqu'en  1735  ,  époque  à  laquelle 
elle  échangea  ces  deux  villages 
contre  celui  de  Hœnheim  appar- 
tenant au  préteur  Klinglin.  Cet 
échange  fut  plus  tard  annulé,  sur 
la  demande  de  la  ville.  Le  voisi- 
nage d'une  ville  comme  Strasbourg 
devait  beaucoup  nuire  à  ces  deux 
villages,  en  temps  de  guerre; aussi 
furent-ils  souvent  lu  proie  des 
flammes,  et  eurent-ils  beaucoup  à 
souffrir,  surtout  pendant  la  guerre 
de  trente  ans. 

On  voit  encore  à  Illkirch  la  mai- 
son où  fut  signée,  le  30  septembre 
4681 ,  la  capitulation  par  laquelle 
la  ville  de  Strasbourg  fut  livrée  à 
l^uis  XIV.  Les  châteaux  d'Illhau- 
sen  et  de  Niederburg ,  qui  exis- 
taient autrefois  à  Illkirch,  ont  dis- 
paru. 

lUzacli ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Habsheim,  situé 
au  confluent  de  THl  et  de  la  Doller, 
près  de  la  route  dép.  de  Guebwiller 
a  Lucelle.  Blanchisserie  de  toiles, 
manufacture  de  toiles  peintes,  tui- 
teries.  Grande  papeterie  à  la  Ron- 
delle ou  île  Napoléon,  sur  le  canal 
du  Rhône-au-Rhin  ;  on  y  fabrique 
aussi  des  papiers  peints  et  des  car- 
tons. Mooenheim  avec  un  moulin 
et  Burtzwiller,  où  se  trouvent  5 
tuileries,  fon>  partie  de  la  com- 
mune. 1669  hab.  (133  cath.,  15âi 
réf.,  14  anab.). 

lUzach  ,  de  mémo  que  Moden- 
heim  ,  appartenait  autrefois  à  la 
ville  de  Mulhouse ,  et  se  trouve 
mentionné ,  sous  le  nom  de  IIH- 
siacum  ,  dans  une  charte  de  835, 
époque  ù  laquelle  il  y  existait  un 
palais  royal,  dont  remplacement 
est  encore  marqué  par  de  vastes 
voûtes  souterraines  construites  en 
énormes  pierres  de  taille.  Le  châ- 
teau, entouré  de  murailles  et  d'un 
double  fossé  ,  était  un  fief  autri- 
chien ;  il  fut  assiégé  par  les  Bâlois, 
en  1355  ,  et  pris  par  les  Mulhou- 
sieus,  lors  de  Tinvasion  des  Arma- 
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gnacs.  Il  a  été  démoli  il  y  a  une 
quarantaine  d'années,  et  on  en  voit 
encore  quelques  restes. 

Le  village  d'Illzach  est  situé  sur 
l'emplacement  de  l'antique  Urunci 
Uruncœ  (*) ,  mentionné  deux  fois 
dans  Vltinéraire,  et  occupé  par  les 
Romains  pour  la  sûreté  de  la  route 
militaire  qui,  de  Besançon,  condui- 
sait à  Vieux-Brisach.  Dans  le  der- 
nier siècle  on  y  trouva  des  mé- 
dailles romaines  ,  et  on  découvrit 
des  fondations  de  murailles  entre 
ce  village  et  celui  de  Kingersheim. 
M.  Ringel ,  pasteur  ^  lUzach  ,  a 
trouvé  dans  son  jardin,  il  y  a  cinq 
ans,  des  fragments  de  poterie  ro- 
maine, une  agrafe  eu  bronze  et 
neuf  médailles  du  même  métal, 
provenant  des  empereurs  Vespa- 
sicn,  Adrien,  Gordien,  Gallien  et 
Maximien.  La  route  romaine  pas- 
sait au  pied  d'une  petite  émineuce, 
la  seule  entre  Mulhouse  et  Ensis- 
heim  ;  cette  partie  s'appelle  encore 
de  nos  jours  die  Rœmerstrasse, 
On  a  déterré,  sur  le  point  le  plus 
élevé  de  cette  éminence,  la  figure 
de  quelcpe  divinité  païenne  ;  elle 
est  taillée  en  granit  et  dans  l'atti- 
tude des  dieux  égyptiens,  c'est-à- 
dire  assise  et  appuyant  les  mains 
sur  les  genoux. 

II  reste  à  observer  que  Rcichard, 
dans  son  ouvrage  intitulé  :  The- 
saurut  Topographicus  y  Noremb. 
1824,  place  Urunci  à  Bruustatt. 

Imbshclniy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Boux^villcr,  sur 
la  route  dép.  de  Bitche  à  Wasse- 
lonne.  Le  sol  est  médiocrement 
fertile  ;  mais  il  s'y  trouve  environ 
80  hectares  de  vignes ,  qui  four- 
nissent les  meilleurs  vins  des  en- 
virons. Carrières  de  pierres  à 
construction  et  à  chaux.  783  hab. 
(48  cath.,  735  prot.). 

ImBtall.V.  Petite-Pierre  (La). 

In|^enhelm,vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Uochfelden.  688 
hab.  (7  cath . ,  633  prot. ,  48  israél.) . 


(1)  Lo  nom  àt  Ittinz  rst  resté  k  oa  canton 
ùtai  cDlrc  lliiach  et  Mulhooïr. 
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Ingenheim  est  le  siège  d'un  con- 
sisloire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg  dépendant  de  l'inspection  de 
Bouxwiller,  et  comprenant  les  pa- 
roisses de  Waltenheim,  Mittelhau- 
sen,  Ingenheim,  Ernolsheini,  Dun- 
zcnheim,  Deltwiller,  Alteckendorf 
et  Schwiudratzheim. 

Inirenhelm  9  bg.  du  II.  R. , 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Kavsers- 
berg,  situé  sur  la  route  des  Vosges 
au  Hhin  et  sur  la  Fecht ,  qu'on  y 
traversé  sur  deux  ponts,  dont  l'un 
de  trois  arches  en  pierres  détaille, 
fut  construit  en  1773.  Il  est  le  siège 
d'une  perception  des  contributions 
directes,  et  a  un  hospice  qui  pos- 
sède environ  iOOO  fr.  de  revenus 
ordinaires.  Tissage  de  coton,  mou- 
lin, tuilerie.  ââ7i  hab.  (âiâi  cath., 
iG  prol.,  37  israél.). 

Une  bulle  du  pape  Léon  IX,  de 
l'an  1050,  fait  mention  de  ce  bourg 
sous  le  nom  à*îngmar$hexm, 

Infrmarsheim.  Voy.  Obemai, 

Inf^olshelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  \Vissemb.,cant.  deSoultz-sous- 
Forèts,  sur  la  route  dé  Strasbourg 
à  Wissembourg.  Moulin  à  blé.  ^3 
hab.  (78  cath.,  105  prot.). 

In|r«viller,  pet.  v.  du  B.  R., 
arr.  et  à  20  kilom.  nord-est  de  Sa- 
verne,  cant.  de  Bouxwiller,  située 
sur  la  Moder  et  sur  la  route  dép. 
de  Wasselonne  à  Bitche.  Elle  est 
te  siège  d'un  consistoire  de  la  con- 
fession d'Augsbourg,  dépendant 
de  rinspection  de  Bouxwiller  et 
comprenant  les  paroisses  d'ing- 
willer,  Pfaffenhoflen ,  Weiterswil- 
1er ,  Weinbourg ,  Obermodern , 
/utzcndorf  et  Schillersdorf. 

P^llc  a  une  belle  maison  com- 
mune et  un  vaste  et  beau  bâtiment 
l'en  fermant  les  écoles  communales, 
avec  les  logements  des  instituteurs. 
L'église  vient  d'être  restaurée  et 
ornée  d'une  belle  horloge  cons- 
truite par  M.  Schwilgue.  Cette 
ville  est  la  résidence  d'un  garde 
général  des  eaux  et  forêts  ,  d'un 
percepteur  des  contributions  di- 
rectes et  d'un  notaire.  Il  s'y  trouve 
0  tanneries,  3  moulinS;  1  scierie, 
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â  brasseries ,  3  blanchisseries  de 
toiles  et  3  tuileries. 

Les  fermes  dites  Espel,  Espler- 
hof,  Wollacker-Mùhle  et  Rausclien- 
bourg  fout  partie  de  la  commune. 

Foires  :  le  mardi  qui  précède  le 
dimanche  des  Rameaux,  le  mardi 
avant  la  Saint-Louis  et  le  troisième 
mardi  de  novembre.  Chacune  de 
ces  foires  ne  dure  qu'un  jour. 

Pop.  âilOhab.  (549 cath.,  1184 
prot.,  486  israél.). 

Les  antiquités  qu'on  a  décou- 
vertes dans  cette  ville  et  ses  en- 
virons font  supposer  qu'elle  exis- 
tât déjà  du  temps  des  Romains. 
L'empereur  Louis  de  Bavière  la  fit 
entourer  de  murailles  en  1345;  on 
en  voit  encore  des  restes  assez 
considérables.  En  1674,  lors  de  la 
guerre  de  Flandre ,  elle  fut,  pen- 
dant quelque  temps,  le  quartier- 
général  de  Turenne. 

Entre  Ingwiller  et  Rauschen- 
bourg  existait  autrefois  un  village 
nommé  Dinchtviller,  eion  dit  qu'on 
y  en  découvre  encore  des  restes. 
Il  s'y  trouve  un  canton  appelé  bei 
der  Dinchwillerer  Kirche.  On  parle 
aussi  d'un  autre  endroit  nommé 
Hechwiller  ;  des  prairies  qui  y  sont 
situées  portent  le  nom  de  Hech- 
willerer  Uatten. 

La  ville  d'Ingwiller  s'est  consi- 
dérablement agrandie  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle  ;  le 
long  de  la  nouvelle  route,  qui  con- 
duit à  Wimmenau  et  à  Bitche, 
s'étend  tout  un  quartier  ,  espèce 
de  faubourg ,  qui  n'existait  pas  il 
y  a  une  cinquantaine  d'années. 

Innenheliiiy  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Schlést.,  cant.  d'Obernai,  situé 
au  pied  du  Glœckelsberg  et  sur 
la  route  de  Strasbourg  à  Barr.  867 
hab.  cath. 

Insel.  Voy.  Suïtzeren. 

IrmsteU,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Wasselonne  ,  sur 
la  Mossig  et  la  route  dép.  de  Fé- 
nétrange  à  Schléstadt.  170  hab. 
(155  cath.,  15  prot.). 

Isch.  Voy.  Uirschlandet  Weyer. 

iBcli  ou  IscuBACU  (r),  pet.  riv. 
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du  B.  R. ,  sort  de  Télang  d*Ott- 
wiiler,  dans  le  canton  deDrulingen, 
dirige  son  cours  vers  l'ouest  et  se 
jette  dans  la  Sarre  au-dessous  de 
Wolfskirchen.  L'ïschbach ,  après 
s'être  grossi  des  eaux  de  deux 
ruisseaux  venant  l'un  de  Siewiller 
et  l'autre  de  Lixheim ,  prend  la 
dimension  d'une  forte  rivière  de 
4  à  5  mètres  de  largeur  et  de  2 
mètres  de  profondeur. 

IsehermUhle.Voy.  Hirtehland, 
IsenboarfT*  Voy.  Rouffach, 
lisenhausen,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Ilochfelden, 
sur  la  route  dép.  de  La  Petite- 
Pierre  à  Brumath  et  non  loin  du 
chemin  de  Boux^iller  à  Stras- 
bourg. i54  hab.  prot. 

Iraenlielmy  vg.  du  H.R.,  arr. 
de  Golm.,  cant.  de  Soultz,  sur  la 
Lauch  et  la  route  nat.  de  Lvon 
à  Strasbourg.  Résidence  aun 
notaire  ;  relais  de  poste  aux 
chevaux  ;  filature  et  tissage  méca- 
niques de  coton  et  filature  en  fil 
fin.  3  moulins.  Foires  :  les  13  et  i 4 
août,  6  et  7  septembre.  4660  hab. 
fl500  cath. ,  3  prot. ,  i45  israél., 
vi  anab.).  La  marque  de  la  com- 
mune consistait  en  un  fer  à  cheval. 
Issenheim,  anciennementEisen- 
heim  ,  doit  son  nom  à  un  château 
bien  fortifié,  dont  la  première  men- 
tion ne  remonte  qu'au  ii^'  siècle. 
C'était  autrefois  une  seigneurie 
autrichienne  posj^édée  en  fief  par 
les  nobles  de  Hausen,  desquels  elle 
passa,  au  i5« siècle,  aux  Schauen- 
t>ourg  ;  ces  derniers,  pendant  une 
guerre  qu'ils  firent  au  marquis 
de  Bade ,  s'emparèrent  de  trois 
frères  de  cette  maison  et  les  re- 
tinrent prisonniers  dans  le  château 
d'issenheim.  En  i639  ,  cette  sei- 
gneurie fut  acquise  par  Jean  de  Ro- 
scn,  colonel  suédois,  qui  eut  pour 
successeur  César  Pflug,  gentil- 
homme saxon  ;  le  roi  la  donna,  en 
i659 ,  au  cardinal  de  Mazarin.  Il 
s'v  trouvait  autrefois  unccomman- 
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derie  d'Antonites,  dont  dépen- 
daient le  prieuré  deFroideval,  près 
de  Belfort,  celui  des  Trois-Epis  et 
la  maison  des  chanoines  qui  des- 
servaient l'église  de  Saint-Etienne, 
à  Strasbourg.  Ce  couvent  est  au- 
jourd'hui occupé  par  les  Jésuites, 
qui  y  ont  établi  un  noviciat. 
D'après  des  titres  qui  remontent 
au  iâ*^  siècle,  la  seigneurie  d'issen- 
heim appartenait  primitivement  à 
l'abbaye  de  Murbach ,  qui  l'avait 
reçue  de  l'archiduc  Albert,  en 
échange  de  la  ville  deLucerne,et  qui 
y  possédait  aussi  le  château  d'O- 
stein.Ce  dernier  a  donné  son  nom  â 
une  famille  illustre  d'Alsace,  dont 
un  membre  a  occupé ,  au  dernier 
siècle  ,  le  siège  archiépiscopal  de 
Mayence  (voy.  Massevaux). 

Dans  l'église  des  Antonites  on 
remarquait  autrefois  un  retable 
d'autel,dont  les  peintures  attiraient 
l'attention  des  connaisseurs.  Ces 
tableaux  se  trouvent  aujourd'hui 
au  musée  de  Colmar. 

lUenheim,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.  ,  cant.  de  Schiltigheim  , 
sur  la  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Paris.  Poste  aux  chevaux.  898  hab. 
(23  cath.,  875  prot.). 

Ittenheim  est  la  patrie  de  Nicolas 
Ager  ou  Agerius  ,  qui  professait , 
au  commencement  du  i7<>  siècle, 
la  médecine  et  la  botanique  à  Stras- 
bourg ;  il  a  laissé  deux  traités  la- 
tins sur  les  zoophytes  et  sur  l'âme 
végétative. 

IttenwlUer.  Voy.  Pierre  (S^. 

Itterswiller  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Barr,  sur 
le  chemin  d'Orschwiller  à  Rosheim 
et  près  de  la  route  dép.  de  Barr 
à  Ville.  490  hab.  (282  caUi.  ,  208 
israél.). 

Ittleuhelm^vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim, 
au  pied  du  Kochersberg  et  près 
de  la  route  dép.  de  Strasbourg  à 
Saveriie.  233  hab.  (230  cath. ,  3 
prot.). 
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4l»fl^ermUtale.  V.  Astwiller. 
«Iwfrerthal.  Voy.  Niederbronn 
et  Windstein. 
«iean-des-Choax  (Saint-),  vg. 

du  B.  U. ,  nrr.  et  cant.  de  Sav., 
situé  dans  les  Vosges,  non  loin  de 
la  belle  route  nat.  qui  traverse 
ces  montagnes.  Foire  :  le  jour  de 
la  Saint- Jean-Baptiste.  8G3  hab. 
calh. 

Pierre  ,  comte  de  Lûtzelbourg, 
fit  don  au  monastère  deWillingen, 
situé  dans  la  Foret-Noire,  de  tous 
les  biens  qu'il  avait  à  Saint-Jean- 
des-Choux  et  dans  le  voisinage  ; 
cette  donation  eut  lieu  en  ilâé 
et  donna  naissance  à  une  célèbre 
abbaye  de  Bénédictines  ,  qui  a 
existé,  dans  cette  commune,  jas- 
(lu'ù  la  révolution  ;  ime  partie 
des  bâtiments  s*y  voit  encore  au- 
jourd'bui.  L*église,  plus  ancienne 
(|ue  le  couvent,  en  faisait  autrefois 
partie;  elle  fut  consacrée  eu  1127, 
par  révêque  de  Metz,  probablement 
à  Toccasion  d'une  restauration. 

Ce  village  possède  en  outre 
une  antique  cbapelle  dédiée  à  saint 
Michel  ;  elle  jouissait  autrefois 
d'une  haute  faveur  ,  et  était  fré- 
quentée par  des  pèlerins  qui  ac- 
couraient de  toutes  les  parties  de 
la  France,  de  la  Suisse  et  de  l'Al- 
lemagne. La  révolution  vint  inter- 
rompre ces  pieuses  visites ,  et  la 
chapelle  tombait  en  ruines  ,  lors- 
que la  commune  en  entreprit  la 
reslimration  il  y  a  Quelques  années. 

Les  villages  de  Volcliensweiler, 
Kpfohelmesweiler ,  Egeheimeswei- 
Icr  et  Mackenheimvveilcr ,  qui  se 


JLR 

trouvaient  près  de  celte  commune, 
ont  tobilement  disparu. 

Volckensweiler  était  situé  au 
nord  du  mont  Saint- Michel ,  et 
remplacement  qu'il  occupait  au- 
trefois porte  encore  le  nom  de  ce 
village. 

«iebshelm»  vg.  du  IL  R.,  arr. 
de  Go1m.,cant.  d'Andolsheim.  Ré- 
sidence d'un  notaire  ;  moulin.  1256 
hab.  (18  cath.  ,  1238  prot.).  Dans 
la  banlieue  on  trouve  des  restes 
d'une  voie  romaine. 

«iestett.  Voy.  Soultzmatt, 

«ietterswlller^  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier. 
334  hab.  cath. 

Jleitînifenf  vg.  du  IL  R.,  arr. 
et  cant.  d'Altkircn,  non  loin  de  la 
route  nat.  de  Paris  à  Bàle  ;  3  mou- 
lins à  blé.  578  hab.  cath. 

Près  de  cette  commune  est 
Loch-Wirth,  où  se  trouve  un  re- 
lais de  poste. 

4lolianne«tlial«  Voy.  Neuwiller 
et  Rosteig, 

«loncherey^vg.  du  IL  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  l'Al- 
laine  et  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Porrentruy  ;  siège  d'une  lieute- 
nance  des  douanes.  Tuilerie.  508 
hab.  (499  cath.,  9  anab.). 

«iadenberff.  Voy.  Windstein. 

«iadenbourg^.  Voy.  Bonhomme 
(Le). 

«ianfl^holtz.  \oy.  SouUz, 

«lunipnUnBterol*  Voy.  Monr- 
treux-Jeune, 

«lura.  Voy.  Rhin  (départ,  du 
Haut-)  et  Vosges, 
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Kairenbonrip.  Voy.  Barsck, 
Kaipenfels.  Voy.  Bœrsch. 
Kaidenbonri^.  Voy.  Siegen, 
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KalbUn  (Le).  Voy.  Fréland. 
Kaltenbrniiii.   Voy.    Froide- 
fontaine, 
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Kaltenhavten,  vg.  du  B.  R., 

arr.  deStbg.,  cant.  de  llagucnau, 
sur  le  chemin  de  Bischwilicr  à 
Haguenau.  Fabr.  de  tuiles  et  chaux. 
921  hab.  (915  cath.,  6  israél.). 

Mappelbronn  (cascade  de). 
Voy.  Oberhaslctch. 

Mappelen,  vg.  du  H.  K.,  arr., 
d'Altk.,  cant.  de  Landser.  Entre 
Kappelen  et  Stetten  se  trouve  une 
ancienne  chapelle  dédiée  à  saint^ 
Wolfgang  ;  on  prétend  que  la  com- 
mune en  tire  son  nom.  2 moulins. 
(Oâ  hab.  cath. 

Kappelen  était  autrefois  le  chef- 
lieu  aune  prévôté. 

Kattenbach.  Voy.  Âmarin 
(Saint-). 

MatzenberiT*  Voy.  Urmatt  et 
Oberhaslach, 

Matzenihal.  Voy.  Lembach. 

Matzenthaly  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Kaysers- 
berg ,  dans  une  contrée  riche  en 
vignobles.  608  hab.  cath. 

Derrière  ce  village  on  voit,  au- 
dessus  des  vignes ,  les  ruines  du 
château  deWinecke  ou  Windeoke, 
dont  le  fondateur  est  inconnu  ;  il 
en  est  fait  mention  en  1251 ,  où  le 
comte  de  Ferrette  le  tenait  en  fief, 
ainsi  que  le  château  de  Hohenack, 
de  révéché  de  Strasbourg ,  et  le 
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donna,  en  1271,  à  Téglise  de  Bàle. 
11  était  déjà  en  ruines  au  com- 
mencement du  16«  siècle.  Il  y  avait 
aussi  autrefois  à  Katzenthal  un 
couvent  de  femmes,  qui  fut  trans- 
féré ,  en  1288  ,  à  Ammerschwihr 
et ,  en  1311 ,  à  Colmar,  où  il  élait 
connu  sous  le  nom  de  Catherinettes. 

KatKenwaniiren.  V.  Benntcihr, 

Katzen vriller*  Voy.  Ammer- 
sehicihr, 

Kanffenhelniy  vg.  du  B.  R., 
arr.  deStbg.,  cant.  de  Bischwiller, 
près  de  TEberbach  et  des  routes 
dép.  de  Wissembourg  et  d'ing- 
willer  à  Fort-Louis.  Moulin  à  blé. 
237  hab.  (65  cath.,  172  prot.). 

MaysertberiT  (cant.  de),  situé 
dans  le  départ,  du  II.  R. ,  arr.  de 
Colm.  Ce  canton  qui,  pour  réten- 
due ,  est  le  23<»  du  canton  et  le  8« 
de  Tarrond.,  est  borné  parles  can- 
tons de  Ribeauvillé  au  nord  ,  La 
Poutroye  à  Touesl^ ,  Wintzenheim 
au  sud  et  Colmar  à  Test. 

Le  territoire  est  très-montagneux 
et  fertile  en  vins.  11  est  arrosé  par 
la  Fecht  et  la  Weiss  ,  et  traversé 
par  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
a  Bâle ,  la  route  nat.  de  Lyon  a 
Strasbourg  et  les  routes  dép.  des 
Vosges  au  Rhin  et  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines  à  Colmar. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dit" 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  V arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,    le  montant   des  contributions   directes    en 
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iS50  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


f 


NOMS 

DISTANCE 

•^^ 

DB    CBir-LlBC 

des 

^    ^    o 

—■     »>. 

g^  8 
«il 

ia 

de 

du 

COMHUNBS. 

c«nton. 

l'arron* 

départ. 

kilom. 

kilom. 

kilom. 

Ammerscbwihr     • 

476 

3 

9 

0 

Beblenheim     .     . 

509 

9 

13 

13 

Beoawihr  .     .     . 

hm 

6 

10 

10 

logvrtheÏBi      .     . 

477 

7 

5 

5 

Kalientbal.     .     . 

478 

7 

7 

7 

Kaysersberg    .     . 

485 

— 

U 

14 

Kifalihcim 

479 

i 

li 

U 

Millelwihr.      .     . 

511 

7 

10 

10 

Nîodfrmonchwibr 

481 

9 

7 

7 

Ostheim     .     .     . 

515 

10 

10 

10 

Riqoewihr .     .     . 

51j 

10 

13 

13 

Sigolsheim.     .     . 
Zelleaberg.     •    . 

48à 

3 

11 

11 

549 

10 

15 

15 

FÊTES 

PATBONiLES. 


S.  Martia. 
S**  Brigitte. 
SS.  P.  et  Paol. 
S.  Barthélémy. 
S.  Nicolas. 
InT.  de  la  s>*C. 
N.D.d.  7dool. 

S.  Gall. 
S.  Nicolas. 
S*'  Margaerite. 
SS.  P.  et  Paul. 
S.  Clric. 


Totaoï. 


ir.  c. 
34ii6  56 
13180  11 
11311  iO 
17183  24 

7617  56 
3:M28  36 
Ijl!»  82 

6447  88 

7911  42 
]3i66  03 
22221  70 
11614  13 

8797  59 


189^32  60 


fr, 

284i8 

7176 

9836 

151:» 

2958 

30197 

21595 

4231 

5U06 

7266 

12460 

12498 

4585 


161392 


Cuïie  catholique,  —  Kaysersberg  est  le  siège  d'une  cure  cautonale. 
Une  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton , 
excepté  à  Millelwihr,  qui  est  annexé  à  Bennwihr. 

Culte  protestant,  —  Riquewihr  esl  le  siège  d'une  église  consistoriale, 
dépendant  de  rinspeclion  de  Colmar  et  comprenant  les  paroisses  de  Ri- 
quewihr,  Aubure,  Sainte -Marie -aux- Mines ,  Echery,  Ribeauvillé , 
Mittelwihr,  Beblenheim  et  Ostheim.  Kaysersberg  et  Kientzheim  sont  an- 
nexés à  la  paroisse  de  Riquewihr;  Bennwihr  et  Sigolsheun  à  Millelwihr, 
et  Ingershcim  à  Colmar. 

Culte  israélite,  —  Les  Israélites  d'Ingersheim  et  de  Kaysersberg  dé- 
pendent du  rabbinat  communal  de  Wintzenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  1^1,351  hcct.  46  ares  80  cent.,  et  sa  po- 
pulation de  48,667  hab.,  dont  14,435  cath.,  4136  prot. ,  12  réf.,  41 
israél.  et  43  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  29,  dont  41  exclusivement 
pour  filles.  Elles  reçoivent ,  en  hiver,  1719  garçons  et  158f^  filles  ;  en  été 
elles  ne  sont  fréquentées  que  par  -1259  garçons  et  1-192  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  48'i9  a  été  de  151  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  40. 


KayserAberiTyV.  duH.R.,arr. 
et  àl  i  kilom.  nord-ouest  deColni., 
chef-lieu  de  canton.  Siège  d'une 
justice  de  paix ,  d'une  poste  aux 
lettres  et  résidence  d'un  curé  can- 
tonal, d'un  percepteur  des  con- 
tributions directes,  d'un  receveur 


de  renrcgistremcnt  et  des  do- 
maines ,  d'un  receveur  et  d'un 
commis  adjoint  des  contributions 
indirectes,  d'un  garde  général  des 
forêts,  d'un  notaire  et  de  trois 
huissiers.  La  ville  est  située  dans 
une  contrée  fertile  et  pittoresque, 


184 


KAY 


à  rentrée  des  vallées  de  La  Pou- 
troye  et  d'Orbey ,  et  dominée  par 
deux  montagnes  baignées  par  la 
Weiss,  et  dont  l'une  est  couronnée 
par  les  ruines  du  château  de  Kay- 
sersberg  ;  elle  a  un  hospice  qui 
possède  environ  4000  fr.  de  re- 
venus ordinaires. 

L'église  paroissiale  est  un  vieux 
monument  du  i^^  siècle  et  mérite 
de  fixer  l'attention  ;  le  maitre-autel 
qu'elle  renferme  est  surtout  très- 
remarquable.  Un  souterrain  assez 
vaste  pour  laisser  passer  une  voi- 
ture établit  une  communication 
entre  l'église  et  le  château.  L'Hôtel- 
de -Ville  est  d'architecture  go- 
thique, et  on  y  admire  de  très-belles 
sculptures  en  bois. 

Il  y  a  à  Kaysersberg  des  filatures 
et  tissages  mécaniques  de  coton, 
â  moulins  à  blé  ,  1  moulin  à  tan, 
une  papeterie  ,  une  scierie  ,  une 
tuilerie  ,  une  tannerie  ,  2  brasse- 
ries ,  un  martinet ,  des  fabriques 
de  chandelles,  etc.  A  Alspach,  si- 
tué à  2  kilom.  de  Kaysersberg  et 
dépendant  de  cette  commune  ,  se 
trouve  une  manufacture  de  coton- 
nades et  de  mouchoirs ,  où  l'on 
s'occupe  également  de  la  teinture 
en  rouge  d'Andrinople  ;  le  même 
établissement  renferme  une  blan- 
chisserie de  toiles,  fil,  coton,  etc. 

Foires  :  le  lundi  après  la  Saint- 
Michel  ,  le  lundi  avant  la  Saint- 
Nicolas  et  les  premiers  lundis  des 
mois  d'avril  et  de  juillet. 

Pop.  3271  hab.  (3227  cath.,  30 
prot.,  11  réf.,  3  israél.). 

Le  val  d'Orbey  était  autrefois  un 
des  passages  les  plus  fréquentés 
des  Vosges  ,  et  il  est  à  présumer 
qu'il  ne  fut  pas  négligé  par  les 
Romains  qui,  d'après  la  tradition,  y 
avaient  un  établissement  militaire. 
Cependant  la  ville  et  le  château  de 
Kaysersberg  ne  furent  construits 
qu'au  commencement  du  l 'S*^  siècle, 
jMir  Wœlfelin ,  avocat  ou  préfet 
d'Alsace,  d'après  les  ordres  de 
l'empereur  Frédéric  IL  Elevée  au 
ranç  de  ville  impériale,  elle  devint 
la  résidence  d'un  Ueichsvogt,  dont 
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la  juridiction  s'étendait  également 
sur  les  villes  impériales  de  Tûrck- 
heim  et  de  Munster.  Au  14*^  et  au 
15«  siècle  elle  fut  agrandie,  malgré 
les  réclamations  des  seigneurs  de 
Ribeaupierre  et  de  Lupfcn.  Ce  fut 
au  sujet  du  différend  auquel  donna 
lieu  le  dernier  agrandissement,  (jue 
la  ville  de  Strasbourg  fut  choisie 
pour  arbitre,  en  1 467 .  Les  fonctions 
du  Reichsvogt  (avocat  impérial) 
étaient  à  la  fois  civiles  et  militaires: 
il  avait  la  garde  du  château  et 
exerçait ,  au  nom  de  l'empereur, 
le  droit  du  glaive.  La  juridiction 
administrative  était  de  la  compé- 
tence du  prévôt.  Le  magistrat  se 
composait  de  quatre stettmeistres, 
de  SIX  conseillers  et  de  ouatre  chefs 
de  tribus.  L'advocaUe  de  Kaysers- 
berg fut  occupée  par  les  plus  il- 
lustres familles  de  l'Alsace  ;  elle 
fut  engagée,  en  1573,  au  célèbre 
général  Lazare  de  Schwendy.  Le 
comte  Antoine  Henri  d'AndIau  en 
fut  le  dernier  titulaire. 

En  1247  ,  Henri  de  Stahleck, 
évéque  de  Strasbourg  ,  s'efforça 
inutilement  de  s'emparer  de  cette 
ville.  Prise  l'année  suivante  par  le 
duc  Mathieu,  elle  fut  occupée,  en 
1261 ,  par  Rodolphe  de  Habsbourg, 
(lui  avait  pris  le  parti  de  la  ville 
de  Strasbourg  contre  son  évêque. 
Devenu  empereur  ,  il  y  revint  en 
1285.  En  1331 ,  Louis  de  Bavière 
l'engagea  à  Jean ,  roi  de  Bohême, 
et  la  reprit  sur  lui,  après  un  siège, 
en  1336.  Charles  IV  affranchit,  en 
1347,  les  cil ovens  de  Kaysersberg 
de  toute  juridiction  étrangère  et 
y  tint,  en  1354 ,  une  assemblée  des 
députés  des  villes  libres  de  l'Alsace, 
pour  aviser  aux  moyens  de  main- 
tenir la  paix  publique.  En  1525, 
les  paysans  révoltés  s'en  empa- 
rèrent'et  l'abandonnèrent  presque 
aussitôt  pour  aller  combattre ,  à 
Scherwiller ,  le  duc  Antoine  de 
Lorraine. 

Le  château,  réparé  en  1580,  fut 
abandonné  pendant  la  guerre  de 
trente  ans  et  n'a  plus  été  habité 
dq[)ui$. 
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La  ville  renfermait,  avant  la  ré- 
volution ,  une  coninianderie  de 
Tordre  Teutonique  et  un  couvent 
de  Récollets;  ce  dernier  s'était 
trouvé,  jusjqu'en  1483,  dans  la 
vallée  de  Saint-Jean ,  derrière  Als- 

Each.  L'église  et  une  partie  des 
àtiments  du  couvent  desUécollets 
cvistent  encore.  La  ville  vient  de 
faire  l'acquisition  de  cette  église , 
et  se  propose  de  la  convertir  plus 
tard  en  une  caserne  pour  la  gen- 
darmerie. 

Un  épisode  sanglant  de  l'his- 
toire de  la  réformation  s'attache 
aux  annales  de  Kaysersberg  :  d'a- 
près mie  notice  conservée  au  cou- 
vent des  Récollets ,  le  curé  Sam- 
son  Hillner,  s'étant  montré  favo- 
rable dans  un  sermon  aux  nouvelles 
doctrines ,  fut  mandé  par  le  ma- 
gistrat, ({ui  le  lit  exécuter  dans 
riIôtel-de-Ville  même  et  enterrer 
secrètement  dans  un  lieu  écarté 
(i5â3).  En  1815,  on  trouva,  en 
construisant  une  redoute,  un  sque- 
lette dont  la  tète  séparée  du  tronc 
fit  supposer  que  ce  furent  les  restes 
du  malheureux  curé. 

Kaysersberg  a  produit  quelques 
hommes  distingues  :  Je«in  Geiler 
(1445-1510) ,  quoique  né  à  SchalT- 
house ,  fut  élevé  à  Kaysersberg  et 
devint  célèbre  comme  théologien 
et  comme  prédicateur.  Il  obtint 
(1478)  la  chaire  de  la  cathédrale 
de  Stnasbourg,  qu'il  conserva  pen- 
dant trente-deux  ans  consécutifs, 
et  se  fit  remarquer  par  le  courage 
avec  lequel  il  fustigea  tous  les  vices 
(1  e  son  siècle  ;  ses  sermons  forment, 
i.vec  ses  autres  ouvrages ,  vinçt- 
quatre  volumes ,  dont  dix-huit  m- 
l'olio  et  six  in-quarto.  Mathieu  Zell, 
né  en  1477 ,  un  des  plus  zélés  pro- 
pagateurs de  la  réforme  à  Stras- 
bourg; Joseph  Lang,  savant  pro- 
fesseur à  l'université  de  Fribourg, 
au.eur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Ele- 
mentale  mathematicum ^  et  d'un 
recueil  intitulé  Polianihœa,  qui 
a  en  plusieurs  éditions  ;  Jos.  Ânt. 
Hirsinger  a  écrit  Spiritualis  X 
dierum  tolitudo,  Strasbourg  1754, 
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eiTheologiœ  univer$œ  spéculum» 
1755;  enfin  cette  ville  a  donné 
le  jour  à  Jean-Baptiste  Raegert,  né 
en  1791,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  on  distin- 
gue :  Méditations  philosophiques 
ou  la  Philosophie  conduisant 
l'homme  à  la  religion  et  au  bon- 
heur ;  Réflexions  amicales  d'un 
chrétien  catholique  sur  la  lettre 
adressée  à  Jf.  l'abhé  Maccarthy, 
Nommé,  en  1825,  principal  du  col- 
lège de  Colmar,  il  donna  sa  dé- 
mission en  1830,  et  publia  un  pe- 
tit écrit  sous  le  titre  de  Cri  de  la 
vérité  et  de  la  justice  ^  ouvrage 
dans  lequel  il  cherche  à  établir  les 
rapports  du  clergé  avec  l'Ktat. 
Il  fut  appelé  alors  à  h  direction 
des  hautes  études  ecclésiastiques 
au  séminaire  de  Molsheim  et  mou- 
rutàMuU)ouse,en  septembre  1831. 

A  2  kilom.  de  Kaysersberg  se 
trouvait,  avant  la  révolution,  le 
couvent  de  Clarisses  d'Alspach, 
fondé  à  la  fin  du  10^  siècle  ,  par 
le  comte  d'Eguisheim ,  pour  des 
moines  de  l'ordre  de  saint  Benoît; 
il  fut  vendu  aux  Clarisses  de 
Kientzheim  en  1282 .  Pendant  la 
guerre  des  paysans  (1525),  il  de- 
vint la  proie  des  llammes,  mais  il 
fut  reconstruit  bientôt  après.  Les 
religieuses  d'Aispach  avaient  le 
droit  de  bourgeoisie  à  Kaysersberg. 

Mefreimch,  vg.  du  É.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Soultz-sous- 
Foréts.  235  hab.  (93  cath.,  142 
prot.).  Eglise  mixte. 

KemlM  ou  le  Grand-Kehbs, 
vg.  du  II.  R.,arr.  d'Altk.,cant.  de 
Habsheim,  sur  la  route  du  Rhin 
de  Strasbourg  à  Bàle  et  sur  le  ca- 
nal du  Rhône-au-Rhin.  Le  chemin 
de  grande  communication  n<*  0 
conduit  d'Altkirch  à  Kembs.  Siège 
d'une  lieutenance  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  première  ligne, 
relais  de  poste  aux  chevaux.  L'é- 
glise paroissiale  de  Kembs,  d'ar- 
chitecture moderne,  est  un  édilice 
qui  mérite  d'être  mentionné. 

La  popubtion  ,  y  compris  celle 
de  deux  moulins  situés  sur  le  ca- 
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nal  et  des  hameaux  qui  font  fvartie 
de  la  commune,  est  de  1523  hab. 
(1362  cath.,  158  israél. ,  4  prot.J. 
Les  hameaux  qui  dépendent  ae 
la  commune  sont  :  une  section  de 
la  ci-devant  commune  de  la  Chaus- 
sée, le  Schaefferhof,  le  Lœchle,  où 
se  trouve  une  brigade  des  douanes, 
et  les  Richardshùsser .  La  commune 
possède  deux  vastes  bassins,  où 
l'on  construit  les  radeaux  de  bois 
de  construction  et  de  planches 
qui ,  de  là ,  sont  expédiés  à  Mul- 
house et  dans  Tintérieur  de  la 
France.  Ces  deux  bassins  sont  la 

t)rincipale  ressource  de  la  popu- 
ation  ouvrière  de  Kembs,  de 
Nifler  et  de  PetitrLandau. 

Ce  village  avait  autrefois  beau- 
coup plus  d'importance  ;  il  est 
mentionné,  sous  le  nom  de  Cambei, 
dans  Y  Itinéraire  et  la  Table  Théo- 
doiienne,  et  était  occupé  par  une 
garnisoa  romaine.  Les  routes  des 
Alpes  Pennines  à  Strasbourg  et 
des  Alpes  grec(j[ues  par  Mandeure, 
se  joignaient  a  Cambes.  On  en 
voit  encore  des  vestiges  au  nord 
et  au  sud  du  village ,  sous  la  dé- 
nomination de  :  Die  alte  Strasse , 
dos  Rœmerstrœsslé.  En  1811  et 
1812,  on  y  a  trouvé  des  médailles 
et  autres  objets  d'antiquité.  On  y 
a  aussi  découvert  deux  tombeaux 
construits  en  briques  (l'un  des 
squelettes  avait  une  chaîne  de  fer 
au  bras),  des  vases  de  terre  ornés 
de  ûgures  en  relief ,  des  sabres , 
une  hache,  etc.  La  hache  a  été 
envovée,  il  y  a  quatre  ans,  à  M.  llu- 
got,  biblioUiécaire  de  la  ville  de 
Colmar. 

Dans  une  grande  partie  de  la 
banlieue  on  découvre  encore  sou- 
vent des  fondements  de-  grands 
établissements ,  des  puits,  des  tom- 
beaux, des  monnaies  et  des  armes 
provenant  des  temps  de  l'occupa- 
tion romaine. 

L'ancien  village  de  Kembs  fut 
presque  entièrement  détruit  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans.  La 
marque  de  la  commune  consistait 
en  une  épée  flamboyante;  c'était 
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tout  ce  qu'elle  avait  conserve  de 
son  antique  splendeur. 

Kertzfeld,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést.,  cant.  de  Benfcld,  sur 
la  route  de  Barr  à  Rhinau.  1050 
hab.  cath. 

MemUumtel,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Saar-L'nion,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarre,  la  route 
nat.  de  Strasbourg  à  Sarrebruck 
et  la  roule  dép.  de  Saar-Union  à 
Sarreguemines.  Moulin.  1457  hab. 
(737  cath.,  679  prot.,  33  réf.,  8 
anab.). 

Il  s'y  trouve  deux  églises,  l'une 
catholique  et  l'autre  protestante; 
l'ancienne  église ,  démolie  il  n'y 
a  ps  longtemps  ,  avait  été  autre- 
fois un  temple  païen,  et  avait  servi 
aux  deux  cultes  depuis  un  temps 
immémorial. 

La  tradition  rattache  l'origine 
de  ce  village  à  un  château  romain 
nommé  Cœsaris  Castellum,  d'où 
Kayserskastel ,  puis ,  par  corrup- 
tion, K%skastel  ou  Keskastel.  Il 
ne  reste  plus  d'autres  preuves  à 
l'appui  de  l'existence  de  ce  château , 
qu'un  fossé  circulaire,  qu'on  pré- 
tend lui  avoir  servi  d'enceinte. 

Messeldorf ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deWissemb.,  cant.  de  Seltz,  sur 
la  Sauerbach  et  près  de  la  route 
nat.  de  Stbg.  à  Lauterbourg.  477 
hab.  cath. 

Mestenholtz.  Voy.  Châtenois, 

Mestlach.  Voy.  Kœstiach. 

Klenhelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim, 
sur  le  chemin  de  BouxAviUer  à 
Stbg.  294  hab.  cath. 

Kienizhelm  ou  plutôt  KlRNS- 
HEIM,  autrefois  Co?iSHEiM,  Cuno- 
nis  Villa,  pet.  v.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Kaysersbcrg, 
située  sur  la  Weiss  et  sur  la  route 
des  Vosges  au  Rliin ,  et  entourée 
de  vignobles,  dont  les  produits 
sont  très-estimés,  surtout  ceus  du 
canton  appelé  Kehrcnbourg.  Rési- 
dence d'un  percepteur  des  cortri- 
butions  directes  et  d'un  notaire. 
Elle  a  un  hospice,  qui  possède  en- 
viron 3000  ir.  de  revenus  ordi- 
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naircs.  Lecanalqui  traverse  Kicnlz- 
heiiu  fait  mouvoir  quatre  moulins 
à  hlé  et  une  huilerie. 

I/église  paroissiale  renferme  la 
sépulture  des  Schwendv.  La  cha- 
pelle, dédiée  à  saint  Vélix  et  à 
sainte  Régule ,  fut  consacrée  par 
Léon  IX ,  qui  la  donna  aux  Béné- 
dictines de  Zurich  ;  celles-ci  la  cé- 
dèrent, à  la  fm  du  13"  siècle,  à  Tah- 
baye  de  Lucelle.  Près  du  maître- 
autel  on  voit  un  titre,  dont  Toriginal 
a  été  signé  par  un  grand  nombre 
d*illustres  seigneurs,  qui  attestent 
(ju'en  ii66,  l'église  de  Sigolsheim 
étant  devenue  la  proie  des  flammes, 
les  images  de  la  Vierge  et  de  saint 
Jcan-rÉvangéliste ,  qui  s'y  trou- 
vaient, ne  furent  point  endomma- 
gées, et  qu'on  les  transporta  dans 
cette  chapelle,  qui  est  devenue  un 
lieu  de  pèlerinage  irès-fréquenté. 
L'empereur  Frédéric  III  y  vint  en 
l-i73,  avec  une  suite  nombreuse , 
et  suspendit  dans  la  chapelle  son 
chapeau  hongrois  brodé  en  or  et 
en  argent.  Charles-le-Téméraire 
vint  la  visiter  la  même  année,  après 
que  les  Colmariens  lui  eurent  re- 
fusé l'entrée  de  leur  ville.  1235 
hab.  (1232  cath.,  3  prot.). 

On  voyait  autrefois,  sur  le  mur 
qui  sépare  le  cimetière  de  la  routé, 
une  danse  des  morts,  attribuée  par 
les  uns  à  Ilolbein,  de  Bàle,  et  par 
les  autres,  à  Martin  Schœn,  de 
Colmar. 

Cette  petite  ville  faisait  autrefois 

Fiarlie  de  la  seigneurie  de  Haut- 
^andsperg  et  fut  entourée  de  murs 
et  d'un  fossé,  au  temps  du  concile 
de  Bàle,  par  le  comte  de  Lupfen,  qui 
y  habitait  un  château,  qui  fut  pos- 
sédé plus  tard  par  les  Schwendy, 
i'ommc  seigneurs  de  Haut-Lands- 
perg  (voyez  ce  mot).  Un  autre 
château,  plus  ancien ,  passe  pour 
avoir  été  habité  par  des  nobles  de 
Kensheim,  dont  il  est  fait  mention 
au  13«  siècle.  L'empereur  Frédé- 
ric III  accorda  à  la  ville  divers  pri- 
vilèges (i'i60)  et  le  droit  de  tenir  des 
foires  et  des  marchés.  Le  couvent 
des  capucins  appelé  Weinbacb ,  si- 
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tué  entre  Kîentzheim  et  Kaysers- 
berg,  et  fondé,  en  16 13,  par  le 
comte  Louis  de  FiirslcnlMîrg,  est 
aujourd'hui  une  propriété  privée. 

Kientzheim  est  la  patrie  de  Bu- 
chinger,  né  en  1G06,  abbé  de  Pairis 
et  plus  tard  de  Lucelle;  il  fut 
nommé  par  le  roi  membre  du  con- 
seil souverain  d'Alsace,  et  a  publié 
une  histoire  diplomatique  de  l'ab- 
baye de  Lucelle,  celle  de  l'ab- 
baye de  Maulbronn  dont  il  avait 
d'abord  été  abbé,  une  dissertation 
sur  la  chapelle  de  Kientzheim,  une 
histoire  du  pape  Léon  IX,  etc.  Cette 
ville  a  aussi  donné  le  jour  à  Jean- 
Jacques  Schcffmacher  (1668-1733), 
jésuite,  nommé,  en  1715,  à  la 
chaire  de  controverse,  fondée  dans 
la  cathédrale  de  Strasbourg,  par 
Louis  XIV.  11  a  laissé  douze  lettres 
contre  les  luthériens,  connues  sous 
le  nom  de  Lettres  du  père  Scheff- 
macher. 

Quelques  auteurs  croient  que  le 
château  de  Kientzheim  a  vu  naître 
le  célèbre  Lazare  de  Schwendv 
(1522). 

Kientzheim  possède  un  établis- 
sement consacré  à  l'éducation  des 
jeunes  demoiselles ,  et  dirigé  par 
les  Dames  du  Sacré-Cœur  de  Jésus; 
il  est  situé  hors  de  la  ville,  sur  les 
bords  de  la  Weiss. 

Kiflls , vg.  du  H.  R. ,  arr.  d'Altk. , 
cant.  de  Ferrette,  sur  la  Lucelle , 
qui  y  sépare  le  H.  R.  du^ territoire 
suisse ,  et  sur  le  chemin  de  Ligs- 
dorf  au  Moulin-Neuf.  Moulin,  mar- 
tinet, fabrication  de  garnitures  de 
fenêtres.  Les  fermes  dites  Saalhof, 
située  dans  un  fond  entouré  de 
montagnes ,  Steiner,  non  loin  du 
Blocmont,  et  llorni,  à  20  minutes 
du  Steiner,  font  partie  de  la  com- 
mune. Le  Saalhof  appartenait  au- 
trefois au  couvent  de  Lucelle.  434 
hab.  (i28cath.,6anab.). 

La  montagne  qui  domine  ce 
village  porte  les  rumesdu  château 
de  Blocmont,  qui  faisait  partie  des 
domaines  des  comtes  de  Ferrette. 
H  fut  détruit  par  les  Bâlois  en 
1449.  La  montagne  elie-méme  s'ap- 
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pelle  le  Blauinonl(c(«r  B/aii«n).  Voy. 
Vosges. 

Kllbel.  Voy.  Stosswihr, 

WLiUUstt,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Brumath,  sur  la 
route  nat.  de  Strasbourg  à  Lauter- 
bourg  et  non  loin  du  Khin  ;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  771 
hab.  cath. 

Mlndsbrannen.  Voy.  Wirrime- 
nau  et  Wingen, 

MindwIUer^  vg.  du  B.  R.,  au- 
trefois village  impérial ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Niederbronn. 
Moulin  à  blé.  552  hab.  cath. 

Klnireriheliiiy  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk.,  cant.  ae  Mulhouse, 
non  loin  de  la  route  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle.  H  s*y  trouvait  un 
château,  qui  a  été  incendié  par  les 
Suédois,  en  i632.  Un  autre  châ- 
teau, qui  y  a  été  bâti,  en  1725, 
Ï>ar  le  baron  d*Ândlau  et  habité  par 
ui  jusqu'à  la  révolution,  a  été 
transformé  en  une  fabrique  de 
toiles  peintes.  620  hab.  (616  cath., 
4  réf.). 

Klutzheim,  autrefois  Kcnigs- 
HElM,  Régis  Villa,  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Schléstadt,  situé 
au  pied  des  Vosges,  sur  le  chemin 
d'OrschwilIer  à  Rosheim.  On  y 
voit  une  très-belle  église ,  à  trois 
nefs,  terminée  en  1847.  Le  terri- 
toire produit  principalement  du 
vin.  1800  hab.  cath. 

Ce  village  fut  autrefois  une  ferme 
royale,  que  Tempereur  Lothaire  !«»■ 
donna,  en  843,  à  Ercangicr,  comte 
du  Nordgau  ou  de  la  Basse-Alsace 
et  père  de  sainte  Richarde  ,  fon- 
datrice de  TabliaYe  d'Andlau ,  qui 
plus  tard  hérita  cleces  biens.  Ce- 
pendant réglisc  de  Coire  et  les  ab- 
bayes d'Ebersmùnster  et  d*£tival 
y  avaient  aussi  des  droits.  Par  une 
charte  de  1105,  Frédéric  11,  duc 
de  Souabe  et  d'Alsace,  fait  inter- 
venir le  prieuré  de  Schléstadt  pour 
la  moitié  de  la  propriété  de  ce  vil- 
lage ,  et  laisse  Tautre  moitié  à 
Fabbesse  d*Andlau.  Malgré  celte 
charte,  Tempei'eur  Rodolphe  de 
Habsbourg  engagea  ce  village ,  en 
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1286,  aux  frères  de  Rathsamhau- 
sen,  et,  en  1338,  Louis  de  Bavière 
en  fit  don  à  la  ville  de  Schléstadt, 
qui  désintéressa  tous  ceux  qui  y 
avaient  des  droits  seigneuriaux', 
et  en  resta  propriétaire  jusqu'en 
1793. 

Un  peu  plus  haut  que  le  village, 
on  voit  l'antique  château  de  Kintz- 
heim.  On  ne  connaît  ni  l'époque 
précise  de  sa  construction ,  ni  les 
noms  de  ses  premiers  proprié- 
taires. Pendant  la  guerre  entre 
Albert,  fils  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg et  l'empereur  Adolphe  de 
Nassau,  le  château  et  le  village  de 
Kintzheim  furent  brûlés  par  les  ha- 
bitants de  Châtenois.  Le  baron  de 
Moriraont  devint  ensuite  posses- 
seur de  ce  château  et  le  vendit  plus 
tard  à  Jean  de  Hattstatt,  à  qui  la  ville 
de  Schléstadt  l'acheta  en  1492.  En 
1649 ,  celte  dernière  le  vendit 
à  Jean-Guillaume  de  Goll,  qui 
répara  les  dégâts  que  la  guerre  de 
trente  ans  y  avait  occasionnés.  Ce- 
pendant, en  1765,.  il  n'était  plus 
habité  que  par  un  vieil  ermite,  qui 
avait  soin  de  la  chapelle  et  exer- 
çait en  même  temps  l'état  de  cor- 
donnier. La  révolution  étant  venue 
y  joindre  ses  dégradations ,  il  fut 
vendu,  en  ^802,  par  les  succes- 
seurs de  la  famille  de  Goll ,  â  M. 
Mathieu  de  Faviers,  qui  le  lit  ré- 
parer, et  dont  le  fils  en  est  au- 
jourd'hui propriétaire. 

KlrchberiT  9  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  do  Massevaux,  sur 
la  Doller  et  le  chemin  de  Sewen 
à  Massevaux.  Trélileric  pour  le 
laiton  et  le  cuivre  doré  et  argenté, 
laminoir  de  lait<m  et  de  cuivre, 
tissage  de  coton ,  moulins  à  bk\ 
à  huiles  et  à  tan.  716  hab.  (709 
cath.,  7prot.). 

Klrchberfp.  Voy.  Batr, 
KlrchbUhl.  Voy.  Stosswihr, 
Kirchheim ,  vg'.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Wasselonnc, 
sur  la  Mossig,  qui  y  fait  mouvoir 
un  moulin,  et  sur  le  chemin  de 
Weslhoffen  à  Marlenheim.  L'église 
de  kirchlieim  parait  être  très-an- 
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cienne.  487  h.  (48i  calh.,  3  prot.). 

Ce  lieu  est  célèbre  dans  l'histoire 
d'Alsace  par  le  palais  qu'y  eurent 
les  rois  d'Austrasie  auO*'el  au7« 
siècle.  L'impératrice  Richarde , 
épouse  répudiée  de  Charles-le- 
Gros,  quitta  le  palais  de  Kirchheim 
pour  aller  se  retirer  au  monastère 
d'Andlau,  qu'elle  avait  fondé,  et  où 
elle  mourut  avant  la  fin  du  9^  siècle, 
qui  est  aussi  l'époque  présumée  de 
la  destruction  de  ce  palais. 

D'après  une  antique  tradition , 
un  aqueduc  parlant  du  palais  de 
kirchheim  et  aboutissant  à  celui 
de  Strasbourg,  aurait  été  construit, 
par  Dagobert ,  pour  faire  arriver 
du  vin  dans  cettu  dernière  ville. 
Ce  qui  est  nlus  certain,  c'est  qu'on 
a  trouvé  dans  ses  environs  un 
grand  nombre  d'objets  d'antiquité, 
qui  témoignent  de  l'importance 
que  ce  lieu  avait  dans  les  temps 
reculés  de  notre  histoire. 

Non  loin  de  Kirchheim  et  à 
l'ouest  de  Marlenbeim,  sur  une 
des  hauteurs  qui  dominent  au  nord 
la  vallée  de  Kronthal,  se  trouvent 
les  restes  du  chî^teau  de  Kronen- 
bourg,  dont  on  attribue  la  construc- 
tion à  Wœlfell ,  préfet  d'Alsace, 
au  commencement  du  13<»  siècle, 
sous  l'empereur  Frédéric  IL  L'é- 
vèque  de  Strasbourg  ,  Henri  de 
Stahleck,  le  détruisit  déjà  en  1246, 
et  en  1369  il  fut  entièrement  dé- 
moli. Ce  château  a  donné  son  nom 
à  une  porte  de  Strasbourg  appelée 
Kronenburgerthor  (porte  de  Sa- 
verne). 

KIrneck.  Voy.  Andlau  (riv.). 

KIrneck.  Voy.  Barr, 

KIrrberfc»  vg.  duB.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Druliagen  ,  sur  h 
Sarre  et  la  route  de  Fénétrange  à 
Schlést.  Moulin  à  blé.  4ââ  hab. 
{-H  calh.,  32  prot.,  366  réf.].  Oh- 
lingen,  village  détruit  penoant  la 
guerre  de  1674 ,  était  situé  près 
de  Kirrberg  (voy.  Rauwiller), 

KIrrwiiler,  vg.  duB.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  situé 
sur  la  route  dép.  de  la  Petite-Pierre 
à  Brumatb,  au  milieu  de  collines, 
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où  l'on  récolte  un  vin  assez  es- 
timé. 685  hab.  (273  cath. ,  412 
prot.). 

Kleln-Brniiiieii.  Vov.  Petite- 
fontaine. 

Klelnfr»iikeiAieiiii ,  vg.  du 
R.  R. ,  arr.  de  Sibg.  ,  cant.  de 
Truchtersheim.  183  hab.  cath. 

Kleinicœrty  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Sav.,  cant.  deMarmoutier.  162 
hab.  cath. 

Kleln-llenirlatt.  Voy.  Uagny 
(Petit-). 

lUein-PfAirenheliii.  Y.  Tfat- 
fenheim, 

Kleln^BappoUteln.  V.  Pou^ 
troye  (La). 

Kleln-SchainiaU.  Voy.  Cha^ 
vanatte. 

Kleln-l^letenaii.  Voy.  Dett- 
willer, 

lUInrentlial.  Voy.  Barsch  et 
Vosges, 

Klosterherbltzhelm.  V.  Her- 
bitzheim, 

Mntfrindren,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Iluningue ,  non 
loin  de  la  route  dép.  du  Doubs  à 
Bàle.  234  hab.  cath.  (voy.  Fo/^-em- 
bourg), 

Mncershelm,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  si- 
tué entre  les  routes  dép.  de  Bitche 
à  Wasselonne  et  de  Stbg.  à  $a- 
vemb.  260  hab.  cath. 

Mnollpré.  Voy.  Fréland. 

Moeheraberic»  ancien  chàteau- 
fort ,  situé  près  de  Neugartheim , 
dép.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Truchtersheim.  Il  appartenait 
aux  évéques  de  Strasbourg,  qui  y 
résidaient  souvent.  L*évéque  Ber- 
thold  II  s'y  enferma  en  1334,  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  de 
Louis  V ,  qu'il  ne  voulait  pas  re- 
connaître comme  empereur.  En 
1592,  pendant  la  guerre  des  pré- 
tendants au  siège  épiscopal  de 
Strasbourg  ,  ce  château  fut  pris 
par  George  de  BraDdebourg,évèque 
élu  par  les  protestants.  Pendant 
la  guerre  de  Flandre,  les  Impériaux 
y  furent  battus  par  le  duc  de  Gré* 
qui  (1677).  Les  ruines  de  ce  châ- 
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teau  ont  été  employées ,  en  1720, 
à  la  construction  de  la  route  de 
Strasbourg  à  Saveme ,  et  aiyour- 
d*hui  son  emplacement  est  occupé 
par  un  télégraphe. 

Avant  la  révolution  le  Kochers- 
berg  formait  un  bailliage,  dont  la 
juridiction  s'étendait  sur  vin^t-huit 
villages.  En  1633,  les  Suédois  don- 
nèrent ce  bailliage  à  la  ville  de 
Strasbourg,  qui  le  rendit,  en  1635, 
à  la  paixdc  Prague.  Le  nom  de  ce 
château  est  resté  à  cette  partie  du 
département  du  Bas-Rhm  com- 

Erise  dans  le  canton  de  Truchters- 
eim  ;  elle  est  renommée  pour  Ta- 
bondance  et  la  bonne  qualité  de 
ses  produits  agricoles  (voy.  Truch- 
tersheim). 

Plusieurs  auteurs  placent  dans 
cette  contrée  la  célèbre  Concordia; 
quelques-uns  soutiennent  même 

Sue  le  nom  de  Kochersberg  dérive 
e  Concordia,  par  suite  de  diverses 
altérations  :  Concordsberg,KUchers' 
berg,  Kochersberg.  Tous  ces  sys- 
tèmes, qui  plaisent  sans  doute  à 
rimagination  par  leur  côté  poé- 
tique, ne  peuvent  être  admis  qu*à 
titre  hypothétique. 

Mœiilgsbonri^*  V.  Ensisheim, 
Mœnl§^brack.Y.  Leutenheim, 
MiMtlacli  ou  Kestlach,  vg.  du 
H.  R.,  arr.  d*ÂUk.,  cant.  de  Fer- 
rette,  sur  la  route  nat.  de  Moulins 
à  B5le  ;  siège  d*une  brigade  des 
douanes.  665  hab.  (660  cath.  ,  5 
anab.).  La  lourde  Tégliseest  très- 
ancienne  ;  on  sait  par  tradition  que 
c'est  déjà  la  3«  église  qu'elle  accom- 
pagne. La  dernière  a  été  bâtie 
en  1735.  Entre  Kœstlach  et  Mœr- 
nach  on  voit  une  ancienne  chapelle 
dédiée  à  Notre -Dame -des- sept- 
Douleurs. 

Koetzlngren»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d*Altk. ,  cant.  de  l..andser ,  sur  le 
chemin  d'Aitkirch  à  Sierentz  ;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  400 
hab.  cath. 

Le  territoire  comprend  la  ban- 
lieue de  Gutzwiller  ,  village  qui 
était  situé  â  1  kiloni.  de  Kœtzingen 
et  qui  fut  détruit  vers  la  fin  du 
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16^^  siècle.  On  y  trouve  des  ves- 
tiges d'une  route  romaine  (voy. 
Rantzwiller).  La  marque  de  la 
commune  consistait  en  une  S. 

KofpenhelmyVg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést.,  cant.  de  Renfeld,  situé 
sur  rill ,  la  route  nat.  de  Lyon  à 
Strasbourg  et  le  chemin  de  ier  de 
Strasbourg  à  Bâle,  qui  y  a  une  sta- 
tion. Il  est  la  résidence  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes  ; 
2  blanchisseries  de  toiles ,  moulin 
à  blé.  136â  hab.  (1359  cath. ,  3 
proi.). 

Kohlberir  (le  Grand  et  le  Petit) . 
Voy.  Lueelle, 

Kohlenriiiitz.  Y.  Gunsbach. 

KohlhUtie.  Voy.  Wimmenau, 

Kolbsheim»  joli  vg.  du  B.  R., 
arr.  deSibg.,.cant.  deSchiltigheim, 
près  de  la  Bruche  et  du  canal  de 
la  Bruche  et  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Flexbourg  à  Strasbourg. 
577  hab.  (91  cath.,  380  prol.,  106 
israél.). 

Ce  village,  avec  son  double  châ- 
teau, l'un  supérieur  et  l'autre  in- 
férieur (Altenau) ,  fut  brûlé  par  les 
Strasbourgeois,  en  1261.  Le  châ- 
teau supérieur  était  possédé  par 
les  Mùlnheim  et  plus  tard  par  les 
Wurmser,  les  Zedlitz  et  quelques 
autres  ;  le  château  inférieur  appar- 
tenait aux  Volz.  La  propriété  du 
village  était  subordonnée  aux 
mêmes  divisions,  mais  lesFolcken- 
hayn  Unirent  par  acheter  le  tout. 
Il  n'existe  plus  'aucune  trace  du 
château  inférieur.  Le  château  su- 
périeur forme  aujourd'hui  une  élé- 
gante maison  de  campagne  entou- 
rée d'un  magniOque  jardin. 

Mraffe.  voy.  Erstein. 

Kraiiter«:enbelm9  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlést.,  cant.  d'Ober- 
nai,  situé  près  de  la  route  dép.  de 
Slbg.  à  Barr  et  sur  l'Ergers,  d'où 
lui  vient  son  nom ,  ainsi  que  de 
Kraut  (chou) ,  légume  qui  y  est 
principalement  cultivé.  Moulin  à 
blé.  1300  hab.  (1 156 cath., 7  prot., 
137  israél.). 

Dans  ce  village  se  trouve  une 
belle  maison  de  campagne,  dont  ht 
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chapelle  renferme  les  restes  mor- 
tels du  préfet Lezay-Marnésia,  dont 
les  habitants  du  département  du 
Bas  -  Rhin  conserveront  encore 
longtemps  la  mémoire. 

KrautwlUer,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.  ,  cant.  de  Brumath, 
sur  la  Zorn  ,  le  chemin  d^fer  de 
Paris  à  Stbg.  et  la  route  dép.  de 
la  Petite-Pierre  à  Brunialh.  Mou- 
lin H  blé  et  à  plâtre  ,  avec  foulon 
à  chanvre.  170  hab.  (10  cath., 
ItiO  prot.). 

Krleirshelm  9  vg.  du  B.  R. , 
autrefois  village  impérial ,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Brumath,  sur 
la  route  nat.  de  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg.  390  hab.  cath. 

MronenboariT*  V.  Kirchheim, 

Kron-WeiMenbariT*  V.  Wù- 

tembourg, 

KrUth,  autrefois  Greuth  y  yf, 
du  H.  R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de 
Saint-Amarin  ,  sur  la  Thur  et  le 
chemin  de  Saint-Amarin  à  Wil- 
denstein  ;  tissage  mécanique  et  à 
bras  de  coton,  laine  et  soie,  mou- 
lin, scierie  mécanique.  19i4  hab. 
cath. 

Kaenhelm,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
deColm.,  cant.  d*Andolsheim,  sur 
la  route  nat.  de  Strasbourg  à  B&le 
et  le  canal  du  Rhône~au-Rhin. 
Moulin.  L*ancien  village  de  Kuen- 
heim  a  été  englouti  par  le  Rhin, 
l)endant  le  dernier  siècle.  731  hab. 
(77  cath.,  654  prot.). 

Entre  Kuenheim  et  Biesheim 
existait  autrefois  un  village  nommé 
Edcnbourg  ;  il  occupait  remplace- 
ment d'une  ville  sur  le  nom  de  la- 
quelle les  savants  ne  sont  pas 
d'accord.  On  y  a  découvert  de 
vastes  fondations  ,  des  pavés  en 
mastic  ,  des  briques  de  la  21  «  lé- 
gion, des  vases,des  médailles,  etc. 
M.  de  Golbéry  croit ,  avec  raison 
peut-être,  que  ces  ruines  faisaient 
partie  de  Vieux-Brisach,  alors  que 
le  Rhin  n'avait  pas  encore  détaché 
cette  ville  de  TAlsace.  Dans  la 
banlieue  sont  les  restes  d'une  voie 
romaine. 

Kiililendorl'^Yg.  duB.  R.,  arr. 
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deWissemb.,cant.  de Soultz-sous- 
Forêts,  sur  la  route  de  Soultz  à  Fort- 
Louis.  200  h.  (27  cath.,  173  prot.). 
Kapersbach.  Voy.  Eichel, 
MUppelé.  Voy.  Illfurth  et  Frih 
ningen, 

KnpperUmlllil.  V.  Hambach, 
KnrtzenhausenyVg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Brumath, 
sur  la  route  dép.  de  Stbg.  à  Bisch- 
willer.  Grande  culture  de  houblon; 
tourbières,  sécheries  de  garance. 
560  hab.  (87  cath.,  473  prot.). 

MftlttoUhelm,  vg.  du  B.  R. ,  au- 
trefois vg.  impérial,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Truchtersheim ,  traversé 
par  la  Souffel,  qui  prend  sa  source 
près  de  cette  commune  et  y  fait 
mouvoir  plusieurs  moulins.  Le 
territoire  produit  du  bon  vin  dit 
Riesling,  et  renferme  des  carrières 
de  pierres  et  des  exploitations  de 
gypse.  Dans  la  partie  supérieure 
du  village  se  trouve  une  source 
sulfureuse.  Elle  ne  gèle  jamais. 
M.  Graffenauer ,  dans  sa  Minéra- 
logie alsacienne ,  la  recommande 
contre  la  gale ,  les  vieux  ulcères 
et  dilTérentes  autres  maladies  cu- 
tanées. Les  malades  des  environs 
l'emploient  avec  avantage  (voy. 
Farucle  Bas-Rhin),  870  hab.  (720 
cath.,  150  israél.). 

KnÉzenhaosea,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz - 
sous-Foréts,  sur  la  route  dép.d'Ing- 
willer  à  Fort-Louis.  Cette  com- 
mune se  comjpose  de  Nieder- 
kutzenhausen,  Oberkutzenhausen, 
Merckwiller  (autrefois  Merchwil- 
1er),  Hœlsloch  ou  Hœlschloch  (au- 
trefois Heldenslugou  lleilensloch) 
et  de  deux  moulins  sur  la  Seltz- 
bach.  La  ci -devant  annexe  de 
Feldbach  fait  maintenant  partie  de 
Niederkutzenhausen.  1391  hab. 
(449  cath.  ,  893  prot. ,  41  israél., 
8  anab.).  Eglise  mixte. 
*  Kutzenhausen  était  autrefois  le 
chef-lieu  d'un  bailliageapparteuant 
aux  Fleckeustein.  La  sœur  du  der- 
nier seigneur  de  cette  dynastie  le 
vendit,  en  1560,  àCharles^uslave^ 
plus  tard  roi  de  Suède,  qui  en  fit 
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don,  en  1G56,  à  sa  sœur  Chris- 
tine-Madeleine, épouse  de  Frédé- 
ric IV ,  margrave  de  Baden-Dur- 
lach,  et  au  prince  Charles-Gustave, 
son  neveu.  La  fille  unique  de  ce 
dernier  le  vendit ,  eu  1705  ,  à  la 
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margrave  d'Anspach ,  épouse  de 
Jean-René,  comte  de  Hanau-Lich- 
tenberg ,  qui  eut  pour  successeur 
le  prince  de  llesse-Darmstadt,  dont 
la  famille  le  conserva  jusqu'à  la 
révolution. 
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li'AbalMe  (Bois-).  Y.  Lièpvrê, 
Ijabaroche.  Voy.  Baroehe  (La). 
Iiacbapelle-ftoiM-Cliaaxy  en 

patois  Cappeltscha,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,cant.  de  Giromagny, 
sur  le  chemin  d'Auxelles-Bas  à 
Sermamagny ,  et  près  de  la  route 
des  Vosges  a  Delémont.  â  moulins 
à  blé  ,  moulin  à  tan  ,  4  tissages  à 
bras.  On  remaroue  l'église ,  qui  est 
un  vaste  et  bel  édifice  ,  et  la  mai- 
son d'écoles,  nouvellement  cons- 
truite. Autour  du  village  se  trouvent 
un  grand  nombre  de  petits  étangs, 
où  l'on  élève  des  carpes  d'une 
qualité  très-estimée.  614  hab.cath. 

Iiachapelle  «  tons  «  Boof^e  - 
mont ,  gr.  vg.  du  IL  R. ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  l'Aine 
et  la  route  nat.  de  Lyon  à  Stras- 
bourg. Résidence  du  curé  canto- 
nal ,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes  ,  d'un  notaire  et 
d'un  huissier  ;  siège  d'une  poste 
aux  lettres  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval.  Relais  de 
poste  aux  chevaux.  Cette  com- 
mune possède  l'un  des  établisse- 
ments secondaires  ecclésiastiques 
du  diocèse  de  Strasbourg.  L'on  y 
remarque  l'église  nouvellement 
construite  et  une  halle  aux  blés. 
Moulin ,  brasserie.  778  hab.  dont 
684de  pop.  fixe  (749  calh.,  1  prot., 
28  Israël.). 

liaChants^e.  V.  Ciiaussée  (La). 

liachier.  Voy.  Gerstheim. 

Iiacollon|pe/vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  la 
Madeleine.  Moulin,  fabr.  de  plâtre. 
216  hab.  cath. 

l4icombe«  Voy.  Fréland. 
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liaitrauire,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  le 
chemin  des  Errues  à  Larivière. 
100  hab.  catli. 

I^laye,  eu  allemand  Loehy  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  de  Schlést. ,  cant. 
de  Ville,  situé  dans  un  étroit  val- 
lon des  Vosges ,  arrosé  par  le 
Giessen  et  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Steigé  à  Strasbourg.  La 
commune  comprend  les  annexes 
dites  Bassembcrg  et  Charbe  (MU- 
telscher),  873  hab.  cath.  Moulin  à 
blé,  mine  de  houille. 

Iiamperiheim,  Vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Slbg.,cant.  de  Schiltig- 
heim,  sur  laSouffel,  qui  y  fait  mou- 
voir plusieurs  moulins  a  farine  et 
à  huiles  et  près  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg  et  de  la  route 
nat.  de  Strasbourg  à  nissembourg. 
932  hab.  (231  cath.,  700  prot. ,  1 
réf.).  Ce  village  a  vu  naître  Séb. 
Schraidl  (1617-1696)  et  Jean-Fré- 
déric Lobstein  (mort  en  1784),  le 
{>remier,  savant  hébraïsant  et  pro- 
èsseur  de  théologie,  et  le  second, 
professeur  de  médecine  à  Tuni- 
versité  de  Strasbourg. 

liampertslochy  autrefois  Lam- 
piERSLOCii,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb. ,  c^nt.  de  Wœrth.  528 
hab.  (208  cath.,  320  prot.).  Mine 
de  fer  ;  fabr.  de  tuiles.  Bons  vi- 
gnobles. On  y  remarque  la  maison 
d'écoles  pour  les  deux  cultes. 

Dans  une  prairie ,  située  entre 
ce  village  et  celui  de  Merckwiller, 
est  la  source  bitumineuse  de  Be- 
chelbronn  ou  Pechelbronn  (Fon- 
taine dc'Poix).  Elle  est  remplie  à 
Heur  de  terre  d'une  eau  sale  sur 
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laquelle  nage  un  bitume  noir  d'une 
consistance  huileuse  et  un  peu  te- 
nace. Pendant  longtemps  on  s'était 
contenté  de  recueillir  la  graisse 
qui  surnageait,  et  on  la  vendait 
aux  paysans  des  environs,  qui 
s'en  servaient  principalement  pour 
graisser  les  roues  de  leurs  chariots. 
En  4735,  Eryn  d'Ërynnis,  médecin 
grec,  découvrit,  à  environ  180  pas 
de  la  source ,  une  veine  considé- 
rable de  sable  bitumineux  ,  et  en 
1742,  M.  de  la  Sablonnière  y  éta- 
blit la  première  fabrique  pour  la 
préparation  du  bitume.  Elle  fut 
vendue ,  en  1768  ,  à  M.  Antoine 
Lebel ,  dont  la  famille  la  possède 
encore  aujourd'hui.  Ce  nouveau 
propriétaire  se  livra  à  beaucoup 
de  recherches ,  et  fit  faire  des 
fouillés  pénibles  qui  mirent  enfin 
à  découvert ,  en  1784  ,  un  riche 
filon  de  sable  bitumineux ,  entre 
deux  bancs  d'argile  calcifère.  Au- 
jourd'hui les  mines  sont  en  pleine 
activité,  et  les  minerais  sont  four- 
nis par  plusieurs  veines  puissantes, 
dont  M.  J.  A.  Lebcl  a  fait  la  dé- 
couverte en  1839.  Les  produits 
qu'elles  fournissent  à  l'industrie 
sont  :  1°  la  graisse  d'asphalte, 
produit  naturel ,  contenant  de  60 
à  80  p.  100  d'huile  de  pétrole  ; 
^°  graisse  épaisse ,  expédiée  en 
tonnes  ;  3^  graisse  épaisse ,  qu'on 
expédie  en  boites  ,  qualité  supé- 
rieure. On  se  sert  de  ces  trois  qua- 
lités pour  graisser  les  roues,  trains 
de  voitures,  machines  à  frottement, 
etc.  On  retire  de  la  graisse  d'as- 
phalte no  1  les  huiles  de  naphte 
et  de  pétrole  qui  servent  à  l'éclai- 
rage, pour  machines  à  frottement 
et  dans  la  préparation  du  caout- 
chouc ,  du  bitume  pour  mastic  et 
des  bitumes  secs  dits  bitumei  de 
Judée.  Les  deux  derniers  produits 
peuvent  entrer  avec  les  plus  grands 
avantages  dans  la  fabrication  des 
mastics. 
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Les  paysans  des  environs  de 
Lampertslocli  emploient  la  graisse 
d'asphalte  pour  graisser  les  sabots 
des  chevaux  ;  ils  l'appliquent  sur 
les  plaies  des  animaux,  surtout  en 
été,  lorsqu'ils  sont  tourmentés  par 
les  insectes  ;  ils  s'en  servent  en- 
core contre  les  brûlures ,  les  in- 
flammations, etc.  Elle  a,  en  effet, 
une  vertu  calmante,  garantit  contre 
l'action  de  l'air  et  contre  les  pi- 
qûres des  insectes.  Ils  emploient 
1  huile  de  pétrole ,  qui  contient  du 
soufre,  contre  la  gale  et,  avec  plus 
de  succès,  contre  des  douleurs  rhu- 
matismales et  arthritiques. 

En  1845  ,  le  16  juin  ,  il  y  eut, 
dans  les  mines  de  Pechelbronn, 
une  explosion  qui  coûta  la  vie  à 
cinq  ouvriers. 

Eiandaa  (Petit-),  vg.  du  H.  K., 
arr.  d'Altk.  ,  cant.  de  Habsheim, 
sur  la  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Bâle  et  non  loin  du  Rhin.  Tuilerie. 
749  hab.  (746  cath.,  3  prot.).. 

liAnderslNicli*  Y.  Sondernach 
et  Sultzeren. 

Eianderahelm  ^  Vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier, 
sur  la  route  dép.  de  Strasbourg  à 
Saverne.  215  hab.  cath. 

l^madicraben*  Voy.  Bergheim, 

liandsberir*  V.  Odile  (Sainte-). 

liandscron*  Voy.  Leymen, 

Eiandser  (cant.  de) ,  dép.  du 
H.  R.,  arr.  d'Altk.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  ii^  du  dép. 
et  le  6<»  del'arrond.,  est  situé  entre 
la  forêt  de  la  Harth  et  les  cantons 
de  Habsheim,  de  Mulhouse,  d'Alt- 
kirch  et  de  Huningue  ;  à  l'est  il 
touche  à  l'embranchement  de  Hu- 
ningue aucanalduRhône-au-Rhin. 

Le  territoire  est  généralement 
montueuxet  très-fertile,  à  l'excep- 
tion de  la  partie  qui  tire  vers  la 
Harth.  Il  est  traversé  par  le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et  les 
routes  nat.  de  Bar-le-Duc  à  B&le 
et  de  Bâle  à  Strasbourg. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  cheft-lieux  du  canton,  de  l'arrondiuement  et  du 
départemenl,  ta  fêu  patronale,  te  numéro  de  renvoi  à 
l'Aliace  féodate,  le  montant  det  contrihuiions  directet  en 
1850  et  tet  revenus  communaux  ordinaires. 
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Cvlli  eatholigue.  —  Landitr  est  le  siège  de  la  paroisse  caatoDale. 
Une  tuccnrsde  se  trouve  dans  cliacune  des  autres  communes  du  canton, 
excepté  ti  Waldenheim.  qui  est  annexé  !i  Sierenli. 

Culte  ttraiUtt.  —  Sierenti  est  le  cbeMieu  d'un  rabbinat  communal, 


sa  population  de  U,U4  hab.,  savoir:  13,G0G  calh.,  -l-i  prot.,  7  réf., 
SIO  israiïl.  et  7  anab. 

Les  écoles  primatras  sont  au  nombre  de  27 ,  dont  i  eiclusJTemcnl  pour 
lillcs.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  -l'ISS  gardons  et  -4145  lillcs; 
en  élé  elles  ne  reçoivent  qnc  407  garçons  et  1031  lilles. 

La  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  158  et  le  cbilTre  du  contingent  h  rburoir,  de  41. 


EiKHdser ,  aacicanemeat  Lan- 
dtt-Ehre,  Dtcai  Rsgionit,  bg.  du 
IL  R. ,  arr.  d'AlUi. ,  dief-Ueu  de 
caolon,  situé  sur  lechemia  d'Alt- 
kircb  à  Kembs.  Siège  «Tuoe  justice 
(le  paii.d'uDGCure  cantonale, d'une 
pcrceptiou  Oes  coniribuUous  di- 


reciea  et  d'un  bureau  d'enregis- 
iremeui,  résidence  d'un  notaire 
eidedeuihuissicrs.Moulin.Foires: 
le  2"  mercredi  de  carême  ei  le  16 
août.  579  bab.  (571  c3tb.,  7  prot., 
1  anab.^. 
L'égUse,  qui  Jale  de  la  lin  du 


LAN 

dernier  siècle ,  est  une  des  plus 
belles  du  Sund^au.  Le  couvent 
de  capucins,  qui  s*y  trouvait  lors 
de  notre  première  révolution  et 
qui  avait  été  fondé  en  1654,  a  été 
acguis  par  des  religieux  ligoristes, 
qui  en  ont  agrandi  les  bâtiments 
et  construit  une  magnifique  église 

3ui  est,  après  celle  de  Landser,  une 
es  plus  considérables  du  canton. 

Landser,  d'abord  ville  (de  1300 
à  1394) ,  puis  village ,  et  aujour- 
d'hui bourg  ,  a  échangé  son  titre 
de  chef-lieu  d* une  seigneurie  assez 
considérable  du  Sundgau,  contre 
celui  de  chef-lieu  de  canton.  Le 
château  était  un  allodialdes  nobles 
de  Butenheim ,  qui  construisirent 
la  ville  et  la  vendirent  à  la  famille 
de  Habsbourg.  11  fut  pris,  en  l!240, 
à  cause  des  brigandages  auxquels 
ses  possesseurs  s'étaient  livrés. 
Son  emplacement  se  trouve  de  nos 
jours  converti  en  prés.  Le  reste 
de  son  histoire  ne  consiste  qu'en 
une  sèche  nomenclature  des  noms 
des  familles  qui  ont  possédé  celte 
seigneurie  en  fief. 

liandsperir  (Haut-).  Y.  TTtn- 
tzenheim, 

Imngen  •  Schleltlial*  Voy. 
Sekleithal, 

liani^eiisoiiltcbachf  gr.vg.  du 
B.  R.,  arr.de  Wissemb.,  cant.  de 
Wœrth-sur-Sauer ,  sur  le  Soultz- 
baechel.  3  moulins  à  blé  et  un  à 
huiles ,  tuilerie ,  grande  culture 
d'arbres  fruitiers  ,  fabrication  de 
Kirschwasser.  914  hab.  (37  cath., 
793  prot.,  84  israél.). 

On  a  trouvé  à  Lan^ensoultzbach, 
lors  de  la  construction  de  la  nou- 
velle église  (1847), plusieurs  objets 
d'antiquité,  notamment  un  autel 
romain,  d'à  peu  près  2  1/â  pieds  de 
haut,  sur  un  pied  de  large  en  tous 
sens  ,  portant  en  relief,  sur  ses 
quatre  faces,  Jupiter,  Junon,  Mer- 
cure et  Minerve.  Les  autres  sont 
quatre  bas-reliefs,  dont  Fun  repré- 
sente un  Gaulois  et  les  trois  autres 
Mercure,  accompagné  chaque  fois 
d'attributs  différents.  L'autel  a  été 
placé  au  haut  du  mur  de  clOture 
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du  cimetière  et  les  bas-reliefs  ont 
été  scellés  dans  le  mur  au-dessus 
de  l'autel.  On  regrette  celui  d'une 
Vénus ,  qui  a  été  enlevé  nar  un 
amateur  anonyme  ;  c'était,  ditr-on, 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  parfait  pour 
l'exécution  et  la  conservation. 

L'église  deLangensoultzbach  est 
entièrement  construite  en  pierres 
de  taille  ;  elle  est  du  style  roman. 
L'éminence,  sur  laquelle  elle  est 
située  et  qui  domine  toute  la  com- 
mune, ne  parait  pas  être  complète- 
ment l'œuvre  de  la  nature,  car  elle 
présente  l'aspect  d'un  tumulus 
élevé  en  jpartie  par  la  main  des 
hommes.  Cette  circonstance,  jointe 
aux  découvertes  faites  en  ce  lieu, 
semble  démontrer  que  cet  em- 
placement a  été  anciennement  oc- 
cupé par  un  temple ,  selon  toutes 
les  apparences  dédié  à  Mercure, 
divinité  à  laquelle  les  Gallo-Ro- 
mains  portaient  une  dévotion  par- 
ticulière. 

liftni^nwAieii*  Voy.  Poutroye 
(La). 

lia  ll^outroje»y  ,Poutroye  (La) . 

liarifa.  Voy.  Largitzen, 

WémrgitEen,  vg.  du  H.R.,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Hirsingen.  Luf- 
fendorf  fait  partie  de  la  commune. 
431  hab.  catb. 

Ce  village  occupe  l'emplacement 
de  l'ancienne  Larga  des  Romains; 
on  y  trouve  encore  des  vestiges  de 
la  route  qui,  de  Besançon,  condui- 
sait à  Vieux-Brisach.  Près  de  là 
est  un  tumulus. 

Dansi  la  banlieue  on  découvre 
de  temps  à  autre  des  monnaies 
romaines,  des  briques,  tuiles,  etc. 
n  y  a  une  trentaine  d'années  qu'on 
y  a  déterré  un  veau  en  bronze, 
d'une  assez  grande  dimension,  qui 
a  été  envoyé  au  musée  de  Paris. 

liargnie  (la) ,  riv.  du  H.  R., 
prend  sa  source  au-dessus  du  vil- 
lage d'Oberlarg  (arr.  d'Altk.) ,  entre 
dans  l'arrondissement  de  Ôielfort, 
retourne  dans  celui  d'Altkirch,  où 
elle  se  jette  dans  l'ill ,  au-dessus 
du  grand  pont  d'Illfurth,  après  vm 
cours  d'environ  43  kilom. 


196 


LAU 


Près  de  Danoemarie  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  traverse  la  Largue 
sur  un  pont-canal  de  cinq  arches, 
de  cinq  mètres  d'ouverture  cha- 
cune. 

li»  BItty.  Voy.  Leymen, 

ftimrivièrey  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Fontaine ,  sur 
la  riv.  de  Saint-Nicolas  et  le  chemin 
de  Rougemont  à  Yellescot.  Le 
chemin  n<>  16  conduit  des  Errues 
à  I^rivière.  Moulin.  ^5  h.  cath. 
Cette  commune  a  vu  naître  George 
Beuret  (1772).  Il  entra  au  service 
en  1793,  comme  capitaine  dans  le 
bataillon  du  district  de  Belfort,  se 
signala  particulièrement  en  EIs- 
pgne,  1812  et  1813,  fut  créé 
haron  de  TEmpire  (1810),  général 
de  brigade  et  commandant  de  la 
Légion  d'Honneur  (1813),  prit  sa 
retraite  enl826  et  mouruten  1827. 

Eiaabach  ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Wœrlh- 
sur-Sauer.  223  hab.  cath. 

liAubenhalii.  Voy.  MoUkirch. 

Iiaoch  Qa),riv.  du  H.  R.,  prend 
sa  source  aans  les  Vosges,  au-des- 
sus de  la  vallée  de  Lautenbach, 
coule  d'abord  de  Touest  à  Test,  en 
passant  par  Guebwiller,  Issenheim 
et  Merxneim,  se  dirige  ensuite  au 
nord  versRoufiachetUerrlisheim, 
et  se  divise  au-dessus  de  CoUnar 
en  deux  bras,  dont  l'un  va  joindre 
la  Thur  au-dessus  du  pont  situé 
sur  la  route  de  Golmar  à  Sainte- 
Croix  ;  l'autre  bras  traverse  Col- 
mar  et  se  jette  dans  l'iU  à  1  kilom. 
plus  bas,  après  un  cours  d'environ 
42  kilom. 

En  décembre  1740,  des  vents 
violents  et  de  fortes  pluies  ayant 
enflé  considérablement  le  lac  du 
Ballon  ,  les  eaux  rompirent ,  au 
milieu  de  la  nuit ,  les  écluses  que 
Vauban  y  avait  construites  pour 
alimenter  le  canal  dû  Guebwiller 
à  Neuf-Brisach  ;  la  Lauch  déborda 
et  causa  une  inondation,  dont  la 
contrée  conserve  encore  le  sou- 
venir (voy.  Vosges), 

Iiaiichen.  Vov.  Guebwillûr 
(cant.  de). 
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liautenbach 9  vg.  du  H.  R., 

arr.  deCoUn.,  cant.  de  Guebwiller, 
sur  le  chemin  deLinthal  à  Fessen- 
heim  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Lauch,  qui  sépare  cette  commune 
de  celle  de  Lautenbach-Zell.  Ma- 
nufacture de  fil  retors  ,  soie ,  lin 
et  coton  ,  tissage  hydraulique  de 
coton,  2  scieries,  huilerie,  moulin, 
forge  et  tuilerie.  Le  hameau  de 
Schweighausen  fait  partie  de  la 
commune  ,  qui  a  1728  hab.  (1708 
cath.,  17  prot.,  3  israél.]. 

En  810,  Beatus,  abbé  ae  Honau, 
fonda  à  Lautenbach  un  couvent, 
qui  fut  érigé  en  collégiale  au  12<^ 
siècle.  Mathias  de  Neuenbourg  ou 
Neufchâtel,  chanoine  de  cette  col- 
légiale ,  rédigea  une  chronique, 
qui  commence  au  règne  de  l'em- 
pereur Rodolphe  I®*^  (1273)  et  finit 
a  l'année  1350.  Elle  a  été  fausse- 
ment attribuée  à  Albert  de  Stras- 
bourg. On  lui  doit  aussi  une  vie 
de  l'évêque  Berthold. 

L'église  de  Lautenbach  est  un 
monument  remarqu^le  d'archi- 
tecture romane,  mais  qui  a  beau- 
coup perdu  de  son  caractère  pri- 
mitif. On  remarque  surtout  le 
porche  et  les  restes  d'un  beau 
cloître  de  la  dernière  époque  du 
stvle  ogival.  Aux  deux  tours  qui 
décoraient  la  façade,  a  été  substi- 
tuée ,  vers  la  même  époque ,  une 
seule  tour  placée  au  centre.  L'in- 
térieur a  subi  une  transformation 
complète.  On  y  admire  encore  de 
beaux  vitraux.'  La  chaire  mérite 
d'être  mentionnée  pour  ses  belles 
sculptures  ;  elle  est  une  des  plus 
intéressantes  de  l'Alsace.  On  y  voit 
le  bon  pasteur  et  les  quatre  évan- 
gélistes.  Au-dessus ,  dans  les  vi- 
traux, Tarchange  saint  Michel,  dé- 
fendant l'âme  du  juste  contre  le 
démon,  qui  s'accroche  à  l'un  des 
bassins  de  la  balance,  le  tout  d'une 
élégance  et  d'une  richesse  qui  font 
de  «ette  chaire  un  véritable  chef- 
d'œuvre.  Une  chapelle  gothique, 
que  l'on  voit  encore  sur  le  cime- 
tière ,  formait  le  chœur  de  Tan-; 
ciennc  église  paroissiale. 
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Cette  commune  a  vu  naître  le 
célèbre  Mangold  de  Luttenbach, 
dit  le  philosophe  chrétien.  Il  fleurit 
au  11*^  siècle  et  enseigna  avec  éclat 
la  théologie  à  Paris.  11  fut  d'abord 
marié  à  une  femme  également 
distinguée  par  ses  connaissances 
et  il  en  eut  plusieurs  filles  ,  qui 
brillèrent  à  leur  tour  par  leur  éru- 
dition. Devenu  veuf,  Mangold  entra 
chez  les  chanoines  réguliers  et  re- 
vint ensuite  en  Alsace,  où  il  fonda 
le  couvent  de  Marbach  ,  près  de 
Gueberschwibr  ;  il  en  fut  le  pre- 
mier prieur.  Le  pape  Urbain  II, 
dans  une  de  ses  lettres  ,  l'appelle 
le  modérateur  des  écoles.  Mangold 
a  laissé  de  savants  commentaires 
sur  plusieurs  livres  de  l'Ecriture- 
Sainte.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
l'abbé  Grandidier. 

D'après  M.  de  Golbéry  ,  c'est  à 
Lautenbach  que  le  poëte  Delille 
vint  chercher  un  reiuge  pendant 
la  terreur  et  qu'il  composa  son 
Homme  des  Champs. 

A  1  kilom.  de  Lautenbach,  vers 
Soultzmatt,  est  le  pèlerinage  de 
Saint-Gangolf,  dont  la  légende  se 
rattache  à  une  fontaine,  aux  eaux 
de  laquelle  on  attribue  différentes 
vertus.  Elle  parait  avoir  alimenté 
dans  le  temps  un  établissement  de 
bains.  Au-dessus  de  Saint-Gangolf 
on  voit  une  belle  métairie  appelée 
Dornsyle  et,  à  peu  de  distance  du 
pèlerinage,  on  a  découvert,  il  y  a 
quelques  années ,  une  carrière  de 
marbre ,  dont  l'exploitation  a  été 
abandonnée  depuis. 

Entre  Lautenbach  et  Bûhl  on 
remarque  un  immense  aqueduc, 
où  les  eaux  sont  amenées  à  plus 
de  30  mètres  de  hauteur. 

littutenbaeli-Sell»  vg.  du  H. 
Il.,arr.  deColm.,  cant.  de  Gueb- 
willer,  sur  le  chemin  de  Linthal  à 
Fessenheim  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Lauch,  qu'on  y  passe  sur  un 
pont,  qui  lie  cette  commune  à  celle 
de  Lautenbach ,  située  sur  la  rive 
opposée  ;  résidence  d'un  garde 
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général  adjoint  des  eaux  et  forêts. 
Tissage  mécanique  de  coton  ;  ma- 
nufacture de  fil  retors,  soie.  Un 
et  coton.  Sengeren ,  avec  une  cha- 
pelle et  une  fabrique  de  fil  d'Ec^sc 
et  scieries,  dépend  de  la  commime, 
ainsi  que  les  hameaux  moins  con- 
sidérables de  Felsenbach  et  d'En- 
gcnborn,  et  les  belles  métairies  de 
la  Roll,  en  face  de  la  haute  cascade 
de  Seebach ,  et  de  Mordfeld,  située 
au-dessus,  au  lieu  où  furent  mas- 
sacrés ,  par  les  Hongrois ,  en  d29, 
sept  religieux  de  Murbach.  1346 
hab.  (i3Î5  cath.,  1  réf.). 

A  l'endroit  où  le  torrent  de  See- 
bach  se  jette  dans  la  Lauch,  exisr 
tait  autrefois,  sur  un  rocher  élevé, 
le  château  de  Ilusenbourg,  berceau 
de  la  noble  famille  de  Husen  ou 
Ilausen.  Il  n'en  reste  plus  que  de 
faibles  vestiges. 

lianter  (Ui),  pet.  riv.  qui  prend 
sa  source  non  loin  des  ruines  du 
château  de  Grsefenstein  ,  près  de 
Weschlauter,  dans  la  Bavière  rhé- 
nane ;  elle  coule  d'abord  du  nord 
au  sud,  vers  la  vallée  de  Dahn, 
passeà  Bruchweiler  et  Bondenthal, 
se  dirige  de  là  vers  l'est ,  baigne 
Bobenthal ,  entre  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin,  arrose  Wis- 
sembourg,  Altstadt,  coule  le  long 
des  lignes  entre  le  Bienwald  et  la 
forêt  du  Mundat,  touche  Scheiben- 
hard,Lauterbourg,  et  se  jette  dans 
le  Rhin  à  Neubourg ,  dans  la  Ba- 
vière rhénane  (voy.  Wissembourg). 

lianter.  Voy.  Lutter, 

lisnterbonrir  (cant.  de),  dép. 
du  B.  R. ,  arr.  de  Wissemb.  Ce 
canton  oui,  pour  l'étendue,  est  le 
29«  du  aép.  et  le  dernier  de  l'ar- 
rond. ,  est  situé  entre  le  Rhin ,  la 
Bavière  rhénane  et  les  cantons  de 
Wissembourg  et  de  Seltz.  Son  ter- 
ritoire est  uni ,  sablonneux  dans 
quelques  districts ,  et  médiocre- 
ment fertile.  Il  est  traversé  par  la 
route  nat.  de  Bâie  à  Spire  et  par 
la  route  dép.  de  Bitche  à  Lauter- 
bourg. 
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Tableau  in^uant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dts- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  Varrondiuement  et  du 
département,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
VAUaee  féodale,  le  montant  des  contrihuûom  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinùres. 


NOMS 
des 

GOmiUlfBS. 


LMit«rboarg  .  • 
NeawiUtr  .  •  • 
llMderlmtcrbteh . 
Salmbacb  »  •  * 
Sebeibcahar^ .  . 
ScUmOmI  .     .     . 


--^4 

DISTiNCE 

'il 

DV  ciir-Liio 

«il 

eu 

de 

àm 

canton. 

l'arroa* 

a^paH. 

kilom. 

kilom. 

kilom. 

1186 

— 

ao 

60 

1188 

5 

19 

56 

118B 

7 

15 

58 

1193 

8 

u 

60 

lias 

4 

16 

60 

im 

11 

i% 

58 

FÊTES 

PiTRONiLES. 


U  TriniM. 
8.  Michel. 
SM  Margnerito. 
In?,  de  8.  El», 
8.  George. 
8.  Barthélémy. 


ToUnx. 


tt.    c.< 

19199  81 

5562  66 

1097199 

8979  05 

4564  57 

14793- 


i 


.9 


H   t. 


«341108 


11S85 
1340 
5881 
5915 
761 
34S1 


S8603 


Culte  catholi^e,  —  Lauterbourg  est  le  siège  de  la  cure  cantonale. 
Les  succursales  sont  :  Neewillery  Nisderlauterbaeh ,  Salmbaeh ,  Schei^ 
benhard  et  Sehleitkal, 

Culte  protestant.  —  Lauterbourg,  Neewiller,  Niederlauterbach ,  Salm- 
baeh et  Scheibenhard  sont  annexés  à  la  paroisse  de  Niederrœdern  ; 
Schleithal  fait  partie  de  celle  de  Rott. 

Culte  réformé.  —  Les  réformés  de  Schleithal  sont  annexés  à  la  pa- 
roisse d'Ooerseebach. 

Culte  israélite.  —  Lauterbourg  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  5310  hect.  78  ares ,  et  sa  population  de 
895ihab. ,  dont  8170  cath. ,  154  prot. ,  2  réf.  et  333  israél.  La  popula- 
tion non  municipale,  composée  de  292  personnes,  n'a  pas  été  comprise 
dans  le  recensement  par  cultes. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  dell ,  dont  3  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  790  garçons  et  729  filles; 
en  été,  par  226  garçons  et  294  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  o6  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  17. 


lianterbonriTy  pet.  v.  forte  du 
B.  R. ,  place  de  guerre  de  qua- 
trième classe,  arr.  et  à  20  kilom. 
est  de  Wissembourg,et  àOOkilora. 
nord-est  de  Strasbourg,  chef-lieu 
de  canton.  Elle  est  située  sur  une 
hauteur  baignée  par  la  Lauter,  non 
loin  de  rembouchure  de  cette  ri- 
vière dans  le  Rhin.  Elle  a  une  jus- 
tice de  paix ,  une  cure  cantonale, 
UD  bureau  d'enregistrement ,  une 
perception  des  contributions  di- 
rectes, une  recette  ambulante  des 
contributions  indirectes  ,  une  di- 


rection de  poste  aux  lettres ,  un 
relais  de  noste  aux  chevaux  et  une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval. 
Il  s'y  trouve,  en  outre,  un  bureau 
des  douanes  de  première  ligne , 
avec  un  sous-inspecteur  ,  un  re- 
ceveur et  4  visiteurs  ;  ce  bureau 
est  ouvert  aux  marchandises  taxées 
à  plus  de  20  fr.  les  100  kilogr., 
ainsi  qu'au  transit  des  marchan- 
dises prohibées  et  non  prohibées. 
ËUe  est  aussi  la  résiclence  d'un 
lieutenant  des  douanes ,  de  deux 
notaires  et  de  deux  huissiers. 
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Ses  casernes  peuvent  contenir 
environ  550  lits. 

Cette  ville  a  un  hospice,  dont  les 
revenus  se  sont  montés,  en  1849, 
à  42,563  fr. ,  y  compris  les  journées 
militaires  évaluées  à  environ  9000 
fr.  Les  recettes  du  bureau  de  bien- 
faisance ont  été ,  pendant  la  même 
période,  de  762  fr.  11  s*y  trouve  un 
moulin  à  blé  avec  un  foulon  à 
chanvre. 

Foires  :  le  jeudi  avant  les  Ra- 
meaux, le  mardi  après  la  Trinité, 
et  le  mardi  après  la  Saint-Gall. 
Chacune  de  ces  foires  dure  deux 
jours.  2588 hab., dont 2296  de  pop. 
fixe  (i972  cath.  ,  6  prot.  ,  2  réf., 

316  israél.). 

La  position  stratégique  de  Lau- 
lerbourg  est  tellement  importante 
qu'elle  u*a  pas  été  négligée  par  les 
Romains ,  qui  y  bâtirent  un  fort 
sur  le  nom  auquel  les  savants  an- 
tiquaires de  TÂlsace  ne  sont  pas 
d'accord,  et,  à  moins  de  nouvelles 
découvertes,  on  ne  saurait  décider 
aujourd'hui  si  ce  fort  s'appelait 
Tribuni  ou  Concordia  (voy.  Alt- 
stadt)  ;  les  deux  hypothèses  ont 
trouvé  leurs  partisans  et  leurs  con- 
tradicteurs. Les  notions  que  nous 
avons  sur  sa  première  constitution 
politique  ne  sont  pas  mieux  fixées. 
Cependant  quelques  auteurs  pré- 
tendent qu'elle  fut  gouvernée  par 
des  bnrgraves  (comtes),  qui  por- 
taient son  nom,  mais  dont  Tauto- 
rité  était  tempérée  par  les  droits 
et  privilèges  aont  jouissait  la  ville. 
Le  dernier  de  ces  comtes  prit  part 
à  la  révolte  du  prince  Henri  contre 
son  père,  l'empereur  Frédéric  II, 
et  périt  dans  une  bataille  où  le 
prince  fut  fait  prisonnier.  Après 
cet  événement,  l'empereur  donna 
en  fief  la  ville  et  le  château  de 
Lauterbourg  à  l'évêché  de  Spire 
qui  ,  depuis  longtemps ,  convoi- 
lait  ce  domaine.  En  1254 ,  elle  fit 
partie  de  la  ligue  du  Rhin  ,  et  en 
1286,  elle  se  révolta  contre  Tem- 
pereur  Rodolphe  de  Habsbourg, 
qui  l'assiégea  et  la  prit  après  une 
résistance  de  plusieurs  semaines. 
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Pendant  la  guerre  de  trente  ans 
elle  Ait  souvent  ravagée  ,  notam* 
ment  en  1632  et  1633,  où  elle  eut 
beaucoup  à  soulTrir.  En  1676,  dix 
mille  Autrichiens  y  entrèrent  et  y 
commencèrent  des  fortifications 
considérables,  qu'ils  furent  forcés 
d'abandonner  en  1678  ,  à  l'ap- 
proche des  Fvançais,  qui  brûlèrent 
entièrement  la  ville.  Quand  éclata 
la  guerre  pour  la  succession  d'Es- 
pagne (1701),  les  impériaux  pas- 
sèrent de  nouveau  le  Rhin  ,  et 
Lauterbourg  fut  encore  pris  et  re- 
pris plusieurs  fois  ;  mais  en  1706 
les  Français  détruisirent  les  forti- 
fications autrichiennes ,  ainsi  que 
les  anciens  murs  et  les  tours  ,  et 
construisirent  les  fortifications  qui 
y  existent  encore  aujourd'hui.  La 
guerre  pour  la  succession  d'Au- 
triche amena  de  nouveau  l'armée 
impériale  qui  passa  le  Rhin  â 
Schrœck  (aujourd'hui  Léopolds- 
hafen) ,  sous  le  commandement 
du  prince  Charles  de  Lorraine,  et 
Lauterbourg  fut  la  première  ville 
qui  tomba  en  son  pouvoir  (1744); 
mais  il  fut  forcé  de  quitter  l'Al- 
sace ,  pour  voler  au  secours  des 
Etats  héréditaires  de  l'Autriche , 
menacés  par  le  grand  Frédéric. 
Prise  par  les  allies  ,  en  octobre 
1793,  elle  fut  délivrée,  au  mois  de 
décembre  suivant ,  par  l'armée 
française  sous  Hoche.  En  1814  et 
en  1815 ,  cette  petite  ville  eut  de 
nouveau  beaucoup  à  souffrir;  pen- 
dant cette  dernière  invasion ,  la 
garnison  de  Lauterbourg ,  en  re- 
joignant l'armée  du  général  Rapp, 
mit  en  fuite ,  près  de  Seltz ,  un 
corps  d'alliés ,  qui  s'était  avancé 
imprudemment  a  sa  poursuite  (voy. 
Wissembourg) . 

Iiaiiw(Auw),vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur 
la  Doller  et  la  route  des  Erruesau 
Pont-d' Aspach .  2  tissages  de  coton , 
moulin  à  olé  et  à  tan  ,  4  fabr.  de 
tuiles,  carrières  de  pierres  à  chaux 
et  de  grès  ,  exploitation  de  terre 
à  tuiles  et  à  briques.  575  hab.  (573 
cath.,  2  prot.). 
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li'ATerse.  Vov.  Friland. 

Ije  9»rliB«  Voy.  Fréland, 

EiebeUiln»  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Délie ,  sur  la 
frontière  suisse  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  349  hab.  cath. 

lie  Chêne.  Yoy.  Friland, 

lie  Fayé.  Voy.  Étue/font-Haut. 

liéfl^er  (Saint-).  Voy.  Manspach 
et  Uirtzbach, 

lielmbach^  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Beif.,  cant.  de  Thann.  646  hab. 
catb. 

Ijeimel.  Yoy.  Munster, 

lielmenlMBeliel.  V.  Eberbaeh 
(riv). 

Eieltervwlller  »  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  deSoult^- 
8ous-Foréts,  sur  laSeltzbach.  257 
hab.  (166  cath.,  35  prot.,  56  réf.). 
Eglise  mixte. 

liemlmcli  9  bg.  du  B.  R. ,  arr. 
et  cant.  de  Wissemb. ,  situé  dans 
une  belle  vallée  des  Vosges ,  sur 
la  Sauerbach  et  la  route  de  Wis- 
semb. à  Bitche.  11  est  le  siège  d*une 
perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  bureau  de  distribu- 
tion de  lettres  ,  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  pied  ,  d'une  capi- 
tainerie et  d'un  bureau  des  douanes 
de  première  ligne;  une  lieute- 
nance  des  douanes  se  trouve  à 
Frœnsbourg,  dépendance  de  Lem- 
bach. 

Foires  :  le  lundi  avant  le  mardi- 
gras  ,  le  lundi  après  la  Pentecôte, 
le  lundi  avant  la  Nativité  et  le  lundi 
après  la  Saint-Martin  ;  chacune  de 
ces  foires  ne  dure  qu'un  jour. 

Ce  bourg  a  une  belle  maison 
commune ,  où  se  trouve  aussi  la 
gendarmerie,  3  brasseries,  3  lan- 
i^eries,  tissage  de  bas  ;  grande  fa- 
brication de  sabots  ;  4  moulins  à 
blé  ,  à  huiles  ,  à  tan  et  foulon  à 
chanvre  et  SI  tuileries.  Il  a  des 
carrières  de  pierres  de  taille, 
pierres  à  chaux  ,  à  béton  et  à  ai- 
guiser. On  y  exploite  aussi  de  la 
chaux  carbonatee  concrétionnée, 
dont  on  se  sert  pour  la  fonte  du 
fer.  1949  hab.  (884cath., 871  prot., 
147  israél.,  47  anab.). 
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Avant  la  révolution  cette  com- 
mune avait  sa  constitution  particu- 
lière ei  était  divisée ,  par  le  ruis- 
seau dit  la  Sauer,  en  Lembach-le- 
Bourg  et  Lembach-le-ViUage:  les 
habitants  des  deux  parties  étaient 
vassaux  de  l'évéque  deStrasbour|^. 
Les  hameaux  et  fermes  ci-apres 
dépendaient  de  Lembach-le-Bourg: 
Alt-Pfaffenbronn,  Neu-PfafFen- 
bronn,  Flcckenstein,  Frœnsbourg, 
Katzenthal,Disteldorf,Trautbronn, 
Sulzthal,  Welschthal,  Hichtenbach 
et  Dahlenbcrg. 

Non  loin  de  Lembach  sont  les 
ruines  du  vieux  château  de  Flc- 
ckenstein ,  autrefois  la  résidence 
des  barons  de  ce  nom ,  dont  l'an- 
tique souche  s'éteignit  en  1720, 
dans  la  personne  de  Henri-Jacques 
de  Flcckenstein.  La  partie  de  la 
seigneurie  <ie  Flcckenstein  qui 
avait  appartenu  à  la  lignée  Rudol- 
phine  ou  de  Dagstuhl ,  donnait  à 
ses  possesseurs  voix  aux  diètes  de 
l'Empire  et  aux  assemblées  pro- 
vinciales du  Haut-Rhin.  Le  châ- 
teau était  situé  sur  un  rocher 
isolé  et  passait  pour  imprenable. 
Il  était  déjà  connu  au  iv  siècle. 
En  1674,  il  fut  pris  par  le  général 
français  marquis  de  Vaubrun  ;  six 
ans  après  il  fut  détruit  (voy.  ifte- 
dersteinback), 

liengrenberir.  Voy.  Hattstatt. 

liéonArd  (Saint-).  Voy.  Bmrsek 
et  Pfa/fenheim, 

liepnlz»  en  allemand  Sood,  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de 
Dellc ,  sur  le  chemin  de  Rechésv 
à  Danncmarie.  Fabr.  de  tuiles.  402 
hab.  (395  cath.,  3  réf.,  4  anab.). 

liepuixy  en  allemand  Soda,  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de 
Giromagny ,  sur  la  Savoureuse  et 
la.belle  route  dép.  des  Vosges  à 
Delémont.  Tissage  mécanique  et 
autre  de  coton,  moulins,  scieries. 
La  commune  du  Puix  comprend 
un  grand  nombre  de  hameaux, 
parmi  lesquels  on  distingue  Mon- 
lean  ,  Goute-des-Forges ,  Goute- 
Thierry,  Malevaux,  la  Côte  et  les 
Prés-Bourbets.  1877  hab.  calli. 
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Voyez,  pour  ce  qui  concerne  les 
mines,  Tarticle  Haut-Rhin, 
liMipe*  Voy.  Sevênant. 
lienteBlielm»  autrefois  Litte- 

NUM  ou  LlîTENHEIM,  Vg.  (lu  B.R., 

arr. de  Stbg., cant.  de  Bischwiller, 
sur  l'Eberbach.  Le  hameau  de 
Kœnigsbruck  dépend  de  la  com- 
mune. 931  hab.  (9i4cath.,  7prot.). 

Grande  culture  et  tissage  ae 
chanvre,  fabr.  de  tuiles  et  de  crin 
véffétal,  moulin  à  blé. 

Outre  récole  communale ,  Leu- 
tenheim  possède  une  école  de  filles 
et  une  salle  d*asile  fondées  par 
M.  Axinger,  curé  de  cette  paroisse, 
et  érigées  récemment  en  établis- 
sement communal.  (V.  Liitenheim). 

Près  de  ce  village  était  Tabbave 
de  religieuses  de  Kœnigsbruck, 
fondée,  dans  la  première  moitié  du 
i2«  siècle,  par Frédéric-le-Borgne, 
duc  d* Alsace.  Détruite  pendant  la 
guerre  de  trente  ans,  elle  fut  réta- 
blie en  1679  et  n*a  disparu  qu'à 
la  révolution.  II  ne  reste  plus  au- 
cun vestige  ,  ni  de  Téglise ,  ni  du 
monastère.  Cette  abbaye  a  été  le 
berceau  du  couvent  de  I^ichtenthal, 
dans  le  grand-duché  de  Bade. 

lieval ,  vff.  du  II.  H. ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur  la 
riv.  de  Saint-Nicolas  et  le  chemin 
d'Etueffont- Haut  à  Rougemont. 
Moulin.  372  hab.  cath. 

Levai.  Voy.  Dizier  (Saint-). 

licvoiieoart^  en  allemand  Iti- 
fendorf  ou  Lubendorf ,  vg.  du  II. 
R.,  arr.  d*Altk.,  cant.  de Ferrette, 
près  de  la  route  nat.  de  Moulins  à 
Bâic.  Moulin  à  blé ,  ribe  hydrau- 
lique, 2  scieries  mécaniques,  tui- 
lerie. La  ferme  de  Montingo  fait 
partie  de  la  commune.  3i0  hab. 
cath. 

Non  loin  de  ce  village  sont  les 
ruines  du  château  de  Morimont,  en 
allemand  Mœrspurg  ou  Mcsrsperg, 
berceau  des  nobles  barons  de  ce 
nom.  On  ignore  l'époque  de  sa 
construction  ,  et  il  était  déjà  re- 

fardé  comme  très-ancien,  lorsque 
llric  vendit,  en  i271 ,  à  l'évèque 
de  Bâle ,  son  comté  de  Ferrette, 
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dont  Morimont  faisait  partie.  Un 
Henri  de  Morsberch  eu  était  alors 
investi.  Plus  tard  cette  famille  aug- 
menta considérablement  ses  do- 
maines et  sa  puissance  ,  et  tenait 
longtemps ,  soit  à  titre  d'engage- 
ment ,  soit  à  titre  de  fief ,  la  plus 
grande  partie  du  Sundgau.  Jérôme 
vendit  la  seigneurie  de  Morimont, 
en  1582,  aux  comtes  d'Ortenberg 
de  Salamanque,  après  l'extinction 
desquels  elle  fut  donnée  ,  par  le  roi 
de  France ,  en  1641  ,  à  la  famille 
de  Vignacourt.  Le  château  fut  dé- 
truit par  un  incendie,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  17«  siècle.  Le  châ- 
teau inférieur  de  Morimont ,  dont 
il  est  question  dans  une  charte  de 
l'archiduc  Rodolphe ,  de  1361 , 
avait  déjà  disparu  et  n'a  pas  laissé 
de  traces  de  son  existence. 

liejmeii ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Huningue.  Il  s'y 
trouve  2  moulins  dont  l'un  avec 
huilerie  et  foulon  à  chanvre ,  et 
2  tuileries  ;  ces  dernières  (appelées 
Eck)  sont  à  environ  2  kilom.  de  la 
commune. 

Heilbronn,  qui  n'est  qu'une  mai- 
son avec  une  chapelle  dédiée  à 
sainte  Walburge ,  le  hameau  de 
Thannwald  et  les  fermes  delaRitly 
et  de  Weiskirch  font  partie  de  la 
commune.  A  Weiskirch  on  voit 
encore  un  pan  de  mur  d'une  an- 
cienne église  consacrée,  d'après 
la  tradition,  par  le  pape  Léon  IX. 
953  hab.  (930  cath.,  11  prot.,  12 
anab.). 

La  commune  avait  autrefois  pour 
marque  un  4. 

Le  chemin  de  grande  communi- 
cation n^  20  conduit  de  Leymen  à 
Hegenhcim. 

Sur  un  des  sommets  du  Jura, 
qui  domine  la  vallée  de  Leymen 
et  sépare  l'Alsace  de  la  Suisse, 
sont  les  ruines  encore  récentes  de 
l'antique  château-fort  de  Lands- 
cron.  Il  fut  pris ,  en  1215 ,  par 
l'empereur  Frédéric  II  et,  en  1468, 

f)ar  les  habitants  de  Soleure,  apné- 
es par  les  Mulhousiens.  Louis  aIV, 
en  ayant  acquis  le  domaine  direct, 
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en  1664 ,  du  marquis  de  Baden- 
Durlach ,  Landscron  devint  une 
place  de  guerre  importante,  qui  a 
longtemps  servi  de  boulevard  à  la 
France.  Il  fut  pris,  en  1813 ,  par 
les  alliés ,  après  trois  jours  de 
siège,  sur  soiiante-sept  conscrits 
qui  manquaient  de  vivres  ;  ce  fut 
répoque  de  sa  destruction. 

Non  loin  de  Landscron  est  le 
couvent  de  bénédictins  de  Notre- 
Dame-de-la-Pierre ,  avec  une  re- 
marquable chapelle  souterraine  ; 
c'est  un  pèlerinage  très-fréquenté. 
A  une  petite  distance  de  là  sont  les 
ruines  des  châteaux  de  Reineck  et 
de  Waldeck. 

litehienberir  9  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre,  comprenant  les  annexes 
dites  Champagne  et  Schweighoffen 
ou  Picardie.  Moulin  à  blé.  1007 
hab.,  dont  977  de  population  fixe 
(664  cath.,  288  prot.,  25  israél.). 
Lichtenberg  possède  une  vaste  et 
belle  église  et  une  jolie  maison 
d'écoles. 

Dans  la  forêt,  près  de  Lichten- 
berg ,  il  existe  encore  des  restes 
d'une  église  appelée  Thûr-Kirch- 
lein  ;  on  dit  même  qu'une  ferme 
nommée  Seelhof ,  qui  se  trouvait 
entre  Ingwiller  et  Rothbach,  y 
communiquait  par  un  souterrain. 
Cette  ferme  avait   remplacé  un 

Krieuré  fondé,  en  1175,  par  l'ab- 
ave  de  Neubourg. 
Ce  village  est  dominé  par  une 
montagne  d'une  forme  conique, 
couronnée  par  un  rocher  taillé  pres- 
que ù  pic,  sur  la  plate-forme  du- 
quel se  trouve  le  fort  de  Lichten- 
berg, aussi  remarquable  par  la  har- 
diesse de  sa  construction,  que  par 
la  noble  famille  dont  il  fut  autre- 
fois la  résidence.  Les  documents 
sur  cette  famille  ne  vont  pas  au 
delà  du  13<^  siècle.  Le  premier  dont 
les  chroniques  fassent  mention, 
est  Rodolphe  de  Lichtenberg,  ar- 
chidiacre de  l'église  de  Strasoourg, 
et  plus  tard  prévôt  de  la  collégiale 
de  Saint-Thomas.  En  1219,  on  voit 
se  distinguer  les  nobles  Uenri  et 
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Louis  de  Lichtenberg.  Ce  dernier 
eut  quatre  fils  :  Henri  II,  Louis  11, 
Conrad  et  Frédéric.  Conrad  suc- 
céda à  Henri  IV  de  Géroldseck  sur 
le  siège  épiscopal  de  Strasbourg  ; 
ce  fût  lui  qui  posa  ,  en  1277  ,  la 
première  pierre  de  la  tour  de  la 
cathédrale.  Il  mourut  en  1299,  et 
eut  pour  successeur  son  frère  Fré- 
déric, mort  en  1306.  Henri  II  eut 
pour  fils  Louis  et  Conrad  ;  la  des- 
cendance de  ce  dernier  s'éteignit 
en  1390.  Louis  H  épousa  la  fille 
du  margrave  de  Baden,Hermann  V, 
et  en  eut  pour  fils  Rodolphe  et  Jean . 
Ce  dernier  (ut  préfet  d'Alsace  et 
mourut  en  1315.  Une  de  ses  filles 
se  maria  avec  Ulric,  landgrave  do 
la  Basse-Alsace.  Quant  à  ses  fils 
Jean  II  et  liOuis  V  ,  ils  formèrent 
chacun  une  nouvelle  lignée;  le  pre- 
mier eut  trois  fils  ,  dont  l'un  fut 
évéque  de  Strasbourg,  sous  le  nom 
de  Jean  II  de  Lichtenberg.  Le  frère 
de  celui-ci ,  Sigismond  ,  seigneur 
de  Lichtenberg,  eut  pour  succes- 
seur Jean  VI,  dont  la  branche  s'é- 
teignit en  1405,  en  laissant  la  sei- 
gneurie deLichtenberg  à  une  autre 
lignée  de  la  même  famille ,  qui  la 
conserva  jusqu'à  son  extinction 
(1480),  dans  la  personne  de  Louis 
VUI.  Ces  domaines  furent  alors 
partagés  entre  les  comtes  de  Uanau 
et  de  Deux-Ponts-Bitche,  et  réunis 
plus  tard  (1570),  dans  la  personne 
de  Philippe  V  ,  comte  de  Hanau- 
Lichtenberg,  par  suite  de  son  ma- 
riage avec  la  princesse  Marcucrite- 
Louise,  fille  unique  et  seule  héri- 
tière de  Jacques ,  dernier  comte 
de  Deux-Ponts.Le  mêmePhilippeV 
fut  un  des  plus  zélés  partisans  de 
la  réforme ,  qu'il  introduisit  dans 
ses  Etats.  Le  dernier  comte  de 
Hanau  -  Lichtenberg,  Jean  -  Rein- 
hard,  mourut  en  1736  et  eut  pour 
héritier  son  gendre,  le  prince  héré- 
ditaire de  Hessé-Darmstadt ,  dont 
la  famille  conserva  ces  possessions 
jusqu'à  notre  première  révolution. 
Le  fort  de  Lichtenberg  est  situé 
sur  une  roche ,  à  376  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  le 
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point  culminant  du  château  se 
trouve  à  61  mètres  au-dessus  du 
village.  On  y  entre  par  une  seule 
j)orte  voûtée.  Dans  Tenceinte  même 
du  fort  se  trouve  un  autre  fort  ou 
donjon  ,  du  haut  duquel  on  jouit 
d'une  des  vues  les  plus  magnifiques 
des  Vosges  ;  on  voit  le  Rhin  qui, 
semblable  à  un  immense  ruban 
d'argent,  roule  ses  eaux  impé- 
tueuses bordées  par  les  montagnes 
de  la  Forét-Noire  ,  une  partie  de 
la  chaîne  des  Vosges  parsemée  de 
villes  et  de  villages  et ,  dans  un 
coin  du  tableau,  la  ville  de  Stras- 
bourg ,  avec  Fantiquc  flèche  de  la 
cathédrale.  Dans  une  des  tours  du 
donjon  se  trouve  le  magasin  à 
poudre,  au-dessous  duquel  est  une 
chambre  voûtée  où  la  tradition 
place  une  histoire  des  plus  tra- 
giques :  Un  seigneur  de  Lichten- 
bcrg  V  laissa  mourir  son  frère  de 
soif.  Longtemps  ce  malheureux  se 
désaltérait  avec  l'eau  qui  suintait 
des  murs  humides  de  son  cachot  ; 
mais  enfin ,  trahi  par  le  chapelain 
du  château ,  on  lui  enleva  cette 
misérable  ressource,  en  faisant 
lambrisser  la  voûte.  Plus  tard,  ce 
frère  dénaturé,  rongé  par  les  re- 
mords et  dégoûté  de  la  vie,  invita 
le  même  chapelain,  qui  Tavait  servi 
dans  sa  cruelle  vengeance ,  à  une 
partie  de  promenade  sur  les  rem- 
parts du  château  ;  soudain  il  s'em- 
pare du  prêtre  et  se  jette  avec  lui 
dans  le  précipice ,  où  tous  deux 
trouvent  la  mort  en  se  brisant 
contre  les  rochers. 

La  conquêtede  la  Flandre  et  l'en- 
vahissement de  la  Franche-Comté 
par  Louis  XIV  firent  naître  une 
nouvelle  coalition  contre  la  France 
etdonnèrcntlieuàcette  mémorable 
campagne  de  Turennequl,  d'après 
les  ordres  de  Louvois,  ut  incendier 
deux  villes  et  vingt-cinq  villages 
dans  le  Palatinat  et  détruire  les 
campagnes  de  l'Alsace.  Après  sa 
mort,  le  grand  Gondé  vint  prendre 
le  commandement  de  l'armée  et 
eut  pour  successeur  le  maréchal 
de  Gréqui.  Ge  dernier  s'empara  de 
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Lichtenberg,  après  un  siéffc  de  dix 
jours  et  le  fit  démanteler.  Le  bourg 
de  Lichtenberg  fut  brûlé  pendant 
ce  siège  par  les  Allemands,  maîtres 
du  château.  Peu  après,  ses  fortifi- 
cations furent  relevées  et  il  eut  une 
garnison  d'invalides.  Plus  tard  on 
y  mit  une  compagnie  de  vétérans, 
et,  depuis  plusieurs  années,  il  s'y 
trouve  constamment  une  compa- 
gnie d'infanterie,  dont  le  capitaine 
est  en  même  temps  commandant 
de  la  place.  Le  village  actuel  de 
Lichtenberg  date  4e  1  époque  de  la 
réunion  de  l'Alsace  à  la  France. 
II  s'agrandit  assez  rapidement  et 
aurait  certainement  plus  d'impor- 
tance ,  sans  les  entraves  oui  pro- 
viennent des  règlements  au  génie 
militaire,  qui  peut,  en  cas  de  né- 
cessité ,  exiger  la  démolition  de 
toutes  les  constructions  qui  se 
trouvent  dans  le  rayon  des  fortifi- 
cations. Depuis  queloues  années 
on  arrive  au  fort  de  Lichtenberg 
par  la  belle  route  Viennois  du  nom 
du  garde  général  des  eaux  et  fo- 
rêts, par  les  soins  duquel  elle  a 
été  construite.  Gette  route  com- 
mence au  pied  de  la  montagne  à 
2  kilom.  d'ingwiller  ,  et  aboutit  à 
Reipertswiller. 

lilebenstelB.  Voy.  Liebsdorf. 

EtlebentxwUler»  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Huningue, 
sur  le  chemin  d'Altkirch  à  Leymen. 
255  hab.  cath. 

Uebfr»neBber|r«V.  Gmrsdorf, 

Edehâdorf,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Feirrette  ,  sur  la 
route  nat.  de  Moulins  à  Bâle.  Siéffe 
d'une lieutenance  des  douanes.  385 
hab.  (378  cath.,  7  anab.). 

Au-dessus  du  village  s'élèvent 
les  ruines  du  château  de  Lieben- 
stein. 

Ge  château  servit  de  résidence 
à  une  famille  noble  du  même  nom 
et  devint ,  en  1361 ,  la  propriété 
des  seigneurs  de  Morimont,  qui  le 
cédèrent ,  l'année  suivante ,  aux 
comtes  de  Ferrette,  dont  le^  suc- 
cesseurs l'ont  possédé  jusqu'à  la 
révolution» 
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UèpTFe  (la) ,  riv.  du  H.  H., 

Sreod  sa  source  dans  la  montagne 
u  Bonhomme,  coule  de  Touest  à 
Test ,  traverse  Sainte-Marie-aux- 
Mines  et  se  jette  dans  FUI ,  près 
de  Schléstadt.  V.  Marie-aux-Mines 
(Sainte-). 

lilèpvre^  en  allemand  Leberau, 
vg.  du  H.  R.,  an*,  de  €olm.,  cant. 
de  Sainte-Marie-aux-Mines,  situé 
sur  la  rivière  et  dans  la  vallée  du 
même  nom,  et  sur  la  route  nat.  de 
Schléstadt  à  Nancy  ;  siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes. Tissage  mécanique  de  co- 
ton, manufacture  de  tissus  en  soie, 
laine  et  coton,  teinturerie,  ga- 
rance ainsi  que  toutes  les  cou- 
leurs de  nouveautés;  manufacture 
de  tissus  en  coton  teint  ;  forge.  Il  y 
a,  en  outre,  3  scieries  mécan. , 
2  moulins,  huilerie  et  brasserie. 
Cette  commune  a  un  bureau  de 
bienfaisance ,  qui  possède  environ 
900  fr.  de  revenus  ordinaires. 
Populat.  2107  hab.  (2037  cath. , 
22  prot. ,  M  anab.,  i  réf.). 

Au-dessus  de  Lièpvre,  à  2  1/2 
kilom.  de  distance ,  se  trouve  le 
hameau  de  Musloch ,  de  30  feux 
environ ,  et  dontquel(|ues  maisons 
bordent  la  route  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines;  les  autres  s'enfilent, 
légèrement  en  amont,  dans  un 
petit  vallon  à  droite.  Il  s'y  trou- 
vait autrefois  une  mine ,  dont  on 
prétend  encore  montrer  l'entrée 
derrière  l'une  des  maisons  qui 
bordent  la  i-oute. 

Au-dessous  de  Lièpvre,  vers 
Schléstadt ,  à  une  distance  d'en- 
viron 3  kilom. ,  on  rencontre  sur 
la  route  le  hameau  de  Bois-l'A- 
baisse ,  de  20  feux  environ ,  avec 
un  martinet.  11  parait  que  le  nom 
de  cette  commune  est  une  corrup- 
tion de  Bois-de-l'Abbessc  et  qu'an- 
ciennement quelque  abbaye  y  avait 
des  droits. 

Le  hameau  de  la  Vancellc,  qui 
fait  partie  de  la  commune  de  Ghâ- 
tenois  (Bas-BJiin),  dépend  de  la 
paroisse  de  Lièpvre.  Ct  hameau , 
de  60  feux  environ ,  est  situé  sur 
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le  versant  de  la  montagne  com- 
prise entre  le  Gharlemont  et  le 
château  de  Franckenbourg ,  à  3 
kilom.  environ  nord-est  de  Lièp- 
vre ,  au  milieu  de  forêts  et  à  une 
hauteur  assez  considérable. 

D'après  une  tradition  populaire, 
assez  accréditée  dans  le  pays,  le 
nom  de  Gharlemont  serait  une 
corruption  de  Charles-Mont  ou 
montagne  de  Charlemagne.  Avant 
1790,  on  voyait  dans  le  choeur  de 
l'église  de  Lièpvre  un  tombeau, 
qui  passait  pour  renfermer  les 
restes  mortels  d'une  fille  de  Char- 
lemagne. 

Ce  village  doit  son  ori^ne  à  un 
monastère  fondé,  au  8«  siècle,  par 
Fulrade  ,  abbé  de  Saint-Denis  ;  il 
portait  d'abord  le  nom  de  Fulror- 
dovillare.  Quant  au  monastère,  il 
devint  un  prieuré  de  l'ordre  de 
saint  Benoit,  et  dépendait  de  l'ab- 
baye de  Saint- Denis  ;  mais  les 
ducs  de  Lorraine ,  qui  en  avaient 
obtenu  l'advocatie  au  12*  siècle, 
le  réunirent  à  la  collégiale  de 
Saint-George  de  Nancy,  en  vertu 
d'une  buUe  du  pape  Alexandre  VI, 
du  16  avril  1502.  Plus  tard  (1742), 
lorsque  cette  collégiale  fut  réunie 
à  la  primatiale  de  cette  ville ,  le 
prieuré  subit  le  même  sort. 

L'église  du  couvent  fut  démolie 
en  1751  ;  on  n'en  conserva  que  le 
chœur  qui  fut  converti  en  cha- 
pelle. On  y  voirait  autrefois  de 
beaux  vitraux  peints  représentant 
l'abbé  Fulrade  et  Charlemagne. 
Richcr,  dans  sa  Chronique  de  Se^ 
nones ,  parle  aussi  d'un  pavé  de 
marbre  en  mosaïque  ,  que  l'on 
voyait  autrefois  dans  celte  église 
et  qui  était  attribué  à  Charle- 
magne. Cette  chapelle  fut  vendue 
lors  de  la  révolution  et  transformée 
en  habitation  particulière.  On  con- 
serve dans  l'église  paroissiale  le 
baptistère  du  monastère  de  Ful- 
rade ,  mais  la  châsse ,  que  l'on  y 
voyait  encore ,  il  y  a  une  dizaine 
d'années  et  qui  contenait ,  dit-on, 
les  ossements  de  saint  Alexandre, 
a  disparu,  sans  que  l'on  sache  ce 
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qu*elle  est  devenue.  Au  eenlre  du 
village  se  trouve  une  fontaine, 
oui  porte  le  nom  de  Saintr 
Alexandre. 

Lièpvre  était  autrefois  une  petite 
ville  qui  a  perdu  son  importance 
à  l'occasion  de  la  guerre  des  Ar- 
magnacs ;  il  s*y  trouvait  un  palais 
de  justice,  et  lès  ducs  de  Lorraine 
y  avaient  un  château  de  chasse» 
qui  a  été  incendié ,  il  y  a  quelques 
années.  On  a  construit,  près  de 
là,  un  pont  magnifique  sur  la 
Lièpvre  ;  il  occupe  en  partie  rem- 
placement du  château  incendié. 

EtIettbBch.  Voy.  Blotzheim. 

EiifErsdorf  9  autrefois  Lûxdorf, 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  d'Altk. ,  cant. 
de  Ferrelte,  sur  la  route  dép.  de 
Guebwiller  à  Lucelle  ;  siège  aune 
brigade  des  douanes.  Il  8*y  trouve 
â  moulins  à  blé,  3  scieries  méca- 
niques ,  machine  à  broyer  le 
chanvre,  huilerie,  foulon  et  tuile- 
rie. 550  hab.  (545  cath.,  5anab.). 
(Voy.  Rœdersdorf), 

EitUisklrcli.  Voy.  Bettlach. 

lilmbaclierhof.  Voy.  Vœller- 
dingen, 

lilmerabeliii  9  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  cant.  d'Erstein, 
sur  laScheer,  à  1  kilom.  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle ,  qui 
y  a  une  station.  443  hab.  cath. 

lilmboorgr*  V.  Marckolsheim, 

lilngrolshelm  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Geispols- 
heim ,  sur  la  route  de  Strasbourg 
à  Barr  et  à  Schirmeck.  Résidence 
d'un  notaire.  Féculerie  de  pommes 
de  terre,  fabr.  d'amidon.  1005  hab. 
(^83  cath.,  582  prot.,  i40israél.). 
Eglise  mixte. 

Près  de  là  se  trouve  la  grande 
métairie  de  MoUkenbronn. 

UnlenhAUMB.  Voy.  TTt'iuf- 
st$in  et  Neehwiller, 

liliuidorf»  Vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Ferrette ,  sur  le 
chemin  d'Altkirch  à  Leymen.  Mou- 
lin, tuilerie.  286  hab.  cath. 

litBtliAly  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Guebwiller.  Mou- 
lin, scierie  mécanique  et  atelier 
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de  tourneurs  en  bois  et  sur  mé- 
taux. Les  hameaux  de  Hœffen, 
Remsnach,  Hilsen  et  Bœlchen- 
bacb  font  partie  de  cetteconunune, 
qui  possède  une  belle  église,  cons- 
truite par  les  soins  de  M.  le  curé 
Schmitt.  On  y  voit  aussi  une  cha- 
pelle. 

Les  habitations  de  cette  com- 
mune sont  dispersées  dans  un  joli 
vallon ,  des  bords  de  la  Lauch 
jusque  sur  les  hauteurs  du  Petit- 
Ballon. 

Le  chemin  de  grande  commu- 
nication n»  3  conduit  de  Linthal 
à  Fessenheim.  1183  hab.  caili. 

lilpshelmy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Geispolsheim , 
situé  sur  l'Andlau,  près  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  (station 
de  Fegersheim)  et  de  la  route  nat. 
de  Lyon  à  Strasbourg.  590  hab. 
(585  cath.,  5  prot.). 

liltoclOiof.  Y.  Wingen  (cant. 
de  Wissembourg). 

lauenheim»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Saveme ,  sur  le  che- 
min de  Maennoteheim  à  Dettwiller 
et  non  loin  du  canal  de  la  Marne- 
au-Rhin  et  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg.  11  relevait  jadis 
de  l'abbaye  de  Neuwiller,  d'après 
une  bulle'  du  pape  Alexandre  IIL 
Cette  paroisse  a  été  longtemps  le 
siéffe  d'un  recteur.  400  hab.  cath. 

Ce  village  s'appelait  autrefois 
Leutenheim  ou  Ludenheim.  De 
nos  jours  le  nom  de  Leutenheim 
a  passé  à  une  commune  qui  se 
trouve  au-dessous  de  BischwiUer 
et  qui  était  anciennement  appelée 
Lltienum  ou  Littenheim. 

lilshansen  ou    LûCKELSHAU-<> 

SETf,  autrefois  vg.  impérial,  vff. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Hochfelden  ,  sur  la  ligne  de  Stbg. 
à  Bouxwiller.  369  hab.  cath. 

liObMmii ,  autrefois  Lusan  ,  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant. 
de  Soultz-sous-Foréts,  sur  le  che- 
min de  Climbach  à  Soulu-sous- 
Forèts.  2  moulins  à  blé.  641  hab. 
(318  cath.,  323  prot.). 

La  mine  bitumineuse  située  à  1 
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kilom.  de  la  commune  deLobsann, 
fut  découverte ,  en  4789 ,  par  M. 
Rosenstritt,  lorsqu'il  commença  la 
grande  galerie  d'écoulement  de  la 
mine  dehouille.  Cette  mine  est  au- 
jourd'hui exploitée  sur  une  ^nde 
échelle;  on  en  tire  un  calcaire  bi- 
tumineux, qui  sert  à  la  fabrica- 
tion des  huiles  minérales,  du  gou- 
dron pour  le  goudronnage  des 
bois,  etc.,  et  du  mastic  asphal- 
tique,  qu'on  emploie  pour  le  dal- 
lage des  trottoirs,  cours,.terra8ses, 
caves,  etc.  L'huile  qu'on  en  obtient 
estblanche  et  limpide  comme  l'eau 
de  source  ou  jaune  comme  l'huile 
végétale  ;  les  deux  qualités  servent 
à  l'éclairage,  la  première  spéciale- 
ment pour  l'intérieur  des  appar- 
tements et  la  seconde  pour  les  ate- 
liers, fabriques  et  l'extérieur.  La 
mine  de  Lobsann  renferme  en 
outre  une  houille  lignite  que  l'on 
emploie  sur  place  comme  com- 
bustible. 

Près  de  Lobsann  se  trouvait 
autrefois  le  prieuré  de  religieuses 
de  Marienbronn  ou  Mœrenoronn, 
fondé  en  1237.  Ses  biens  furent 
donnés  à  l'abbaye  deNeubourg, 
en  1697. 

lioeh.  Voy.  LalayeeiStoiêfoihr. 

lioeelilé.  Voy.  Kembs, 

liochwlller,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deSav.,  cant.  de  Marmoutier,  situé 
non  loin  des  roules  dép.  de  Stbg. 
à  Saverne  et  de  Bitche  à  Wasse- 
lonne.  585  hab.  cath. 

liœweiiboiirif*  Voy.  Lucêlle, 

liCBweiisteln»  Voyez  Nieder^ 
iteinbaeh. 

liogrelbAch  (canal  et  village). 
Voy.  Colmar. 

liOirellietm  ou   LOGLENHEIM, 

autrefois  Lagelnheim,  vff.  du  H. 
R.,  arr.  de  €olm.,  canL  de  Neuf- 
Brisach ,  situé  sur  l'ill.  433  hab. 
cath.  Bataille  sanslante,  en  1178, 
entre  Cunon  de  Horbourg  etEgé- 
nolfe  d'Urselingen.  La  marque  de 
la  commune  consistait  en  une 
cornière,  appelée  communément 
Anneau  de  Loglenheim  [LoglenkH- 
mer  Ring), 


LOU 

liolir,  Tg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre, 
près  de  la  route  dép.  de  Lorentzen 
à  la  Petite-Pierre  et  de  celle  de 
Drulingen  à  Petersbach.  La  Hei- 
ligenmûhle  et  la  Wechenmûhle 
font  partie  dé  cette  commune. 
Tannerie.  629  hab.  prot. 

Ce  village  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  des  sept  prévôtés  du 
comté  de  La  Petite-Pierre  et  figure, 
sous  le  nom  de  Lara,  dans  une 
bulle  de  1170,  du  pape  Alexandre 

m. 

lioiii^tralt.  V.  Poutroye  (La). 

liorenti^B,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union, 
sur  la  route  dép.  de  Fénétrange 
à  Bitche.  La  route  dép.  n^  15  con- 
duit de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes.  On  y  re- 
marque un  château ,  qui  fut  autre- 
fois b  résidence  de  la  princesse 
de  Nassau-Saarbrùck  ;  il  a  beau- 
coup souffert  d'un  incendie  qui  a 
eu  lieu  en  1847.  La  belle  ferme 
appelée  Waderhof  etun  beau  mou- 
lin font  partie  de  la  commune, 
qui  a  une  brasserie  et  une  tanne- 
rie. 547  hab.  (40  cath.,  496 prot., 
11  anab.). 

Entre  Lorentzen  et  Domfessel 
on  a  trouvé  des  antiquités  ro- 
maines. 

lionls  (Saint-) ,  pendant  la  ré- 
volution Bourglibre,  bg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Huningue , 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bâle,  qiri  y  a  une  station,  et 
sur  la  croisée  des  routes  nat.  de 
Bàle  à  Strasbourg,  de  Huningue 
en  Suisse  et  de  Paris  à  Baie. 
Siège  d'un  bureau  principal  et 
d'une  capitainerie  des  douanes , 
d'un  contrôle  des  contributions 
directes,  d'une  brigade  et  demie 
de  gendarmerie  à  cheval,  d'un 
bureau  de  poste  aux  lettres  et  d'un 
relais  de  poste  aux  chevaux.  11  est 
aussi  la  résidence  d'un  commis- 
saire de  police ,  d'un  contrôleur- 
receveur,  d'un  commis  à  cheval 
et  de  deux  commis  à  pied  des 
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contributions  indirectes.  Le  bu- 
reau des  douanes  comprend  un 
receveur  principal,  un  sous-ins- 
pecteur, un  contrôleur,  six  véri- 
ficateurs,  deux  commis  princi- 
paux et  buit  commis.  Il  y  a  3  fa- 
briques de  savon  et  chandelles, 
â  brasseries  et  2  ateliers  où  Ton 
confectionne  des  diligences  et  voi- 
tures de  luxe.  Il  s'y  trouve  quatre 
maisons  qui  s'occupent  de  com- 
missions et  d'expéditions.  Le  ha- 
meau de  Michelfelden ,  qui  appar- 
tenait autrefois  à  la  ville  de  BÂle, 
fait  partie  de  la  commune ,  qui  a 
4473  hab.  (1300  cath.,  121  prot., 
18  réf. ,  10  israél. ,  24  anab.). 

Saint-Louis  ne  date  que  de  la 
fondation  de  Huningue  ;  avant  cette 
époque  il  ne  s'y  trouvait  qu'un 
relais  de  poste  et  une  chapelle, 
dédiée  à  Saint-Louis,  qui,  en  1843, 
a  été  remplacée  par  une  belle 
église,  n  fut  érigé  en  commune , 
en  1795,  et  en  paroisse,  en  1827 
seulement.  Jusqu'en  1795  le  ha- 
meau de  Saint-Louis  dépendait 
du  Village-Neuf. 

Il  se  trouvait  autrefois  à  Michel- 
felden un  couvent  de  religieuses 
de  Tordre  des  Citeaux ,  fondé,  en 
1252,  par  Berthold,  évéque  de 
Bâle ,  et  Ulric ,  comte  de  Ferrctte. 
Il  n'y  resta  que  15  ans,  ayant  été 
transféré ,  en  1267,  près  des  ha- 
meaux actuels  de  La  Chaussée, 
par  Henri  de  Neubourg ,  succes- 
seur de  Berthold. 

Le  village  de  Birsen  occupait 
autrefois  remplacement  de  Samt- 
Louis;  on  ignore  l'époque  de  sa 
destruction. 

lioutrle  (La).  Voy.  Aine  (1'). 

liobendorf.  Voy.  Levoneourt. 

lioeelbonrir^V.  Ottrott-le-Bas, 

lincelle  (la) ,  en  allemand  die 
liitzel,  riv.  du  H.  R.,  dont  elle 
arrose  l'extrême  frontière  méridio- 
nale, a  sa  source  près  de  la  ci-de- 
vant abbaye  de  Lucelle ,  entre  en 
Suisse ,  et  se  jette  dans  la  Birse , 
au-dessus  de  la  petite  ville  de 
Lauffen. 

Eiiicellef  en  allemand  LUtulf 
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commune  du  H.  R.,  arr.  d'Altk., 
cant.  de  Ferrette ,  située  sur  la  ri- 
vière du  même  nom.  Siège  d'un 
bureau  des  douanes  de  première 
ligne  ;  haut-fourneau ,  2  feux  d'af- 
finerie,  2  martinets,  laminoir,  tré- 
filerie,  2  scieries  (200  ouvriers). 
266  hab.  (240  cath.,  11  prot.,  14 
anab.,  1  israél.). 

Lucelle  proprement  dit  est  une 
agglomération  d'une  vingtaine  de 
maisons ,  restes  de  l'ancienne  ab- 
baye de  ce  nom.  Le  siège  du  bu- 
reau des  douanes  est  dans  l'usine. 
Saint-Pierre,  à  4  kilom.  de  Lu- 
celle, fait  partie  de  l'usine;  il  y  a 
quelques  bâtiments ,  deux  marti- 
nets ,  2.  feux  d'affincrie ,  une  ferme, 
une  scierie  et  une  vieille  chapelle. 

Lucelle,  comme  commune,  se 
compose  de  l'usine  et  de  8  métai- 
ries disséminées  sur  un  terrain 
montagneux  de  5  à  G  kilom.  dans 
le  diamètre.  Ces  métairies  sont  : 
Scholis-le-Haut,  Scholi&-le-Bas , 
la  Verrerie,  Neuhaus,  le  Grand- 
Kohlberg,  lePetit-Kofalberg ,  Gra-* 
ben  et  Schartz.  On  y  fabrique  de 
bons  fromages  et  on  y  trouve  de 
grands  pâturages  et  de  beaux 
troupeaux.  La  route  dép.  n^  2  se 
dirige  de  Guebwiller  à  Lucelle. 

La  célèbre  abbaye  de  Lucelle , 
la  plus  ancienne  de  l'ordre  des 
Citeaux,  dans  la  Haute-Allemagne» 
fut  fondée,  en  1124,  par  trois  gen- 
tilshommes bourguignons.  Elle  de- 
vint la  proie  des  flammes  en  1524, 
et  l'année  suivante  les  paysans  ré- 
voltés y  mirent  le  feu  et  détrui- 
sirent ainsi  un  grand  nombre  de 
manuscrits  précieux ,  car  cette  ab- 
baye a  renfermé  plusieurs  hommes 
distinguéspar  leurs  connaissances, 
tels  que  Jean  Démétrius,  auteur 
d'écrits  théologiques ,  né  à  Bâle  et 
mort  en  1319;  Conrad  Holtzacker, 
de  B;\le,  rédacteur  des  actes  du 
Concile  de  Constance,  mort  en 
1443;  Nicolas  Amberg,  vice-chan- 
celier de  Frédéric  111 ,  auteur  de 
dissertations  historiques  sur  les 
antiquités  de  Lucelle,  mort  en 
1407  ;  Louis  Jseger,  mort  en  1495^ 
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et  enfin  Laurent  LoriUard,  mort 
en  1648.  Cette  abbaye  avait  sous 
sa  dépendance  les  prieurés  deLau- 
terbach  (depuis  1327) ,  de  Saint- 
Apollinaire  (depuis  1256),  celui  de 
La  Chaussée ,  près  de  Blotzheim 
(depuis  1450)  et  le  couvent  d'An- 
gustins  de  Pelit-Lucelle ,  fondé 

Sar  un  comte  de  Ferrette  et  réuni 
'abord  (1264),  à  la  maison  de 
Saint-Léonard  de  Bàle,  puis,  en 
1505 ,  à  l'abbaye  de  Lucelle.  Celle- 
ci  avait  aussi  acheté,  en  1526,  à 
un  gentilhomme  de  Bàle ,  le  châ- 
teau de  Lœwenbourg,  situé  sur 
le  territoire  bernois.  On  raconte 
que  l'abbé  Beatus  Papa,  visitant 
un  jour  les  constructions  qu'il 
faisait  faire  à  ce  château ,  tomba 
du  haut  des  murs  dans  un  pro- 
fond précipice  et  expira  le  lende- 
main, 14  janvier  1597  {yoy.Gueb- 
willer). 

C'est  à  Lucelle  que  mourut  (oc- 
tobre 1787)  le  chanoine  Crandi- 
dier;  il  s'y  était  rendu  pour  faire 
des  recherches  historiques  dans 
les  archives  du  couvent  (voy. 
Strasbourg), 

L'éelise  et  le  monastère  de  Lu- 
celle furent  vendus  pendant  la  ré- 
volution ,  et  entièrement  démolis 
en  1804;  sur  leur  emplacement  on 
construisit  les  usines  dont  il  est 
question  plus  haut. 

littekoUhaïueii.V.  Lixhautm. 

EtnciM  AoiriMti*  Voy.  MUtters- 
holtx. 

IjadAn  (Saint-). Voy.  Hipsheims 

liuemsehwlUer»  vg.  du  H.  R., 
arr.  et  cant.  d'Altk.,  près  de  la 
roule  dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle. 
Carrières  de  bonnes  pierres  gri- 
sâtres très-dures  ;  vins  rouges 
estimés.  837  hab.  (731  cath.,  1 
prot.,  70  israél.,  35  anab.). 

liaffendorf.  Voy.  Largitxen  et 
Levoncourt, 

liiippach.  V.  BouxwiUer  (Haut- 
Rhin). 

liuptteiiif  autrefois  lupfêteinf 
lupensiein,  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Sav.,  sur  le  chemin  de 

Mœnnolsheim  à  I>ettwiiicr  et  non 
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loin  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg  et  du  canal  de  laMarne- 
au-Rhin.  658  hab.  cath.  Moulin. 

En  1525,  pendant  la  guerre  des 
paysans,  ce  village  fut  entièrement 
détruit  après  avoir  été  le  lliéâtre 
d'une  bataille  sanglante ,  dans  la- 
quelle 4000  paysans  restèrent  sur 
place.  Un  ossuaire ,  situé  près  de 
l'église ,  renferme  encore  aujour- 
d'hui les  restes  de  ces  malheureux. 
Un  diplôme  de  l'empereur  Othon  IH 
fait  déjà  mention  de  ce  village ,  en 
995.  Il  s'y  trouvait  jadis  un  château 
et  une  forteresse ,  dont  on  y  voit 
encore  quelques  restes. 

Etasan.  Voy.  Lobsann. 

lintran,  en  allemand  Lutter  y 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Dannemarie ,  près  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin.  243  hab.  cath. 

EtutieiibAch,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Munster, 
situé  dans  la  grande  vallée ,  sur 
la  Fecht.  On  y  voit  une  belle  pa- 
peterie avec  une  remarquable  mé- 
caniaue  pour  faire  du  papier  sans 
fin.  Voltaire  habita  cette  papeterie 
depuis  le  mois  d'octobre  17a3  jus- 
quen  novembre  1754;  c'est  là 
qu'il  composa  les  Annales  de  l'em- 
pire et  Y  Orphelin  de  la  Chine; 
Schœpflin  y  travailla  à  son  Alsatia 
illustrata.  Il  s'y  trouve  en  outre 
une  blanchisserie  de  toiles  et 
un  moulin.  Bœckelé ,  Frœschwihr, 
Frohnzell,  Stemlesberg  et  Ëckers- 
bcrg  font  partie  de  la  commune. 
837  hab.  (190  cath.,  647  prot.). 

Ijntter,  autrefois  Lauter  ,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  d'Altk.,  cant.  de 
Ferrette.  Moulin  et  2  scieries.  442 
hab.  (432  cath.,  10  anab.). 

liotter.  ¥oy.  Lutran, 

liaiterbaeli  9  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk.,  cant.  de  Mulhouse, 
sur  la  route  nat.  de  Bar-le-Duc  à 
Bàle  et  sur  le  point  de  jonction 
des  chemins  de  fer  de  Strasbourg 
àBâle  et  de  Mulhouse  à  Thann, 
dont  il  s'y  trouve  uùe  station. 
Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes  ;  tissage  de  co- 

tou;  blaacbisscrie,  huilerie,  2  mou- 
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lins  à  blé.  iiiâ  hab.  (i07i  cath., 
18  prot.,  19  réf.,  i  anab.l. 

On  y  voit  encore  tout  le  corps 
des  bâtiments  d*habitation  au 
prieuré  qui  s'y  trouvait  autrefois 
et  «lui  dépendait  de  Tabbaye  de 
Lucelle. 

Le  comte  de  Saint-Germain 
vivait  retiré  dans  ce  village,  lors- 
u'à  Tavénement  de  Louis  XVI,  il 
ut  nommé  ministre  de  la  guerre. 

EtiitterbAelier*Hof«  Voy.  Vœl- 
lerdingen, 

litttzel.  Voy.  Lucêllê  (la). 

lintxelbonrf^.  V.  Ottrott^Bcu. 
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likkiméihmvd.  Voy.  Oberttêin- 
baeh, 

liUtaelhAUMn  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Molsheim, 
situé  sur  la  Bruche  et  la  route  de 
Strasbourg  à  Schirmeck.  Il  s'y 
trouve  une  filature  de  coton  et  de 
laine  peignée ,  un  moulin  et  une 
scierie  mécanique.  Le  hameau  de 
Netzenbach  fait  partie  de  la  com- 
mune. 1580  hab.  (i559  cath., 
21  prot.). 

liiitxelBtelB,  Voyez  Petite^ 
Pierre  (La). 

liUzdorf.  Voy.  Ligtdorf. 
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llackeliheim»  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Schlést.,  cant.  deMarckols- 
heim,  sur  la  route  nat.  de  B&le  à 
Stbg.  Moulin  à  blé,  fabr.  de  chaux 
natureUe.  iOlO  hab.  (862  cath.,  4 
prot.,  141  israél.). 

Mackenlieiiiiweller.  Voyez 
Jean-des-Choux  (SainU-). 

Mackwiller,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Drulingen, 
près  de  la  route  dép.  de  Lorentzen 
a  la  Petite-Pierre;  2  moulins  à 
blé  (vov.  Àdamswiller).  733  hab. 
(123  câlh.,  607  prot.,  3  réf.). 
Eglise  mixte. 

Dans  les  environs  on  trouve  des 
tombeaux  antiques. 

Madeleine  (la).  \oy.  Aine  (V), 

Madeleine  (la),  vg.  du  H.  R., 
arr.  deBelf.,  cant.  de  Giromagny, 
sur  la  rivière  de  la  Madeleine,  qui 
y  prend  sa  source.  Cette  commune, 
composée  de  petites  fermes ,  est , 
pour  ainsi  dire,  perdue  dans  les 
Vosges.  On  y  voit  une  petite  cha- 
pelle ,  qui  parait  remplacer  un  édi- 
fice plus  considérable.  On  trouve 
dans  ces  montagnes  de  profondes 
excavations,  provenant  de  l'époque 
où  les  mines  de  Giromagny  étaient 
exploitées.  158  hab.  cath. 

MnnnoUhetai»  autrefois  Mei- 
NOi^HEiM,  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 

caui.  de  ^v.,  mv  la  route  dép. 
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de  Saveme  à  Strasbourg.  Le  che- 
min no  31  conduit  de  Maennols- 
heim  à  Dettwiller.  194  hab.  cath. 
Mag^el  (la),  pet.  riv.  du  B.  R., 
a  sa  source  au  pied  des  Vosjg[es , 
dans  la  forêt  d'Obernai ,  se  dirige 
de  l'ouest  à  Test,  fiasse  à  Grendel- 
bruch ,  Rosheim ,  et  se  jette  dans 
rErgers,à  Blsesheim. 

\j9  en  allemand  Menglatt , 


Mendelatj  Grunim  Gottesthale,  vg. 
du  II.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Dannemarie ,  sur  la  route  dép.  des 
Vosges  à  Porrentruy.  Sié^e  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes; 2  moulins,  huilerie.  280 
hab.  cath. 

Mai^ny  (Gros-),  en  allemand 
Grosi'Menglatt ,  vg.  duH.  R.,  arr. 
deBelf.,  cant.  de  Giromagny,  sur 
le  chemin  des  ErruesàRonchamp. 
2  moulins.  712  hab.  cath. 

Mai^ny  (Petit-),  en  allemand 
Klein-Menglatt ,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Giromagny,  sur 
le  chemin  des  Errues  à  Ronchamp. 
298  hab.  cath. 

Magstatt-Ie-Bas  ,  Niedermag' 
stattf  vg.  du  H.  R.,  arr.  d'Âltk., 
canton  de  I^ndser,  non  loin  du 
chemin  d'Altkirch  à  Sierentz.  322 
hab.  cath. 

Ma|(«tatt-le-Haati^vg.  du  H. 

R.)  arr.  d*Aitk.,  cant.  deLandser, 
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non  loin  du  chemin  d'Altkirch  a 
Sierentz.  Moulin  à  blé.  L'église, 
dans  le  style  moderne,  à  été  cons- 
truite en  1843.  412  hab.  cath. 

MAtlMBehelmtthle.  Voy.  Dot- 
senheim, 

MaleTeanz.  Voy.  Lepuix, 

MalmenpAeli,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Saint-Ama- 
rin,  situé  sur  la  Thur  et  la  route 
nat.  de  Bar-le-Duc  à  BÂle;  fila- 
ture de  laine,  moulin.  368  hab. 
(362  cath.,  1  prot.,5  réf.). 

llAUaiicy.  Voy.  Evettes  (Les). 

Manapachy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Relf.,  cant.  de  Dannemarie,  sur 
la  Largue ,  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Porrentruy  et  non  loin  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin.  Le  hameau  de 
Saint-Léger,  où  se  trouvent  Téfflise 
et  le  presbytère,  fait  partie  de  la 
conunune,  qui  a  487  hab.  cath., 
dont  environ  la  moitié  pour  Saint- 
Léger.  Teinturerie  et  moulin  à 
Manspach ,  huilerie  à  Saint-Léger. 
L'église  se  distingue  par  son  beau 
site  ;  on  remarque  aussi  le  pres- 
bytère et  la  maison  d'écoles.  La 
nef  de  l'église  date  du  15<>  siècle 
et  était  autrefois  une  chapelle,  qui 
faisait  partie  d'une  prébende  rele- 
vant du  monastère  de  Massevaux. 
Au  nord-est  du  village  on  aperçoit, 
sur  une  éminence ,  la  chapelle  de 
Sainte-Barbe ,  reste  de  l'ancienne 
église  paroissiale.  Non  loin  de  là 
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est  la  fontaine  de  Sainte-Barbe, 
qui  jouissait  autrefois  d'une  grande 
réputation  pour  la  guérison  de 
certaines  maladies  cutanées. 

Marbacli.  V.  Vœgtlinshoffen, 

Marc  (Saint-).  Voy.  Gtéeber- 
tehwihr. 

]IarckolBhelm(cant.  de),  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlést.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  3<^ 
du  dép.  et  le  \"  de  l'arrondisse- 
ment, est  entièrement  situé  eu 
plaine  et  borné  au  sud  par  le  dép. 
du  H.  R.,  à  l'ouest  par  le  même 
dép.  et  le  canton  de  Schléstadt, 
au  nord  par  celui  de  Beufeld  et, 
à  l'est,  par  le  Rhin. 

11  est  arrosé  par  l'ill ,  la  Blind 
et  richert.  Parmi  les  produits  de 
son  territoire,  le  chanvre  tient  le 
premier  rang  ;  il  est  d'une  qualité 
très-recherchée.  I^  canton  est 
coupé  par  le  canal  du  Rliône-au- 
Rhin,  la  route  nat.  de  Râle  à  Stras- 
bourg ,  et  par  les  routes  dép.  de 
Schlestadt  à  Marckoslsheim ,  de 
Guémar  à  Marckolsheim  et  de 
Schnellenbùhl  à  Artolsheim.  Une 
espèce  de  crête,  appelée  la  voie 
romaine  ou  des  Païens,  traverse 
le  canton  du  sud  au  nord.  C'est 
dans  la  direction  de  cette  crête 

3ue  sont  les  terrains  arides ,  Um- 
is  que  vers  le  Rhin  et  l'Ill  se 
trouvent  les  terrains  fertiles. 


Tidileau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dû- 
tance  aux  ctuft-lieux  du  canton,  de  l'arrondittemenl  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numfyo  de  renvoi  à 
t'ÀUace  féodale,  le  montant  det  conlribation*  direetet  en 
1850  et  les  revenut  communaux  ordinaire!. 
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Cutle  catholique.  —  Le  siège  de  la  CDre  cantonale  est  1  Marekolifieim. 
Les  succursales  saol  :  irtoltheim,  annexe:  Rinhtolsheim ;  BiwterHlieiin ; 
Boatsheim;  Dieboltheim ;  EUenfûim;  Heidaliheim;  Bettsnhtim;  Bil~ 
letAeim;  Mackenheim ;  Mtuiig;  Mùtlenhotts,  annexe;  Baldenbeim; 
Ohnenheim;  Saotenlieim,  anoeie  :  Sun^hausen;  Sctutnau;  Sehuiobi- 
heim,  annexe:  Bccsenblesen;  WitiMBim. 

Culte  proteitant.  —  Sundhauten  est  le  siège  d'une  église  consistO' 
riale  dépendant  de  l'inspeciion  de  Saint-Thomas  et  Saint-Nicolas  de 
Strasbourg.  Elle  comprend  les  annexes  d'Artolsheim ,  Bindemheim ,  Die- 
bolsheim ,  Mackenheim ,  llarcbolsheim  ,  Richtolsheim ,  Saasenbeim, 
Schœnau,  Schwobsheim  et  Wittislieim.  Les  autres  paroisses  sont  :  Bal~ 
denheim,  aoneies  :  Bcesenbiesen ,  Bootzheim,  Elsenheim,  Heidolsbeim , 
ifessenheim,  Hussig  et  Ohaeiihelm;  MHUeTiholiz ,  annexe:  Uilsenheim. 

Culit  Uratlite.  —  Miitlenholts  est  le  siège  d'un  rabbinat,  qui  com- 

Srend  les  conimunautés  de  Bœsenbîesen,  Diebolsheim ,'  Hackeoheim  et 
larcluilsbeim. 

La  superficie  du  canton  est  de  2t,3tô  liect.  99  ares,  et  sa  population 
de  19,339  hab. ,  dont  49H6H   eo  population  Tue  ou  municipale  [14,tit0 
calh.,  390S  prot.,  777  israël.  et29  anab.]- 
Les  Écoles  primùres  sont  au  nombre  de  42 ,  dont  14  exduÛTenent  pour 
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filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  2063  garçons  et  i975  filles; 
en  été,  par  870  garçons  et  948  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  sens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  179  et  le  chiffre  du  contingent  k  fournir,  de  47. 


MArekoUlieim»  pet.  v.  du  B. 
R.,  arr.  et  à  14  kilom.  sud-est  de 
Schléstadt,  et  à  56  'kilom.  sud  de 
Strasbourg  ,  chef-lieu  de  canton, 
située  non  loin  du  Rhin,  sur  la  route 
nat.  de  Bàle  à  Strasbourg  et  sur 
le  canal  du  Rhône-au-Rbin.  Les 
routes  dép.  n^*  5  et  22  conduisent, 
la  première,  de  Schléstadt  à  Mar- 
ekolsheim,  la  seconde,  de  Guémar 
à  Marckolsheim.  Cette  ville  a  une 
Justice  depaix,  une  cure  cantonale, 
un  bureau  d'enregistrement ,  une 
perception  des  contributions  di- 
rectes ,  une  recette  à  cheval  des 
contributions  indirectes,un  bureau 

S\^^  ligne)  et  une  lieutenance  des 
louanes ,  une  direction  de  poste 
aux  lettres,  un  relais  de  poste  aux 
chevaux  et  une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval  ;  elle  est  la  résidence 
de  deux  notaires  et  de  deux  huis- 
siers. Il  s'y  trouve  un  hospice,  dont 
les  revenus  se  sont  montés ,  en 
1849,  à  1821  fr.  Il  y  a  3  moulins. 
Un  dépôt  d'étalons  du  haras  de 
Strasbourg  est  établi  à  Marckols- 
heim ;  les  chevaux  élevés  dans  le 
canton  sont  très-recherchés.  2518 
bab.,  dont  2508  de  pop.  fixe  (2349 
cath.,  8  prot.,  19  anab.,  132  is- 
raél.). 

On  remarque  à  Marckolsheim, 
THôtel-de- Ville  et  une  très-belle 
église  ;  ces  deux  édifices  ont  été 
construits  récemment.  L'hospice 
est  aussi  devenu  plus  important 
par  sulte.d'une  donation  de  12,000 
fr.  et  d'une  assez  belle  et  vaste 
maison  qu'il  vient  d'obtenir. 

Cette  ville  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  que  l'évéché 
de  Strasbourg  acquit ,  en  1294, 
moyennant  400  marcs  d'argent. 
L'empereur  Albert  I**"  accorda  à 
ses  habitants ,  en  1299,  les  mémo^ 
privilèges  dont  jouissait  alors  la 
ville  de  Schléstadt.  L'original  de 
celle  charte  se  trouve  aux  archives 


de  la  mairie.  Elle  fut  entourée  de 
murs,  du  temps  de  l'empereur 
Louis  V  de  Bavière  ,  et ,  vers  la 
même  époque,  l'évéque  Berthold  II 
y  construisit  un  château.  Elle  fut 

Brise  en  1444  par  les  troupes  du 
auphin  et,  en  1632,  par  les  Im- 
périaux. Non  loin  de  Marckolsheim, 
mais  sur  l'autre  rive  du  Rhin,  on 
voit  les  ruines  du  château  de  Lim- 
bourg,  où  naquit ,  en  1218  ,  Ro- 
dolphe de  Habsbourg.  A  environ 
2  kilom.  de  cette  ville  se  trouvait 
autrefois  le  village  de  Mauchen- 
heim  ;  il  n'en  reste  plus  ain'our- 
d'hui  qu^une  chapelle.  Marckols- 
heim a  vu  naître  le  général  Frey- 
tag,  qui  commanda  le  département 
du  Bas- Rhin,  sous  le  consulat ,  et 
fut  nommé  grand -prévôt  par 
Louis  XVIII. 

Hari^Derlte  (Sainte-)  .V.  Epfig. 

Marie-an  x-Htnea  (cant.  de 
Sainte-) ,  dép.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Colm.  Ce  canton  qui,  pour  l'éten- 
due, est  le'24«  du  dép.  et  le  9*  de 
l'arrond. ,  est  borné  au  nord  par 
le  cant.  deVillé  (Bas-Rhin) ,  à  l'ouest 
par  ceux  de  Schléstadt  (Bas-Rhin) 
et  de  Ribeauvillé,  au  sud  par  celui 
de  Ribeauvillé  et  à  Touest  par  le 
dép.  des  Vosges. 

L'industrie  manufacturière  a 
rendu  à  la  vallée  de  Sainte-Marie 
la  prospérité  et  l'aspect  animé 
qu'elle  devait  autrefois  à  l'exploi- 
tation de  ses  riches  mines  d'argent, 
de  cuivre  et  de  plomb  (voy.  à  ce 
sujet  les  articles  Haut -Rhin  et 
Vosges).  Le  sol  se  prête  peu  aux 
travaux  agricoles  ;  il  produit  ce- 
pendant quelques  céréales  ,  de  la 
navette,  et  surtout  des  pommes  de 
terre.  On  y  fabrique  de  l'eau  de 
cerises  irès-estimee.  Il  est  arrosé 
pr  la  Lièpvre ,  et  traversé  par  la 
belle  route  nat.  de  Nancy  à  Schlé- 
stadt par  les  Vosges  ,  et  par  la 
route  dép.  de  Sainte-Maric-aux- 
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Mines  à  Colmar.  Cette  dernière 
route ,  qui  a  beaucoup  perdu  de 
son  importance  depuis  la  cons- 
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truction  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bàle,  est  une  des  plus  pit* 
toresques  de  l'Alsace. 


Tabkau  indiquant,  pçur  chaque  commune  du  canton,  la  dû- 
tance  aux  chefs-lteux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 


la   fête  patronale,    le  numéro    de  renvoi   à 
î,  te  montant  des  contributions   directes  en 


département , 

VÂlsace   féodale 

iSoO  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMuAs. 


Altftn.-Rombaeh 
Aoborc.     .     . 
Oroii-t.-M*(Ste) 
Lièpvra.    . 
Uarie-a.-M*  (S^*) 


* 

DISTANCE 

'  si 

DO    CHir-LIIO 

^      ^      *>       — — ^ 

du 

do 

da 

canton. 

l'arront 

départ. 

kiloin. 

kiloffl. 

kilom. 

567 

10 

37 

37 

513 

H 

30 

30 

573 

4 

37 

37 

568 

10 

37 

37 

562 

35 

35 

FÊTES 

PATRONALES. 


SI*  Roiallo. 
S.  Jaeqooo   mj. 
S.  Nicolaa. 
Auomption. 
S.L.  etSi*Mad. 

Totaui.  .     . 


a 

'^  i 

rS  S 

a  ''4 


fr.    c. 
8465  61 
9096  75 


130S0  16 
99960  7o 


146296  92 


S   î 


fr. 
13109 

358i 
S1504 

7376 
93949 
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Culte  catholique.  —  Sainte^Marie-atuD-Mines  est  le  siège  de  la  pa- 
roisse cantonale.  Une  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  com- 
munes du  canton. 

Culte  protestant,  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses,  celles  d'i4tt- 
bure  et  de  Sainte-Marie-aux-Mines.  A  cette  dernière  sont  annexées  les 
communes  de  TAllemand-Rombach  et  de  Saiote-Croix-aux-Mines. 

Culte  réformé.  —  Sainte-Marie-aux-Mines  est  le  siège  d'une  église 
consistoriale. 

Culte  Israélite,  —  Les  israélites  de  Sainte- Marie-aux-Mines  dépendent 
du  rabbinat  communal  de  Ribeauvillé. 

La  superficie  du  canton  est  de  10,863  hect.  06  ares  27  cent.,  et  sa  po- 
pulation de  19,614  hab. ,  dont  13,928  cath.,  2692  prot.,  2602  réf.,  77 
israél.  et  315  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  23,  dont  9  exclusivement  pour 
lillcs.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1383  garçons  et  1370  filles; 
en  été,  par  1025  prçons  et  1012  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  18i9  a  été  de  202  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  53. 


Marie -•HZ -Mines  (Sainte-), 

Sancta  Maria  ad  Fodinat,  en  alle- 
mand Mariahirch  ou  Markirch  ,  v. 
industrieuse  et  florissante  du  H. 
R.,  arr.  et  à  35  kilom.  nord-ouest 
de  Colmar,  à  19  kil.  nord-ouest  de 
Ribeauvillé  ,  et  à  20  kil.  ouest  de 
Schléstadt  ;  elle  est  arrosée  parla 
Lièpvre ,  et  située  au  foni  d'une 
vallée  qui  porte  le  même  nom,  et 
que  Ton  appelle  aussi  quelquefois 


val  de  Lièpvre  ;  chef-lieu  de  can- 
ton. Siège  d*une  justice  de  paix, 
d'un  consistoire  du  culte  réformé, 
d'une  cure  cantonale,  d'un  conseil 
de  prud'hommes,  d'un  contrôle 
et  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes,  d'une  poste  aux 
lettres ,  d'un  relais  de  poste  aux 
chevaux  et  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie à  cheval  ;  elle  est  aussi 
la  résidence  d'un  commissaire  de 
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police ,  (Tan  garde  général  des 
forêts ,  d'un  receveur  de  Tenre- 
gistrement  et  des  domaines ,  d'un 
receveur  et  d'un  commis  adjoint 
des  contributions  indirectes ,  de 
deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 

Cette  ville  a  une  caisse  d'épargne 
et  deux  hospices  ;  l'hospice  com- 
munal et  l'hospice  Chenal  (ré- 
formé) ;  leurs  revenus  réunis  se 
montent  à  environ  23,000  fr.  Il 
s'y  trouve  aussi  un  bureau  de  bien- 
faisance. 

C'est  en  4755  que  la  ûiature  du 
coton  à  la  main  fut  introduite  dans 
cette  ville  et  dans  les  vallées  en- 
vironnantes, par  Jean-George  Re- 
ber ,  qui  y  joignit  bientôt  après 
une  fabrique  de  siamoises.  Aujour- 
d'hui il  y  a  ,  à  Sainte-Marie ,  34 
établissements  plus  ou  moins  im- 
portants qui  s'occupent  de  l'indus- 
trie cotonnière  :  on  y  trouve  des 
manufactures  de  cotonnades,  sia- 
moises, guinghams,  madras,  cra- 
vates et ,  en  général ,  des  tissus 
connus  sous  le  nom  d'articles  de 
Sainte-Marie^  des  filatures  de  co- 
ton ,  teintureries  (grand  et  petit 
teint) ,  blanchisseries  de  toiles, 
iabr.  de  toiles  peintes ,  une  im- 
primerie typographique,  une  lilho- 
paphie ,  4  brasseries ,  5  moulins 
a  blé,  2  scieries  mécaniques,  ami- 
donnerie,  fabr.  de  chandelles,  hui- 
lerie ,  tuilerie ,  etc.  Les  fabriques 
de  tissus  en  coton  teint  occupent, 
tant  à  Sainte -Marie  que  dans  la 
vallée  et  dans  les  villaces ,  à  près 
de  80  kilom.  à  la  ronde  ,  plus  de 
10,000  ouvriers  tisserands.  Depuis 
plusieurs  années,  on  y  tisse  aussi 
la  soie  et  la  laine  (étoffes  d'ameu- 
blement) mélangées  avec  le  coton. 
Les  produits  se  distinguent  autant 
par  leur  bonne  qualité  que  par  le 
Don  goût  du  dessin ,  et  ce  qui 

S  trouve  que  les  fabricants  de  Sainte- 
larie  ne  restent  point  en  arrière 
des  progrès  qui  s'accomplissent, 
pour  ainsi  dire  chaque  jour,  dans 
l'industrie  cotonnière,  ce  sont  les 
commandes  en  étoffes  de  coton 
qu'y  font  ordinairement  des  mal- 
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sons  anglaises,  écossaises,  et  sur- 
tout américaines. 

Au  dernier  siècle,  Sainte-Marie 
avait  des  fabriques  de  draps ,  de 
bas  et  beaucoup  de  tanneries  ;  ac- 
tuellement ces  diverses  industries 
ont  disparu.  Autrefois  les  pains 
d'épices  et  les  pâtés  froids  de  truites 
de  Sainte-Marie  étaient  renommés. 

Foires  :  le  premier  mercredi  de 
chaque  mois. 

Echery  ,  Fertrupt ,  la  Petite- 
Lièpvre  et  une  section  du  hameau 
de  daint-Blaisc  (en  allemand  Hel- 
mannsgereuthkj ,  font  i^rtie  de  la 
commune,  quia  ii,54fliab.,  dont 
11,459  de  pop.  fixe  (6^0  cath., 
2526  prot.,  2486  réf. ,  209  anab., 
77  israél.).  La  population  agglo- 
mérée compte  7724  âmes. 

La  première  preuve  écrite  de 
l'existence  de  cette  ville,  est  due  à 
une  charte  de  Thierry  ,  duc  de 
Lorraine ,  qui  donna,  en  1078,  les 
dîmes  de  âinte-Marie  et  de  Saint- 
Biaise  au  monastère  de  Lièpvre. 
Les  ducs  de  Lorraine  ayant  ob- 
tenu, sur  la  fin  du  11«  siècle,  l'ad- 
vocatie  de  ce  monastère,  devinrent 
peu  à  peu  maîtres  de  toute  la  vallée, 
une  partie  de  la  ville  de  Sainte- 
Marie  se  trouvait  dans  cette  caté- 
gorie ,  l'autre  partie  appartenait 
a  la  seigneurie  de  Ribeaupierre , 
dont  elle  formait  un  bailliage  ;  la 
petite  rivière  de  Lièpvre  séparait 
les  deux  possessions.  La  section 
du  nord  ou  de  la  rive  gauche  ap- 
partenait au  duc  de  Lorraine,  et, 
depuis  1736,  au  roi  de  France  ;  les 
habitants  étaient  tous  catholiques 
et  parlaient  français,  tandis  que  les 
habitants  de  la  section  opposée, 
qui  appartenait  aux  seigneurs  de 
Ribeaupierre,  étaient,  en  majeure 
partie ,  protestants  ,  et  parlaient 
allemand.  La  révolution  a  réuni 
les  deux  communes  en  une  seule, 
et  a  ainsi  mis  fin  à  ces  contrastes, 

3ui  ne  se  remarquaient  pas  moins 
ans  les  mœurs  et  les  costumes  (^). 

(I  )  «T^s  habiuoU  des  deux  paroisses  (lorraine 
•i  •ûacioiuie),  dit  r«bbé  (irandidier,  daQ»  ic» 


De  rancicnne  église  de  Sainte- 
Marie-Madeleine,  à  laquelle  la  ville 
doit  son  origine  et  son  nom,  il  ne 
reste  plus  que  le  chœur.  L'église 
actuelle  fut  construite  en  1757.  Il 
s*y  trouvait  aussi ,  dans  la  partie 
de  la  Lorraine  ,  un  couvent  de 
Franciscains  avec  une  église ,  qui 
furent  brûlés  tous  deux  en  4777  ; 
reconstruits  bientôt  après  ,  ils 
furent  vendus  pendant  la  révolu- 
tion. 

On  vient  de  terminer  la  nouvelle 
église  de  Saint-Louis ,  construite 
sur  l'emplacement  de  Tancienne, 
qui  avait  été  bâtie ,  en  i67^,  d'après 
les  ordres  de  Louis  XIV,  qui  con- 
tribua lui-même  aux  frais  de  sa 
construction. 

Le  nouveau  temple  protestant  a 
été  élevé  en  4844  ;  avant  cette 
époque  les  luthériens  célébraient 
leur  culte  dans  l'église  du  Pré, 
située  hors  de  la  ville.  La  paroisse 
protestante  fait  partie  du  consis- 
toire de  Riquewihr. 

Des  réformés  français  vinrent 
se  réfugier  à  Sainte-Marie ,  dans 
la  seconde  moitié  du  16®  siècle, 
et  y  bâtirent  un  temple  en  4634. 
Auparavant  ils  dépendaient  de  la 
paroisse  de  Saint-Pierre,  à  Echery. 

Outre  les  différentes  églises  que 
nous  venons  de  nommer ,  il  y  a 
encore  une  église  (mixte)  à  Sur- 
l'Haie ,  une  à  Echery,  une  à  Fer- 
trupt  et  une  autre  à  Saint-Biaise. 

L'Hôtel-de-ViUe  date  de  4833  ; 
il  occupe  remplacement  de  l'an- 
cien châtelet  des  ducs  de  Lorraine. 
EnOn,  cette  ville,  dont  les  environs 
offrent  tant  de  beautés  naturelles, 
s'embellit  tous  les  jours  de  nou- 

A'uf  f  piiioretquts  de  t Alsace,  difftrtnt  «ntre  «ns, 
uon-aealemfnt  poor  U  religioa  et  l'état  civil, 
%i»\*  encore  pour  le  Ungae,  lee  auvore  el  le$  ha- 
kilUments ,  et  quoiifae  Tone  et  l'aotre  tpper- 
ttenoent  eajoar  J'kai  k  U  Frenee  ,  cette  dtetinc* 
tion  est  encore  très-remarqaable.  Cependant  les 
p4rtie«  alsacienne  et  lorraine  sont  si  pea  élvignées, 
qu'on  trouve  a  Sainte-Marie  des  maitons ,  dnnk 
la  moitié,  le  tiers  on  le  qaart  est  dans  Vane  et  le 
rrste  dans  Tantre  :  ce  aoi  joatifie  le  proverbe  , 
qu'on  y  lait  le  pain  en  itsaee  et  qa'on  le  coit  en 
Lorraine ,  oae  rhomme  conche  oane  la  preaitre 
de  001  proTuices  et  m  feminc  dam  la  Mcoi^de.» 
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velles  et  élégantes  constructions , 
qui  y  sont  élevées  par  les  fabri- 
cants. 

Nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux 
articles  Haut -Rhin  et  Vosges  pour 
ce  c[ui  concerne  l'histoire  minera- 
logique  de  cette  intéressante  vallée. 

Echery  ,  en  allemand  Eckirek 
ou  Esckerich,  à  2  kilom.  ouest  de 
la  ville,  doit  son  origine  à  uii  mo- 
nastère fondé  ,  au  9"  siècle  ,  par 
saint  Acheric,  oui  s'était  retiré , 
dans  cette  contrée ,  avec  son  frère, 
près  de  l'église  de  Belmont  ;  cette 
église  donna  naissance  au  monas- 
tère. 

C'est  aux  premiers  moines  qu'est 
due  la  découverte  des  mines  d'ar- 
gent, qu'ils  concédèrent  en  lief  aux 
nobles  d'Echery ,  dont  le  château 
bâti,  à  ce  qu'il  parait,  au  43«  siècle, 
montre  encore  ses  ruines  à  l'en- 
trée de  la  vallée  du  Grand-Rom- 
bach,  à  environ  2  kilom.  de  Sainte- 
Croix.  Après  l'extinction  de  cette 
famille ,  en  4384 ,  la  moitié  de  ce 
château  passa  auxRibeaupierre,  et 
l'autre  moitié  aux  ducs  de  Lorraine, 
qui  en  investirent  les  Hattstad  t.  Les 
Kibeaupierre,  de  leur  côté,  mirent 
leur  part  sous  la  protection  de 
l'abbaye  de  Murbach  (4507),  dont 
ils  continuèrent  à  la  tenir  à  titre 
de  lief.  Le  village  d'Echery  prit 
un  prompt  accroissement,  qui  était 
dû  non-seulement  à  l'exploitation 
des  mines,  mais  encore  aux  nom- 
breux pèlerins  qu'attirait  le  tom- 
beau de  saint  Acheric.  Les  travaux 
des  mines  furent  abandonnés  au 
43*  siècle  et  repris  au  46«;  la 
guerre  de  trente  ans  les  fit  de 
nouveau  interrompre.   Au  com- 
mencement du  48<'  siècle,  on  s'y 
mit  avec  une  nouvelle  activité ,  à 
laquelle  la  révolution  vint  encore 
mettre  un  terme.  Les  concession- 
naires qui,  depuis,  ont  obtenu  ces 
mines,  ne  sont  pas  par\'enus,  jus- 
qu'à présent ,  à  leur  rendre  leur 
importance  d'autrefois. 

Fertrupt  ou  Fertru,  en  alle- 
mand Fortelbach,  anciennement 
Forellenbach,  est  situé  à  1  kilom. 
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deSainte-Marie-aui-Mincset  était 
autrefois  le  principal  siège  de  l'ex- 
ploitation des  raines  dans  le  val 
de  LièpTre.  Sébastien  Munster 
nous  apprend  que,  de  son  temps, 
en  y  exploitait  seize  mines  d'ar- 
gent; aussi  ce  village  possédait 
alors  un  château,  un  palais  de  jus- 
tice ,  un  hôpital ,  une  grande  et 
belle  église,  plusieurs  fonderies  et 
autres  bâtiments  servant  à  l'ex- 
ploitation des  mines  et  soixante- 
douze  auberges  destinées  à  loger 
les  nombreux  étrangers  qu'y  atti- 
raient les  travaux  des  raines  ou 
qui  venaient  les  visiter  par  curio- 
sité. Aujourd'hui  ce  viUage  ne 
compte  plus  qu'environ  iOO  mai- 
sons et  1275  habitants. 

EnOn  la  Petite- I-jèpvre  ,  en 
allemand  Klein-Leberau,  est  située 
à  environ  i  kilom.  sud-ouest  de 
8ainte-Marie-aux-Mines  c(  dépend 
de  même  de  cette  commune. 

Nous  avons  dép  parlé  plus  haut 
de  la  charte  de  1078,  qui  fait  men-r 
lion  du  hameau  de  Saint-Biaise, 
dont  une  section  appartient  à  la 
commune  de  Sainte -Marie -aux - 
Mines.  Il  formait  autrefois  la  limite 
de  la  seigneurie  de  Ribcaupierre. 

Sainte-Marie  est  la  patrie  du  di- 
recteur des  mines,Henri  PfefBnger, 
2ui  fut  anobli  par  l'empereur  Fer^ 
inand  l^^,  en  récompense  des  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  dans  ses 
fonctions  ;  du  mécanicien  Fran- 
çois Thomas  (né  en  1670).  Il  était 
fort  habile  dans  la  découverte  des 
sources,  dont  il  connaissait  la  pro- 
ximité par  la  verdure  de  certaines 
herbes  qui  se  trouvaient  au-dessus. 
11  fit,  en  1707,  preuve  de  ses  con- 
naissances au  siège  de  Lerida, 
commandé  par  le  duc  d'Orléans, 
où,  ayant  fait  creuser  dans  la  mon- 
tagne, il  trouva  de  l'eau  en  abon- 
dance. Enfin  cette  ville  a  vu  naître 
les  deux  frères  Sauer  ,  célèbres 
minéralogistes,  Jean-Daniel,  né  en 
1716,  et  Jean-Jacques,  né  en  1721. 
Le  premier  mourut  à  Sainte-Marie. 
Le  second ,  correspondant  de  l'a- 
cadémie des  sciences  de  Paris, 


vivait  encore  en  1751  et  alla  finir 
ses  jours  en  Espagne.  L'un  et 
l'autre  firent  de  profondes  re- 
cherches dans  la  minéralogie  et 
l'histoire  naturelle. 

Harlentlial*  Voy.  Haguenau. 

Harlville*  V.  Àmmertchwihr, 

Harklrcli  ou  MariàKIRCH.  Y. 
Marie-aux^Mines  (Sainte-). 

Marlenlielmy  autrefois  Mar- 
ley,  Marilegium^  bg.  du  B.  R., arr. 
de  Stbg.  ,  canl.  de  Wasselonne, 
sur  la  Mossig  et  sur  la  route  nat. 
de  Paris  à  Strasbourg,  au  bas  d'une 
côte  couverte  de  vignobles,  dont  les 
produits  sont  assez  estimés.  11  est 
le  sié^c  d'une  perception  des  con- 
tributions directes  et  la  résidence 
d'un  notaire  ;  il  s'y  trouve  six  mou- 
lins, deux  fabriques  de  chaux  et 
une  brasserie.  L'église  de  Marlen- 
heim  est  belle ,  et  contient  un  jeu 
d'orgues  remarquable  ;  la  maison 
commune  est  vaste ,  et  renferme 
les  salles  pour  les  écoles.  1881 
hab.  (1842cath.,42prot.). 

Marlenheim  paraît  avoir  eu  au- 
trefois une  haute  importance  ;  les 
rois  francs  V  avaient  un  palais  dont 
l'histoire  fait  souvent  mention. 
Childebert  II  y  résida  en  590,  Clo- 
taire  U  en  613.  Cependant  on  ne 
trouve ,  dans  le  bourg  même,  au- 
cune trace  de  ce  château  ;  l'on 
croit  qu'il  était  situé  entre  Mar- 
lenheim et  kirchheim,  et  qu'on  le 
désignait  tantôt  par  l'un,  tantôt 
par  l'autre  de  ces  noms.  La  ville 
de  Strasbourff  acheta  en  1508  la 
moitié  de  ce  bourg  ,  et  en  forma 
une  seigneurie  dont  dépendaient 
Kirchheim  ,  Nordheim  et  Odratz- 
hcini. 

Harley*  Voy.  Marlenheim. 

Marmoatter  (cant.  de) ,  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton 

3ui,  pour  l'étendue,  est  le  ^3^  dfl 
épart.  et  le  6<^  de  l'arrond. ,  est 
situé  au  pied  des  Vosges ,  entre 
les  cantons  de  Wasselonne,  de 
Truchtersheim  et  de  Saverne  ;  à 
l'ouest,  il  touche  au  départ,  de  la 
Meurthe.  Le  terrain,  assez  fertile, 
est  principalement  couvert  de  mon- 


Ugoes.  Le  canton  n'est  traverse  |  harOtmantler).  11  est  w 
ijne  i>ar  quelques  petits  ruisseaux,     souoeui ,  fait  mouvoir 

Knni  irâquels  on  remarque  le    usines  et  buii  moulins  à 
>sseU»chûuHoebach(voy.AA«i'n- 1  se  jette  dans  la  Zorn. 


Tableaa  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canlon,  la  dit- 
lance  aux  cheft-lietix  du  canton,  de  l'arrondiuement  et  du 
département,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Àlâoce  féodale,  le  monlani  dit  contributiont  directet  en 
1850  et  let  revenut  communaux  ordinairet. 
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Culietatkalijut.  —  Marmoutier  est  le  siège  de  la  paroisse  caoloDale, 
il  laquelle  est  aoneié  Singrist.  Les  succursales  sont  :  AlUntcilltr,  an- 
nexe :  Salenthalj  Btrcktnuiald ,  annexe:  Dimbslhal;  Craitatl;  Hagen; 
Hohengaft,  annexe  :  •Ranges;  Jtltertioilter ;  Knmriheim,  annexe  : 
Zehnacker;  loehieillar;  Olttruôiller,  annexe:  Goltenhausen ;  RHnhardt- 
mamt*r,  annexe:  Engwiller;  Oeuttnbourg;  Schmeinheim;  Thaï;  Wtil- 
Aatftm,  annexe  :  Kleingœrtj  Ztiii/uim.  Landersbeim  est  snnexË  il  Will- 
gotibet». 

Caltt  protailattl.~~ljei  paroisses  sont  :  Allanuiilltr,  annexes  :  Birckeo- 
wald,  Dirabsihal,  Eogiviller,  MimioutJer,  Heinhardsmû osier,  Salentfaal 
et  Singrist;  Zthnmter,  maoM:  Hoheogœlï,  KleioBtefl,  F 
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Laodersheim  )  Rangen,  Weslhansen  et  Zeînheim.  Crastalt,  Jctlerswiller, 
Lochwiller  et  Reutenbourg  soDt  annexés  k  Romanswiller;  Gottenhausen, 
Hsagen,  Otterswiller  et  Thaï  k  Dettwiller;  Schweinheim  à  Ingenheim. 

Culte  Israélite.  —  Marmoutier  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal. 
Les  communautés  de  Haegen  et  de  Schweinheim  dépendent  de  Savcrne. 

La  superficie  du  canton  est  de  12,313  bect.  53  ares,  et  sa  population 
46^13,667  bab.,  dont  12,523  catb.,  424  prot.,  30  réf.,  687  israél.  et 
3  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  3G,  dont  6  exclusivement 
pour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  ^225  garçons  et  1056 
nllcs  ;  en  été  par  355  garçons  et  361  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  151  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  40. 


Mamioiitler  (en  allemand 
Mauertmiinster) ,  Mauri  MorKUte- 
rium,  pet.  v.  du B.  R.,  arr. de Sav., 
cbef-lieu  de  canton,  située  sur  la 
route  nat.  de  Paris  à  Strasbourg. 
Bruchberg,  Sindelsberg,  laCham- 
pagnermûhle  et  la  Ziegelpetcrs- 
mûhle  font  partie  de  la  commune. 
Cette  petite  ville  a  une  justice  de 
paix,  une  cure  cantonale,  un  bu- 
reau d'enregistrement,une  percep- 
tion des  contributions  directes  et 
une  direction  de  poste  aux  lettres  ; 
elle  est  la  résidence  de  deux  no> 
taires  et  deux  huissiers.  On  re- 
marque son  église  dont  les  diffé- 
rents styles  d'architecture  portent 
le  cachet  d*une  haute  antiquité. 
On  prétend  qu'elle  fut  construite 
par  ordre  deLouis-le-Débonnaire 
et  par  les  soins  de  Drogon,  évéque 
de  Metz ,  fils  naturel  de  Charle- 
maçne.  Carrières  de  pierres,  bras- 
series ,  moulin  à  blé ,  fabr.  de 
tuiles  ,  commerce  de  bois.  Foire 
de  deux  jours  le  lundi  après  le 
premier  dimanche  de  septembre. 
2739  hab.  (2267  cath. ,  3  prot., 
469  israél.). 

Marmoutier  doit  son  origine  à  la 
plus  ancienne  abbaye  de  l'Alsace. 
Elle  fut  fondée,  vers  590,  par  saint 
Lëobard,  disciple  de  saint  Colum- 
ban ,  pieux  Irlandais ,  qui  avait 

Î[uitlé  le  couvent  de  Bencor ,  en 
rlande  ,  pour  venir  se  fixer  dans 
les  Vosges ,  où  il  fonda  plusieurs 
monastères.  Dans  l'origine ,  cette 
maison  religieuse  portait  le  nom 
de  Cellule  de  Saint'Léobard;Chil- 


debert  II  la  dota  d'un  territoire 
considérable,  qui  comprenait  un 
grand  nombre  de  villages,  et  por- 
tait le  nom  de  Marche  d'Àquilée. 
Anastase,  Ccoffroi  et  Léobard  H 
furent  les  successeurs  de  saint 
Léobard  sur  le  siège  abbatial.  Saint 
Maur  remplaça  ce  dernier ,  et  ce 
fut  à  cette  époque  qu'un  incendie 
détruisit  le  couvent  et  l'église. 
Saint  Maur  les  releva  et  obtint 
du  roi  Thierry  IV  la  confirmation 
de  ses  privilèges.  Il  est  regardé 
comme  le  second  fondateur  de 
cette  abbaye ,  qui  prit  dès  lors  le 
nom  de  Maurmoutier.  En  827 ,  le 
feu  consuma  de  nouveau  tous  les 
bâtiments  ,  y  compris  l'église  et 
les  archives  ;  grâce  à  la  protection 
de  Louis- le -Débonnaire  ,  l'abbé 
Celse  put  rétablir  les  édifices  du 
couvent,  qui  fut  soumis  à  cette  oc- 
casion à  la  juridiction  de  l'évéché 
de  Metz. 

Entre  Marmoutier  et  Savernc, 
on  aperçoit,  sur  les  montagnes 
qui  s'étendent  vers  cette  dernière 
ville  ,  les  ruines  des  châteaux  de 
Grand-etdePelil-Géroldseck,  dont 
les  seigneurs  les  firent  construire 
pour  protéger  l'abbave  dont  Ils 
étaient  les  avoués.  Mais  bientôt 
ils  usurpèrent  le  domaine  qu'ils 
étaient  chargés  de  défendre ,  et 
l'abbaye  se  trouvait  réduite  à  un 
état  fort  misérable.  Lors  de  l'ex- 
tinction des  Géroldseck,  en  1390, 
dans  la  personne  de  Volmar ,  les 
deux  châteaux,  ainsi  que  les  do- 
maiues  qui  en  dépendaient ,  su^ 
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bircnt  encore  un  çrand  nombre  de 
mutations ,  i>ar  suite  desquelles  ils 
furent  divisés  en  trois  parts ,  que 
Hermann  Egpn,  prince  deFûrsten- 
berg  et  frère  des  deux  évéques  de 
Strasbourg,  François  et  Guillaume 
Egon,  acquit  en  1667  et  ^671. 
Alors  Tabbaye  réclama  son  do- 
maine et  obtint  en  effet  tout  ce 
3ui'n*avait  pas  été  antérieurement 
émembré. 

Ebrhard  de  Wangen  épousa, 
vers  la  fm  du  \A^  siècle,  une  sœur 
de  Volmar ,  dernier  seigneur  de 
Géroldseck.  Ce  fut  à  la  suite  de 
cette  union  ({ue  la  famille  de  Wan- 
gen joignit  a  son  nom  celui  de  la 
maison  éteinte  de  Géroldseck. 

H  ne  reste  plus  qu'une  tour  et 
quelques  pans  de  murs  du  petit 
château  de  Géroldseck.  Quant  au 
grand  château ,  il  fut  totalement 
ruiné  en  i486. 

A  i  kilom.  de  la  ville,  on  aper- 
çoit, sur  le  .Sindelsberg,  une  jolie 
petite  église  ,  reste  d'un  couvent 
de  femmes  fondé,  en  1115,  par 
Richevin ,  abbé  de  Marmoutier  et 
de  Neuwiller.  L'église  fut  ruinée 
pendant  la  guerre  des  paysans,  et 
toutes  les  religieuses,  à  l'exception 
d'une  seule,  furent  massacrées.  M. 
Schweighxuser  ne  parle  pas  de 
cet  événement:  il  dit,  au  contraire, 
que  l'église  fut  rétablie  par  l'abbé 
Gisbert,  et  que  peu  de  temps  après, 
les  religieuses  se  dispersèrent. 
Dans  VHistoire  des  saints  d'Alsace 
on  lit  que  ce  couvent  fut  supprimé, 
en  1488 ,  par  l'évêque  Albert  de 
Strasbourg.  L'abbaye  de  Marmou- 
tier a  possédé  également  le  prieuré 
de  Saint-  Quirin  ,  situé  dans  le 
comté  de  Dabo ,  et  fondé  par  le 
grand-père  du  pape  Léon  I\.  Le 
château  de  Weyerbourg  futdétruit, 
au  dernier  siècle,  d'après  les  ordres 
de  l'abbé  de  Marmoutier. 

MArne-M-Bhtn  (canal  de 
la)  ,prcnd  son  origine  dans  la  Marne, 
à  400  mètres  au-dessus  du  village 
de  Pont-de-Saint-Maur  ou  Join- 
ville-le-Pont ,  canton  de  Gharen- 
ton ,  à  1  myriamètre  environ  sud- 
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est  de  Paris.  Il  passe  à  Lagny, 
Château-Thierry,  Epernay,  Gbi- 
lons ,  Vilry  ,  Bar-le-Duc  ,  Ligny, 
Toul,  Nancy,  Saint-Nicolas,  Sarre- 
bourg  ;  traverse,  dans  le  finage 
deHommarting,  deux  tunnels, l'un 
de  370  et  l'autre  de  2306  mètres 
de  longueur  ,  qui  communiquent^ 
par  une  tranchée  de  800  mètres, 
avec  le  chemin  de  fer  de  Sarre- 
bmck  ;  entre  dans  le  département 
du  Bas-Rhin,  entre  Lûtzelbourg  et 
Saverne,  continue  par  Waldolviris- 
heim,  Dettwiller,  Ingenheim,  Wal- 
tenheim  ,  Ëckwersheim  ,  Suffel- 
weyersheim  ,  Hœhnheim  ,  Bisch- 
heim  et  Schiltigheim ,  et  se  verse 
dans  rill ,  à  1800  mètres  au-des- 
sous de  Strasbourg ,  vis-à-vis  du 
canal  de  rill-au-Rhin,  qui  est  une 
continuation  de  celui  du  Rhône- 
au-Rhin. 

Ce  canal  suit  cinq  bassins  de 
rivières  :  de  la  Marne  à  la  Meuse, 
de  la  Meuse  à  la  Moselle ,  de  la 
Moselle  à  laMeurthe,  de  la  Meurthe 
à  la  Sarre  et  de  la  Sarre  au  Rhin. 
Son  développement,  qui  dépasse 
de  peu  celui  de  la  route  de  poste, 
est  de  51  myriamètres. 

A  Gondrexange ,  1  myriamètre 
sud-ouest  de  Sarrebour^,  il  rece- 
vra le  canal  des  houillères  de 
Sarrebrùck ,  mines  qui  sont  dis- 
tantes du  canal  de  la  Marne-au- 
Rbin  de  6  à  7  myriamètres. 

Le  canal  a  dix  mètres  de  largeur 
au  plafond.  Ses  écluses  ont 30™ ,60 
de  longueur  sur  5'",20  de  largeur  ; 
son  tirant  d'eau  fprofondeur  sur 
le  buse  ou  seuil  des  écluses]  est 
û\é  à  l'»,60. 

Nous  nous  abstiendrons  d'en- 
trer dans  des  détails  sur  le  mou- 
vement commercial  général  qu'at- 
tirera cette  ligne  de  navigation  sur 
ses  points  de  trajet  ;  mais  nous 
devons  citer  quelques  calculs  rela- 
tifs à  son  inûuence  en  Alsace. 

Il  s'établira  par  le  canal  de  la 
Marne-au-Rhin  un  commerce  de 
transit,  au  moyen  duquel  la  France 
approvisionnera  la  Suisse  et  une 
partie  de  l'Allemagne  des  produc- 
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tloDS  des  colonies  ,  par  une  voie 
beaucoup  plus  courte  que  ceUe 
qu'il  suit  généralement  aujourd'hui 
par  la  Hollande;  car: 

Le  prix  moyen  par  tonne  de  mer 
(sans  droits  de  navigation ,  les 
marchandises  en  transit  en  étant 
exemptes)  est  calculé,  du  Havre  à 
Strasbourg  par  la  Seine  et  le  canal 

de  la  Mame-au-Rhin,  à    38  fr.  90  c. 

t   ■ 

Le  prix  de  Rotter- 
dam à  Strasbourg,  par 
bateaux  à  voiles,  estde   96  fr.  40c. 

Et  avec  les  remor- 
queurs il  s'élève  à     .  125  »  —  » 

Mais  à  cette  différence  frap- 
pante il  faut  encore  ajouter  le  fret 
de  mer  depuis  la  hauteur  du  Havre 
jusqu'à  Rotterdam  ;  navigation 
d'environ  iOmyriamètres,  somment 
difficile  et  dangereuse  même,  pen- 
dant les  époques  équinoxiales. 

Pour  ce  commerce  d'expédition, 
la  concurrence  du  chemm  de  fer 
latéral  au  canal  n'est  pas  à  craindre, 
car  par  cette  dernière  voie,  le  prix 
par  tonne,  du  Havre  à  Strasbourg, 
est  évalué  à  112  fr.  80  c. 

Nous  empruntons  ces  calculs  à 
un  mémoire  très-détaillé  et  judi- 
cieux de  M.  GoUignon  ,  ingénieur 
en  chef  du  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin  et  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Strasbourg. 

Nous  passons  à  une  autre  branche 
d'exploitation.  On  a  estimé  que  le 
canal  de  la  Marne-au-Rhin  recevra 
annuellement  par  l'embranche- 
ment sur  Sarrebrûck  environ 
235,000  tonnes  de  houille,  tant 
pour  l'Alsace  que  pour  l'intérieur. 
Le  prix  de  mine  de  ces  houilles  est 
de  9  fr.  50  c. ,  et  les  droits  d'en- 
trée de  1  fr.  10  c,  ensemble  11  fr. 
60  c.  Le  prix  de  raine  des  bouilles 
de  Saint-Etienne  n'est  que  de  6  fr. 
50  c.  ;  mais  après  les  frais  de  trans- 
port ,  nous  obtenons  pour  notre 
localité  les  résultats  suivants  : 

Houilles  de  Sarrebrûck,  rendues 
à  Strasbourg ,  le  tonneau  de  mer 
(1000  kilogr.)  .    .    .    19fr.  — c. 

Surceprixilyaura 


31fr.88c. 


29  >  41  i 
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encore  à  déduire  4  fr. 
58  c.  après  l'échéance 
de  la  concession  du 
canal  des  houillères. 

Prix  du  tonneau  de 
mer  de  houiUes  de  Ri- 
ves-de-Giers  rendu 
à  Strasbourg  .    .    . 

Houilles  de  Saint- 
Etienne  ou  Rives-de- 
Giers  rendues  à  Mul- 
house     

HouiUes  de  Sarre- 
brûck rendues  à  Mul- 
house     21  >  40  > 

Dans  ce  dernier  prix  sont  en- 
core compris  4  fr.  58  c.  pour  droits 
de  navigation  sur  le  canal  des 
houillères. 

Gertainement  ces  comparaisons 
donnent  de  beUes  espérances  pour 
l'industrie  locale. 

En  outre,  le  canal  traverse,  vers 
la  limite  du  département  du  Ras- 
Rhin,  des  carrières  de  grès  très- 
eslimé,  et  il  facilitera  le  débouché 
de  nos  bois  de  construction  de 
marine,  tout  en  nous  compensant , 
par  le  bas  prix  des  houilles ,  la 
perte  du  bois  exporté  de  la  pro- 
vince. 

Le  canal  de  la  Mame-au-Rhin 
est  navigable  depuis  longtemps  de 
Paris  à  Rar-le-Duc  ;  au  mois  de 
septembre  passé  (1850)  on  y  a  mis 
les  eaux  jusqu'à  Nancy.  Il  est  éga- 
lement achevé ,  à  peu  de  chose 
près,  dans  le  dép.  du  Ras-Rhin  et 
a  travers  la  chaîne  des  Vosges. 
Les  retards  dans  son  achèvement 
sont  dus  à  un  sursis  qui  a  eu  lieu, 
il  y  a  quekpies  années,  et  au  manque 
de  fonds  dans  les  derniers  temps, 
où  ce  canal  n'a  eu  que  de  tres- 
faibles  allocations. 

Les  études  pour  les  travaux  du 
canal  de  laMarpe-au-Rhinontélé 
présentées  dans  un  rapport  d'une 
commission  spéciale  du  2  mars 
1827.  La  dépense  totale  pour  l'é- 
tablissement du  canal  s'élèvera 
à  75  millions.  Les  dépenses  faites 
pour  les  travaux  du  canal  dans  le 
départ,  du  Ras-Rhin ,  y  compris 
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le  crédit  de  4850,  ont  été  de 

5,790,056fïr.50c. 
Reste  les  dé- 
penses pour  Ta- 
cbèvement  du 
canal  dans  le  dé- 
partement du 
Bas-Rhin     .    .  1,109,943  >  50  > 
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Total  6,900,000fr.— c. 

Martin  (Saint-),  Yg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Ville,  si- 
tué sur  la  route  dép.  de  Steigé  à 
Strasbourg  et  à  Schlestadt  ;  3  scie- 
ries ,  martinet ,  tuilerie ,  moulin  à 
blé.  476  hab.  (475  catb.,  1  prot.}. 

Près  de  Saint-Martin  se  trouvait 
l'abbaye  de  Honcourt  (Hugshoven) 
fondée ,  Tan  1000 ,  par  le  comte 
Wernher  d'Ortenberg.  Cette  ab- 
baye était  sous  la  juridiction  im- 
médiate du  Saint-Siège.  Dévastée 
pendant  la  guerre  des  paysans, 
elle  fut  vendue  ,  en  1616 ,  par  les 
archiducs  d'Autriche  ,  à  Tabbaye 
d'Andlau. 

Martin  (Saint-).  Voy.  Ballerê^ 
dorf, 

Masmlinster*  Voy.  Uattevaux, 

Masopolls*  Voy.  Massevattx. 

Massevanx  (cant.  de),  dép.  du 
H.  R. ,  arr.  de  Belf.  Ce  canton 


aui,  pour  retendue ,  est  le  10*  du 
ép. 
tué  entre  les  cantons  de  Saint- 


tép.  et  le  3«  de  Tarrond. ,  est  si- 


Amarin ,  Thann ,  Cemay ,  Danne- 
marie,  Fontaine  et  Giromagny  ;  à 


l'ouest  il  ^t  borné  par  le  dép.  des 
Vosges. 

La  vallée  pittoresque  de  Masse- 
vaux  ,  séparée  de  celle  de  Saint* 
Amarin  par  de  hautes  montagnes, 
renferme  des  mines  de  fer  et  de 
plomb,deplombagineetde  pétrole, 
qui  malheureusement  ne  sont  plus 
exploitées.  Au  sud  s'élève  le  Baé* 
renkopf,  au  nord  le  Gre-sson  (Kr»- 
tzen),  et  au  fond  le  Ballon  d'Alsace. 
Dans  les  montagnes  de  cette  vallée 
on  trouve  un  grand  nombre  d'autels 
druidiques. 

Les  principaux  produits  du  sol 
consistent  dans  les  prairies  et  les 
forêts.  Le  froment  et  le  seigle  sont 
de  première  qualité,  mais  ils  sont 
loin  de  suffire  aux  besoins  de  la 
population  ;  on  préfère  de  planter 
beaucoup  de  pommes  de  terre  ou 
plutôt  on  néghgei'affriculturepour 
se  jeter  dans  les  fabriques.  Ce* 
pendant  la  vallée  offre  un  terrain 
granitique  en  dissolution  extrême- 
ment fertile  ,  que  favorisent  sur- 
tout des  chaleurs  excessives  et  des 
pluies  fréquentes  qui  donnent  à  la 
véffétàtion  une  vigueur  tout  à  fait 
méridionale. 

Ce  canton  est  arrosé  parla  Doller 
et  traversé  par  la  route  dép.  des 
Errues  au  Pontr-d'Aspach  ;  a  l'ex-* 
trémité  méridionale  il  est  coupé 
par  la  route  nat.  de  Lyon  à  Stras^ 
houTg.  Il  s'y  trouve  en  outre  plu- 
sieurs chemins  de  grande  commu- 
nication. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  ckeft-batx  du  canton,  dt  l'arrondUtement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'AUace  féodale,  le  montant  da  contribuliona  directe!  en 
1850  et  la  reoenut  coammaux  ordamra. 
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Calta  tatholique.  —  Mauevaux  est  le  Viâge  de  la  paroisse  caotooale , 
ï  laquelle  sont  annexées  les  communes  de  Niederbnick.  et  de  Sickert.  Les 
succursales  sont  :  Kirekberg,  annexe:  Weegscheld;  Latite;  Oberbraet; 
Rxmbach;  Rougemont,  annexes  :  LeTal  et  Romagay  ;  Sentheim  ;  Siwtn , 
aoneie  :  Dollerea^  Soppe-le-Bas ;  Soppf-te-Baut ,  annexe  :  Mortivriller. 
Voy.  Dannemarie  (caol.  de), 

La  commune  de  Petiic-Fontaine  est  annexée  k  La  Cbapelle-sous-Rou- 
gemont. 

La  superficie  du  canton  est  de4S,980hect.  38  ares  84  cent.,  elsa  popu' 
lalioD  de  14,223  bab.,  dont  14,016  catb..,  Hî  prot. ,  U  réf. ,  52 
israél.  el  19  aoab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  26,  dont  8  eiclusiTement 
pour  filles;  elles  sont  fréqueutées,  en  hiver,  par  1307  garçons  et  1274 
lilles;  en  éLé  par  788  garçons  et  915  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  148  et  le  chilTre  du  con^ngent  â  fournir,  de  39. 


Muacvanx  (en  allemand  Kat- 
mUmler),  Matopolit,  pet.  t.  du  H. 
R. ,  arr.  de  Delf. ,  située  dans  la 
vallée  du  même  nom,  sur  la  DoUer 
et  sur  la  rente  dép.  des  Elrrues  au 
ront-d'Aspach,  ciieMieu  de  can- 


ton ,  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  canionale,  d'une  posU; 
aux  lettres  et  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie à  pied.  Elle  est  la  rési- 
dence d'un  percepteur  desconiri- 
buiioos  directes,  d'un  receveur  de 
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renregistrement  et  des  domaines, 
d'un  garde  générai  des  eaux  et 
forêts,  d'un  commissaire  de  police, 
d'un  receveur  et  d'un  commis  ad- 
joint des  contributions  indirectes, 
de  deux  notaires  et  de  quatre  huis- 
siers. Elle  a  un  hospice  ,  dont  les 
revenus  ordinaires  se  sont  élevés, 
en  1847,  à  5408  fr.  Les  recettes 
du  bureau  de  bienfaisance  ont 
été  pendant  la  même  période  de 
878  fr. 

L'industrie  y  est  très-active  :  on 
y  trouve  un  haut-fourneau  et  des 
forges  (moulage  pour  filature,  ma- 
chines a  vapeur,  etc.),  des  ateliers 
de  construction  de  machines,  une 
/ilature  (15,300  broches)  et  2  tis- 
sages mécaniques  de  coton,  2  mou- 
lins à  blé,  5  tanneries,  2  fabr.  de 
tuiles  et  de  briques  réfractaires  et 
3  scieries  mccani(]|ues ,  dont  deux 
méritent  particulièrement  d'être 
citées  pour  la  perfection  de  leur 
mécanisme. 

Foire  :  le  troisième  mardi  de 
chaque  mois. 

Stecken  et  Hoba  font  partie  de 
la  commune  de  Massevaux.  Ce 
dernier  hameau  est  aussi  appelé 
quelquefois ,  mais  à  tort ,  Hubach 
ou  Hobach  ;  Hoba  est  un  vieux 
mot  allemand  qui  signifie  métairie, 
et  en  effet  le  hameau  de  Hoba  se 
compose  d'une  cinquantaine  de 
maisons,  dont  la  plupart  sont  des 
métairies.  La  chapeûe  de  Notre- 
Petite-Dame-des-Ermites,  qui  s'y 
trouve,  est  un  pèlerinage  assez  fré- 
quenté. Stecken  est  un  hameau 
qui  comprend  environ  45  maisons. 

La  pop.  de  la  commune  est  de 
3290  hab.,  dont  3223  de  pop.  fixe 
(3197  cath. ,  78  prot. ,  il  réf. ,  4 
anab.). 

Une  abbave  de  dames  nobles, 
fondée  ,  au  i^  siècle ,  par  Mason, 
petit-fils  du  duc  d'Alsace  Etichon,  a 
donné  son  nom  à  la  ville  actuelle, 
ainsi  qu'à  la  vallée.  Quelques  au* 
teurs  ont  fiait  de  ce  Mason  un  roi, 
en  se  fondant  sur  l'inscription  d'un 
sarcophage  conservé  dansl'éffUse  ; 
mais  cette  opinion  a  été  réfutée  par 
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Schœpflin  (<).  La  vallée  fut  con- 
cédée à  l'abbaye ,  par  le  même 
comte  Mason,  son  fondateur,  sui- 
vant un  diplôme  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire ,  de  828.  L'advocatie  du 
monastère  appartenait  aux  comtes 
de  Ferrette  ;  ceux-ci  exerçaient 
la  juridiction  au  nom  du  chapitre, 

3UI  se  vit  peu  à  peu  frustré  de  ses 
roits  et  fut  obhgé ,  en  1241 ,  de 
consentir  à  une  transaction ,  qui 
mit  entre  les  mains  de  la  famille 
de  Ferrette  le  tiers  des  revenus  de 
la  justice.  L^  archiducs,  héritiers 
des  comtes  de  Ferrette,  achevèrent 
cette  usurpation  et  ne  laissèrent 
à  l'abbaye  que  le  patronage  et  la 
perception  des  dîmes ,  tandis  que 
la  seigneurie  devint  la  propriété 
de  Rodolphe ,  fils  d'Albert ,  et  fUt 
engagée  plus  tard  à  une  famille 
noble  qui  prit  le  nom  de  Masse- 
vaux.  Apres  l'extinction  de  cette 
famille,  en  1572,  l'investiture  en 
fut  donnée  aux  seigneurs  de  BoU- 
willer,  puis  aux  comtes  de  Fugger, 
leurs  héritiers.  Dépossédés  par  les 
Suédois,  lesFucger  furent  rétablis 
par  le  traité  de  Munster  et  vendirent 
leurs  droits,  en  1680,  au  maréchal- 
de-camp  Conrad  de  Rosen  ,  avec 
le  consentement  de  Louis  XIV,  qui 
convertit  l'engagement  en  fief.  Le 
même  Conrad  de  Rosen  vendit  la 
seigneurie  (1684)  à  son  gendre, 
Nicolas-Frédéric  de  Rothenbourg  ; 
celui-ci  eut  pour  successeur  son 
fils,Conrad-Aiexandre,  qui  fut  am- 
bassadeur de  France  près  les  cours 
d'Espaffne  et  de  Prusse,  et  mourut, 
en  1735,  après  avoir  acquis  lasei-* 
gneurie  de  Rougemont  ;  il  laissa 
cet  héritage  à  sa  sœur ,  mariée  à 
Nicolas-Joseph,  comte  de  Yaudrey 
et  baron  de  Saint-Remy  ,  dont  la 
fille ,  Jeanne-Octavie ,  épousa  le 
marquis  de  Rosen  et  lui  apporta 
ces  domaines  en  dot. 
Massevaux  fut  entouré  de  murs 

{{)  Voici  ectU  iftscriptioa  :  Hic  Jaett  fifius 

Régis  Masoniit  aui  hêc  monmsttrium  eomstrwut, 

Lt  ««rcoeil  «n  ploinb  reftfernut  cet  cnftal ,  a 

éU  retroQTé  ea  184l|  et  truiporti  4iBi  U  aoi< 
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en  1217.  Près  de  la  ville  on  voit 
«ne  roche  isolée,  appelée  le  Bingel^ 
Miein,  qui  portait  autrefois  un  châ- 
teau du  même  nom,  que  l'évéque 
de  Bâle  vendit,  en  1562,  à  Chris- 
tophe de  Massevaux  ;  ce  ch&teaa 
était  déjà  en  ruines  au  commence- 
ment du  16*  siècle.  Sa  construo- 
tion  est  attribuée  par  la  tradition 
au  même  comte  nason,  qui  venait 
souvent  l'habiter  avec  sa  fomille  ; 
il  y  perdit  son  fils  unioue ,  qui  se 
noya  dans  la  DoUer.  Èe  fut  à  la 
suite  de  ce  triste  événement  qu'il 
fonda  le  monastère  dans  la  vallée 
alors  encore  solitaire. 

On  croit  que  le  Ringelstein  fai- 
sait très-anciennement  partie  de 
la  montagne  et  qu'il  fermait  la 
▼allée ,  de  sorte  que  le  territoire  de 
la  ville  était  occupé,  avant  le  8« 
siècle,  par  un  lac  immense.  Masse- 
vaux,  village  alors,  existait  sur  la 
pente  de  la  montagne,  près  du  ci- 
metière. Ce  fut  pour  cette  raison 
que  les  premiers  chrétiens  s'éta- 
blirent dans  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  (Sewen,  Dolleren,  vieux 
allemand  dollar,  dulden^  toléré), 
comme  le  constatent  des  bulles 
très-anciennes  conservées  à  Se- 
wen. 

Kléber ,  lorsqu'il  était  encore 
architecte,  a  élevé  de  belles  cons- 
tructions à  Massevaux ,  pour  le 
compte  de  l'abbaye. 

Massevaux  est  la  patrie  de  Con- 
rad-AlexandreGérard  (1730-1790), 
dernier  préteur  de  Strasbourg,  di- 
plomate distingué  ;  il  fut  l'un  des 
commissaires  chargés  de  recevoir 
Marie-Antoinette ,  lorsque  cette 
infortunée  princesse  vint  en  France 
épouser  Louis  XYI ,  et  négocia  avec 
Franklin  la  reconnaissance  des 
États-Unis ,  où  il  fut  envoyé ,  en 
1778,  en  qualité  de  ministre  plé- 
nipotentiaire. Son  frère ,  Gérard 
de  Rayneval,  se  distingua  dans  la 
même  carrière  et  fut  correspon- 
dant de  l'Institut  de  France,  il 
mourut  à  Paris,  en  1812.  Pierre 
Wilhelm  ,  abbé  de  Rottershausen 
etauteur  d'une  histoire  abrégée  des 
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ducs  de  Lorraine,  est  également  né 
à  Massevaux  (d'après  d'autres  à 
Issenheim).  Il  mourut  en  1642.  La 
célèbre  Catherine  11  de  Russie  a 
été  élevée  dans  l'abbaye  de  Masse- 
vaux. 

MattetoU  ,  vg.  du  R.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth- 
sur-Sauer.  Siège  d'une  lieutenanoe 
des  douanes.  La  ci-devant  verre- 
rie d'Obermattstall  fait  partie  de 
la  commune.  Cette  usine  occupait 
remplacement  d'un  bourg  détruit, 
dont  elle  avait  conserve  le  nom. 
263  hab.  prot. 

Mateenlielm  ,  vg.  du  R.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Renfeld, 
situé  sur  la  route  nat.  de  Lyon  à 
Strasbourg  et  sur  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Râle ,  qui  y  a  une 
station.  Haeuseren  ou  Heuseren 
et  Wœrth-sur-rill  font  partie  de 
la  commune,  qui  est  le  siéjg^e  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes. On  y  cultive  beaucoup  de 
tabac  et  il  s'y  trouve  un  moulin 
à  farine.  701  hab.  (670  cath. ,  9 
prot.,  22  israél.). 

Dans  l'église  paroissiale  de  cette 
commune  on  conserve  le  crâne  de 
saint  Sigismond  (voy.  Gueber- 
sehwihr). 

Non  loin  de  Haeuseren,  on  a  dé- 
couvert des  calorifères  provenant 
d'un  bain  romain.  Près  de  là  était 
le  château  de  Werd,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  famille  des  landgraves 
d'Alsace.  Il  fut,  dans  la  suite,  pos- 
sédé en  fief  par  les  Reinach  et 
n'est  plus  de  nos  jours  qu'une 
maison  ordinaire. 

Mauriee (Saint-),  vff.  du  R.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Ville.  466 
hab.  cath. 

May  (la).  Voy.  Eguenigue. 

Mèéhm  (la).  Voy.  Aine  (!'). 

Metoeabaek  (le) ,  pet.  riv.  du 
dép.  du  R.  R.,  natt  au  nord-est  de 
La  Petite-Pierre  ,  coule  du  sud- 
ouest  à  Test ,  et  se  perd  dans  la 
Moder,  à  Ingwiller. 

Melsentbal*  V.  Memelshoff'en. 

Metsseni^Uy  vg.  du  R.  R. , 

arr.  deSdilést.,  cant.  de  ViUé,  sur 
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le  Giesscn  et  la  route  dép.  de 
Sieigé  à  Strasbourg  ,  comprenant 
les  annexes  d*Engelsbach  et  de 
Wagenbach  ou  Guirligotte.  Moulin 
à  blé,  tissage,  brasserie.  936  hab. 
cath. 

lleistrAtzheimy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  cant.  d*Obernai, 
situé  sur  le  chemin  d'Obernai  à 
Erstein  ,  sur  l'Ebn  et  non  loin  de 
TAndlau.  Tuilerie,  moulin  à  blé. 
On  y  remarque  une  belle  maison 
c(tnimune ,  construite  en  1836. 
1725  hab.  cath. 

Melalieimy  vff.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  tlochfelden,  près 
de  la  route  dép.  deSaverne  à  Fort- 
Louis  et  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Strasbourg.  On  y  remarque  la 
belle  exploitation  agricole  de  M. 
Peter ,  maire  de  cette  commune. 
548  hab.  prot. 

Un  acte  de  Tempereur  Othon  II, 
de  Tannée  974,  fait  mention  de  ce 
village  sous  le  nom  de  Milcei. 
.  MemelsIioireii^utrefoisMElN- 
MOLSHOFFEN  ,  Vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb.  ,  cant.  de  Soultz- 
sous-Foréls, comprenant  le  hameau 
de  Meisenlhal.  Moulin  à  blé.  372 
hab.  (325  calh.,  47  prot.). 

Meiiclihoflreii ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller, 
sur  la  route  dép.  de  Bitche  à  Ha- 
guenau.  399  hab.  (59  calh. ,  340 
prot.). 

Mendelat  ou  MeNGLATT.  Voy. 
Magny, 

llenneUteln.  V.  Odiîe  (S^^-) 
et  Vosges. 

Henoncourty  en  allemand  Mi- 
mi  ngen,  vg.  du  H. R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine ,  non  loin  de  la 
Madeleine  .et  de  la  roule  nat.  de 
Lyon  à  Strasbourg.  Moulin ,  fabr. 
de  tuiles  et  chaux.  La  ferme  dite 
la  Matrye  et  le  hameau  des  Errues 
(rive  droite)  font  partie  de  la  com- 
mune ,  qui  a  324  bab.  (309  cath., 
15  anab.). 

Merckwiller*  Yoy.  Kutzen^ 
hausen. 

Mérellen  (les)  V.  Poutroye  (La). 

Hernach.  Yoy.  U^rnach, 
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Mérouxy  en  allemand  Mmrlin- 
gen,  vg.  du  IL  R.,  arr.  et  cant.  de 
Belf.,  non  loin  de  la  route  dép.  des 
Vosges  à  Delémont.  572hab.  cath. 

Au  sud-est  de  Méroux ,  dans  la 
direction  de  Charmois,  on  trouve 
des  vestiges  d'habitations  ;  une 
tradition,  que  rien  ne  justifie»  pré- 
tend que  c'est  là  qu'était  autrefois 
le  village.  Il  est  plus  probable  que 
ce  sont  des  restes  de  fermes,  aé- 
truites  depuis  fort  longtemps. 

Mertsen ,  autrefois  MORITZ- 
HEiM,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  d'Altk., 
cant.  de  Uirsingen,  sur  la  Largue. 
Moulin.  210  hab.  cath. 

llertzwlllery  <g.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de  Nie- 
derbronn,  sur  la  Zinsel,  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin,  et  sur  la  foute 
nat.  de  Bitche  à  Haf^enau.  Usine 
métallurgique  depuis  1838,  deux- 
hauts-fourneaux,  fabrication  de 
pièces  de  tous  genres ,  fourneaux 
de  fer,  balustres,  vaisselle,  etc.  ; 
tuilerie  ,  moulin  à  farine ,  tour- 
bières ,  glaisières  et  carrières  de 
pierres  calcaires.  Le  chanvre  de 
la  banlieue  est  d'une  qualité  très- 
recherchée.  1977  hab. (1347  cath., 
422  prot.,  208  israél.). 

Kn  1793 ,  Joseph  Dùrrheimer, 
ancien  prévôt  de  Mertzwiller,  par- 
vint à  réunir  une  armée  royaliste 
d'environ  4000  paysans  ;  elle  était 
commandée  par  un  ancien  officier, 
Jean-Michel  Pfeificr ,  de  la  même 
commune.  Mais  ces  rustiques  guer- 
riers furent  défaits ,  près  de  Moni- 
menheim ,  au  mois  d'août  de  la 
même  aimée  ,  par  la  garnison  de 
Strasbourg. 

Une  charte  d'Othon-le-Grand, 
de  l'an  968  ,  fait  déjà  mention  de 
cette  commune  ,  sous  le  nom  de 
Marinzawiler,  Dans  le  village  et 
sur  son  territoire  on  trouve  sou- 
vent des  antiquités  romaines  et 
gauloises. 

Merxheliiiy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Golm. ,  cant.  de  Soultz,  sur  la 
Lauch  et  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle,  qui  y  a  une  station. 
Moulin.  810  hab.  cath, 
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Méstré»  en  allemand  Misêrach, 
vg.  da  H.  R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant. 
de  Délie,  sur  TAllâine.  Forses, 
étirerie,  tréfilerie.  442  hab.  (427 
cath.,  15  prot.). 

Mctser»!,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Munster,  situé 
dans  la  grande  vallée,  sur  la  Fecht. 
Âltenhof  et  Mittlach  font  partie  de 
la  commune.  Au  fond  du  Mittlach 
se  trouve  la  superbe  forêt  natio- 
nale dite  Herrenberg.  Tissage  mé- 
canique et  à  bras  de  coton,  8  mou- 
lins ,  2  scieries ,  martinet.  1460 
hab.  (537  cath.,  923  prot.). 

Meyenhelm 9  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,*  cant.  d*Ensisheira, 
sur  la  route  dép.  de  Golmar  à  Bâle 
et  sur  rill ,  qu'on  y  passe  sur  un 
beau  pont  de  cin^  arches  en  pierres 
de  taille.  Relais  de  poste  aux 
chevaux  ;  tissage  de  coton,  2  mou- 
lins à  blé  et  moulin  à  huiles.  810 
hab.  (803  cath.,  7  prot). 

Anciennement  le  tribunal  land- 
gravial  y  rendait  la  justice  en  plein 
air. 

Meyenhetm*  Y.  Pfaffenheitn. 

MeywlUer*  Y.  Atnmenchwihr. 

Mlchelbiich.  Yoy.  Doller, 

Mlclielbach^vg.  duH.R.,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Thann.  Tissage 
de  coton.  231  hab.  cath. 

Mlchelbiick-le-Bas  >  vg.  du 
H.  R. ,  arr.  d'Allk. ,  cant.  de  Hu- 
ningue  ,  près  de  la  route  nat.  de 
Pans  à  Bâle. Moulin.  410hab.  cath. 

lUclielbaeh-le-HAat;  vg.  du 
H.  R.,  arr.  d*Altk. ,  cant.  de  Hu- 
ningue ,  non  loin  de  la  route  nat. 
de  Paris  à  Bâle.  547  hab.  (540 
cath.,  7  anab.). 

Ce  village  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  prévôté.  Le  prieuré  de 
Saint- Apolunaire,  qui  s'y  trouvait, 
dépendait  de  l'abbaye  de  Lucelle. 
Pendant  la  révolution  il  fut  vendu  ; 
les  bâtiments  d'habitation,  appar- 
tenant à  M.  Romanzotti  ,  notaire 
â  Huningue ,  viennent  d'être  res- 
taurés et  transformés  en  une  ma- 
gnifique maison  de  campagne. 
Quant  à  l'église,  elle  avait  été  con- 
vertie en  une  écurie ,  qui  n'a  été 
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démolie  qu'en  1850.  Dans  l'église 
paroissiale  on  conserve  un  tableau 
représentant  saint  Apollinaire  et 
provenant  dé  l'ancien  prieuré. 

Mlehelfelden.Yoy.  Louis  (S^). 

Hielilini^eii*  Y.  Herbitzheim. 

Mteteahetm^vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Nieder- 
bronn ,  sur  le  chemin  de  Pfaffen- 
hoffen  à  Surbourg.  695  hab.  (20 
cath.,  675  prot.). 

Mimlni^eii.  Yoy.  Menoncourt. 

Minverslietmy  vff.  du  B.  R., 
autrefois  village  impérial ,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Hochfelden.  802  hab. 
[686  cath.,  Ii6  israél.).  Mines  de 
fer  non  exploitées  ,  carrières  de 
pierres  à  bâtir  et  à  chaux. 

MIserAcb.  Yoy.  Méstré. 

mucliciorf;  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth- 
sur-Sauer.  280 hab.  (40  cath.,  240 
prot.). 

Cette  commune  est  située  dans 
un  joli  petit  vallon  arrosé  par  la 
Seltzbach  ,  qui  prend  sa  source 
tout  près  de  là,  sur  le  versant  de 
la  montagne,  dans  la  forêt  de  Gœrs- 
dorf.  Elle  sort  de  dessous  une  car- 
rière abandonnée  ;  au  bas  de  la 
montagne  elle  reçoit  d'autres 
sources  et  est  assez  forte  pour 
communiquer  le  mouvement  k 
deux  moulins ,  dont  l'un  est  re- 
marquable par  l'originalité  de  son 
mécanisme  et  la  hardiesse  de  sa 
construction. 

llittelbaechel.  Yoy.  Moder, 

Mittelberifhetm  ,  autrefois 
Berchheim  ou  Berckheim ,  vg.  du 
B.  R. ,  arr,  de  Schlést. ,  cant.  de 
Barr ,  situé  au  bas  d'une  côte  qui 
sépare  la  vallée  de  Barr  du  val  de 
Yillé.  H  est  dominé  par  des  mon- 
tagnes ,  dont  l'une' est  couronnée 
par  les  ruines  du  château  d'Andlau, 
oui  fut  détruit  au  13"  siècle.  Il 
était  la  résidence  des  nobles  de 
Berckheim ,  formant  une  branche 
de  la  famille  d'Andlau.  A  la  droite 
du  château  d'Andlau  est  la  mon- 
tagne appelée  Crax. 

Plus  de  la  moitié  du  territoire 
de  Mittelbergheim  se  compose  de 
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vignobles ,  dont  les  produits  sont 
tres-estimés.  On  y  fabrique  de  la 
bonneterie  et  des  chaussons  de 
laine;  tuilerie.  i037  hab.  (281 
cath.,  751  prot.,  5anab.). 

lltttelhausberflreiiy  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Schil- 
tigheim,  sur  la  ligne  de  Bouxwil- 
1er  à  Strasbourg.  222  hab.  prot. 

llUtelhauBeii  9  vg.  du  6.  R., 

arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden, 
sur  la  ligne  de  Schwindratzheim 
à  Vendenheim.  Moulin.  638  hab. 
(633  prot.,  5  israél.). 

Un  château  qui  s'y  trouvait  au- 
trefois, avait  donné  son  nom  à  une 
famille  noble ,  qui  fleurissait  au 
14«  et  au  16«  siècle. 

mttelkurts.  Voy.  Hangen, 

Mlttelmuespach  (MUESPACH- 
LE-MiLiEu) ,  Vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Aitk.,  cant.  de  Ferrette,  sur  la 
route  dép.  du  Doubs  à  Bâle.  Siège 
d'une  perception  des  contributions 
directes.  Entre  Mittelmuespach  et 
Niedermuespach  on  remarque  une 
belle  église  construite  en  1843; 
elle  sert  aux  deux  communes.  Le 
village  tient  son  nom  de  sa  posi- 
tion sur  le  ruisseau  appelé  Muet- 
bach,  394  hab.  cath. 

MlttelschieirolBhelm;  Vff.  du 
B.  R.,  autrefois  village  impérial, 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Brumath, 
sur  la  ligne  de  Mutzig  à  Brumath. 
2  moulins.  314  hab.  cath. 

Mlttelsclier.  Yoy.  Charbe, 

Mlttelif  tlir;  y  s.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm. ,  cant.  de  Kaysersberg, 
sur  la  ligne  de  Saint-Hippolyte  à 
Neuf-Brisach ,  dans  une  contrée 
fertile  en  vins.  765  hab.  (89  cath., 
676  prot.).  H  est  déjà  fait  mention 
de  ce  village  dans  un  document 
de  1060. 

MltUach.  Voy.  Metzéral. 

MUzachy  vç.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Saint-Amarin,  près 
de  la  Thur  et  de  la  route  nat.  de 
Bar-le-Duc  à  Bâle.  694  hab.  cath. 
Voy.  Hiisseren, 

Modenhelm.  Voy.  lllzaeh, 

Moder  (la)  ,  MODERA ,  MatRA, 

riv.  du  B.  R.,  a  sa  source  dans  les 
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Vosges  ,  au  nord  de  La  Petite- 
Pierre  ,  près  de  Zittersheim  ,  se 
dirige  de  l'ouest  à  l'est,  vers  Win-* 
ffen,  Wimmenau,  Ingwiller,  Pfaf- 
fenhoffen,  Haguenau,  Bischwiller, 
Drusenheim ,  et  se  jette  dans  le 
Rhin,  près  de  Fort-Louis.  Ses  af- 
fluents sont  :  le  Moderbaschel ,  à 
Wimmenau  ;  le  Mittelbxchel,  près 
d'ingwiller  ;  le  Soultzbsechel ,  au- 
dessous  de  Menchhoffen  ;  la  Wo- 
bach,  au-dessous  d'Obermodem  ; 
la  Zinsel  et  le  Willergraben ,  à . 
Schweighausen  ;  le  Rothbach  ou 
Rothbaechel ,  à  Bischwiller  ;  le 
Bachgraben,  àRohrwiller,etenûny 
la  Zorn  au-dessous  de  cette  com- 
mune. 

Avant  1811  la  Moder  se  jetait 
dans  le  Rhin  à  Drusenheim.  A 
cette  dernière  époque  on  a  exé- 
cuté au  Rhin  des  travaux  consi- 
dérables de  rectification,  par  suite 
desquels  tout  un  bras  du  fleuve, 
dit  Vieux-Rhin ,  a  été  mis  à  sec. 
Aujourd'hui  laModer  se  verse  dans 
le  lit  du  Vieux-Rhin  et  n'a  son  em- 
bouchure dans  le  fleuve  qu'à 
Fort-Louis. 

ModerbKchel.  Voy.  Moder, 

Moderfeld.  Voy.  Zittersheim. 

Mœnehber^.  Voy.  Munstejr, 

Mœrlin^eii.  Voy.  Miroxuo. 

Mœrnachyautrefois  Mernach, 
vg.  du  H.  R.,  arr.  d'Altk.,  cant.  de 
Ferrette,  sur  la  route  nat.  de  Mou- 
lins à  Bàle.  638  hab.  cath. 

Ce  village,  dont  la  tradition  rap- 
porte qu'il  n'en  était  plus  resté 
3ue  deux  maisons,  après  la  guerre 
e  trente  ans,  a  été  avant  la  révo- 
lution le  chef-lieu  d'une  mairie 
comprenant  sept  communes. 

Mœrenbrouii.  Voy.  Lobsann. 

Mœrsper^  OU  MOERSPURG.  Voy . 
Levoncourt. 

Mollao,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Saint-Amarin,  sur 
la  Thur  et  la  route  nat.  de  Bar-le- 
Duc  à  Bàle  ;  moulin ,  scierie.  980 
hab.  cath. 

MoUeshelm.  Voy.  MoUkeim, 

MoUkirchy  autrefois  Mal- 
KiRCH  ,  vg*  du  B.  R. ,  arr.  de 
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Schlést. ,  caût.  de  Rosheim,  situé 
dans  les  montagnes  et  arrosé  par 
la  Magel ,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin  et  une  scierie.  Lauben- 
heim,  où  se  trouve  une  belle  cha- 
pelle ,  et  Meyerhof  font  partie  de 
ta  commune.  982  hab.  (976  cath., 
6  israél.). 

A  2  kilom.  de  ce  village ,  sur 
une  montagne  dominant  d'un  côté 
la  vallée  de  la  Magel,  et  de  l'autre 
celle  de  la  Bruche ,  on  voit  les 
ruines  remarquables  du  château  de 
Girbaden  ,  dont  quelques  parties 
datent  du  temps  des  Romains.  L'o- 
pinion généralement  répandue  et 
même  admise  par  Silbermann,  que 
ce  château  renfermait  des  trésors, 
a  donné  lieu  à  des  fouilles  qui, 
jointes  aux  enlèvementsde pierres, 
n'ont  pas  peu  contribue  à  en 
avancer  la  clégradation.  Au  milieu 
de  ces  ruines  se  trouve  la  chapelle 
de  Saint-Valentin  ,  nouvellement 
reconstruite  ,  où  les  habitants  de 
la  campagne  vont  en  pèlerinage, 
princi{mlement  lorsc[u'il  règne  une 
epizootie.  Entre  Girbaden  et  le 
Klingenthal  est  une  montagne  boi- 
sée, dont  le  sommet,appelé  Heiden- 
kopf  (téie  des  païens) ,  est  couronné 
par  lès  ruines  d'une  fortification 
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antique    nommée    Heidenschlots 
(château  des  païens). 

MoUhelm  (cant.  de) ,  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Slbg.  Ce  canton 

aui ,  pfour  l'étendtie ,  est  le  8«  du 
ép.  et  le  3«  de  Tarr. ,  est  situé 
entre  les  cantons  de  Rosheim, 
d'Obemai,  de  Geispolsheim ,  de 
Schiltigheim,  de  Truchtersheim  et 
de  Wasselonne;  à  l'ouest,  il  est 
borné  par  les  départements  de  la 
Meurthe  et  des  Vosges.  Il  est  ar- 
rosé par  la  Bruche  et  le  canal  qui 
en  dérive ,  la  Mossig,  la  Hasel 
et  ^quelques  petits  ruisseaux.  A 
l'est ,  le  territoire  est  uni  ;  à  l'ouest 
s'élèvent  les  Vosges ,  dont  la  par- 
tie orientale  est  couverte  de  vi- 
gnobles; quelques  coteaux  surtout 
produisent  des  vins  très-estimés. 
L'agriculture  y  est  florissante ,  et 
le  sol  favorable  à  toutes  les  es- 
pèces de  cultures  ;  de  magniiiques 
prairies  décorent  la  belle  vallée 
de  la  Bruche.  L'industrie  y  est 
très-active ,  principalement  à  Mois- 
heim,  à  Mutzig,  à  Dinsheim  et  à 
Lûtzelhausen. 

Il  est  traversé  par*les  routes 
départementales  de  Fénétrange  à 
Schléstadt ,  de  Schirmeck  à  Stras- 
bourg et  de  Fiexbourg  à  Stbg. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dii- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondiuement  et  du 
dépariement,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'ÂUace  féodale,  le  monlanf  de»  conlributtom  directe*  en 
1859  et  le*  revenu»  communaux  ordinairet. 
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Culte  ealholique.  —  La  cure  cantonale  a  soo  siège  ï  Moliheim.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  cintou.  Voy.  SehUtighttm 
(cani.  de)  et  Vitté  (cant  de). 

Culte  protetlant,  —  DoTtiikeim  est  le  siège  d'une  église  conKisloriale 
Jêpendanl  de  l'inspection  de  Saint-Thomas  et  Saint-Nicolas  de  Stras- 
bourg; elle  comprend  les  annexes  ci-aprËs  :  Altorf,  Avolsbeioi,  Dins- 
hdm,  Gressniller,  Heiligenberg,  Holsheim,  Muliig,  Hiederhaslach  et 
Oberhasiacb.  Dachsteîn,  Ergersheim  et  Ernolsheim  sont  annexés  ï  Kolbi- 
heim;  Lutzelliausen  et  Urmati  ï  Rolbau  (Vosges);  Soulli-les-Baina  et 
Wolxhcim  il  Scharrachbergheim  ;  Still  k  Ballbronn. 

Culte  iirailit».  —  Muliig  est  le  siège  d'aD  rabbinat  communal  com- 
posant la  synagogue  de  Soulli- les- Bains. 

La  superficie  du  canton  est  de  18,721  bect.  04  ares,  et  sa  popu- 
laiion  de  33,43S  hab.,  dont  21,610  calh.,  1S11  proi.  et  334  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36,  doot  11  eicluslTenient  pour 
lilles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  2104  garçons  et  2019  Bllesj 
en  été  par  120K  garçons  et  1381  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  ËLé  de  211  et  le  chiffre  du  contingent  b  fournir,  de  53. 

Holahelm,  autrefois  HoLLES-  ]  est  très-agrëablemeDt  située  an 
BEiH.joUepei.  ville  du  B.R.,  arr.  pied  des  Vosges,  sur  la  Bntcbeet 
et  à  21  kilom.  tmesi  de  Stras-  1  la  route  départem.  de  FénéiraDge 
^urg ,  chef-lieu  de  canton.  Elle  I  it  Scbléstatlt  ;  elle  a  une  justice  oç 
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paix ,  une  cure  cantonale ,  un  bu- 
reau d'enregistrement,  une  per- 
ception des  contributions  directes, 
une  direction  de  poste  aux  lettres 
et  une  brigade  de  gendarmerie  à 
cheval;  elle  est  la  résidence  d*un 
contrôleur-receveur  avec  un  ad- 
joint et  quatre  commis  à  pied  des 
contribut.  indirectes ,  de  trois  no- 
taires et  de  deux  huissiers. 

L'église  paroissiale,  autrefois 
celle  des  iésuites,  est  du  style 
gothique,  à  l'exception  des  deux 
chapelles  latérales ,  qui  sont  mo- 
dernes; on  admire  la  hardiesse  de 
sa  construction  et  la  légèreté  de 
ses  clochers;  elle  a  été  construite 
par  l'évéque  Jean  de  Mander- 
scheidt.  On  y  remarque  aussi  l'Hô- 
tel-de-Ville  avec  une  halle  aux 
grains ,  une  très-belle  fontaine  à 
quatre  jets  continus,  qui  a  été 
construite  en  1847,  et  qui  orne  la 

glace  du  marché ,  ainsi  que  neuf 
ornes-fontaines   qui  alimentent 
tous  les  quartiers  de  la  ville. 

Le  territoire  de  Molsheim  est 
très-fertile  ;  on  y  récolte ,  sur  le 
Finckenberg ,  un  vin  très-rechei^ 
ché  appelé  Finckenwein, 

Il  y  a  à  Molsheim  une  fabr.  im- 
portante et  renommée  de  grosse 
quincaillerie,  qui  a  des  succursales 
à  Gresswiller,  Urmatt,  Dinshcim 
et  au  Klingenthal  ;  il  s'y  trouve , 
en  outre ,  2  moulins ,  3  brasseries , 
3  tanneries  et  3  fabr.  de  savon  et 
chandelles.  Le  commerce  consiste 
en  vins ,  grains  et  autres  produits 
de  son  territoire. 

Les  dames  religieuses  de  la  con- 
grégation de  Notre-Dame,  cha- 
noiuesses  régulières  de  saint  Au- 
gustin ,  y  ont  un  pensionnat  pour 
les  jeunes  demoiselles.  Cette  ville 
a  une  caisse  d'épargne  et  un  hos- 

Îiice  qui,  réuni  à  la  fondation 
enner,  possède  environ  10,000  fr. 
de  revenus  ordinaires.  Pop.  3-160 
hab.  dont  3360  de  pop.  û\e  (3351 
cath.,  109  prot.). 

L'histoire  fait  déjà  mention  de 
Molsheim  au  10«  siècle.  Les  évé- 
ques  de  Strasbourg  y  avaient  déjà  à 
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cette  époque  des  droits  considé- 
rables, mais  elle  ne  leur  fut  défi- 
nitivement cédée  qu'en  1308,  par 
l'empereur  Henri  Vil ,  en  échange 
de  la  ville  de  Mulhouse ,  qui  avait 
été  créée  ville  impériale  (1273)  et 
sur  laquelle  les  evéques  avaient 
continué  à  former  des  prétentions. 
Après  la  mort  de  l'empereur  Henri 
VI,  en  1197,  Othon  de  Brunswick 
et  Philippe,  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace,  s'étant disputé  l'empire, 
l'évéque  de  Strasbourg,  Conrad  H, 
prit  parti  contre  ce  dernier  qui , 

Bour  se  venger,  prit  la  ville  de 
[olsheim  et  la  livra  aux  flammes. 
En  1318,  l'évéque  Jean  !«<'  fit 
étendre  l'enceinte  de  cette  ville  et 
y  bâtit  un  château.^iCet  évéoue, 
mort  en  1328,  fut  inhupié  dans 
l'église  paroissiale  de  Molsheim, 
mais  son  tombeau  disparut  pen- 
dant la  tourmente  révolutionnaire. 
En  1353,  l'empereur  Charles  IV  y 
visita  révéque  Berthold.  Après  les 
victoires  de  la  ligue  helvétique  de 
1386  à  1388,  la  féodalité,  pour 
se  dédommager  de  ses  défaites  en 
Suisse,  porta  la  guerre  dans  d'au- 
tres pays  :  le  comte  palatin  Ro- 
bert ravagea  l'Alsace ,  et  Molsheim 
fut  de  nouveau  incendié.  En  1415, 
l'évéque  Guillaume  de  Dietsch  y 
fut  arrêté  par  son  grand-chapitre, 
secondé  par  la  ville  de  Strasbourg, 
parce  qu'il  avait  aliéné  un  grand 
nombre  de  domaines  et  revenus 
de  l'évéché  (voy.  Strasbourg),  En 
1573,  révéque  Jean  IV  y  établit 
une  monnaie.  Dans  la  mcme  an- 
née (selon  d'autres,  en  1560),  les 
chanoines  catholiques  de  Stras- 
bourj^  s'y  retirèrent  et,  en  1580, 
les  jésuites  y  fondèrent  une  école 
à  laquelle  le  pape  Paul  V  accorda , 
en  1618,  les  privilèges  universi- 
taires. Lors  de  la  suppression  de 
la  maison  des  Chartreux  à  Stras- 
bourg, en  1591,  les  religieux  de 
cet  ordre  se  retirèrent  également 
à  Molsheim  et  y  bâtirent  im  cou- 
vent, dont  les  magnifiques  vitraux 
furent  en  partie  détruits  pendant 
la  révolution;  les  autres  furent 
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transférés  au  musée  de  Stras- 
bourg. Eo  1592,  la  lutte  entre 
le  prince  George  de  Brandebourg 
et  le  cardinal  de  Lorraine,  tous 
deux  prétendants  au  siège  épis- 
copal  de  Strasbourg ,  eut  des  suites 
funesles  pour  Molsheim.  En  1701, 
Louis  XIV  fit  transférer  son  aca- 
démie à  Strasbourg,  mais  le  col- 
lège y  subsista  jusqu'à  la  révo- 
lution. 

Le  château  de  Molsheim  fut 
détruit  au  17<^  siècle.  Le  magistrat 
se  composait  autrefois  d*un  prévôt, 
de  quatre  bourguemestres  et  de 
huit  conseillers. 

Pendant  Tempire,  Molsheim  a  été 
le  siège  d'une  sénatorerie.  Plus 
tard  rèvéque  de  Strasbourg ,  Le- 
pappe  de  Trévem,  v  établit  une 
école  des  hautes  études  ecclésias- 
tiques, qui  fut  ensuite  transférée 
à  Marlenheim ,  où  elle  est  restée 
jusqu'à  la  mort  de  cet  évéque. 

Molsheim  est  la  patrie  du  géné- 
ral Westermann,  François- Joseph, 
né  en  1763.  Partisan  de  la  révolu- 
tion, il  vint  à  Paris,  en  1792,  en- 
tra des  premiers  au  château  des 
Tuileries,  à  la  tête  des  bataillons 
brestois,  fut  nommé  général  de 
brigade,  en  1793,  et  envoyé  en 
Vendée,  où  il  remporta  plusieurs 
victoires.  Destitué  le  7  janvier  1794 
et  traduit  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, il  fut  condamné  à  mort 
et  exécuté  le  5  avril  de  la  même 
année.  Molsheim  a  aussi  donné  le 
jour  à  François-Léopold-Bruno 
Licbermann  (1759-1844) ,  vicaire 
général  de  l'évéché  de  Strasbourg , 
auteur  d'un  Cours  complet  de  théo- 
logie ,  enseigné  à  Rome ,  en  Bel- 
gique ,  en  Amérique  et  dans  la  plu- 
Sart  des  séminaires  d'Allemagne. 
>n  lui  doit  en  outre  plusieurs  ser- 
mons en  allemand  très-esiimés. 

Mommenhetiii;  autrefois  vil- 
lage impérial ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Brumath ,  situé 
sur  la  jonction  des  routes  départ, 
de  Savcrne  à  Fort-Louis  et  de  la 
Petite-Pierre  à  Brupiath,  sur  la 
Zorn,  le  canal  de  la  Marne-au- 
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Rhin  et  sur  le  chemin  de  fer  da 
Paris  à  Strasbourg,  qui  y  a  une 
station.  Moulin  à  blé  et  à  plâtre. 
1341  hab.  (1098  cath.,  8  prol., 
235  israél.).  Voy.  MertxtoiUer. 

Monasterium  ad  Conflaen» 
tes*  Voy.  Munster, 

Monastertant  Cvreyorlaa» 
Tallis.  Voy.  Munster. 

MoDjean.  Yoy .  Lepuix  et  Vesci^ 
mont, 

MoBsiroltiun.  V.  Montreux^ 
Château, 

MonswiUer  ou  MUNS^îPILERy 

vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sa- 
verne,  sur  la  route  de  Bouxwiller, 
situé  dans  une  belle  vallée  baignée 
par  la  Zorn  et  le  Michelbach,  sur 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Stras- 
bourg ,  et  sur  le  canal  de  la  Maroe- 
au-Rnin.  Le  Martelberg,  où  se 
trouve  une  tuilerie,  Sdiell  (au- 
berge qui  porte  le  nom  du  pro- 
priétaire), Zornhoff  ou  Zornhonen, 
du  nom  de  la  rivière  qui  y  passe, 
et  la  Faisanderie ,  qui  appartenait 
autrefois  au  cardinal  ne  Rohan, 
aujourd'hui  à  l'Etat  {\oy.  Saveme)^ 
sont  des  dépendances  de  la  com- 
mune, qui  compte  943  hab.  (780 
cath.,  163  prot.).  Ces  derniers  ont 
leur  temple  entre  MonswiUer  et 
Saveme. 

L'église  de  MonswiUer  mérite 
d'être  mentionnée,  tant  à  cau^ 
de  sa  construction  et  de  la  hau- 
teur de  la  nef  et  du  chœur  que 
pour  le  pèlerinage  qui  s'y  trouve 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame 
de  MonswiUer  et  qui  est  très-fré- 

auentée,  surtout  pendant  les  fêtes 
e  la  Sainte- Vierge.  Le  plus  grand 
concours  de  pèlerins  a  Ueu  le 
samedi ,  entre  la  Pentecôte  et  la 
Trinité ,  jour  où  se  fait  la  grande 
procession  connue  sous  le  nom  de 
Grosser  Kreuz^Gang,  La  légende 
rapporte  que  pendant  la  guerre  de 
trente  ans  ,  les  Suédois  mirent  le 
feu  à  l'égUse ,  qui  fut  entièrement 
consumée  ;  la  statue  en  bois  de  la 
Vierge  fut  seule  retirée  intacte  du 
miUeu  des  cendres.  L'égUse  fut 
reconstruite  bientôt  après  par  lee 
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abbayes  de  Neuwîller,  de  Sainl- 
Jean-des-Ghoux  et  de  Marmoulier. 

Grâces  aux  soins  de  M.  Golden- 
berg ,  maire  de  la  commune  et  fk- 
bricant  au  Zornhof ,  et  de  M.  Mo- 
rin,  colonel  d'aAillcrie  et  directeur 
du  conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
tiers à  Paris ,  Monswiller,  quoique 
dépourvu  de  toutes  ressources 
communales,  possède  une  belle 
maison  d'écoles  et  ^ne  salle  d'asile 
bien  meublées  et  bien  organisées. 

Le  Zornhof,  qui  dépend  de 
MonswiUer,  était ,  dans  l'origine , 
une  métairie,  que  le  cardinal  de 
Rohan  acquit  en  1718.  Aujourd'hui 
il  s'y  trouve  une  manufacture  irès- 
considérable  de  grosse  quincaille- 
rie, dont  les  produits  sont  très- 
recherchés. 

Montbontoii;  vff.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie,  situé 
sur  la  limite  du  dép.,  vers  celui  du 
Doubs.  316  hab.  (304  cath.,  i  prot., 
8  anab.). 

Moni-deMMlTes.  Vov.  Rei- 
ningen, 

MontiniTO*  Vov.  Levoncourt, 

Mon  treuil*  Vov.  Montreux- 
Château. 

MontreBx-Chfttemu  (en  alle- 
mand MUnsterol  die  Burg),  Uon- 
ireuil^  Monstrolium,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fontaine, 
sur  la  rivière  de  Montreux  et  le 
canal  du  Rhône-au-Rhin.  Moulin. 
Pop.  285  hab.  cath. 

Le  chûteau  de  Montreux  et  le 
village  auquel  il  a  donné  nais- 
sance ,  étaient  anciennement  en- 
tourés d'un  mur  et  d'un  fossé.  La 
famille  de  Montreux  s'éteignit  au 
i6«  siècle  et  eut  pour  successeurs 
Etienne  de  Saint-Loup,  Christophe 
de  Hattstatt  et  Louis  de  Reinach , 
gendre  du  dernier  mâle  de  la 
branche  aînée  des  possesseurs  de 
ce  fief,  qui  comprenait,  outre  Mon- 
treux-Chàteau ,  encore  treize  vil- 
lages. Tous  ces  domaines  advinrent 
plus  tard  aux  Reinach ,  par  suite 
de  Textinclion  de  la  descendance 
masculine  des  Saint-Loup  et  des 
Hattstatt. 
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L'emplacement  du  château  est 
aujourd'hui  occupé  par  des  prai- 
ries artificielles.  De  tous  les  bâti- 
ments qui  en  dépendaient  il  ne 
reste  plus  que  la  chapelle,  qui 
renferme  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs seigneurs  de  Montreux, 

ilontreax-JFeaney  en  alle- 
mand Jung-MUnsterol ,  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fontaine, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin , 
dont  il  s'y  trouve  un  bassin  pour 
le  commerce  des  bois,  pierres, 
vins,  etc.  C'est  entre  Montrèux- 
Jeune  et  Valdieu  que  se  trouve  le 
bief  de  partage  ou  faîte  du  canal. 
300  hab.  cath. 

Montreax-Vieaxy  Àît^Miin- 
sterol,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  non  loin  du  ca- 
nal du  Rhône-au-Rhin.  291  hab. 
catli. 

lloosyvg.  duH.R.,arr.  d'Altk., 
cant.  de  Ferretle,  sur  le  chemin  de 
DannemarieàWinckel  ;  siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Moulin  à  blé. 
365  hab.  (362  cath.,  3  orot.). 

Moosch,  vg.  du  H.  K.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Saint-Amarin ,  sur 
la  Thur  et  la  roule  nat.  de  Bar-le- 
Duc  à  Bî\le  ;  siège  d'une  perception 
des  contributions  directes.  Fila- 
ture et  tissage  mécaniques  de  co- 
ton ,  moulin ,  scieries  mécaniques. 
Moospach  fait  partie  de  la  com- 
mune. 1540  h.  (1534  c.,  6  pr.). 

IHoospach.  Voy.  Moosch. 

Morand  (Saint^).  V.  Altkirch. 

Mordfeld.  Voy.  Lautenbach- 
Zell. 

Morimont.  Yov.  levoncourt. 

Moritzhelm.  Voy.  Mertzen. 

MorsbroniiyVg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Wœrth- 
sur-Sauer,  sur  le  chemin  de  cette 
ville  à  Hagucnau.  Albrechtshaiu- 
serhof  et  la  Briïckniiilil  font  partie 
de  la  commune.  667  hab.  (216 
cath.,  451  prot.). 

Morttchwillery  autrefois  vil- 
lage impérial,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Ilaguenan,  sur 
la  liçne  de  Zinswiller  à  Bruniath. 
627hab.  cath. 
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Beatiis  Rhenanus  dit  que,  de 
son  temps,  l'on  voyait  dans  les 
murs  de  Téglise  de  ce  village  neuf 
idoles  antiques  ;  on  ne  sait  ce 
qu'elles  sont  devenues.  Dans  la 
banlieue  on  a  déterré ,  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  un  grand  nom- 
bre d'anciennes  monnaies  lor- 
raines. 

Horsweiler.  UorviUars, 

Mortzwlller»  vff.  du  II.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  oeMassevaux, 
sur  le  chemin  de  Massevaux  à 
Dannemarie.  Tissage  mécanique 
de  coton.  3iâ  hab.  (3i0  cath.,  2 
prot.). 

L'on  voyait  autrefois  à  Mortz- 
willer  un  'magnifique  chûteau  de 
plaisance  avec  parc ,  jardin  anglais 
et  un  labyrinthe  remarquable, 
appartenant  à  l'évéque  constitu- 
tionnel Gobel.  On  n'en  voit  plus 
de  traces  aujourd'hui;  les  maté- 
riaux ont  servi  à  l'agrandissement 
du  moulin,  qui  faisait  partie  de 
la  propriété  et  qui  a  été  converti , 
depuis,  en  tissage  mécanique. 

Morvlllars ,  en  allemand  Mors^ 
weiler^  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie,  situé  sur  l'Ailaine 
et  la  route  dép.  des  Vosges  à  De- 
lémont.  Fabr.  de  vis  à  bois.  585 
hab.  (577  cath.,  8  anab.). 

Mosbach.  Voy.  Oberhaslach. 

Mosselbach»  Voy.  Reinhards- 
mUnster, 

MomIii^  (la),  Mo$8a,  pet.  riv.  du 
B.  R.,  prend  sa  source  dans  la 
montagne  du  Schnéeberg,  près 
d'Engenthal,  canton  de  Wasse- 
lonne,  arrose  Wasselonne ,  Kirch- 
heim ,  Soultz  et  se  jette  dans  le 
c^nal  de  la  Bruche ,  un  peu  au-des- 
sous de  cette  dernière  commune. 
Ses  aflluents  sont  :  le  Sommerau, 
à  Romanswiller  ;  le  Sidebach  ,  au- 
dessous  de  cette  commune;  le 
Weslerbach ,  à  Odratzheim  ;  le 
Katbach  et  le  Weitba?chel,  au-des- 
sous de  Wasselonne.  La  Mossig 
met  en  mouvement  quarante-deux 
usines,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque la  raffinerie  d'acier  du 
Fuchsloch ,  d'importaotes  scieries 
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et  divers  établissements  à  Wasse- 
lonne. 

Hotheren ,    vg.     du    B.    R. , 

arr.  de  Wissemb.,  cant.de  Seltz; 
siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Tuilerie.  1G31  hab.  (1618  cath.  13 
prot.). 

Moold.  Voy.  Neuwiller, 

Moval,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belfort,  sur  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Delémont.  118  han. 
cath. 

lIoyenneKoutte.  V.  Fréland. 

Muesbach.  Voy.  Ober-,  Mittel- 
et  Niedermuesp(ich. 

Muespach-Ie-Basy  (le  Haui 
et  le  Milieu,  \oy.  Nieder-,  Ober- et 
MiUelmuespack . 

MUhlbach  (le),  pet.  riv,  du  B. 
R. ,  naît  près  de  Dahlenheim,  passe 
à  OstholTen,  Brûschwickersbeim 
etse  iettedans  le  canal  de  la  Bruche, 
à  Achenheim. 

MUhlbach,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést.,  cant.  de  Rosheim,  sur 
la  Bruche  et  près  de  la  route  dép. 
de  Strasbourg  à  Schirmeck.  Tis- 
sage mécanique  de  coton ,  moulin 
et  scierie  mécanique.  671  hab. 
cath. 

MUhlbach 9  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Golm.,  cant.  de  Munster,  situé 
dans  la  grande  vallée,  sur  la  Fecht. 
Tissage  mécanique  et  à  bras  de 
coton,  4  moulins,  scierie  méca- 
nique. Weyer,  Roth  et  Senden- 
bach  font  partie  de  la  commune. 
993  hab.  (312  cath.,  674  prot., 
7  réf.). 

MUhlbach*  Voy.  Gerstheim, 

MUhlbach  (canal).  Voy.  Rhin 
(dép*.  du  Haut-). 

MUhlhausen,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller, 
sur  les  chemins  de  Rothbach  à 
PfafTenhoffcn  et  de  W-eiierswiller 
à  Uhrwiller.  724  hab.  (12  cath., 
641  prot.,  71  israél.). 

Une  charte  de  Charles-le-Gros , 
de  884,  fait  déjà  mention  de  ce 
village  sous  le  nom  de  Munilhusen. 
lUren fermait  autrefois  un  château, 
et  on  trouve  souvent  des  médailles 
romaines  dans  ses  environs. 
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MmUiohm  (canl.  de),  dép.  du 
H.  R.,  aiT.  d'Àltk.  Ce  canton  qui, 
pour  l'éleudue,  est  le  17'  du  dép. 
et  le  deroter  de  rarr.,est  situé 
entre  les  cantons  de  Habsheim,  de 
Landser,  d'Atikircb,  de  Cernay  et 
d'Ensisheim. 

Il  est  en  partie  uni ,  m  partie 
couvert  de  collines ,  et  arrosé 
par  l'ill  et  la  Doller,  et  traversé 
par  le  canal  du  Rhône-au-Khin , 
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les  chemins  de  Ter  de  Strasbonrg 
à  Bflle  et  de  Mulhouse  à  Thann, 
la  route  nat.  de  Bar-Ie-Duc  à 
Btleetla route  dë]>.  de  Gucbwiltcr 
à  Lucelle.  Le  territoire,  dont  plu- 
sieurs parties  sont  exposées  a  de 
fréquentes  inondations,  est  en  gé- 
nérai d'une  médiocre  fertilité. 
L'industrie  manufacturière  est  ia 
principale  occupaUon  des  habi- 
tants. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  di»- 
tance  aux  chefi-lieux  du  canton,  de  l'arronditsement  et  du 
département,  ta  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
i'AUace  féodale,  le  montant  de»  contributions  directes  en 
iSSO  et  tes  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

des 

cohhunkI. 

./jo'r.». 

FÊTES 

u 

S     G 

nî 

du 

d< 

d*p.,l. 

MTBONlLeS. 

g  ■* 

-1 

S13 

iU 

U 

Knpoh.li*    .     . 

H<lh»»  .     .     . 

S.   ElilSH. 

Ftui.ll     .     .     . 

9IS 

w 

3» 

ÎT.'i 

m 

M 

X. 

N.l.i.l.S"T 

îai 

31 

viintu 

lOUi 

Tel..,.     .      . 

519779  d- 

mnaiT7 

Culte  catholique.  —  Mulkouie  est  le  siétie  de  la  paroisse  cantonale. 
Une  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton. 

Culli  rifarmé.  —  L'église  consistoriale  de  Muthotue  comprend  les  pa- 
roiss<-s  de  Mulhouse,  Illzacb,  Guebndier,  Thann  ot  Ceruay. 

Culte  iiraélite.  —  Le  canton  renferma  dcui  rabbinals  communaux  qui 
ont  leurs  »éges,  l'un  ii  Hulliousc  et  l'autre  i  Pfasladt;  ce  dernier  com- 
prend les  communautL-s  de  Domach  et  de  Wiiienbeim. 

La  superficie  du  canton  est  delà, SIS  bect.  67  ares  42  cent.,  et  sa  popu- 
lation de  4S,7SI  liab. ,  dont  iSi.tSO  en  population  municipale  (32,U4l) 
catb.,  36i7  prot.,  7138  r0r.,48Tl  israél.  et  131anab.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  41 ,  dont  22  exclusÎTement 
pour  tilles.  Elles  sont  fréquentées,  en  biver,  par  iHSi  gar^ODS  et  2007 
miesi  en  été,  par  2135  gardons  et  1488  tilles. 

ÏA  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  447  et  le  chiffre  du  contingent  i  fournir,  du  {17. 
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Malboiue^  UUlhausêti ,  gv.  el 
riche  ville  manufacturière  du  H. 
R.,  arr.  et  à  18  kilom.  nord-nord- 
est  d*Altkîrch,  à  43  kilom.  sud  de 
Colmar,  à  30  kilom.  nord-nord- 
ouest  de  Bàle,  à  15  kilom.  ouest 
du  Rhin  et  à  4S0  kilom.  est  de 
Paris.  Elle  est  située  sur  TIll,  qui 
s*y  divise  en  plusieurs  branches , 
enclavant  Tancienne  ville,  le  canal 
du  Rh6ne-au-Rhin,  les  chemins 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle  et  de 
Mulhouse  à  Thann  ,  la  route  nat. 
de  Bar-le-Duc  à  Bàle  et  la  route 
dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle.  Cette 
ville ,  la  plus  considérable  du  H. 
R.,  n'est  qu'un  simple  chef-lieu  de 
canton  ;  elle  est  le  siège  d'un  tri- 
bunal, d'une  chambre  et  d'une 
bourse  de  commerce,  d'un  con- 
seil de  prud'hommes,  d'une  jus- 
tice de  paix,  elle  a  un  comptoir 
national  d'escompte  et  une  suc- 
cursale de  la  banque  de  France, 
une  inspection,  une  principauté 
et  une  lieutenance  des  douanes, 
un  entrepôt  réel  de  l'intérieur,  une 
direction  de  poste  aux  lettres  et 
une  poste  aux  chevaux  ;  elle  est  la 
résidence  d'un  ingénieur  des  tra- 
vaux du  canal  du  Rhône-au-Rhin, 
pour  le  service  de  la  division  du 
nord,  d'un  inspecteur  et  d'un  sous- 
inspecteur  des  eaux  et  forêts,  d'un 
receveur  de  l'enregistrement  et  des 
domaines,  d'un  percepteur  et  d'un 
contrôleur  des  contributions  di- 
rectes ,  d'un  contrôleur  de  ville, 
d'un  receveur  particulier  séden- 
taire et  de  six  commis  à  pied  des 
contributions  indirectes,  d'un  re- 
ceveur et  d'un  vérificateur  de  navi- 
gation au  canal  du  Rhône-au-Rhin, 
de  trois  notaires  et  de  cinq  huis- 
siers. Cette  ville  est  aussi  le  siège 
d'une  cure  cantonale  et  d'un  con- 
sistoire du  culte  réformé ,  qui 
comprend  les  paroisses  de  Gueb- 
willer, de  Mulhouse,  d'Illzach,  de 
Cernay  et  de  Thann. 

L'inspection  des  douanes  a  dans 
son  ressort  les  capitaineries  de 
Petit-Landau,  Saint-Louis  et  llabs- 
heim  et  les  bureaux  de  Chalampé, 
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Rembs,  Sierentz,  Mulhouse,  Hu- 
ningue,  Saint-Louis,  Bourgfelden, 
Hegenheim  et  Niederhagenthal. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts 
comprend  un  inspecteur  et  un 
sous-inspecteur  à  Mulhouse,  un 
garde  général  à  Habsheim,  un 
garde  général- adjoint  à  Balden- 
heim  et  55  brigadiers  et  gardes- 
surveillants.  Elle  s'étend  sur  : 

U,668  h.  63  a.  forêts  nat. 
2,790  h.  44  a.       >     comm. 


47,465  h.  07  a. 

Elle  a  un  collège  communal, 
auquel  est  annexée  une  école  in- 
dustrielle ,  une  grande  école  pri- 
maire communale  mixte ,  une  bi- 
bliothèque publique,  un  hôpital 
et  un  hospice  pour  les  orphelins , 
ce^  dernier  fondé  et  doté  par  Jac- 

3ues  Kœchlin  ;  les  revenus  de  ces 
eux  établissements  se  sont  éle- 
vés, en  1847,  à  78,161  fr.  62  c,; 
un  bureau  de  bienfaisance,  dont 
les  recettes  ont  été,  pendant  la 
même  période,  de  39,010  fr.  90  c. 
Enfin ,  on  trouve  à  Mulhouse  une 
école  Israélite  des  arts  et  métiers, 
des  salles  d'asile,  plusieurs  au- 
tres institutions  de  bienfaisance 
publiques  et  privées  et  une  caisse 
d'épargne. 

Mulhouse  a  cinq  portes  :  la  porte 
Jeune ,  la  porte  de  Bàle ,  la  porte 
du  Miroir,  la  porte  de  Nesle  et  la 
porte  Haute. 

Ses  édifices  publics  sont  :  l'Hô- 
tel-de- Ville ,  bâti  en  1431 ,  incen- 
dié et  reconstruit  en  1551 ,  et  nou- 
vellement restauré  (1846);  l'église 
réformée  de  Saint-Etienne,  qui 
date. du  12^^  siècle,  l'église  parois- 
siale catholique ,  l'église  reformée 
française ,  la  synagogue,  une  des 
plus  belles  de  la  France,  le  collège, 
l'école  primaire ,  l'hôpital,  l'hos- 
pice des  orphelins  ,  le  Werckhof , 
où  se  trouvent  la  caserne  de  la 
gendarmerie,  la  prison  et  le  dépôt 
des  pompes  à  feu,  plusieurs  beaux 
hôtels,  une  caserne  d'infanterie  et 
de  cavalerie,  l'abattoir.  On  y  re- 
marque principalement  le  debar- 
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cadèrc  du  chemin  de  fer  et  ses 
igraods  ateliers,  le  bassin  du  canal, 
le  palais  de  la  Société  industrielle 
et  ses  belles  manufactures.  Le 
nouveau  (juartier,  fondé  par  Nico- 
las Kœchhn ,  forme  à  lui  seul  une 
'Ville  magnifique,  où  l'industrie  ma- 
nufacturière a  établi  son  princi- 
pal centre  d'activité. 

Les  environs  de  la  ville  sont 
très-agréables  et  parsemés  d'un 
grand  nombre  de  belles  maisons 
de  campagne,  parmi  lesquelles  on 
remaniue  celle  de  M.  André  Kœch- 
lin,  dite  le  Hasenrain,  et  la  Wanne^ 
habitée  par  M.  Daniel  Kœchlin. 
Au  sud  se  trouvent  les  collines 
du  vignoble ,  appelées  le  Rebberg 
etleTannenwald,  rendez-vous  fa- 
vori de  la  joyeuse  jeunesse  mul- 
housienne. 

Depuis  peu  on  a  creusé  un  large 
canal  de  dérivation  des  eaux  de 
rill,  dont  les  inondations  rava- 
geaient la   ville  périodiouement. 

Près  de  la  porte  de  Nesle  on  voit 
encore  la  tour  de  ce  nom  ou  la 
Tour  du  Diable,  reste  des  anciennes 
fortilications  de  la  ville. 

Avant  que  l'industrie  cotonnière, 
qui  a  pris,  depuis  le  siècle  dernier, 
un  si  immense  développement,  fût 
bien  acclimatée  en  Europe,  Mul- 
house, avec  son  enceinte  resserrée 
et  sa  population  peu  considérable, 
n'était  pas  à  citer  comme  ville  in- 
dustrielle. A  rcxceplion  de  la  tan.- 
nerie  et  de  la  marroquinerie ,  il  n'y 
avait  que  la  fabrication  des  draps 
ordinaires,  qui  méritât  qu'on  en 
fît  mention  comme  industrie  un 
peu  en  grand  ;  mais  déjà  longtemps 
avant  que  la  petite  République  eût 
été  réunie  à  la  France,  se  montra 
le  génie  industrieux  des  Mulhou- 
siens,  et  ce  fut  à  l'occasion  de  cette 
grande  révolution  de  l'industrie  co- 
tonnière, à  laquelle  nous  venons 
de  faire  allusion. 

On  sait  que  c'est  en  1746,  alors 
que  l'Europe  presque  entière  était 
encore  exclusivement  tributaire  de 
rinde,  pour  les  étoffes  imprimées 
'apiielées  indiennes ,  que  trois  in- 
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dustriels  de  Mulhouse,  dont  les 
noms  méritent  de  passer  à  la  pos- 
térité :  Samuel  Kœchlin ,  Jean- 
Jacques  Schmaltzer  et  Jean-Henri 
DoUfus,  établirent  dans  cette  ville 
la  première  fabrique  de  toiles 
peintes,  branche  d'industrie  qui  vs'y 
nauiralis;!  bientôt ,  et  qui  ne  fut 
importée ,  avec  c|uel({ue  succès , 
que  longtemps  après,  dans  d'autres 
pays ,  notamment  en  France.  De 
nos  jours  ,  c'est  encore  à  des  in- 
dustriels de  Mulhouse,  et  à  des  des- 
cendants des  premiers  fondateurs 
de  rindiennerie  dans  cette  petite 
ville ,  devenue  si  importante  au- 

i'ourd'hui,  que  sont  dus  les  plus 
lelles  découvertes,  les  plus  heu- 
reux perfectionnements  que  la  chi- 
mie et  la  mécanique,  deux  sciences 
qui  ont  fait  tant  de  progrès,  sont 
venues  apporter  dans  ce  genre  de 
fabrication.  Aussi  Mulhouse  est-il 
devenu,  depuis  vingt  à  vingt-cinq 
ans  surtout,  le  centre  où  viennent 
s'éclairer,  dans  la  science  indus- 
trielle ,  des  fabricants  de  tous  les 
pays,  où  se  recrutent  incessamment 
les  chimistes,  les  dessinateurs,  les 
graveurs ,  les  contre-maîtres  et  les 
imprimeurs  qu'on  engage,  souvent 
à  de  gros  appointements,  pour 
l'Allemagne  et  la  Russie,  pour 
l'Angleterre  même. 

C'est  aux  progrès  étonnants  qu'a 
faits  en  peu  de  temps ,  à  Mulhouse 
surtout,  l'impression  des  toiles 
peintes ,  qu'on  peut  attribuer  aussi 
la  marche  rapide  et  le  développe- 
ment d'autres  genres  d'industrie , 
qui  se  sont  successivement  fixés  à 
Mulhouse ,  et  qui  sont ,  au  reste , 
à  considérer  comme  des  annexes 
naturelles  de  l'industrie  des  toiles 
peintes;  car  la  prospérité  qui  s'est 
attachée  avec  une  sorte  de  prédi- 
lection aux  travaux  de  ceux  rjui 
s'occupaient  de  cette  branche  d'in- 
dustrie^ n'a  pas  peu  contribué  à 
donner  l'essor  aux  hommes  de  la 
nouvelle  génération,  en  dirigeant 
leur  esjprit  presque  exclusivement 
vers  l'étude  des  sciences  exactes , 
ce  premier  fondement  des  entre- 
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prises  industrielles.  Ainsi ,  on  a  vu 
successsivemeut  s'élever,  à  côté  des 
uianuracturcs  d'indiennes  propre- 
ment diies ,  les  établissements  de 
construction  de  machines ,  les  fila- 
tures, les  tissages,  les  gravures 
sur  rouleaux,  etc.  (*). 

Aujourd'hui  Mulhouse  renferme 
un  grand  nombre  de  manufactures 
de  toiles  peintes  et  de  mousselines 
imprimées  sur  coton  et  sur  laine, 
dites  piousselines  de  laine,  de 
nombreux  tissages  où  l'on  fa- 
brique, soit  mécaniquement,  soit 
à  bras ,  des  toiles  de  coton ,  des 
mousselines ,  de  riches  tissus  fa- 
çonnés en  coton  ou  laine  et  soie 
pour  ameublements ,  ainsi  que  du 
nappage  damassé  en  lin  au  métier 
Jacquart;  de  grandes  filatures  de 
coton  et  de  laine  et  des  fabriques 
de  draps.  Les  filatures  de  coton 
de  Mulhouse  réunissaient,  en  1842, 
480,468  broches,  et  produisaient 
4,714,000  kilo^.  de  tilés;  les  tis- 
sages fabriquaient  5,5i4,660  mè- 
tres de  tissus  et  les  manufactures 
de  toiles  peintes,  275,670,000 
mètres  (voy.  Haut -Rhin). 

Il  Y  ^1  en  outre,  à  Mulhouse,  des 
établissements  considérables  de 
construction  de  machines,  des  fon- 
deries ,  des  chaudronneries  ,  des 
ateliers  de  gravure  pour  Timpres- 
sion  ,  des  ateliers  de  dessinateurs 
pour  fabriques,  deux  lithographies, 
dont  celle  de  Godefroi  Engelmann, 
fondée  en  1815 ,  est  la  première 
qui  ait  été  établie  en  France,  deux 
imprimeries  typographiques ,  des 
fabriques  de  produits  chimiques, 
de  beaux  établissementahorticoles, 
une  magnanerie  ,  des  blanchisse- 
ries de  toiles ,  des  amidonneries 
et  féculerres ,  des  brasseries ,  des 
moulins,  des  tanneries  et  corroie- 
ries,  des  teintureries,  des  fabriques 
de  peignes  pour  tissages  et  autres, 
de  corderie,  de  clouterie,  de  tail- 
landerie ,  de  coutellerie ,  d'horio- 


(I)  Cett«  notice  Vistoriqv*  lar  riadastri*  d« 
Malboaaa  e»t  enprunlia  k  YjinnuMirt  du  Haut' 
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çerie  ,  d'orfèvrerie ,  de  poêles  de 
faïence  ,  de  tuiles  et  briques  ,  de 
savon  et  chandelles,  etc. 

La  plupart  des  fabricants  ont 
reçu  des  distinctions  honorables 
aux  différentes  expositions  natio- 
nales et  plusieurs  ont  été  nommés 
membres  de  la  Légion  d'Honneur. 

Parmi  les  villages  miumfactu- 
ricrs  qui  s'élèvent  autour  de  Mul- 
house ,  nous  devons  mentionner 
principalement  Doruach  :  on  y  dis- 
tingue la  grande  manufacture  de 
toiles  peintes  de  MM.  Dollfus-Mieg 
et  Comp.  ,  ainsi  que  celles  de 
MM,  llofer  frères  et  Grosjean  et 
Schwartz-Huguenin . 

Le  commerce  est  également  très- 
important,  et  consiste  en  matières 
premières  et  en  produits  manufac- 
turés ,  ainsi  qu'en  grains ,  vins, 
eaux-de-vie,  épicerie,  quincaille- 
rie ,  bois  de  construction  ,  etc.  11 
y  a  quatre  foires  par  an ,  savoir  : 
le  mardi  de  Pâques ,  le  mardi  de 
la  Pentecôte  ,  le  14  septembre  et 
le  6  décembre. 

La  ville  de  Mulhouse  a  une  po- 
pulation de  29,415  hab.  ,  dont 
29,085  en  population  municipale 
(17,542  cath. ,  3431  prot. ,  7082 
réf.,  4104  israél.,  35  anab.j. 

Il  nous  reste  à  parler  d'une  des 
plus  belles  et  des  plus  utiles  créa- 
tions du  génie  manufacturier  de 
MuUiouse  ,  de  sa  Société  indus- 
trielle, qui  compte  au  nombre  des 
compagnies  les  plus  savantes  de 
France.  Cette  Société  ,  reconnue 
comme  établissement  d'utilité  pu- 
blique par  ordonnance  royale  du 
23  avril  1832,  est  la  première  in- 
stitution de  ce  genre  qui  ait  été 
établie  en  France  et  à  l'étranger. 
Ses  statuts  ont ,  depuis ,  servi  de 
base  à  la  création  de  sociétés  sem- 
blables dans  plusieurs  autres  cen- 
tres manufacturiers  de  la  France 
et  de  l'Allemagne,  avec  lesquelles 
elle  entretient  d'utiles  et  fré- 
quentes relations. 

Fondée  en  1825,  par  une  vin§^ 
taine  de  jeunes  industriels ,  %ue 
a  pris  un  développement  tel  dans 
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ses  premiers  vingt-cinq  ans  d'exis- 
tence, qu'elle  compte  aujourd'hui 
près  de  cent  cinquante  membres 
'  actifs  et  à  peu  près  un  nombre 
pareil  de  membres  correspondants 
choisis  parmi  les  hommes  les  plus 
haut  placés  dans  les  sciences  et 
les  arts ,  tant  en  France  qu'à  l'é- 
tranger. 

Tous  les  établissements  indus- 
triels du  centre  manufacturier  de 
Mulhouse  comptent  au  jnoins  un 
représentant  au  sein  des  membres 
actifs  de  la  Société  industrielle. 

D'après  les  statuts  de  sa  fonda- 
tion, la  Société  industrielle  devait^ 
avoir  pour  but  l'avancement  et  la 
propagation  de  l'industrie  manu- 
facturière et  agricole,  par  la  réu- 
nion ,  sur  un  point  central ,  d'un 
grand  nombre  d'éléments  d'ins- 
truction ;  par  la  communication 
des  découvertes  et  des  faits  re- 
marquables ,  ainsi  que  des  obser- 
vations qu'ils  auront  suggérées  à 
l'esprit  et  au  zèle  des  membres  de 
la  Société. 

Agrandissant  successivement  sa 
sphère  d'activité ,  et  voulant  a|>- 
pôrter  aussi  son  tribut  à  l'éluci- 
dation  des  grandes  questions  d'é- 
conomie sociale  et  politique  (|ui 
honorent  notre  époque,  la  Société 
industrielle  de  Mulhouse  a  étendu 
de  bonne  heure  ses  travaux  à  l'é- 
tude de  ces  questions ,  en  s'at- 
tachant  particulièrement  à  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  l'améliora- 
tion physique  et  morale  de  la  classe 
ouvrière  ,  et  en  encourageant  le 
développement  de  toute  pensée 
utile ,  de  toute  .conception  ou  en- 
treprise ayant  en  vue  l'intérêt  pu- 
blic ou  le  progrès  des  sciences  et 
des  arts  ,  du  commerce ,  de  l'in- 
dustrie et  de  l'agriculture. 

Elle  meta  cet  effet  annuellement 
au  concours,  depuis  sa  fondation, 
une  série  de  prix ,  dont  le  pro- 
gramme embrasse  toutes  les  ques- 
tions se  rattachant  à  l'ordre  d'idées 
énoncé  plus  haut.  Le  programme 
de*i850  comprend  quatorze,  prix 
ou  médailles  pour  des  questions 


MUL 

du  domaine  des  arts  chimiques, 
dix-huit  pour  les  arts  mécaniques, 
dix  se  rattachent  à  l'histoire  natu- 
relle et  à  l'agriculture ,  un  seul 
sur  une  question  d'économie  po- 
litique commerciale ,  et  trois  prix 
sur  des  sujets  divers  ne  rentrant 
pas  dans  les  quatre  divisions  ci- 
dessus  énumérées. 

La  Société  comptait  au  1*'  jan- 
vier 1851  : 

Membres  ordinaires .  •  .  i23 
»  honoraires  .  .  ^ 
>        correspondants  .    127 

IrPf 

La  Société  est  divisée  en  six 
comités  permanents ,  l'un  ayant 
dans  ses  attributions  tout  ce  qui 
appartient  au  domaine  des  artg 
chimiques  ;  un  autre  pour  les  arts 
mécaniques  ;  le  troisième ,  pour 
tout  ce  qui  tient  à  Xiconomie  po^ 
litique  et  au  commerce;  le  qua- 
trième ,  pour  Vhistoire  naturelle 
et  Yagriculture  ;  le  cinquième, 
pour  les  beaux- arts  ;  enfin  le 
sixième ,  pour  les  questions  d'or- 
ganisation et  d'économt>  sociales» 

Elle  est  régie ,  de  plus ,  par  un 
conseil  d'administration  composé 
du  président  de  la  Société,  du 
vice-président,  du  secrétaire,  du 
secrétaire-adjoint,  de  l'économe, 
du  trésorier,  du  bibliothécaire,  du 
bibliothécaire-adjoint,  du  secré- 
taire de  chacun  des  six  comités. 

La  Société  se  réunit  régulière- 
ment en  séance  ordinaire  et  obli- 
gatoire le  dernier  mercredi  de 
chaoue  mois.  Elle  tient  deux  as^ 
semoiées  générales,  l'une  en  mai, 
dans  laquelle  sont  décernés  les 
prix  et  médailles  réimportés  au 
concours,  et  où  Ton  arrête  le  pro- 
gramme des  prix  mis  au  concours 
de  l'année  suivante.  L'autre  as- 
semblée se  tient  en  décembre  pour 
entendre  le  compte-rendu  des  tra- 
vaux de  l'année  ,  présenté  par  le 
secrétaire  de  la  Société. 

Les  comités,  ainsi  que  le  conseil 
d'administration  ,  se  réunissent  à 
des  époques  indéterminées,  seloa 
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les  exigences.  Toutefois  chaque 
comité  a  uoe  séance  ordinaire  et 
obligatoire,  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Sans  autres  ressources  que  le 
produit  annuel  de  la  cotisation  des 
membres  ordinaires ,  et  grâce  à 
de  rares  libéralités  de  la  part  de 
quelques  citoyens  généreux  ;  sans 
aucune  allocation  ou  subvention 
soit  de  la  ville ,  du  département 
ou  du  gouvernement,  la  Société 
industrielle  a  pu  fonder ,  dans  le 
vaste  et  beau  local  qu'elle  tient  en 
propriété  de  la  f  énerosité  de  l'ho- 
norable M.  Nicolas  Kœchlin ,  fon- 
dateur du  nouveau  quartier  de 
Mulhouse  : 

lo  Une  bibliothèque  qui  compte 
aujourd'hui  près  de  quatre  mille 
volumes,  traitant  particulièrement 
de  sciences  et  arts  ,  d'agriculture 
et  d'histoire  naturelle ,  de  com- 
merce et  d'industrie,  de  statis- 
tique et  d'économie  politique  et 
commereiale. 

2o  Un  musée  d'histoire  naturelle 
et  d'objets  de  curiosité  ,  composé 
de  collections  de  minéralogie ,  de 
géologie  ,  de  zoologie  ,  d'ornitho- 
logie, avec  un  rare  assortiment  de 
coléoptères  et  une  collection  de 
botanicjne  comprenant  une  flore 
complète  de  l'Alsace. 

30  Un  musée  industriel,  offrant, 
pour  l'industrie  principale  de  Mul- 
house ,  la  fabrication  des  toiles 
peintes  dites  indiennes,  une  suite 
de  grands  échantillons  recueillis 
dans  toutes  les  manufactures,  an- 
ciennes et  nouvelles  du  Haut-Rhin. 
Une  collection  fort  rare  d'échan- 
tillons de  toiles  peintes,  également 
d'une  grande  dimension ,  prove- 
nant des  Grandes  -  Indes ,  relève 
encore  l'intérêt  de  ce  musée  in- 
dustriel, en  donnant  ainsi  un  point 
de  comparaison  et  la  tradition 
complète  des  progrès  de  cette  in- 
dustrie, depuis  sa  première  intro- 
duction à  Mulhouse,  en  1746,  jus- 
qu'à nos  jours. 

A  côté  de  ces  diverses  créations, 
qui  attirent  l'atteotioa  de  tous  les 
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étrangers  visitant  Mulhouse,  la  So- 
ciété industrielle  a  été  assez  heu- 
reuse pour  pouvoir  fonder ,  il  y  a 
vingt  ans  déjà  ,  un  établissement 

Sue  réclamait  impérieusement  l'in- 
ustrie  du  pays  :  une  école  gra- 
tuite de  dessin  linéaire  et  de  ma- 
chines et  une  académie  de  pein- 
ture. Ces  deux  institutions,  fré- 
quentées moyennement  par  envi- 
ron cent  cinquante  élèves,  ont  déjà 
fourni  bon  nombre  de  sujets  dis- 
tingués aux  établissements  indus- 
triels de  la  France  entière  et  de 
l'étranger. 

Les  travaux  auxquels  se  livre  la 
Société  industrielle  de  Mulhouse 
sont  exclusivement  le  fruit  de  l'é- 
tude pratique  et  de  l'esprit  d'ob- 
servation des  membres  oui  en  font 
Eartie  ;  ils  sont  consignés  dans  un 
ulletin  paraissant  à  des  époques 
indéterminées  et  formant  par  an- 
née un  volume  de  400  pages. 
Le  bulletin  de  la  Société  est  au- 
jourd'hui à  son  2â«  volume ,  et  ce 
qui  pourrait  être  cité  comme  une 
exception  en  ce  genre  ,  c'est  que 
les  premiers  volumes  de  ce  buUe- 
lin  ont  dû  être  réimprimés  en  se- 
conde édition,  ceux  de  la  première 
ayant  été  épuisés. 

Placée  sur  la  ligne  intermédiaire 
qui  sépare  la  zone  industrielle  de 
la  France  de  celle  de  l'Allemagne, 
la  Société  industrielle  de  Mulhouse 
entretient  des  relations  suivies 
avec  les  sociétés  d'encouragement 
de  Berlin,  d'Augsbourg,  de  Franc- 
fort ,  de  Vienne  ,  de  Prague ,  de 
Ghemnitz,  etc.  Elle  concourt  ainsi 
à  établir  un  heureux  rapproche- 
ment et  un  échange  contmuel  d'i- 
dées et  d'utiles  communications, 
entre  les  membres  de  la  grande 
famille  industrielle  de  tous  les  pays. 
Outre  ses  travaux  ordinaires, 
la  Société  industrielle  de  Mulhouse 
est  fréquemment  consultée  par 
l'administration  départementale , 
par  la  chambre  de  commerce  et 
même  parfois  par  le  gouvernement, 
sur  des  questions  de  sa  compé- 
tence. Elle  organise  aussi  dans  son 
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local  et  à  des  intervalles  plus  ou 
moins  éloignés  ,  des  expositions 
publiques  pour  les  industries  si 
variées  de  nos  contrées  essentielle- 
roentmanufacturières  etelle  donne 
souvent  mission  à  un  ou  plusieurs 
de  ses  membres  ordinaires  ou  cor- 
respondants, de  lui  faire  des  rap- 
ports sur  les  expositions  nationales 
françaises  et  étrangères  ;  c'est 
ainsi  qu'elle  a  arrélé  récemment 
l'envoi  à  Londres  d'une  commil- 
sion  choisie  dans  son  sein  ,  pour 
lui  faire  un  rapport  sur  l'exposi- 
tion universelle  dont  cette  grande 
cité  ofTriraau  monde  le  gigantesque 
spectacle,  en  1851. 

Les  travaux  que  peut  citer  par- 
ticulièrement la  Société  industrielle 
de  Mulhouse  consistent  : 

1»  Dans  des  recherches  et  des 
expériences  nombreuses  ayant 
trait  notamment  à  la  fabrication 
des  toiles  peintes,  à  la  filature,  au 
tissage  et  au  blanchiment  des  toiles 
de  coton  ;  aux  perfectionnements 
à  introduire  dans  la  construction 
des  moteurs  hydrauliques  et  des 
machines  à  vapeur  ;  dans  l'étude 
de  meilleures  mesure^  de  précau- 
tion, entre  autres  d'un  manomètre 
à  air  libre  pour  prévenir  l'explo- 
sion des  appareils  à  vapeur ,  et 
d'une  détente  variable  dont  l'aiH 
plication  aux  machines  a  considé- 
rablement augmenté  les  résultats 
utiles. 

â<>  Dans  la  réunion  des  éléments 
d'une  statistique  générale  et  com- 
plète de  l'industrie  du  Haut-Rhin 
publiée  en  1834,  après  une  longue 
et  consciencieuse  investigation 
faite  aux  seuls  frais  de  la  Société, 
ouvrage  qui  a  obtenu  à  l'académie 
des  sciences  le  i5rix  Monthyon,  et 
qui  a  été  couronné  par  la  société 
universelle  de  statistique. 

3°  Dans  une  longue  et  instruc- 
tive enquête  sur  les  crises  com- 
merciales qui  ont  pesé  à  plusieurs 
reprises  sur  l'industrie ,  de  1831 
àl847,et  sur  les  meilleurs  moyens 
d'en  prévenir  le  retour. 

A^  Enfin,  dans  des  travaux  iou- 
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guement  développés  et  soumis, 
sous  forme  de  propositions,  aux 
dernières  chambres  législatives 
et  à  l'Assemblée  constituante,  sur 
les  caisses  de  retraite  et  de  pré- 
voyance à  instituer  au  profit  de  la 
classe  ouvrière  ;  sur  la  limitation 
des  heures  de  travail,  et  sur  Tem- 

})loi  modéré  et  restreint  des  en- 
ànts ,  des  femmes  et  des  adultes, 
dans  les  manufactures  et  usines. 

C'est  également  la  Société  in- 
dustrielle de  Mulhouse  qui  a  ré- 
clamé et  obtenu  ,  la  première  ,  la 
suppression  des  l^reaux  de  loterie 
dans  les  villes  manufacturières. 
Cette  suppression  a  été  le  premier 
pas  vers  l'abolition  complète  en 
France  de  cette  institution  im- 
morale. 

Notice  historique.  Le  berceau  de 
cette  ville  se  rencontre  près  d'un 
moulin  et  de  quelques  maisons 
bâties  sur  les  bords  de  l'ancien  lit 
de  rill ,  et  dont  la  première  men- 
tion se  trouve  dans  la  charte  de 
fondation  du  couvent  de  Saint- 
Etienne  de  Strasbourg ,  de  fan 
717  :  Mùlenhusen  y  est  nommé 
parmi  les  propriétés  de  ce  monas- 
tère. Un  siècle  ^lus  tard ,  nous  la 
voyons  possédée  par  l'abbaye  de 
Massevaux,  puis  le  fil  de  son  his- 
toire se  perd,  et  ne  réparait  qu'au 
13<'  siècle  ;  déjà  le  modeste  mou- 
lin est  remplacé  par  une  ville  ;  une 
nombreuse  noblesse  y  a  établi  sa 
résidence,  et  plusieurs  ordres  re- 
ligieux y  ont  élevé  des  couvents. 
Elle  reçoit  ses  premières  murailles 
et  ses  premières  libertés  du  land- 
vogt  impérial  d'Alsace ,  Albin 
Wœlffel ,  et  ses  bourgeois  se  pré- 
parent dès  lors  à  ces  luttes  inces- 
santes, dans  lesquelles  tantôt  atta- 
qués ,  tantôt  agresseurs ,  toujours 
turbulents  ,  ils  dépensent  cette 
activité  prodigieuse  qui ,  dirigée , 
cinq  siècles  plus  tard  ,  vers  l'in- 
dustrie, doit  iâire  de  Mulhouse  une 
des  premières  villes  manufactu- 
rières du  monde. 

C'était  fépoque  où  un  système 
de  morcellement  tenait  sans  cesse 
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toutes  les  ambitions  éveillées ,  où 
la  féodalité  prenait  encore  ses  plus 
grandes  aises  au  détriment  des 
communes  naissantes  ;  aussi  la 
possession  de  cette  ville  était  une 
pomme  de  discorde  pour  les  am- 
bitions voisines.  Les  évoques  de 
Strasbourg  surtout  désiraient  la 
réunir  à  leurs  domaines  ,  et  Tun 
d'eux,  Henri  de  Stahleck,  parvint 
à  s'en  emparer  en  1246,  et  y  éta- 
blit un  prévôt,  qui  exaspéra  les 
habitants  par  ses  exactions.  Quinze 
années  après,  les  Mulbousiens  ou- 
vrirent les  portes  de  leur  ville  à 
Rodolphe  de  Habsbourg  ;  le  prévôt 
fut  assiégé  dans  son  château ,  qui 
fut  pris  et  complètement  détruit. 
Walther  de  Géroldseck ,  succes- 
seur de  Henri  de  Stahleck  ,  tenta 
delà  reprendre,  mais  sans  succès, 
et  Rodolphe  ,  devenu  empereur, 
crut  sans  doute  trancher  la  diffi- 
culté en  déclarant  Mulhouse  ville 
impériale  (1273)  ;  mais  les  préten- 
tions des  évéqucs  de  Strasbourg 
ne  s'éteiffnirent  que  lorsque  l'em- 
pereur Henri  Vil  leur  eut  donné 
en  échange  les  villes  de  Molsheim 
et  de  Mutzig  et  le  village  de  Wege 
(1308). 

Les  privilèges  accordés  à  la  ville 
étaient  à  peu  près  les  mêmes  que 
ceux  des  autres  villes  impériales; 
Adolphe  de  Nassau,  successeur  de 
Rodolphe  de  Habsbourg  ,  lui  oc^ 
troya  ,  en  1293 ,  une  espèce  de 
charte  constitutive ,  dans  laquelle 
Ton  remarque  principalement  une 
disposition  relative  à  l'inviolabilité 
du  domicile.  Ce  principe  y  était 
poussé  si  loin  qu'un  citoyen,  fût-il 
accusé  de  meurtre  ,  pouvait  se 
renfermer  tranquillement  dans  sa 
maison,  et  répondre  parla  fenêtre 
au  juge  qui  venait  s'installer  dans 
la  rue.  En  cas  de  condamnation, 
le  coupable  tâchait  de  quitter  la 
ville  ,  sauf  à  y  rentrer  plus  tard, 
avec  la  permission  des  magistrats. 
Cette  manière  de  procéder  dut 
singulièrement  favoriser  les  ven- 
geances individuelles  :  aussi  un 
auteur  a  pu  dire  que  ce  coin  dû 
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VÀltacê  a  pltu  de  meurtre»  eur 
la  conscience  que  des  provinces 
entières  (*). 

Les  juifs  se  ressentirent  plus 
d'une  fois  à  Mulhouse  ,  plus  que 
dans  toute  autre  ville  d'Alsace,  de 
ces  mœurs  barbares  :  déjà  en  1290, 
ils  furent  expulsés  de  la  ville  ,  et 
le  plus  riche  d'entre  eux,  Salomon 
de  Neubourg,  fut  mis  à  mort.  Plus 
tard ,  le  cabaretier  Armleder  y 
trouva  de  nombreuses  sympathies, 
et ,  en  1348  ,  on  sévit  également 
contre  eux,  à  l'occasion  de  la  peste 
appelée  la  mort  noire, 

La  lutte  avec  les  nobles  n'oc- 
cupe pas  une  pbce  moins  impor- 
tante dans  son  histoire  :  déjà  en 
1326  elle  avait  donné  lieu  à  la 
prise  et  au  pillage  de  la  ville  par 
l'archiduc  Alberl-le-Boiteui.  L  al- 
liance des  villes  impériales,  à  la- 
quelle Mulhouse  adhéra  en  1338, 
ne  put  pas  toujours  la  préserver 
contre  tous  les  malheurs  qui  sem- 
blaient conjurer  sa  perte.  Sa  sitiui- 
tion  à  l'extrémité  oe  la  province, 
les  guerres  que  les  communes 
avaient  à  soutenir  contre  les  classes 
privilégiées,  et  peut-être  aussi  une 
incompatibilité  d'humeur  neutra- 
lisèrent les  bons  effets  que  Mul- 
house était  en  droit  d'attendre  de 
cette  fédérations  naissante.  Une 
réaction ,  à  la  tète  de  laouelle  se 
trouvait  le  landvogt  Jean  de  Féné- 
trange ,  mit  de  nouveau  la  ville 
sous  le  joug  des  seigneurs  chassés, 
quelque  temps  auparavant,  par  le 
peuple  (1348).  L'invasion  des 
grandes  compagnies  (1365) ,  celle 
d'Enguerrand  de  Coucy  (1375),  et 
les  altercations  continuelles  avec 
les  seigneurs  voisins  ne  purent 
décider  les  villes  confédérées  k 
venir  au  secours  de  leur  alliée, 
qui  fut  obligée  de  se  défendre  avec 
ses  seules  ressources.  Elle  repoussa 
de  même  les  Armagnacs,  en  1444, 
et  chassa  les  nobles  ,  qui  avaient 
entretenu  des  intelligences  avec 
ces  redoutables  ennemis.  Deux 
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années  après,  une  nouvelle  guerre, 
occasionnée  par  le  motif  le  plus 
frivole,  manqua  de  devenir Ibneste 
à  la  ville.  Hermann  Klée ,  garçon 
meunier ,  réclamait  à  ses  anciens 
maitres  six  deniers  de  B&le ,  qui 
lui  restaient  dus  sur  son  salaire  ; 
ces  derniers  ne  voulaient  lui  en 
donner  aue  trois.  La  contestation 
fut  portée  devant  le  magistrat,  qui 
donna  gain  de  cause  aux  maîtres. 
Hermann  jure  de  se  venger ,  va 
trouver  Pierre  de  Réguisheim,  qui 
lui  promet  d'épouser  sa  querelle. 
Les  nobles,  auxquels  il  fait  un 
appel ,  saisissent  avec  empresse- 
ment cette  occasion  d'humilier 
leur  ennemie,  et  viennent  en  foule 
se  mettre  sous  le  drapeau  du 
simple  ^rçon  meunier.  Dans  cette 
extrémité ,  les  Mulhousiens  s'a- 
dressèrent à  la  décapole ,  mais  les 
secours  n'arrivant  pas,  ils  recou- 
rurent à  ceux  de  Berne  et  de  So- 
leure.  La  crainte  d'une  interven- 
tion suisse  réveilla  les  villes  libres 
de  leur  apathie.  Des  armées  se 
mirent  en  marche  ;  les  châteaux 
de  Haut-Hattstatt  et  d'Eguisheim, 
appartenant  à  Pierre  de  Réguis- 
heim ,  furent  brûlés ,  et  Hermann 
Klée,  qui  défendait  ce  dernier  châ- 
teau, fut  pris  et  pendu.  Les  nobles 
demandèrent  la -paix  et  Pierre  de 
Réguisheim  fut  forcé  d'indemniser 
la  ville  de  Mulhouse  des  dommages 
qu'il  lui  avait  causés.  Ainsi  se  ter- 
mina h  guerre  dei  six  oboles  (Sechs-- 
Plappert'Krieg)  ('). 

Hermann  Klee  eut  un  succes- 
seur dans  Conrad  kieffer,  qui  pré- 
tendait avoir  été  retenu  injuste- 
ment prisonnier  par  ceux  de  Mul- 
house, et  réclamait  des  dommages- 
intérêts.  Ne  pouvant  les  obtenir, 
il  chercha  un  appui  auprès  des 
nobles  ,  qui  ne  demandèrent  pas 
mieux  que  de  rallumer  la  guerre. 
Les  villes  libres  étant  cette  fois 


(I)  Cettt  histoir*  des  six  obolet  mI  contradile 
ar  qDclqaei  kratoricas ,  notiinnicak  par  Speck- 
ifl ,  qui  prétendent  qne  l'origioe  dt  la  gacrrt  fat 

un*  cotttMlatJon  ao  lojtt  d'an  coon  d'MQ  j  dont 
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restées  sourdes  à  l'appel  des  Mul- 
housiens ,  ceux-ci  eurent  de  nou- 
veau recours  aux  Suisses.  Alors  la 
guerre  devint  générale  :  le  land- 
vogt  autrichien,  les  villes  de  Fri- 
bourg ,  en  Brisgau ,  de  Brisach  et 
de  Neuenbourg,  se  joignirent  aux 
barons  de  la  Haute-Alsace.  C'en 
était  fait  de  Mulhouse ,  si  une  ar- 
mée suisse  ne  fût  venue  à  son  se- 
cours. Un  grand  nombre  de  villages 
et  de  châteaux  furent  réduits  en 
cendres  ,  Mulhouse  fut  débloqué, 
et  les  nobles  qui ,  quelques  jours 
auparavant,  imitaient  le  mugisse- 
ment de  la  vache ,  allusion  déri- 
soire à  l'alliance  conclue  par  Mul- 
house, qu'ils  appelaient  rétable  des 
Suisses,  ces  mêmes  nobles  furent 
obligés  de  signer ,  en  1468  ,  par 
l'entremise  de  l'archiduc  Sigis- 
mond ,  la  paix  de  Waldshut.  Deux 
années  auparavant  Mulhouse  avait 
conclu  un  traité  d'alliance  avec 
Berne  et  Soleure,  et  les  sept  can- 
tons primitifs. 

Cependantrarchiducne  pouvant 
payer  les  10,000  florins  stipulés 
dans  le  traité  de  paix  de  Waldshut, 
engagea  ses  domaines  du  Sund- 
gau  ,  du  Brisgau  et  de  la  Forêt- 
Noire  au  duc  de  Bourgogne, 
Charles-le-  Téraéraire(l  469)  JPierre 
de  Hagenbach,  lieutenant  du  duc, 
persuada  inutilement  à  ceux  de 
Mulhouse  de  se  mettre  sous  la  pro- 
tection de  son  maître  ;  après  plu- 
sieurs sommations  infructueuses, 
le  duc  vint  lui-même  camper  de- 
vant Mulhouse,  qui  était  perdu 
sans  retour,  si  une  crue  subite  de 
rill  n'en  eût  changé  tous  les  en- 
virons en  un  lac  immense.  Charles 
se  retira  furieux ,  remettant  sa 
vengeance  à  une  autre  époque, 
qui  ne  devait  plus  arriver  (voy. 
Colmar), 

Ce  succès  ne  fit  que  res- 
serrer Talliance  des  Mulhousiens 
avec  les  Suisses  ,  alliance  qui  fut 
renouvelée,  en  1515,  et  déclarée 
perpétuelle,  avec  les  treize  cantons. 

Tous  ces  événements,  dont  nous 
venons  de  tracer  une  rapide  es- 
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quisse,  et  qui  peignent  si  bien  l'es- 
prit inquiet  et  turbulent  des  Mul- 
nousiens  à  cette  époque ,  ne 
durent  pas  être  sans  influence  sur 
eux,  au  moment  où  les  discussions 
de  la  réforme  vinrent  remuer  de 
fond  en  comble  le  vieil  édiOce  so- 
cial de  TEurope.  Dès  1518  ,  les 
écrits  de  Luther  et  d'Ulric  de  Hut- 
ten  y  étaient  très-répandus ,  et, 
sur  la  recommandation  du  greffier 
Jean  Oswald  de  Gamsharst ,  Au- 
gustin K^nemer  et  Nicolas  Prugner 
vinrent  prêcher  ouvertement ,  en 
4522,  les  nouvelles  doctrines,  que 
favorisaient  d'ailleurs  les  moines 
de  Saint  -  Augustin ,  qui  vivaient 
depuis  longtemps  en  mésintelli- 
genceaveclesGarmes-décbaussés. 
Cependant,  sur  la  demande  des 
cantons  catholiques  ,  Prugner  fut 
renvoyé,  en  1525,  mais  il  fut  rem- 
placé par  Otto  Binder ,  qui  acquit 
bientôt  une  telle  influence,  que  le 
magistrat  se  déclara  ouvertement 
pour  le  nouveau  culte,  et  adopta, 
en  1528,  les  principes  de  Técole 
sacramentaire ,  c'est-à-dire  que 
Ton  ne  conserva ,  comme  dans 

Sresque  toute  la  Suisse ,  que  le 
aptéme  et  la  Sainte-Cène. 
Tous  ces  changements  s'étaient 
faits  ,  sinon  sans  tumulte  ,  du 
moins  sans  effusion  de  sang  ;  la 
guerre  des  paysans  avait  sans  doute 
aussi  contribué  à  réunir  dans  un 
même  sentiment  de  danger  les 
citoyens  des  deux  cultes.  Un  demi- 
siècle  plus  tard  (1579),  cette  paix 
que  n'avaient  pu  troubler  sérieu- 
sement les  véhémentes  discussions 
de  la  réforme  ,  se  rompit  à  cause 
d'un  misérable  procès  survenu  au 
sujet  de  la  propiiété  de  quelques 
arpents  de  forets.  Les  frères  Fin- 
ninger  ayant  perdu  ce  procès  ,  et 
ayant  refusé  de  se  soumettre  à  la 
décision  du  magistrat,  furent  ban- 
nis de  la  ville.  Aussitôt  ils  abju- 
rèrent le  protestantisme  ,  et  de- 
mandèrent assistance  aux  cantons 
catholiques  qui ,  en  effet ,  en- 
voyèrent des  députés  à  Mulhouse  ; 
mais  au  lieu  de  revenir  sur  sa  dé- 
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cision,  le  magistrat  fltarréter  toote 
la  famille  des  Finninger.  Aussitôt 
les  députés  retournèrent  vers  leurs 
commettants  ,  et  le  U  novembre 
158G  ,  les  cantons  de  Lucerne , 
d'Uri,  deSchwytz,  d'Unterwalden, 
de  Zug ,  de  Fribourg ,  de  Soleure 
et  d'Appenzell  renvoyèrent  à  Mul- 
house l'acte  d'alliance  ,  après  en 
avoir  détaché  leurs  sceaux.  Les 
cantons  réformés  ayant  fait  re- 
mettre les  Finninger  en  liberté, 
ceux-ci  en  profltérent  pour  fo- 
menter de  nouveaux  troubles  ;  ils 
firent  déposer  les  magistrats,  et  la 
réaction  fut  si  violente  que  les 
cantons  réformés  se  virent  dans  la 
nécessité  d'envoyer  un  corps  de 
1900  hommes ,  sbus  le  comman- 
dement du  baron  d'Erlach  ,  qui 
s'empara  de  la  ville  dans  la  nuit 
du  14  au  15  juin  1587;  le  mas- 
sacre et  le  pillage  durèrent  jus- 
qu'au lendemain  ;  on  institua  un 
nouveau  magistrat,  qui  procéda  à 
des  condamnations  en  masse.  Une 
année  après  ,  Mathias  Finninger 
surprit  Mulhouse  à  la  tête  de 
quelques-uns  de  ses  partisans, 
mais  le  souvenir  des  malheurs  que 
cette  famille  avait  attirés  sur  la 
ville, avaif  attiédi  les  dévouements 
et,  à  la  voix  d'une  jeune  femme, 
Anna  Melker,  les  citoyens  cou- 
rurent aux  armes  et  chassèrent  les 
rebelles.  De  nouvelles  condamna- 
tions ensanglantèrent  la  cité  et 
mirent  fin  à  ces  soulèvements  po- 
pulaires, dans  lesquels  la  régence 
autrichienne  voyait  longtemps  un 
moyen  de  ressaisir  cette  antique 
dépendance  de  ses  domaines ,  et 
lorâ(]u'elle  crut  les  partis  assez  af- 
faiblis pour  n'avoir  plus  à  n'en  mé- 
nager aucun  ,  elle  demanda  pé- 
remptoirement la  réunion  de  Mul- 
house aux  Etats  autrichiens  (1599). 
Dans  cette  conjoncture,  les  secours 
des  Suisses  eussent  sans  doute  été 
insufDsants  ,  si  la  puissante  pro- 
tection de  la  France  ne  fût  venue 
la  garantir  contre  les  prétentions 
de  la  maison  d'Autriche. 
La  guerre  de  trente  ans  ne  trou- 
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bla  point  sérieusement  la  paix  dont 
jouissait  la  ville  qui ,  à  l'exemple 
de  la  Suisse ,  resta  neutre  au  mi- 
lieu de  cette  immense  conflagra- 
tion, qui  agitait  alors  les  grandes 
puissances  de  TËurope-Les  alterna- 
tives de  revers  et  de  succès  des  ar- 
mées réformées  eurent  sans  doute 
une  influence  morale  sur  son  exis- 
tence comme  République  indépen- 
dante ;  mais,  grâce  à  Imtervention 
de  la  ÎFrance ,  le  traité  de  West- 
phalie  la  rangea  définitivement 
parmi  les  Etats  faisant  partie  de  la 
Confédération  helvétique. 

Les  guerres  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV  n'altérèrent  en  rien  la 
paix  dont  jouissait  Mulhouse,  mais 
la  ville  soufi'rit  cruellement  d'une 
espèce  de  blocus  qui  la  laissa 
sans  communications  avec  ses  voi- 
sins; les  cantons,  depuis  que  leur 
indépendance  était  reconnue ,  ne 
se  souciaient  plus  beaucoup  de  leur 
ancienne  alliée,  et  d'un  autre  c6té, 
la  bienveillance  de  la  France  se 
changea  peu  à  peu  en  vexations  de 
toutes  sortes,  qui  devaient  amener 
tôt  ou  tard  une  fusion  nécessaire 
à  son  unité  territoriale.  Nous  avons 
déjà  dit,  au  conmiencement  de  cet 
article,  comment  Mulh<tuse  avait 
su  se  créer  une  nouvelle  carrière 
par  son  industrie ,  carrière  paci- 
nque,  mais  qui ,  pour  se  dévelop- 
per, a  besoin  de  libres  allures, 
presque  toujours  incompatibles 
avec  les  exigences  d'un  petit  Etat, 
.perdu  au  milieu  des  possessions 
d'un  vaste  royaume.  La  France, 
dit  un  auteur,  qui  a  écrit  une  excel- 
lente notice  sur  l'histoire  de  la  ville 
de  Mulhouse  (^),  ne  négligea  rien 
pour  favoriser,  dans  le  principe, 
un  développement  industriel ,  qui 
devait  finir  par  mettre  à  sa  dis- 
crétion la  ville  de  MuUiouse. 

Ce  moment  arriva  à  la  faveur 
de  l'esprit  de  conquête  et  d'agran- 
dissement, qui  commença  à  se 
manifester  dans  la  politique  de  la 
première  République  française  et, 

(4)  Amëêirt  dtk  Umt'Rhm,  U39, 
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dès  1797 ,  la  République  de  Mul- 
house dut  demander  elle-méine  à 
être  incorporée  à  la  France  régé- 
nérée et  à  confondre  ses  intérêts 
avec  ceux  de  la  grande  nation. 
L'acte  de  réunion  fut  signé  le  29 
janvier  1798.  La  petite  République 
n'eut  pas  à  le  regretter,  car  au- 
jourd'hui Mulhouse,  qui  occupe 
parmi  les  cités  françaises  un  des 
rangs  les  plus  distingués  par  sou 
industrie  et  son  commerce ,  peut 
encore  être  compté  au  nombre 
de  celles  qui  ont  ie  plus  fait  pour 
la  gloire  et  la  prospérité  de  la 
commune  patrie. 

Mulhouse  a  vu  naître  le  trouba- 
dour Wachimuth,  dont  quelques 
poésies  sont  consignées  dans  le 
Recueil  des  Minnesinger,  t.  I,  p. 
171;  Jacques  Henric-Petri,  auteur 
d'une  chronique,  qui  s'arrête  à  l'an- 
née 1017  et  qui  fut  continuée  jus- 
qu'en 1732,  par  Fûrslenberger; 
Mathieu  Mieg  et  le  pasteur  Graff 
ont  également  publié  deux  bonnes 
histoires  de  leur  ville  natale  ; 
l'astronome  Jean-Henri  Lambert 
(1728-1777),  fils  d'un  pauvre  tail- 
leur, membre  des  académies  de 
Munich  et  de  Berlin,  auteur  de 

Plusieurs  ouvrages  très-estimés. 
a  ville  de  Mulhouse  lui  a  fait  éle- 
ver, en  1828 ,  un  monument  qui 
orne  la  place  Lambert.  Joseph- 
Gaspard  Heilmann  (1718-1760), 
peintre,  alla  à  Rome,  s'y  fit  dis- 
tinguer par  le  cardinal  de  Tencin, 
qui  l'emmena  à  Paris,  en  1742; 
il  a  laissé  plusieurs  tableaux  très- 
estimés  ;  Godefroi  Engeîmann,  ^ui 
peut  être  regardé  comme  le  créa- 
teur de  la  lithographie  eu  France, 
car  les  essais  qui  ont  été  faits 
avant  lui  sont  restés  dans  l'oubli  ; 
outre  les  maisons  qu'il  fonda  à 
Londres  et  à  Paris ,  il  créa  encore, 
dans  celle  dernière  ville  (1836), 
un  établissement  chromolithogra- 
phique ,  et  popularisa  ainsi  le  bel 
art  de  l'impression  en  couleurs. 
Plusieurs  recompenses  nationales 
ont  été  décernées  à  M.  Engeîmann, 
qui  mourut  en  1839 ,  à  l'âge  de 
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cinquante-deux  ans.  Enfin  Mul- 
house est  le  berceau  de  cette  erande 
et  belle  famille  Kœchlin,  dont  le 
nom  a  eu  une  illustration  euro- 
péenne, pour  ne  citer  que  Samuel 
Kœchlin^  qui  fut  Tun  des  fonda- 
teurs de  rindustric  de  l'indienne 
à  Mulhouse,  en  17i6;  ensuite  de 
nos  jours  Jacques  K(Bchlin^  fonda- 
teur de  rhospice  des  orphelins, 
deux  fois  maire  de  Mulhouse,  dé- 
puté du  Haut-Rhin  et  officier  de 
de  la^  Légion  d'Honneur,  Tami  de 
Lafayetteet  de  Dupont  (de  TEure) , 
condamné,  en  1823,  à  six  mois 
de  prison,  pour  avoir  eu  le  courage 
de  signaler  à  l'indignation  publique 
les  machinations  criminelles  et 
les  actes  de  persécution  dirigés 
par  les  autorités  du  Ilaut-Rhin 
contre  ses  concitoyens,  machina- 
tions qui  ont  amené  la  condamna- 
tion à  mort  du  colonel  Garon ,  et 
celle  de  l'écuyer  Roger  à  20  ans 
de  travaux  forcés;  Daniel  Kcdchlin^ 
fabricant  et  chimiste  distingué,  à 

3ui  Mulhouse  et  l'industrie  de  Fin- 
ienne,  en  France  et  à  l'étranger, 
sont  redevables  de  découvertes 
précieuses  dans  ce  genre  de  fabri- 
cation ;  enfin  Nicolas  Kœchlin ,  fon- 
dateur de  la  maison  Nicolas  Kœch- 
lin et  frères,  qui- a  exploité  pen- 
dant plus  de  trente  ans,  avec  le 
concours  de  son  père,  Jean  Kœch- 
lin aîné ,  fabricant  distingué,  de 
vastes  et  nombreux  établissements. 
Nicolas  Kœchlin,  avec  plusieurs 
de  ses  frères,  a  donné,  en  1813, 
Texemple  du  plus  rare  patriotisme  : 
La  France  venait  d'être  envahie; 
Nicolas  Kœchlin  et  ses  frères  en- 
voient leurs  familles  en  Suisse, 
feruient  leurs  ateliers  et,  armés  et 
équipés  à  leurs  frais,  ils  vont  se 
présenter  au  quartier-général  de 
l'empereur,  où  ils  sont  accueillis 
cl  aitiichés  comme  aides-de-camp 
volontaires  au  maréchal  Lefebvre, 
leur  illustre  compatriote.  Ils  firent 
en  cette  qualité  la  campagne  de 
France  de  18U,  et  trois  d'entre 
eux  furent  décorés  sur  le  champ 
de  bataille,  Nicolas,  Ferdinand  et 
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Tony  Kœchlin.  Nicolas  Kœchlin, 
élu  député,  en  1830,  à  la  place  de 
son  frère  Jacques ,  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  signèrent  la  déchéance 
du  roi  Charles  X.  Il  est  le  créa- 
teur du  nouveau  quartier  de  Mul- 
house, le  plus  bel  ornement  de 
sa  ville  natale  et  c'est  à  lui  que 
l'Alsace  est  redevable  de  l'éta- 
blissement des  chemins  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bâle  et  de  Mulhouse 
à  Thann. 

MUnchhaaseii^  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  canl.  de  Seltz, 
situé  sur  le  Rhin  et  le  chemin  de 
Seltz  à  Lauterbourg.  Siège  d'une 
brigade  et  d'un  bureau  des  douanes 
de  première  ligne.  821  hab.  cath. 

MUnckhansen  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  deColm.,  cant.  d'Ensisheira, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin; 
siège  d'une  brigade  des  douanes. 
893  hab.  (886  cath.,  7  prol.). 

Dans  les  environs  on  trouve  des 
restes  d'une  route  romaine. 

Mandat-Inférlenr.  V.  Wis^ 
sembourg. 

Mniidat-Snpérlear.  V.  Rouf- 
fach, 

llondolkheliiif  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Schiltig- 
heim,  situé  sur  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg,  qui  y  a  une 
station, et  non  loin  de  la  route  nat. 
de  Strasbourg  à  \Vissembourg[.  418 
hab.  (5  cath.,  413  prot.).  Ce  village 
fut  en  partie  incendie  lors  de  la 
bataille  entre  le  général  Rapp  et 
les  alliés,  le  28  juin  1815. 

Un  peu  au-dessus  de  Mundols- 
heim  se  trouvait  jadis  le  château 
épiscopal  de  Haldenbourg.  Pris,  en 
1 198,  par  Philippe,  duc  de  Souabe, 
il  fut  repris,  en  1246,  par  Tévéque 
Henri  ae  Stahleck.  Mais  quinze 
ans  après ,  les  Strasbourgeois ,  en 
guerre  avec  Tévéque  Walther  de 
Geroldseck,  s'en  emparèrent  elle 
détruisirent  de  fond  en  comble; 
ils  abattirent  de  même  la  tour  de 
l'église  dcMundolsheim,  construite 
en  très-grosses  pierres ,  pour  que 
révêque  ne  pût  pas  s'y  fortifier. 
Ce  fut  à  la  suite  de  cette  expédi- 
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tion  qu*eut  lieu  la  bataille  de 
Hausl)ergen. 

Munater  (cant.  de],  dëp.  du  H. 
R.,  arr.  de  €olm.  Ce  canton  qui, 
pour  rétendue  ,  est  le  i^  du  dép. 
et  le  2«  de  Tarrond. ,  est  borné  à 
l'est  par  les  cantons  de  Rouffach 
et  de  Wintzenheim  ,  au  nord  par 
celui  de  La  Poutroye,  à  l'ouest  par 
le  dép.  des  Vosges ,  au  sud  par 
Tarrond.  de  Belfort  et  le  canton 
de  Guebwillcr. 

Ce  canton  renferme  une  partie 
de  la  vallée  de  Munster  ou  de 
Saint-Grégoire,  la  plus  belle,  sans 
contredit,  entre  les  pittoresques 
vallées  de  la  chaîne  des  Vosges. 
Les  deux  petites  villes  de  Wintzen- 
heim et  de  Turckheim  en  forment 
les  portes ,  d'où  elle  s*étend  dans 
la  direction  du  sud-ouest  jusqu'à 
Munster,  l'espace  de  15  kilom., 
sur  une  largeur  d'un  kilom.  en- 
viron. A  droite  Ton  remarque 
plusieurs  villages  abrités  par  des 
collines  chargées  de  vignes ,  au- 
dessus  desquelles  on  aperçoit,  sur 
les  montagnes,  l'antique  pèlerinage 
des  Trois-Epis  et  le  château  de 
Hohenack  ;  a  gauche  la  vallée  est 
dominée  par  les  ruines  imposantes 
du  château  de  Haut-Landsperg, 
par  celles  du  Plixbourg  et  du 
Schwartzenbourg,  ditSchlosswald. 
Depuis  la  plaine  jusqu'à  Munster 
s'étendent  de  belles  prairies,  plan- 
tées d'un  ffrand  nombre  de  saules, 
qu'arrose  ïa  rivière  de  la  Fecht  et 
que  traverse  la  route  dép.  de  Col- 
mar  à  Munster. 

A  mi-chemin  ,  en  face  du  vil- 
lage de  Wihr ,  s'ouvre  la  petite 
vallée  de  Soultzbach,  remarquable 
par  ses  sources  minérales,  ses  sites 
sauvages  et  grandioses  ;  un  chemin 
sinueux  conduit  jusqu'au  village 
solitaire  de  Wasserbourg ,  où  ce 
vallon  se  trouve  fermé  par  de  hautes 
montagnes,  qui  séparent  le  canton 
de  Munster  de  ceux  de  Rouffach 
et  de  Guebwiller.  Le  voy'ageur  est 
étonné  du  grand  nombre  de  ruines 
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qui  y  couronnent  les  Vosges  ;  ce 
sont  celles  du  Schrankenfels  ,  du 
Haneck ,  du  Burgthaischloss  ,  du 
château  de  Wasserbourg.  D'autres 
ont  complètement  disparu  et  n'ont 
point  laissé  de  traces  de  leur  exis- 
tence. 

Au  delà  de  Munster  la  vallée  se 
divise  en  deux  branches,  la  petite 
se  dirigeant  vers  le  nord-est  et  la 
grande  au  sud-est.  La  première 
est  traversée  par  une  nouvelle 
route  ,  qui  s'élève  par  une  pente 
uniforme  jusqu'au  sommet  des 
Vosges,  au  passage  de  la  Schlucht. 
Cette  magnifique  chaussée ,  dont 
la  construction  est  due  surtout  à 
finitiative  et  aux  sacrifices  de  la 
maison  Hartmann  ,  est  visitée 
chaque  année  par  de  nombreux 
touristes  ;  elle  a  une  longueur  de 
16,647  m.  et  a  coûté  ^,000  fr. 
Malheureusement  la  prolongation 
sur  l'autre  versant  des  Vosges,  gui 
devait  établir  une  communication 
entre  Munster  et  Gérardmer  (dép. 
des  Vosges),  ne  parait  pas  devoir 
être  exécutée. 

La  grande  vallée  n'est  pas  moins 
remarquable  par  la  beauté  des 
sites,  la  variété  des  points  de  vue 
et  la  richesse  des  cultures.  On  y 
rencontre  plusieurs  moraines,  ves- 
tiges des  anciens  glaciers,  dont 
cette  contrée  était  jadis  couverte. 

Sur  toutes  les  hauteurs  se 
trouvent  de  vastes  pâturages  et 
des  chalets  habités  pendant  l'été 
seulement  et  où  l'on  fabrique  an- 
nuellement environ  500,000  kilo^r. 
de  fromages.  Les  autres  produits 
sont  :  le  beurre,  les  œufs,  les  fruits 
verts  et  secs ,  les  e^\i\  de  prunes 
et  de  cerises ,  les  plantes  médici- 
nales. On  y  fabrique  de  la  bière 
et  on  y  fait  un  commerce  consi- 
dérable en  bois.  Enfin  l'industne 
manufacturière  y  occupe  un  grand 
nombre  de  bras  ;  on  y  remarque 
surtout  les  vastes  établissements 
de  MM.  Hartmann  et  la  belle  pa- 
peterie de  MM.  Kiener. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  caMùn,  la  dû' 
tance  aux  ckefi-lieux  du  canton,  de  l'arrondittemett  et  du 
département,  la  file  patronale,  le  numéro  da  rmiioi  à 
l'Altace  féodale,  le  montant  dit  -contributiotu  diretlei  en 
1850  et  Us  revenu»  communour  ordinairet* 
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laqutlle  sODi  innetéet  les  commucM  d'Eschbach,  Grieibicb,  Gansback, 
tJahrolh,  LuUeobach,  Stosswihr,  Breiteobach  et  Sulueren.  Les  succur- 
sales sont  :  Muhlback,  aoneies :  Uelieral  el  Sonderaacbj  Sultibaeh  et 
Wauerbourg. 

Culte  prolutant.  —  Mutuler  est  le  sié^e  d'une  église  consislorials, 
ilépenilani  de  l'iDspeclion  de  Colmar  et  contprenaol  les  paroisses  de 
Muniler,  Muhlback ,  Sotitlitren  et  Gmupaeh.  Les  conmnoes  d'Esch- 
bach, llohrolb  el  Lultcobach  sont  anneiées  ï  la  paroisse  de  Hunster; 
celles  de  Breileobach,  Uetieral  et  Sondeniach  font  partie  de  U  paroisse 
de  Miiblbacli;  Gricsbachesl  annexé  ï  Caasbach  et  Siosswibr  )i  Suliieren. 

Cuits  Uraélite.  —  HuDSier  est  compris  dans  la  circonscripiion  rabbi- 
niquc  de  Wintienbeiin. 

La  superficie  du  canton  est  de  17,i80  becl.  06  ares  02  cent. ,  et  sa  po- 
pulation de  17,SI6  hab. ,  doat  6378  calb. ,  41,102  prot.,  17  réf.,  7  isr. 
et  12  anab. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  29  »  dont  7  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1335  garçons  et  i  468  filles  j  en 
été  y  par  800  garçons  et  754  filles. 

Le  nombre  de^i  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  200  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  53. 


Maiifter  y  Monasterium  Gre- 
gorianœ  ValUSy  y.  du  H.  R.,  arr. 
et  à  20  kilom.  ouest  de  Colmar, 
située  dans  la  vallée  du  même  nom, 
([ui  s*y  divise  en  deux  branches, 
h  grande  et  la  petite  vallée ,  au 
pied  du  Mœnchberg  et  au  con- 
fluent de  la  Fecht  et  de  la  rivière 
de  la  petite  vallée ,  chef-lieu  de 
canton.  Siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  cantonale,  d'une  poste 
aux  lettres  et  d'une  J)rigade  de 
gendarmerie  à  pied  Pelle  est  la 
résidence  d'un  percepteur  des  con- 
tributions directes,  d'un  garde  gé- 
néral des  eaux  et  forêts,  d*un  re- 
ceveur de  l'enregistrement  et  des 
domaines,  d'un  receveur  et  d'un 
commis  adjoint  des  contributions 
indirectes ,  de  deux  notaires  et 
d'un  huissier.  La  ville  a  un  petit 
hospice,  qui  ne  possède  ^ue  peu 
de  revenus  et  une  caisse  d'épargne, 
succursale  de  celle  de  Golmar. 

Cette  ville  est  aussi  le  siéee  d'un 
•  consistoire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg ,  dont  dépendent  les  pa- 
roisses de  Munster  ,  Mûhlbach , 
Sultzeren  et  Gûnsbach.  L'église 
paroissiale  sert,  depuis  1686,  aux 
catholiques  et  aux  protestants. 

Les  vastes  et  magnifiques  éta- 
blissements de  MM.  Hartmann  et 
fils  méritent  une  mention  particu- 
lière :  fondés  en  1776  et,  par  con- 
séquent ,  au  nombre  des  plus  an- 
ciens du  Haut-Rhin,  ils  réunissent 
tout  ce  qui  tient  à  l'industrie  co- 
tonnière  ,  filature  ,  tissage  et  ma- 
nufacture des  toiles  et  mousselines 
peintes;  le  tissage  se  fait  au  moyen 
de  1000  métiers  mécaniques,  mus, 
ainsi  que  les  machines  prépara- 
toires ,  par  une  roue  hydraulique 
et  par  une  pompe  à  vapeur  mar- 
chant simultanément.  Ces  deux 
moteurs  réunis  présentent  une 
force  totale  de  IzO  chevaux.  Le 


produit  annuel  de  ces  1000  métiers 
est  d'environ  60,000  pièces  de 
60  mètres  en  mousselines  ,  per- 
cales et  calicots. 

L'impression  des  tissus  se  fait  à 
la  main  et  mécaniquement.  Les 
rouleaux  de  cuivre  ,  ainsi  que  les 
planches  de  bois,  sont  graves  dans 
rétablissement. 

Les  ouvriers  sont  au  nombre 
d'environ  3000 ,  et  les  produits 
annuels  peuvent  être  évalués  a 
2,800,000  fr. 

L'établissement  possède  quatre 
écoles  où  les  enfants  des  deux  sexes 
des  ouvriers  reçoivent  séparément 
une  instruction  gratuite.  11  ren- 
ferme une  boulangerie,  qui  fournit 
le  pain  aux  ouvriers  à  un  prix  in- 
férieur à  celui  des  mercuriales. 
Les  ouvriers  malades  sont  soignés 
aux  frais  des  chefs,  qui  ont  fondé, 
en  outre ,  une  caisse  de  secours 
mutuels  :  moyennant  un  faible  pré- 
lèvement sur  son  salaire  ,  chaque 
sociétaire  reçoit  non -seulement 
une  subvention,  en  cas  de  maladie, 
mais  encore  a  droit  à  une  pension 
de  retraite  pour  ses  vieux  jours, 
ou  s'il  contracte  une  infirmité  en- 
traînant l'incapacité  de  travail. 

Il  y  a  ,  en  outre ,  à  Munster ,  5 
mouhns  à  blé  ,  1  moulin  à  tan ,  2 
scieries  mécaniques,  2  brasseries, 
1  tannerie ,  2  fabr.  de  savon  et 
chandelles  et  1  fabr.  de  taillan- 
derie. 

Foires  :  le  jour  de  la  Saint-Gré- 
goire, le  lundi  après  la  Pentecôte, 
le  lundi  après  la  Saint-Barthélémy 
et  le  lundi  avant  les  Quatre-Temps 
de  décembre. 

Haasien  ,  Leimel ,  Nagelstall , 
Prezel,  Spitelackcr  et  une  partie 
du  Solberg  font  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  une  pop.  de  4437  hab. 
fl748  calh.,  2678  prot.,  7  isracl., 
4  anab.). 
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Une  colonie  de  religieux  ,  dis- 
ciples de  saint  Grégoire,  vint  s'é- 
tablir dans  celte  vallée  vers  634, 
et  y  fondai  au  confluent  de  laFecht 
et  de  la  rivière  de  la  petite  vallée, 
une  abbaye  de  Bénédictins ,  qui 
reçut  d'abord  le  nom  de  Jfonof- 
terium  ad  Confluentes.  Enrichie 
par  les  libéralités  de  Ghilderic  II, 
et  par  d'autres  donations  impor- 
tantes, ce  monastère  acquit  bien- 
tôt une  telle  considération  que 
révéché  de  Strasbourg  choisit  dans 
son  sein  trois  prélats,  au  7«  siècle, 
sainliJust,  samt  Maximin  et  An- 
soald,  et  trois  au  8«  siècle,  Eddon, 
fils  du  duc  Athic  II,  saint  Remy  et 
Rachion.  Peu  à  peu  une  ville  se 
forma  autour  de  Tabbaye  ;  des  vil- 
lages s'élevèrent  dans  la  vallée,  et, 
par  une  constitution  vraiment  pa- 
triarcale ,  les  biens  des  dix  pre- 
mières communes  sont  restés  mdi- 
vis  entre  les  habitants  qui  jouis- 
saient tous  du  droit  de  bourgeoisie 
à  Munster.  En  1182 ,  l'abbaye  fut 
brûlée  ,  mais  les  archives  furent 
sauvées.  En  i-U6,  un  nouvel  in- 
cendie détruisit  la  ville  et  l'abbaye, 
et,  dix  années  après,  la  moitié  de 
la  ville  fut  encore  la  proie  des 
flammes.  En  l!23o,  l'abbé  jouissait 
des  deux  tiers  de  la  juridiction, 
du  droit  d'advocalie  et  des  con- 
tributions de  la  vallée  ;  il  céda  alors 
CCS  avantages  à  l'empereur  Fré- 
déric II ,  sans  doute  pour  en  ob- 
tenir une  protection  plus  efficace. 
C'est  à  partir  de  cette  époque  que 
l'on  voit  Munster  figurer  parmi  les 
villes  impériales  de  l'Alsace ,  et 
Charles  IV,  lui  accorda,  en  1354, 
les  mêmes  privilèges  que  ceux  dont 
jouissaient  Colmar  et  bchléstadt.  Il 
est  inutile  de  mentionner  ici  toutes 
les  discussions  et  transactions  qui 
ont  eu  lieu  entre  la  vallée  et  l'ab- 
baye ;  celle-ci  continua  à  jouir  de 
privilèges  assez  étendus,  et  fut 
soumise,  en  lâ6i,  à  l'autorité  spi- 
rituelle de  révéque  de  Bàle.  Ce 
changement  eut  de  fâcheuses  con- 
séquences pour  la  vallée,  qui  fut 
ravagée ,  en  iâ73 ,  par  Rodolphe 
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de  Habsbourg,  qui  faisait  la  guerre 
à  cet  évéque.  En  1293  ,  les  habi- 
tants de  Munster  prirent  parti 
pour  l'empereur  Aaolphe  contre 
Colmar  et  le  seigneur  de  Ribeau- 
pierre ,  et  essuyèrent  un  grand 
échec  dans  un  engagement  qu'ils 
eurent  avec  ceux  de  Wihr.  Ils  ne 
furent  pas  plus  heureux  en  1465, 
dans  une  attaque  contre  des  sei- 
gneurs de  la  Haute-Alsace,  qui  re- 
venaient, chargés  de  butin,  d'une 
expédition  en  Lorraine.  Il  parait 
cependant  que  ces  mauvais  succès 
ne  les  rebutèrent  point,  car  on  les 
voit,  dès  l'année  suivante,  assiéger 
et  brûler  le  château  de^Haut-Hatt- 
statt,  dont  les  habitants  de  Turck- 
heiin  avaient  eu  à  se  plaindre. 

La  réformatiou  donna  lieu  à  de 
nouveaux  troubles.  L'exemple 
donné  par  l'abbé  Burcard  Nagel, 

Î[ui  abjura  le  catholicisme,  en  1536, 
ùt  smvi ,  en  1543  ,  par  Thomas 
Wiel,curé  de  Munster  et,  en  1549, 
par  le  curé  de  Mûhlbach  ;  presque 
toute  la  vallée  embrassa  bientôt 
après  les  nouvelles  doctrines.  Ce 
fut  apparemment  à  cette  occasion 
que  le  magistrat  fit  construire 
l'Hôtel-de-Ville  ;  auparavant  il  se 
réunissait  à  l'abbaye.  Il  paraît  que» 
les  édits  de  l'empereur  Ferdinand 
I«' ,  contre  la  reforme ,  n'eurentf 
pas  de  succès  dans  cette  vallée, 
puisque  le  magistrat  n'en  fit  pas 
moins  venir  de  Strasbourg  ,  en 
1563  ,  le  prédicateur  Paul  Lecl^- 
deig.  Cependant,. en  1569,  Henri 
d'Istœtt,  après  avoir  été  élu  abbé, 
chassa  les  ministres  protestants, 
et  rétablit  l'ancien  culte.  Les  ha- 
bitants coururent  alors  aux  armes, 
s'emparèrent  de  force  de  l'église, 
expulsèrent  le  prêtre  pendant  qu'il 
célébrait  le  divin  sacrifice  et  firent 
monter  leur  pasteur  en  chaire.  Une 
nouvelle  lutte  eut  lieu  quinze  jours 
après,  et,  dans  leur  exaspération, 
les  habitants  eussent  infaillible- 
ment mis  l'abbé  à  mort,  s'il  n'eût 
cherché  son  salut  dans  une  prompte 
fuite.  Les  troubles  ne  cessèrent 
complètement  que  six  ans  après, 
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lors  de  la  mort  de  l'abbé  distsett, 
par  rintercession  de  Lazare  de 
Schwendi,  avocat  de  Kaysersberg. 

Les  Suédois,  en  1632,  les  Bran- 
debourgeois,  en  1674,  et  les  Lor- 
rains, au  commencement  de  Tan- 
née suivante,  occupèrent  la  vallée  ; 
cependant  ces  derniers  n'y  res- 
tèrent que  quelques  jours  ,  ayant 
été  forces  de  se  réunir  à  l'armée 
impériale  surprise  par  Turenne. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  dés- 
ordres qu'occasionnèrent  dans  la 
vallée  les  nouveaux  règlements  que 
le  magistrat  avait  cv}x  devoir  m- 
troduire ,  dans  la  seconde  moitié 
du  18«  siècle,  pour  la  conservation 
des  forêts  communales,  ni  des  dé- 
boires des  députés  que  les  habi- 
tants envoyèrent  à  Paris,  pour  ex- 
poser leurs  réclamations  au  gou- 
vernement ,  réclamations  aux- 
quelles on  répondit  par  des  empri- 
sonnements arbitraires.  Ces  res- 
sentiments, lonfftemps  comprimés, 
éclatèrent  après  la  prise  de  la 
Bastille,  et  faillirent  avoir  des  suites 
terribles  pour  les  membres  de  l'an- 
cien magistrat.  L'administration 
qui  fut  alors  organisée  pour  la 
gestion  des  biens  indivis  des  dix 
«ommunes,  ne  fut  supprimée  qu'en 
1^7  ,  en  vertu  d'un  arrêt  rendu 
^r  la  cour  d'appel  de  Golmar,qui 
prescrivit  le  partage  des  biens 
communaux  indivis  d'après  la  po- 
pulation de  chaque  commune ,  en 
1789. 

Près  de  Munster  ,  sur  la  roule 
de  Souitzbach,  sont  les  ruines  du 
château  de  Schwartzenberg  ;  il 
fut  bâti,  en  1261,  par  un  seigneur 
de  Géroldseck ,  malgré  les  récla- 
mations de  l'abbé  à  qui  la  mon- 
tagne appartenait.  C'est  dans  ce 
château  que  fut  enfermé,  en  1293, 
un  des  plus  célèbres  magistrats  de 
la  ville  de  Colmar,  le  prévôt  Jean 
Rœsselmann.  Un  magnifique  jardin 
occupe  de  nos  jours  les  alentours 
de  cette  vieille  demeure  féodale. 

Munster  a  donné  le  jour  à  Lamey, 
collaborateur  de  Schœpflin ,  con- 
seiller intime  de  l'électeur  pala- 
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tin ,  secrétaire  de  l'académie  des 
sciences  de  Mannheim.  La  mémoire 
du  pasteur  Lucé  sera  toujours 
chère  aux  habitants  de  cette  vallée  ; 
ce  pasteur  a  publié,  au  commence- 
ment de  ce  siècle  ,  un  bon  traité 
sur  l'éducation  des  vers  à  soie. 
L'abbaye  a  aussi  renfermé  quel- 
ques hommes  distingués  :  Bobo- 
lenus  y  écrivit,  au  7«  siècle,  la  vie 
de  saint  Germain  ;  l'illustre  Dom 
Calmet  (1672-1757) ,  abbé  de  Se- 
nones  ,  a  été  sous-prieur  de  l'ab- 
baye ,  dont  il  a  écrit  l'histoire  ; 
Léopold  Durand  (1 666-1 749)tf 'est 
fait  remarquer  par  ses  connais- 
sances dans  les  mathématiques  et 
l'architecture,  et  enfin  Dom  Benoît 
Sinssart  (1696-1776) ,  auteur  de 
deux  ouvrages  intitulés  :  Les  Chré- 
tiens anciens  et  modernes  et  Abrégé 
des  points  les  plus  intéressants  de 
l'histoire  ecclésiastique, 

Mttiisierol.  Yoy.  Montreux^ 
Château. 

11  ans  welller  •  Yoy .  JfofMU7<//«r . 

Mniitseiihelm^  vg.  du  H.  R., 
arr.deColm.jCant.  d'Ândolsheim, 
sur  la  route  dép.  de  Horbourg  à 
Ârtzenhcim.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes. 
612  hab.  (118  catb. ,  494  prot.). 
Eglise  mixte.  La  marque  de  la 
commune  était  une  roue. 

ManwlUery  vg.  du  H.  R.,  arr. 
deCoIm.,  cant.  d'Ensisheim,  près 
de  la  route  dép.  de  Colmar  à  Bâle. 
Moulin.  384  hab.  cath. 

Morbaeh,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Guebwiller,  si- 
tué au  fond  d'un  vallon  arrosé  par 
le  ruisseau  du  même  nom ,  et  qui 
débouche  ,  à  Bùhl ,  dans  la  vallée 
de  Guebwiller.  On  y  trouve  une 
scierie.  254  hab.  cath. 

C'est  dans  cette  modeste  com- 
mune que  se  trouvait  autrefois  la 
célèbre  abbaye  de  Murbach, fondée, 
en  727,  par  saint  Pirmin  qui,  ac- 
cusé de  prédilection  pour  les 
Francs,  avait  été  chassé  du  couvent 
de  Reichenau  ,qu'il  venait  de  fonder 
dans  une  ile  du  lac  de  Constance. 
Le  comte  Eberhard  d'Eguisheim 
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accueillit  les  religieui  fugitifs  dans 
ses  domaines ,  dont  une  partie 
considérable  leur  fut  cédée  en  vertu 
d'une  charte,  qui  est  parvenue  jus- 
qu'à nous.  La  pieuse  colonie  s'é- 
tablit d^abord  à  Bergboltz-Zell, 
puis  au  bord  d'un  éiang ,  appelé 
depuis  le  Vivier  de»  pèlerins^  près 
de  Bùhl,  puis  enfin,  au  fond  de  la 
vallée  sur  le  ruisseau  de  Murbach, 
dans  une  vcute  solitude^  comme 
s'exprime  la  charte  de  fondation. 
Les  religieux  firent  si  bien,  à  force 
de  labeurs  et  de  patience ,  que 
bientôt  cette  contrée  sauvage  et 
déserte  se  trouva  transformée  en 
un  fertile  et  riant  jardin,  qui  mé- 
rita d'être  appelé  le  Florival,  En 
effet,  des  le  commencement  du  ^  i« 
siècle  ,  un  refigieux  de  Murbach, 
dans  une  vie  de  saint  Léger,  écrite 
sur  les  ordres  de  l'abbé  Eberhard, 
célèbre  en  termes  pompeux  l'ad- 
mirable situation  de  Murbach  et  la 
grande  fertilité  de  la  vallée.  Ce 
religieux  s'appelait  Fruland.  Son 
opuscule  vient  d'élre  publié,  pour 
la  première  fois  ,  par  un  savant 
bénédictin  deSolesmes,  domPitro 
(Uist.  desaint  Léger  ;  Analecta  Mur- 
bacensia)  ,  qui  conclut  de  l'en- 
thousiasme poétique  de  l'auteur, 
que  ce  dernier  doit  être  né  dans 
la  contrée  même  qu'il  décrit.  On 
voit  par  cet  exemple  que  la  culture 
des  terres  ne  faisait  point  négliger 
à  ces  religieux  la  culture  des  lettres. 
Ce  fut  aussi  Murbach  oui  sauva  le 
manuscrit  de  Velleius  Paterculus. 
Cette  abbaye  donna  enfm  à  l'Eglise 
des  saints  et  des  évéques,  et  parmi 
ces  derniers ,  on  remarque  saint 
Simbert  qui,  avant  d'aller  occuper 
le  siège  d'Augsbourg,  légua  sa 
première  dignité  à  Charlemagne, 
son  glorieux  parent.  Ce  prince, 
qui  figure  en  effet  sur  la  liste  des 
abbés  de  Murbach  ,  ajouta  aux 
possessions  de  l'abbaye  la  vallée 
de  Saint-Âmarin.  Peu  de  temps 
après,  l  abbé  Sigismar  obtint ,  de 
Louis-le-Germanique  ,  la  ville  de 
Lucerne  avec  tout  son  territoire. 
Mais  ces  temps  de  prospérité 
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I  devaient  aussi  avoir  leurs  orages  : 
en  9â9  ,  les  Hongrois  ravagèrent 
Murbach*  Sept  religieux,  qui  s'é- 
taient réfugies  sur  les  montagnes, 
furent  atteints  au  delà  du  Ballon  et 
massiicrés  par  ces  barbares,  dans 
un  lieu  appelé  depuis  Mordfeld  ou 
champ  du  meurtre.  Sous  Ic  règne 
de  Conrad-le-Salique,  Murbach  re- 
couvra Watlwiller,  dont  il  avait  été 
dépossédé  auparavant.  Au  temps 
des  croisades  ,  l'abbé  W'iderolphe 
fut  obligé  de  fuir  devant  la  colère 
de  ses  vassaux ,  pour  n'avoir  pas 
voulu  prendre  part  à  la  guerre 
sainte.  Hugues  de  Rougcmont  se 
montra  plus  belliqueux  :  il  prit  b 
croix  et  accompagna  l'empereur 
Frédéric  II  en  Palestine  avec  une 
forte  escorte  de  gens  de  guerre. 

Pendant  l'épooue  de  troubles  et 
d'anarchie  qui  précéda  l'avènement 
de  Rodolphe  de  Habsbourg,  l'abbé 
Berlhold  de  Steinbronn,  pour  pro- 
téger le  territoire  de  l'abbaye,  fa- 
vorisa la  construction  des  murs 
de  Guebwiller,  fortifia  Wattwiller 
et  fit  bâtir  ,  en  outre ,  le  château 
de  Friedberg,  au-dessus  de  Sainl- 
Amarin,  celui  de  Hirtzenstein,  au- 
dessus  de  Wattwiller,  et  celui  de 
Hohenrupfqm,  du  haut  d'une  cime 
bordée  de  précipices ,  dominait 
Murbach.  Cependant  Raynaud, 
comte  de  Montbéliard  ,  tenta  de 
nouvelles  incursions  dans  les  terres 
de  l'abbaye,  mais  Bertbold  le  défit 
et  l'amena  prisonnier  au  château 
de  Hugstoin.  LecomtedeFalken- 
stein  ,  successeur  de  Bertbold, 
céda  Lucerne  à  l'archiduc  Alberi, 
contre  la  seigneurie  d'Issenheim 
et  2000  marcs  d'argent.  Une  nou- 
velle ère  de  prospérité  s'ouvrit 
pour  l'abbaye  vers  la  fin  du  15« 
siècle,  par  suite  de  la  découverte 
des  mines  de  fer  de  la  vallée  de 
Saint-Amarin.  En  4560  ,  le  pape 
Pie  IV  réunit  définitivement  t'ao- 
baye  de  Lure  à  celle  de  Murbach, 
gouvernée  alors  par  Rodolphe  de 
Stœrenbourg.  Ce  dernier  ouvrit 
les  mines  de  Plancher,  où  il  occupa 
jusqu'à  600  ouvriers.  Il  venait 
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d'obtenir,  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  le  droit  débattre  monnaie. 
L'abbé  Thierry  deRaithna^r  quitta 
l'abbave  pour  aller  occuper  le  siège 
archiépiscopal  de  Salizbourg  ,  et 
eut  pour  successeur,  comme  abbé 
de  Murbach ,  le  cardinal  André 
d'Autriche ,  neveu  de  l'empereur 
Maximilien  II.  Murbach  eut  encore 
pour  abbés  Tarchiduc  Léopold  et 
rarchiducLéopold-Guillaume,  tous 
deux  évéaues  de  Strasbourg. 

Après  la  guerre  de  trente  ans, 
Murbach  ne  tarda  pas  à  se  relever 
de  ses  ruines.  L'illustre  abbaye  fut 
successivement  gouvernée  par  Co- 
lomban  d*Andlau  ,  par  les  deux 
princes-évéques  de  Furstenberg 
et  par  Eberhard  de  Lœwenstein. 
Ce  dernier  fonda,  en  1699,  la  ver- 
rerie de  Wildenstein  et  bâtit  le 
château  de  Wesserling.  Après  lui 
vint  Célestin  de  Béroldingen,  puis 
le  cardinal  Armand  de  Rohan  ,  à 
qui  succéda  Léger  de  Rathsam- 
hausen .  Sous  ce  dernier  prince  l'ab- 
baye de  Murbach  fut  sécularisée, 
par  Clément  XIII ,  en  1764  ;  elle 
prit  le  titre  d*Insigne  collégiale 
ique» traie  de  Murbach,  Le  noble 
chapitre  venait  de  transférer  son 
siège  à  Guebwiller  ,  qu'il  embel- 
lissait, comme  dit  M.  de  Golbéry, 
de  tout  le  luxe  de  l'architecture , 

Ïuand  éclata  la  révolution.  En 
789,  les  habitants  soulevés  de  la 
vallée  de  Saint- Amarin  vinrent 
piller  et  dévaster  le  château  du 
prince  et  les  demeures  des  cha- 
noines ;  alors  le  chapitre  se  dis- 
persa pour  ne  plus  se  réunir.  I^ 
dernier  prince  ,  Benoit  d'Andlau, 
qui  avait  été  député  aux  Etats- 
Généraux,  se  retira  en  Allemagne 
etmourut  àEichstxdt,  en  Bavière, 
en  1837. 

Cette  abbaye  fut  l'une  des  plus 
illustres  de  l'Europe.  Son  abbé 
portait  le  titre  de  prince  du  saint 
Empire  ,  ne  relevant  au  spirituel 
que  du  pape  et  de  l'empereur- au 
temporel ,  et  ayant  avec  ceux  de 
Fulde,  de  Kcmpten  et  de  Wissem- 
lK>urg  séauce  et  voix  dans  les 
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diètes,avânt  tous  les  autres  princes- 
abbés  de  l'Empire.  Pour  être  ad- 
mis à  Murbach  ,  il  fallait  faire 
preuve  de  seize  quartiers  de  no- 
blesse ;  la  réception  se  faisait  avec 
un  appareil  pompeux  et  sept  che- 
valiers juraient  sur  l'Evangile  que 
le  candidat  avait  les  quaUtés  re- 
quises. 

Aujourd*hui  il  ne  reste  plus  à 
Murbach  ,  des  bâtiments  de  l'ab- 
baye ,  que  des  ruines  ,  et ,  ce  qui 
a  survécu  de  l'ancienne  église 
du  couvent,  le  chœur  et  les  tran- 
septs avec  deux  tours,  fait  re- 
gretter davantage  ce  qui  est  dé- 
truit. Le  château-fort  de  Bohen- 
rupfj  qui  était  comme  la  citadelle 
de  Murbach,  qu'il  dominait  du  haut 
d'une  montagne  presque  inacces- 
sible ,  est  également  aélruit ,  rasé 
jusqu'au  sol ,  taudis  que  l'on  voit 
debout,  sur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne ,  l'humble  sanctuaire  de 
Notre-Dame-de-Lorette ,  bâti  sur 
le  plan  de  la  célèbre  église  de  ce 
nom.  Un  peu  plus  loin  ,  dans  la 
foret  qui  a  remplacé  les  vignes  de 
Murbach,  se  voientles  ruines  d'une 
autre  chapelle,  autrefois  dédiée  à 
saint  Corneille,  dont  la  fête  attire 
encore  de  nos  jours  de  nombreux 
pèlerins  à  Murbach. 

On  voit  encore  à  Téglise  de  Mur- 
bach le  tombeau  du  comte  Eber- 
hard et  celui  des  sept  religieux 
massacrés  au  Mordfeld.  On  y  re- 
marque également  une  série  de 
vieux  tableaux  représentant  la  vie 
de  saint  Léger,  patron  de  l'abbaye. 

Marrhof.  Voy.  Ostwald. 

Maaaarwerden.  Y.  Rimsdorf. 

If oaloch.  Voy.  Lièpvre, 

MaMliT;  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlést.,  cant.  de  Marckolsheim. 
On  y  remarque  uue  belle  église. 
765  hab.  (759  cath.,  6  anab.). 

MUUeraholtz  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  à  7  kilom.  est  de  Schlést., 
cant.  de  Marckolsheim  ,  sur  le 
chemin  de  Schléstadt  à  Diebols- 
heim  ,  comprenant  les  hameaux 
d'Enweyer  et  de  Nieder-Rathsam- 
bausen.  Le  chemin  n^  5  conduit 
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de  Hessenhcim  à  MultershoUz.  Il 
est  le  sié^c  d'une  perception  des 
contributions  directes,  d'un  rece- 
veur ambulant  et  d'un  adjoint  des 
contributions  indirectes  et  d'un 
notaire.  Tissage  de  coton ,  sia- 
moises ,  etc. ,  moulin  à  blé,  huile 
et  chanvre.  â^Gi  hab.  (305  cath., 
4563  prot.,  393  israél.). 

L'emplacement  d'Enweyer  était 
jadis  occupé  par  un  château  ;  il  y 
en  avait  aussi  un  à  Nieder-Rath- 
samhausen,  qui  a  été  le  berceau  de 
la  famille  de  ce  nom.  Les  docu- 
ments du  9«  siècle  font  déjà  men- 
tion de  Miittersholtz. 

A  2  kilom.  est  du  village  ,  vers 
Hilsenheim  ,  on  voit  dans  la  forêt 
les  restes  d'une  voie  romaine  qui 
conduisait  d'Argentouaria  à  Hel- 
vetus.  Au  canton  Dachsenrain  on 
voyait  encore  ,  il  y  a  une  dizaine 
d'années,  une  place  ronde,  élevée 
au-dessus  du  sol  et  couverte  d'une 
construction  qui  reposait  sur  des 
voûtes  en  briques  ;  c'était,  d'après 
M.  Dorlan,  le  Lucum  Augusti,  Cette 
partie  de  la  foret  porte  le  nom  de 
Kaysersgarten  (jardin  de  l'em- 
pereur). 

Au  sud  de  Mûttersholtz  on  voit 
la  maison  de  campagne  de  Breiten- 
heim ,  où  se  trouvait  autrefois  un 
village  qui  n'existe  plus.  Un  autre 
village,  nommé  Niveratsheim,  qui 
se  trouvait  à  l'est  de  Mûttersholtz, 
vers  Wittisheim,  a  également  dis- 
paru. Mûttersholtz  est  la  patrie  de 
Louis  Adam,  célèbre  compositeur 
pour  le  piano  (né  en  1760). 

Ilulzenhaa«eii5  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden, 
non  loin  du  canal  de  la  Marne-au- 
Uhin  et  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Strasbourg.  316  hab.  cath. 

M ntxîg  f  Muzzeca ,  Muziaea  y 
pet.  V.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Molsheim ,  située  sur  la 
Bruche  et  la  route  de  Strasbourg 
à  Schirmeck.  Elle  a  une  perception 
des  contributions  directes,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres  et  un 
relais  de  poste  aux  chevaux.  Rési- 
dence de  deux  notaires  et  d'un 
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huissier.  Le  territoire  se  compose 
en  grande  partie  de  vignobles,  dont 
les  produits  sont  assez  estimés. 
Cette  petite  ville  a  une  manufac- 
ture d'armes  à  feu ,  dont  le  gou- 
vernement tire  annuellement  en- 
viron 18,000  fusils,  une  blan- 
chisserie de  toiles ,  4  brasseries , 
2  fabriq.  de  chandelles ,  1  moulin, 
une  papeterie  à  la  cuve ,  3  tanne- 
ries ,  une  féculerie  et  des  carrières 
de  pierres  dans  les  environs. 

L'église  de  Mutzig  mérite  d'être 
mentionnée  ;  elle  date  dulâ^^  siècle 
et  l'on  y  remarque  encore  quelques 
fragments  de  sculpture  des  siècles 
antérieurs.  La  commune  portait 
un  cor  de  chasse  dans  ses  armes. 

Foire,  le  l'*'*  mardi  après  la  Saintr 
Maurice  ;  elle  dure  deux  jours. 

Hermolsheim ,  qui  fait  partie  de 
la  commiuie ,  est  très-ancien  ;  une 
charte ,  datée  de  Haslach ,  en  fait 
mention  sous  l'année  1172.  Il  s'y 
trouvait  autrefois  un  couvent  de 
Franciscains,  dont  il  existe  en- 
core quelques  bâtiments.  Le  clo- 
cher octogone  s'est  écroulé  en 
1805.  Il  en  reste  une  chapelle, 
dite  de  Lorette.  Popul.  377T  hab. 
(3469  cath. ,  19  prot. ,  *289  israéU. 

C'est  dans  la  seconde  moitié  du 
1 3<^  siècle  que  l'empereur  Rodolphe 
de  Habsbourg  iit  entourer  cette 
petite  ville  de  murailles.  En  1308, 
elle  passa  sous  la  domination  de 
l'évêque  de  Strasbourg.  En  1444 , 
ses  environs  furent  ravagés  par 
les  Armagnacs.  La  ville  se  défen- 
dit vaillamment,  repoussa  l'ennemi 
et  lui  enleva  même  un  drapeau. 
Quant  à  Hermolsheim,  il  fut  saccagé 
ainsi  qu'un  autre  village ,  nommé 
Wegé ,  qui  existait  près  de  Mutzig, 
à  l'est  de  Hermolsheim ,  et  qui  a 
totalement  disparu.  En  1454,  elle 
fut  surprise  par  le  duc  de  Deux- 
Ponts  et  ne  dut  son  salut  qu'au 
secours  que  lui  envoyèrent  les 
Strasbourgeois.  En  150b,  l'évêque 
de  Stbg.,  Guillaume  III,  donna 
la  ville  et  le  château  à  la  famille 
de  Landsperg,  qui  conserva  ce  Ûef 
jusqu'en  1666,  où  il  retourna  k 
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révéché.  La  ville  eut  encore  beau- 
coup à  souffrir  pendant  les  guerres 
de  rUnion,  de  trente  ans,  de  Louis 
XIV,  dont  l'Alsace  fut  si  souvent 
le  théâtre  et  la  victime. 

Mutzig  a  vu  naître  le  mathéma- 
ticien Louis-Françoi&-Antoine  Ar- 
bogast  (1759-1803],  membre  as- 
socié de  rinstitut  ae  France,  rec- 
teur de  l'université  et  professeur 
k  l'école  d'artillerie  de  ^rasbourg, 
ainsi  qu'à  l'école  centrale  du  Bas- 
Rhin,  membre  de  l'Assemblée  lé- 
gislative et  de  la  Convention  natio- 
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nale;  il  fut  l'auteur  du  Rapport 
sur  l'uniformité  et  le  système  gé^ 
néral  des  poids  et  mesures  et  sur 
la  Vérification  du  télégraphe,  de 
M.  Cbappe;  il  publia  un  Mémoire 
sur  la  nature  des  fonctions  arbi^ 
traires ,  qui  entrent  data  les  <n- 
tégrales  des  équations  différen- 
tielles partielles ,  ouvrage  cou- 
renne  par  l'académie  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg,  dont  il  fut 
nommé  membre  correspondant. 
Son  traité  du  Calcul  des  dériva- 
tions est  très-estimé. 
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IVabor  (Saint-),  vg.  du  B.  R., 
arr.  deSchlést.,  cant.  deRosheim, 
situé  au  pied  de  la  montagne  de 
Sainte-Odile,  tient  son  nom  de 
Saint-Nabor,  dont  les  reliques  y 
furent  transportées  au  8*  siècle , 
par  Chrodegang ,  évéque  de  Metz. 
A  2  kilom.  de  Saint-Nabor  est  la 
chapelle  de  Niedermunster,  classée 
parmi  les  monuments  historiques 
de  France.  Elle  vient  d'être  res- 
taurée. 300  hab.  cath. 

Naf^elatall.  Voy.  Munster, 

IVambahelm  y  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Bri- 
sach,  situé  sur  le  Rhin.  Siège  d'une 
lieutenance  et  d'un  bureau  des 
douanes  de  première  ligue  ;  mou- 
lin. 728 hab.  (717  cath.,  11  anab.]. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  châ- 
teau ;  il  en  était  resté  encore  deux 
tourelles,  qui  ont  été  démolies  il 
y  a  une  dizaine  d'années.  Aujour- 
d'hui on  n'en  voit  plus  qu'une  pe- 
tite tour  carrée,  qui  sert  de  porte 
à  un  bâtiment. 

IVapoléon  (fie).  Yoy.  lllsach. 

IVéehwiller»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Wœrth- 
sur-Sauer,  près  de  la  route  dép. 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  468  hab. 
(291  cath.,  177  prot.).  Grande  cul- 
ture d'arbres  fruitiers,  et  fabrica- 
tion de  Kirschenwasser. 
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Le  hameau  de  Lienienhausen , 
situé  au  nord  de  Néehwiller,  fait 
partie  de  cette  commune,  à  Texceth 
tion  d'une  seule  maison ,  qui  dé- 
pend de  Windstein. 

Meewlller,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Lauter- 
bourg ,  sur  la  route  nat.  de  Stras- 
bourg à  Lauterbourg.  Tout  près 
se  trouvait  un  village  du  nom  de 
Dœrln-Seebach ,  qui  fut  détruit 
probablement  pendant  la  guerre 
de  trente  ans.  793  hab.  cath. 

IVetzenbach.  Y.  LUtzelhausen. 

Nenbelnhelm.  Yoy.  Selts, 

IVeoboisy  en  allemand  Gereuth, 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlést., 
cant.  de  Yillé ,  près  de  la  route  de 
Yiilé  à  Schléstadt.  721  hab.  cath. 

Sur  la  montagne  qui  domine  ce 
village  et  qui  sépare  le  val  de  Yillé 
du  val  de  Lièpvre,  on  voit  les  ruines 
du  château  deFranckenbourg,  dont 
Specklin  attribue  la  construction 
à  Glovis:  La  première  mention  de 
Franckenbourff  se  trouve  dans  une 
charte  de  l'an  il 05;  il  appartenait 
alors  aux  comtes  de  Werd ,  qui 
furent  élevés  à  la  dignité  de  land- 
graves vers  l'an  1196.  Yendu  à 
l'évéché  de  Strasbourg,  il  fut  d'a- 
bord possédé  en  fief  par  les  coih- 
tesde  Werd,  puis  engagé,  en  1394, 
au  comte  de  Linange  et,  en  141 1, 
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à  Burcard  de  Lutzelslein.  Le  fils 
de  ce  dernier,  de  concert  avec  le 
comte  Jean  d'Ebersheim,  tenta  de 
s*emparer,  en  1446,  de  Tarche- 
véque  d'Arles ,  lorsque  ce  prélat 
revenait  d'une  diète  teniA  Franc- 
fort pour  le  rétablissement  de  la 
paix  de  l'Eglise.  L'archevêque  leur 
échappa,  mais  quarante  personnes 
de  sa  suite,  quatre-vingts  chevaux 
et  plusieurs  voitures  chargées  d'ef- 
fets précieux  tombèrent  au  pouvoir 
des  agresseurs ,  qui  allèrent  s'en- 
fermer dans  le  château  de  Fran- 
ckenbourg.  Le  cardinal,  malgré 
tout  son  crédit,  ne  put  se  faire  re- 
mettre en  possession  des  objets 
enlevés;  on  ne  lui  rendit  que  les 
hommes  et  les  chevaux. 

Le  château  fut  détruit  pr  un 
incendie,  en  i58â,  et  n'a  plus  été 
relevé  depuis.  Il  resta  cependant 
le  chef-lieu  d'un  baillage,  appar- 
tenant au  grand-chapitre  de  Stras- 
bourg. Ce  baillage,  qui  comprenait 
la  partie  méridionale  du  val  de 
Ville,  était  aussi  connu  sous  la  dé- 
nomination de  Comte-Ban,  parce 
qu'il  avait  appartenu  anciennement 
aux  comtes  de  Wœrd ,  plus  tard 
landgraves  de  la  Basse-Alsace, 
<)ui  eurent  pour  successeurs  les 
evêques  de  Strasbourg  et  ces  der- 
niers le  cédèrent  au  grand-chapitre. 

Meuboorii:.  Voy.  Dauendorf, 

iVeudorf.  Voy.  Daubensand, 
Reinhardsmûnster  et  Village-Neuf, 

IVendorlTel.  V.  Dambach  (cant. 
de  Niederbronn)  et  Riquevoihr. 

IVenf-Brliiach.  Voy.  Briioeh 
(Neuf-). 

]IVea|partenhofi  Voy.  Nieder- 
radem. 

^eau^arthelm,  Vg.  du  B.  R., 
arr.  ».  eStbg.,  cant.  de  Truchters- 
heim,  près  de  la  route  dép.  de 
Stbg.  à  Saverne.  On  y  récolte  un 
vin  assez  estimé.  Anciennement 
les  vins  rouges  de  cette  commune 
comptaient  parmi  les  meilleurs 
du  Bas-Rhin.  313  hab.  cath.  (voy. 
Kochersberg), 

Menhaenael,  vg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Stbg.,  cant.  de  Bischwilier,  sur 
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le  Rhin.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes.  281  h.  (i79  c,  2  pr.). 
IVeuhaoï.  Voy<  lueelle, 
llVenhausen.  Voy.  Goldbach, 
IVenhof.  Voy.  Nîederlauterbach 
et  Strasbourg, 
Menklreh.  Voy.  Neuve-Eglite. 
MeamUhl.  Voy.  Jlambach. 
IVeanhofren.    Voy.    Dambàeh 
(cant.  de  Niederbronn). 
IVeanklreh.  Voy.  Friesenheim, 
IVea-PfalTeiibroiiii.  V.  Lem^ 
baeh, 
IVenwegp.  Voy.  Chaussée  (La). 
MeoTe-^llM ,    en  allemand 
Neukirch,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlést.,  cant.   de  Ville,  près  du 
Giessen  et  de  la  route  dép.  de 
Ville  à  Schléstadt.  Le  hameau  de 
Hirtzelbach  dépend  de  ^  com- 
mune. Fabr.  de  tuiles,  2  moulins  k 
blé.  770  hab.  catli. 

Menwerkmtthle.  Voy.  Ratx^ 
willer, 
IWenweyer.  Voy.  Vosges, 
Menweyerhof.  \oy,  Àltwiller, 
Nenwlller ,  Neovilla  ,  pet.  y. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  La 
Petite-Pierre ,  située  sur  la  route 
dép.  de  Saverne  à  La  Petite-Pierre, 
dans  une  contrée  pittoresque,  au 
pied  des  Vosges  ,  et  entourée  de 
vignes ,  de  prairies  et  de  forêts. 
Elle  est  la  résidence  du  curé  caur 
tonal,  d'un  garde  général  des  eaux 
et  forêts,  d'un  percepteur  des  con- 
tributions directes  et  d'un  notaire. 
Il  s'y  trouve  un  moulin  à  blé ,  un 
moulin  à  huiles,  une  blanchisserie 
de  toiles  et  une  fabrique  de  tuiles, 
briques  et  chaux. 

Thomasthal,  Boxmùhle,  Johan- 
nesihal ,  Herrenstein,  Oberhof, 
Nonnenthal ,  la  censé  dite  Mould, 
située  au  fond  de  la  délicieuse 
vallée  de  la  Zinsel,  près  du  moulin 
d'Iilschbourg  ,  et  la  maison  fores- 
tière dite  Potaschplatz,  font  partie 
de  la  commune.  On  y  voit  la  belle 
forêt  domaniale  appelée  Breitr- 
schlos,  autrefois  propriété  du  cha- 
pitre de  Neuv^iller.  1739  hab.  (863 
cath.,682prot.,23réf.,  166israéi., 
5  anaib.). 
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Cette  petite  viile  doit  son  ori- 
ffine  à  une  abbaye  de  Bénédictins, 
fondée  dans  la  première  moitié  du 
8«  siècle  par  Sigebaut ,  évéque  de 
Metz;  l'un  de  ses  successeurs, 
Drogon ,  fils  naturel  de  Charle- 
magne,  y  fit  transporter,  en  826, 
le  corps  de  saint  Adelphe,  son  pré- 
décesseur. L'administration  de  la 
ville  était  confiée  à  un  prévôt,  onze 
échevins  et  dix  assesseurs  ;  le  pré- 
vôt ,  qui  portait  le  titre  de  Stett- 
meistre,  était  nommé  par  Tévéque 
deMetz,qui  était  suzerain  de  Neu- 
willer  et  dans  le  diocèse  duquel 
cette  petite  ville  était  située.  L'un 
de  ces  prévôts  la  fit  entourer  de 
murailles,  vers  1260,  et,  en  1337, 
Louis  de  Bavière  lui  accorda  les 
mêmes  jpriviléges  dont  jouissait 
alors  Hagueqau.  Quatre  années 
après,  pendant  un  voyage  que 
Philippe  de  Florangcs ,  évéque  de 
Metz,  fut  obligé  de  faire  à  Rome, 
pour  se  disculper  d'une  accusation 
de  simonie  ,  le  seigneur  de  Lich- 
tenberg  pilla  et  détruisit  Neuwil- 
ler.  Mais  à  son  retour ,  Philippe 
marcha  contre  lui ,  et  le  força  à 
rétablir  la  ville  et  à  restituer  ce 
qu'il  avait  enlevé.  En  1496 ,  le 
pape  Alexandre  YI  réunit  les  cha- 
nomes  réguliers  de  Saint- Adelphe, 

2 ne  les  malheurs  du  temps  avaient 
pargnés,  aux  bénédictins  et,  ainsi 
reunis ,  ils  quittèrent  l'église  de 
Saint-Adelphe,  et  prirent  posses- 
sion de  celle  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul ,  érigée  en  collégiale, 
dans  l'enclos  connu  encore  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Klotterhof, 
A  partir  de  cette  époque  ,  l'église 
de  Saint-Adelphe  devint  église  pa- 
roissiale ,  et  rut  desservie  par  un 
chanoine.  Cet  édifice,  bâti  dans  le 
stvle  byzantin,  est  du  11^  ou  du 
ii*  siècle  ;  le  chœur ,  reconstruit 
au  14«  siècle  ,  dans  le  style  go- 
thique pur,  était  de  la  plus'grande 
beauté.  En  1563 ,  la  nef  fut  cédée 
aux  protestants ,  et  le  chœur,  qui 
en  fut  séparé  par  un  mur  cons- 
truit ,  dit-on  ,  en  une  seule  nuit, 
resta  aux  catholiques.  Depuis  cette 
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époque  les  protestants  sont  en 
possession  de  l'église  de  Saint- 
Adelphe  ,  qui  a  été  classée  parmi 
les  monuments  historiques  de 
France  ;  auant  au  chœur,  qui  était 
un  chef-d'œuvre  d'architecture 
gothique,  il  fiit  vendu  en  1822, 
pour  être  démoli.  Le  tombeau  de 
saint  Adelphe,  qu'il  renfermait,  a 
été  transféré  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul,  où  se  trouve 
la  paroisse  cantonale  caUiolique. 
Cette  église  est  un  des  plus  an- 
ciens monuments  religieux  en  Al- 
sace ;  elle  présente  dans  ses  di- 
verses parties  toutes  les  modifica- 
tions subies  par  l'architecture, 
depuis  les  premiers  temps  du 
moyen  âge  jusqu'à  nos  jours  ;  elle 
a  été  classée  parmi  les  monuments 
histori(}ues  de  France. 

Derrière  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul  ,  et  communiquant  avec  cet 
édifice ,  est  la  chapelle  de  Saint- 
Yalentin,  également  classée  parmi 
les  monuments  historiques  de 
France.  Le  retable  d'autel  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  mérite  aussi 
d'être  mentionné  tant  comme  pein- 
ture que  comme  sculpture. 

Le  bâtiment  de  l'ancien  monas- 
tère existe  encore  ;  le  propriétaire 
actuel  y  a  découvert,  en  lo47,  une 
vaste  et  belle  salle  construite  dans 
le  style  byzantin,  et  qui  paraît 
dater  du  12«  siècle.  Elle  avait  été 
convertie  ,  au  moyen  de  cloisons, 
en  remises  de  voitures,  bûcher  et 
chambres  de  décharge  ;  elle  doit 
avoir  servi  autrefois  de  réfectoire. 

Près  de  Neuwiller,  et  derrière 
le  château  de  Herrenstein ,  qui 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  mai- 
son forestière  ,  se  trouvait  autre- 
fois le  château  de  Hunebourg  (voy. 
Doisenheim)  ,  qui  fut  ruiné  ,  en 
1370,  par  les  Strasbourgeois.  Pen- 
dant la  révolution,  le  p;énéral  Clarke 
en  acquit  la  propriété  ,  et  porta 
pendant  quelque  temps  le  titre  de 
comte  de  Hunebourg,  qu'il  échan- 
gea plus  tard  contre  celui  de  duc 
de  Feltre.  Il  fit  démolir  la  tour 
qui  existait  encore,  et  fit  cons* 
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truire,  avec  les  ruines  du  château, 
uue  maison  de  chasse  où  li  se  re- 
tirait souvent  ;  il  mourut  à  Neu- 
willer ,  en  18i9  ,  après  avoir  été 
nommé  maréchal  de  France.  Un 
beau  mausolée  en  marbre  de  Car- 
rare, exécuté  à  Florence,  couvre 
ses  cendres  sur  le  cimetière  de 
Neuwiller,  où  Ton  voit  en  outre  le 
monument  du  général  Dorsner, 
mort  à  Neuwiller ,  en  1S29  (voy. 
Strasbourg,  hommes  célèbres). 

Le  château  de  Herronstein  fut 
détruit ,  au  i6«  siècle  ,  par  les 
Français  ,  et  ses  débris  ont  servi 
à  augmenter  les  fortifications  de 
Lichtenbftrg.  Il  en  reste  cependant 
encore  Quelques  ruines.  La  sei- 
gneurie aeHerrenstein  fut  vendue, 
au  i4«  siècle ,  à  la  ville  de  Stras- 
bourg qui  la  céda ,  en  1651  ,  au 
comte  de  Uosen.  A  la  révolution 
elle  appartenait  au  prince  de 
Broglie. 

Tout  près  de  l'église  de  Saint- 
Adelphe  on  voit  encore  Tancien 
couvent  des  récollets ,  qui  y  fut 
construit  en  1736. 

Meawlllery  vg.  du  II.  R.,arr. 
d*Altk.,  cant.  de  Huningue,  situé 
sur  la  frontière  suisse.  400  hab. 
(397  calh.,  1  prol. ,  2  anab.).  On 
y  voit  encore  une  ancienne  maison 
seigneuriale,  qui  était  autrefois  la 
résidence  d'une  branche  de  la  fa- 
mille d'Eplingen. 

IWea-^%'lndBteta.  \oy,Nieder' 
bronn  et  Windstein, 

Nicolas  (Saint-).  Voy.  Rouge- 
mont. 

M Icolot-d  es-Mont reax  (S^). 
Voy.  Aine  (V). 

IVIedeck*  Voy.  Oberhaslach, 

IViederaltorf.  Voy.  Uhlwiller. 

IVlederaudolshelm*  V.  Entz~ 
heim. 

Nieder-Assel.  Voy.  AuxeUes- 
Bas, 

IVIeder-Barjr.  Voy.  Saverne. 
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Ililederbetschdorfy  vg.  du  B. 

R. ,  arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de 
Soultz-sous-Foréts ,  situé  sur  le 
chemin  de  Surbourg  à  Riiters- 
hofTen.  Il  est  la  résidence  d*un 
garde  à  cheval  des  eaux  et  forêts 
et  il  s'y  trouve  trois  moulins  à  blé 
avec  liattenderie  de  chanvre  et  on 
V  fabrique  des  tuiles.  Eglise  mixte. 
ll3o  hab.  (309  cath.,  8i6  prol.). 

Auprès  au  village  et  sur  la  li- 
sière de  la  forêt  on  a  déterré,  il  y 
a  une  trentaine  d'années,  un  petit 
autel  antique. 

IVIederboori^.  Voy.  Ulkirch. 

rviederbronn  (cant.  de),  dép. 
du  B.  R. ,  arr.  de  \Vissemb.  ue 
canton  qui,  pour  rétendue,  est  le 
6"  du  départ,  et  le  l"""  de  Tarrond., 
est  situé  entre  les  cantons  de 
Wissembourg,  de  Wœrth,  deHa- 
guenau  ,  de  Bouxwiller  et  de  La 
Petite-Pierre  ;  à  l'ouest  il  est  borné 
par  le  département  de  la  Moselle. 

Il  est  traversé  par  la  route  nat. 
de  Strasbourg  à  Deux-Ponts  par 
Niederbronn  et  la  route  dép.  d'Ing- 
willer  à  Fort-Louis.  Ses  princi- 
paux cours  d'eau  sont  la  Zinsel, 
le  Falkenstein,  la  Sclnvartzbach 
et  plusieurs  petits  ruisseaux  de 
moindre  importance.  La  Moder  eu 
arrose  aussi  une  faible  partie  au 
sud. 

Le  territoire,  d'une  fertilité  mé^ 
diocre,  est  en  partie  uni,  en  partie 
montagneux.  La  plaine  se  compose 
de  prairies  et  de  terres  labou- 
rables ;  celles-ci  produisent  du 
froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et 
des  pommes  de  terre.  Les  coteaux 
sont  couverts  de  vignobles  ,  et  les 
montagnes  de  forêts,  dont  le  chêne 
et  le  hêtre  forment  la  principale 
essence.  Il  renferme  des  mines  de 
fer,  des  forges,  hauts-fourneaux, 
fonderies  de  fer,  ateliers  de  cons- 
truction de  machines  et  plusieurs 
fabriques. 
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Tableau  indiquant^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dû- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvo'  ^ 
l'Alsace  féodale,    le  montant  des  contributions   directes 


renvoi  a 
en 


1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

des 

COMMUlf  IS. 


BitocklMffw  . 
Dambteh  .  . 
Eniprilltr  .  . 
Gricsbach  .  . 
GaabrtehUli'*  N 
Genbr«clilth«*  0 
GuadankolTcA. 
Eiadwilltr. 
MtriiwiUcr. 
lli«le«ktiin. 
Nicdcrbroaa 
Obcrbrooa. 
OfTwilIcr  . 
Rcichtboflen 
Rwtkback  . 
Dtb«raek  . 
Dhnrilltr  •. 
DlltnbofrcA 
W.lek  (U) 
Windsteia . 
ZÙMwillcr  . 


5  ?•« 

a  ^  w 
*   9 

a  ^ 


9ii 
1130 
1071 

106a 

1105 
1105 
1119 

955 
1106 
1057 
1121 
1109 
1075 
1126 
1110 

968 
1112 
1124 

970 
1141 
1115 


DISTANCE 
Df  cicr-Lico 


da 

CABttfO. 


kilom. 
12 

9 
10 
10 

7 

7 

6 
12 
11 

9 

1 
10 

3 
11 
12 
12 

7 
13 
10 
l6 


d« 

l'arron* 


kilom. 
40 
35 
40 
30 
Sft 
38 
35 
40 
36 
38 
35 
38 
43 
32 
45 
40 
45 
37 
41 
26 
41 


da 

départ. 


kiiiioi 
31 
54 
37 
41 
45 
45 
43 
45 
39 
36 
46 
39 
59 
46 
60 
43 
48 
42 
31 
55 
45 


FÊTES 
PATB0N4LES. 


8.  Maurie*. 
S.  Maari««. 

S.  Vil. 

S.  Barlbélvay. 
8.  Barlbéltmj. 
S.  Jacqoea  maj. 
S.  LaurMl. 
S.  Mickal. 
S.  GaorfC. 
S.  Martin. 
S.  Etitnoe. 

S.  Alicbal. 

S.  WendfliA. 
S.  Mickal. 
S.  Jean-Bapt. 


S.  Jacqnaa  maj. 


g   . 
'^  S 


0  na 


fr.  c. 
29»  13 
5865  11 
4406  61 
3337  74 
2224  37 
2509  37 

10796  21 
5923  95 
8835  9i 
7235  47 

28632  67 

12302  75 
69i8  37 

185i8  80 
4021  50 
a')05  52 
9670  88 
1468  56 
3555  71 
2828  10 
651157 


Totaui.  .  .  152101  33 


►  a 


fr. 

1237 
1421 
1939 
1314 
1276 
1359 
2399 
2225 
2012 
3919 
20712 
7212 
10M8 
24454 
3581 
1721 
5494 
1271 
16S3 
743 
1490 
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Culte  catholique,  —  Niederbronn  est  le  siège  de  la  cure  cantonale  ; 
la  paroisse  de  Reichshoffen  est  desservie  par  un  curé.  Les  succursales 
.sont  :  Bitsehhoffen ,  annexes  :  Engwiller,  Mietcsheim  et  Uebcrach  ;  Dam* 
baeh ,  annexe  :  Windstein  ;  Gundersho/fen ,  annexes  :  Gumbrechlshof- 
fen  (N.) ,  Gumbrechtshoffen  (0.)  et  Ullenhoffen  ;  Kindwiller;  Mertzwiller, 
annexe  :  Griesbach;  Oberbronn,  annexe:  Zinswiller;  Uhrwiller.  Voy. 
Bouxwiller  (cant.  de).  Offwiller  et  Rothbach  sont  annexés  à  Lichtenberg; 
La  Walck  k  Praffenheim. 

Culte  protestant»  —  Oberbronn  est  le  siège  d'une  église  consistoriale 
k  laquelle  est  annexé  Zinswiller.  Les  paroisses  sont  :  Engwiller;  Gum- 
brechtthoffen  (N.)j  annexes  :  GumbrechlshofTen  (0.)  et  Ullenhoffen;  Gun- 
tfer«Ao/fen,  annexes  :  Griesbach  et  Reichshoffen;  Mietesheim,  annexe: 
Mertzwiller;  Niederbronn;  Offwiller;  Rothbach;  Uhrwiller;  Windstein, 
annexe  )  Kindwiller.  Ueberach  et  La  Walck  sont  annexés  k  Pfaffen- 
hoflen. 

Culte  itraélite.  —  Les  communaulés  de  Gundershoflen ,  Mertzwiller, 
Niederbronn,  Oberbronn,  Reichshoffcn  et  La  Walck  sont  annexées  au 
rabbinat  communal  de  Haguenau  ;  Off\viller,  Rolhbach  et  Uhrwiller  sont 
compris  dans  celui  de  Rouxwiller. 

La  superûcie  du  canton  est  de  i 9,800  hect. ,  et  sa  population  de  ^1 ,029 
bab.,  dotit  10,370  cath.,  9078  prot.,  6  réf.,  15G1  israél.  et  14  anab. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  39,  dont  5  exclasirement 
pour  611es.  Elles  sont  fréquentées,  en  hirer,  par  4957  garçons  et  1782 
iilles;  en  été,  par  1043  garçons  et  1009  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  183  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  43. 


IVIederbronn  •  pet.v.  duB.  R., 
arr.  et  à  35  kilom.  sud-ouest  de 
Wissemb. ,  et  à  46  kilom.  nord- 
ouest  de  Strasbourg ,  située  dans 
un  vallon  formé  p^ar  deux  séries 
de  collines,  dernière  projection 
des  Vosges  vers  les  plames  alsa- 
tiques  ;  elle  est  traversée  par  la 
rivière  de  Falkenstein  et  par  la 
route  nat.  de  Strasbourg  à  Metz  et 
la  roule  dép.  d'ingwiller  à  Fort- 
Louis.  Elle  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  cantonale ,  un  bureau 
d'enregistrement ,  une  recette  à 
cheval  des  contributions  indi- 
rectes, une  direction  de  poste  aux 
lettres  et  un  relais  de  poste  aux 
chevaux  ;  elle  est  aussi  la  résidence 
d'un  garde  général  des  eaux  et 
forêts  ,  d'un  notaire  et  de  deux 
huissiers. 

On  y  remarque  THÔtel-de- Ville, 
quatre  maisons  d'écoles,  Tabattoir, 
la  maison  et  le  jardin  de  la  famille 
de  Dietrich,  ainsi  que  la  iolie  mai- 
son de  campagne  de  M*»*  Bour- 
sault,  de  Paris. 

Le  territoire,  sans  être  bien  fer- 
tile, produit  du  froment,  du  seigle, 
de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre. 

Niederbronn  possède  un  des  plus 
beaux  établissements  métallur- 
giques de  France.  11  est  connu  sous 
le  nom  de  Forges  du  Bas-Rhin, 
et  se  compose  de  plusieurs  usines 
comprenant  des  haûts-foumeaux, 
forges  et  laminoirs ,  où  l'on  fa- 
brique des  pièces  mécaniaues,  des 
ornements,  de  la  poterie,  des  poids 
ustensiles,  des  fers  en  barres,  des 
petits  fers,  desessieux,  des  cercles, 
de  la  tôle,  des  bandages  de  roues 
de  locomotives ,  de  tenders  et  de 
wagons  ,  ainsi  que  tous  les  fers 
façonnés  pour  les  roues.  Les  di- 
verses usines  se  trouvent  à  Nie- 
derbronn ,  au  bas  du  Wasenberg, 
à  Mertzwiller ,  Zinswilier,  JsBger- 


thaï,  Rauschendwasser  et  Mntter- 
hausen  [Moselle).  Niederbronn  a, 
en  outre ,  quatre  brasseries,  deux 
tanneries,  trois  motilins  à  blé,  deux 
moulins  à  huiles  et  deux  tuileries. 

Foires  :  le  mardi  le  plus  rappro- 
ché avant  ou  après  la  Sainte-Ma- 
deleine ,  en  juillet ,  et  le  mardi  le 
plus  près  de  la  Sainte-Thérèse,  en 
octobre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours. 

Jaegerthal  (la  partie  située  sur 
la  rive  droite  du  ruisseau) ,  Rau- 
schendwasser et  Wasenberg  dé- 
Eeudent  de  la  commune,  qui  a  3071 
ab.  (1178  cath.,  1557  prot.,  336 
israél.). 

11  nous  reste  à  parler  des  eaux 
minérales  de  cette  ville  ,  qui  sont 
ce  qu'elle  offre  de  plus  remar^ 
quable.  C'est  sur  la  place  de  la 
promenade  que  se  trouvent  les 
deux  sources,  déjà  connues,  sans 
doute,  des  Romains,  auxquels  est 
due ,  selon  toute  apparence ,  la 
construction  des  deux  bassins  qui 
les  renferment.  Ces  bassins,  hexa- 
gones dans  leur  partie  inférieure, 
et  circulaires  dans  leur  partie  su- 
périeure, sont  à  vingt  pas  environ 
de  distance  l'un  de  l'autre  ;  on  les 
distingue  en  grand  bassin  ou  bas- 
sin supérieur ,  et  petit  bassin  oa 
bassin  inférieur.  Le  grand  bassin 
fournit  221  litres  d'eau  par  mi- 
nute ;  an  milieu  s'élève  une  pvra- 
mide  creuse  ,  tronquée  par  le  haut 
et  assise  sur  le  point  d'émergence 
de  la  source  ;  sa  base  est  formée 
d'une  seule  pierre  carrée,  large  de 
six  pieds  et  demi  et  percée ,  au 
milieu ,  d'une  ouverture  nar  la* 

âuelle  l'eau  s'élève  jusqu'à  l'orifice 
e  la  pyramide ,  qui  n'a  pas  moins 
de  trente  pieds  de  haut.  L'eau  de 
la  source  se  conserve  ainsi  pure, 
à  l'abri  de  tout  contact  extérieur, 
I  et  sans  pouvoir  se  mêler  avec  c^e 
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du  bassin,  qui  n'est  que  le  superflu 
de  ce  qui  entre  dans  la  pyramide. 
Deux  conduits  souterrains  servent 
de  communication  entre  les  deux 
bassins,  dont  les  eaux  sont  louches 
et  jaunâtres,  et  ne  sont  employées 
qu'aux  usages  externes.  L'eau  de 
la  pyramide  est  claire  et  transpa- 
rente ,  d'une  saveur  saline  très- 
agréable ,  et  d'une  odeur  faible  et 
presque  inappréciable,  qui  se  dis- 
sipe quelques  instants  après  qu'elle 
a  été  puisée.  Les  variations  atmos- 
phériques n'influent  en  rien ,  ni 
sur  son  volume,  ni  sur  sa  compo- 
sition chimique.  Sa  température  se 
maintient  constamment  à  14  de- 
grés Réaumur.  LeseauxdeNieder- 
bronn,  qu'on  administre  en  bains, 
en  douches  et  en  boisson ,  peuvent 
être  mises  au  nombre  des  meilleurs 
apéritifs  toniques;  elles  sont  en 
outre  diurétiques,  et  c malgré  leur 
propriété  laxali venelles  ont  l'avan- 
tage de  ne  point  afiecter  les  organes 
de  la  digestion ,  comme  beaucoup 
de  purgatifs  ordinaires  ;  elles  ne 

{)rovoquent  jamais  de  coliques,  et, 
oin  d'afiaiblir ,  elles  donnent  du 
ton  aux  organes  digestifs,  elles  en 
raniment  les  fonctions  trop  lan- 
ffuissantes,  et  causent  de  l'appétit,  i 
(Description  de  Niederbronn  et  de 
ses  eaux  minérales  y  par  M.  le  doc- 
teur Kuhn) .  Par  leurs  qualités,  elles 
sont  principalement  efilcaces  dans 
les  engorgements  des  viscères  ab- 
dominaux ,  les  atonies  des  intes- 
tins et  de  l'estomac  ,  les  flèvres 
intermittentes ,  la  jaunisse ,  les 
crises  qui  accompagnent  chez  les 
femmes  la  formation  et  la  sup- 
pression de  certaines  sécrétions, 
fa  goutte  ,  les  rhumatismes  ,  les 
maladies  de  la  peau  et  des  extré- 
mités, les  engourdissements  et  les 
faiblesses  ou  paralysies  qui  en  sont 
la  suite.  Ces  eaux  ont  été  analysées, 
en  1753,  par  Leuchsenring ,  sous 
la  direction  du  célèbre  Spielmann, 
en  1777,  par  Gérard,  médecin  en 
chef  des  hôpitaux  de  Haguenau, 
enl8a9,DarMM.Gerboin  etHecht, 
et,  en  1833,  par  M.  Robin,  direc- 
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teur  de  la  Forge  de  Niederbronn. 
Nous  ne  rapporterons  que  cette 
dernière  analyse,  dont  voici  les  ré- 
sultats obtenus  sur  un  litre  d'eau  ; 

f;rtiiiin«ti. 

3,1582 
0,7849 
0,2242 
0,1135 


Muriate  de  soude     .    . 

—      de  chaux     .    . 

-^      de  magnésie    . 

Sulfate  de  magnésie     . 

Carbonate  de  protoxide 

ae  fer.    . 

—  de  chaux     . 

—  de  magnésie 


0,0089 
0,2420 
0,0062 

cent,  cnbct. 


Gaz  azote 17,66 

—  acide  carbonique   .      10,64 

Les  propriétés  médicinales  des 
eaux  de  Niederbronn  ont  sans  doute 
été  connues  des  Romains.  En  effet, 
lorsqu'en  1592,  le  comte  Philippe 
de  Hanau  fit  reconstruire  et  net- 
toyer les  antiques  bassins,  et  élever 
la  pyramide  qui  existe  encore  au- 
jourd'hui ,  on  y  trouva  plus  de 
300  médailles  et  pièces  de  mon- 
naies romaines,  depuis  le  triumvir 
Ahtoine  jusqu'à  l'empereur  d'O- 
rient Arcadius  ,  et  on  a  présumé, 
avec  raison  peut-être  ,  qu'elles  y 
avaient  été  jetées  en  reconnais- 
sance des  bons  effets  que  Ton  avait 
obtenus  de  ces  eaux.  Différentes 
fouilles  y  ont  fait  découvrir  les 
restes  d'une  colonne  élevée  à  Ju- 
piter, un  bas-relief  de  Minerve,  le 
monument  d'un  cavalier  gaulois, 
une  pierre  votive  d'un  officier  de 
la  S^  légion,  plusieurs  autels  qua- 
drilatères, des  vases  de  terre,  etc. 
En  1786  ,  on  a  découvert  près  de 
Niederbronn  les  restes  assez  bien 
conservés  d'un  bain  romain,  et  un 
tuyau  de  plomb  qui  avait  servi  à  la 
conduite  des  eaux.  Il  y  a  quelques 
années ,  en  creusant  les  fondations 
de  la  nouvelle  maison  d'école  ca- 
tholique, on  y  a  trouvé  également 
un  tuyau  de  plomb  et  les  restes  * 
d'une  éluve  romaine. 

On  suppose  que ,  lors  de  l'inva- 
sion des  barbares  au  5^  siècle, 
Niederbronn  et  ses  bains  ont  été 
détruits,  comme  tantd'autres  villes 
et  villages  dont  quelques-uns  même 
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ool  disparu  sans  laisser  de  traces 
de  leur  existence.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Niederbronn  n'apparaît  dans 
rhistoire  qu'au  ii**  siècle  ;  il  apjpar- 
tenait  alors,  comme  fief  impérial, 
aux  landgraves  d'Alsace.  En  1570, 
il  ad  vint  aux  comtes  de  Hanau,  dont 
l'un,  Philippe ,  ayant  été  guéri  de 
la  goutte  aux  bains  de  Nieder- 
bronn, en  ordonna  la  restauration. 
Après  divers  autres  possesseurs, 
le  bailliage  de  Niederbronn  fut 
cédé,  en  17G4,  au  baron  de  Die- 
trich,  dont  les  généreux  efforts  en 
faveur  de  l'établissement  des  bains 
commençaient  déjà  à  porter  des 
fruits,  lorsque  les  événements  sur- 
venus à  la  suite  de  notre  première 
révolution  vinrent  interrompre  le 
cours  de  cette  prospérité  naissante. 
Les  environs  de  Niederbronn 
sont  très-agréables.  Le  Jxgertbal, 
où  l'on  remarque  le  beau  château 
de  la  famille  de  Dietrich ,  est  une 
charmante  vallée  animée  par  diffé- 
rentes usines,  qui  sont,  aussi  bien 
que  les  eaux  minérales,  une  source 
de  richesses  pour  le  pays.  A  l'ex- 
trémité de  cette  vallée  se  trouvent, 
sur  un  rocher  de  500  pieds  de 
longueur  ,  les  ruines  imposantes 
des  deux  châteaux  de  Windstein, 
qu'on  distingue  en  Alt-Windstein 
et  Neu- Windstein.  Le  premier  est 
particulièrement  remarquable  par 
le  grand  nombre  de  ses  galeries, 
chambres,  voûtes,  citernes,  toutes 
taillées  dans  le  roc.  On  présume 
qu'il  fut  construit  en  lâiâ,  par 
Pierre  ,  abbé  de  Neubourg  ,  pour 
servir,  en  temps  de  troubles,  à  y 
mettre  les  trésors  de  l'abbaye  en 
sûreté.  11  fut  détruit,  en  1334,  par 
révoque  de  Strasbourg  ,  Bertbold 
de  Bucheck ,  et  par  les  bourgeois 
de  llaguenau,  parce  que  Frédéric 
de  Schmalenstein ,  l'un  de  copro- 
priétaires du  château,  avait  pris  le 
parti  de  leurs  ennemis  ;  ce  fut  après 
cet  événement  que  fut  construit 
Neu-Windstein.  A  2  kilom.  de  la 
ville ,  au  haut  du  Wasenberg  et  à 
l'entrée  de  la  vallée  traversée  par 
kl  route  de  Bitche ,  s'élèvent  les 
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ruines  non  moins  remarquables 
d'un  autre  château  appelé  Wasen- 
bourg ,  où  on  a  découvert ,  ea 
1583,  une  inscription  latine  gravée 
sur  un  rocher,  et  qui  a  fait  croire 
à  Specklin  que  ce  fort  était  de  cons- 
truction romaine,  tandis  qu'elle  ne 
parlait  réellement  que  d'une  cha- 
pelle consacrée  à  Mercure.  Ce  châ- 
teau ,  dont  les  restes  sont  encore 
assez  bien  conservés  ,  fut  habité 
jusqu'au  il^  siècle.  A  l'ouest  de 
ces  châteaux  sont  les  ruines  de 
celui  de  Hobenfels  ,  qui  était  au- 
trefois le  chef-lieu  d'une  seigneurie 
appartenant  aux  nobles  d'Etten- 
dorf. 

Schœneck ,  autrefois  chef-lieu 
d'une  seigneurie,  Wineck  et  Witt- 
schloss  sont  les  noms  de  trois 
autres  châteaux  ,  dont  les  ruines 
occupent  les  rochers  à  5  kilom. 
nord-ouest  des  châteaux  de  Wind- 
stein. De  même  que  pour  Hoben- 
fels ,  qui  fut  aussi  anciennement 
le  siège  d'une  seigneurie,  les  sou« 
veuirs  que  rapellent  ces  débris 
des  temps  passés  n'ont  aucun  in- 
térêt pour  l'histoire  générale  de 
notre  pays.  Tous  ces  antiques  ma- 
noirs furent  démolis  par  les  Fran- 
çais ,  en  1G77  ,  à  l'occasion  de  la 
guerre  des  Pays-Bas. 

Auprès  des  sources  et  sur  la 
place  même  où  elles  sourdent,  est 
une  belle  promenade  plantée  d'ar- 
bres, sur  laquelle  s'élève  le  Vaux- 
hall  ,  vaste  bâtiment  d'une  cons- 
truction très-élégante ,  et  renfer- 
mant une  galerie  couverte,  servant 
de  promenade,  des  salles  de  danse, 
une  salle  de  spectacle,  un  cabinet 
de  lecture  et  un  restaurant.  Du 
côté  de  la  nouvelle  avenue  de  Nie- 
derbronn s'élève  le  coteau  dit  Her- 
renberçj  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magniilque. 

La  commune  de  Niederbronn, 
secondée  par  des  subventions  du 
gouvernement  et  du  budget  dépar- 
temental, a  déjà  fait  exécuter  beau- 
coup d'améliorations  pour  la  com- 
modité et  l'agrémentdes  baigneurs, 
suivant  un  plan  général  d'embel- 
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lissements  approuve  par  les  aoto- 
rites  sapérieures.  Il  lui  importe  de 
ne  poiot  s'arrêter  dans  cette  voie; 
ses  efforts  seront  largement  ré- 
compensés par  Taffluence  des  vi- 
siteurs, dont  le  nombre  ne  pourra 
que  s'accroître  d'année  en  année. 

IViederbrvek ,  vg.  du  H.  K., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Massevaui, 
situé  sur  la  DoHer  et  le  chemin  de 
Sewen  à  Massevaux.  Il  s'y  trouve 
une  manufacture  très-importante 
de  cuivre  fin  pour  |)laqué  or  et  ar- 
gent, laminage  delaiton  pour  horlo- 
gerie ,  planches  de  cuivre  rouge 
|K>ur  horlogerie  et  chaudronnerie, 
tirage  de  fils  de  cuivre  rouge  pour 
horlogers,  orfèvres  et  fabricants  de 
pianos ,  tirage  de  fils  de  laiton  en 
tous  genres ,  fils  d'or  et  d'argent 
foux  pour  passementiers  ;  moulin 
à  blé ,  à  tan  et  à  huiles  et  scierie 
mécanique,  «il 7  hab.  (395  cath., 
22  prot.). 

IVIeder-Bvrnhaupten*  Yoy. 
Bumhaupt^i^Bat, 

IWiederebiilieliii.  Yoy.  Nie- 
demai. 

IViederentaes  ,  vff.  du  H.  R., 
arr.  de  Golm.,  cant.  d'Ensisheim, 
situé  sur  l'Ill,  près  de  la  route  dép. 
de  Colmar  à  Bâle  et  du  canal  Yau- 
ban.  478  hab.  cath. 

IVIederhaffenthal.  Yoy.  Ua- 
genthal-le~Bas. 

IVitMlerhaslach  ,  Avellana  , 
Àvellanum ,  Haselaha  ,  vff.  du  B. 
R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Mols- 
heim ,  sur  la  Hasel  et  non  loin  de 
la  route  dép.  de  Strasbourg  à  Scliir- 
meck.  Il  est  le  siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes 
et  la  résidence  d'un  garde  général 
des  eaux  et  forêts.  On  y  trouve 
des  carrières  de  pierres  de  taille, 
3  moulins  et  1  tuilerie.  1132  hab. 
cath. 

Autrefois  la  vallée  de  la  Hasel 
ne  renfermait  qu'un  seul  village, 
nommé  Haslach.  Il  prit  naissance 
avec  le  monastère  que  saint  Flo- 
rent y  fonda  au  7«  siècle ,  et  qu'il 
enrichit  de  vastes  domaines,  qu'il 
devait  à  la  munificence  du  roi  Da- 
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gobert  II ,  dont  ce  pieux  ermii« 
avait  guéri  la  fille  née  aveugle  et 
muette.  Cette  abbaye,  convertie 
en  collégiale  vers  le  milieu  du 
11<  siècle,  eut  beaucoup  à  souffrir 
de  la  part  des  Suédois  (1633),  qui 
mirent  le  feu  aux  bâtiments  capi- 
tulaires ,  ainsi  qu'à  l'église ,  et  ce 
fut  alors  que  s'écroula ,  dit-on, 
l'élégante  fiecbe  dont  quelques  au- 
teurs soutiennent  que  la  façade 
occidentale  était  surmontée. 

La  construction  de  l'église  col- 
légiale, qui  sert  aujourd'hui  de  pa- 
roisse à  Niederhaslach  et  qui  a 
été  classée  parmi  les  monuments 
historiques  de  France ,  date  de 
1274  ;  elle  fut  interrompue  par  un 
incendie  arrivé  en  1287,  et  reprise, 
en  1294,  sous  la  direction  ou  fils 
du  célèbre  Erwin  de  Steinbach, 
qui  y  a  été  enterré  et  dont  on  y 
voit  encore  la  pierre  tumulaire. 
D'après  la  tradition  locale ,  il  périt 
en  tombant  du  haut  d'un  échafau- 
dage ,  presque  du  sommet  de  la 
tour.  Les  reliques  de  saint  Florent, 
transportées  de  Strasbourg  à  Has- 
lach, par  les  soins  de  l'évêque  Ra- 
chion ,  y  sont  encore  conservées 
de  nos  jours  ,  et  l'on  y  voit  plu- 
sieurs monuments  remarquables, 
parmi  lesquels  on  distingue  le  tom- 
beau de  l'évêque  Rachion.  On  ad- 
mire surtout  les  beaux  vitraux,  qui 
malheureusement  n'ont  pas  été 
complètement  épargnés  pendanila 
révolution.  Cependant  il  est  juste 
d'ajouter  que  les  dégâts  qu'on  y 
remarque  ne  proviennent  pas  en 
totalité  de  la  révolution,  mais  bien 
des  pierres  qu'y  jetaient  tout  ré- 
cemment encore  les  enfants  du 
village.  Aujourd'hui  les  vitraux 
sont  garantis  contre  ces  petits  van- 
dales par  un  grillage  en  fer.  Gran- 
didier  a  été  chanoine  à  Haslach 
(voy.  Oberkatlach  et  Hommes  cé~ 
lèbres  nés  à  Strasbourg), 

IViederhausberireiiyVg.  du  B. 
R. ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Schil- 
tigheim.  333  hab.  (4  cath. ,  329 
prot.). 

Nteilerlierf  h^lni  Ott  NlEDEH- 
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HERKEEIM  ,    autrefois  NiEDERHE- 

RiNGHEiM ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Coim.,  cant.dTEDsisheim,  situé  sur 
rill,  entre  le  canal  de  Vauban  et  la 
route  dép.  de  Colmar  à  Bàle.  Tui- 
lerie ,  moulin  sur  la  Thur.  1003 
bab.  cath. 

Le  village  de  Bieterliogen ,  qui 
existait  autrefois  entre  cette  com- 
mune et  Obcrhcrgheim ,  a  totale- 
ment disparu.  Les  Schauenbourg, 
successeurs  des  llattstadt,  qui  te- 
naient ce  village  en  fief,  y  avaient 
fait  construire  un  château  qui, 
depuis ,  a  été  démoli.  La  marque 
de  la  commune  consistait  dans 
une  S  renversée. 

lVleilerkatseii]i»«sen«  Yoy. 
Kutzenhausen, 

Nlederlargr  9  vg.  du  H.  R.  , 
arr.  d*Altk. ,  cant.Nde.Hirsingen, 
sur  la  Largue.  Moulin.  157  bab. 
cath. 

IVIederlantcrbach»  yg.  du  B. 
R. ,  arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de 
Lauterbourg,  sur  le  chemin  d'Ali- 
stadt  à  Scheibenhard  £t  non  loin 
de  la  route  de  Wissembourg  à  Lau- 
terbourg. On  y  remarque  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame-du-Chcne , 
avec  de  belles  peintures  à  Fen- 
caustique  exécutées  par  M.  Oster. 
Le  Neuhof,  qui  faisait  partie  de  la 
commune,  a  été  démoli  il  y  a  une 
dizaine  d*années.  1375  hab.  (1374 
cath.,  1  prot.). 

IViederiiiai^tatt*  Yoy.  Mag~ 
statt-le-Bcu. 

Mteitermichelbacb.  Yoy.  Mi- 
chelbach'le-Bas, 

Miedermorschwihr  9  vg.  du 
H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
kayscrsberg,  non  loin  de  la  route 
dép.  des  Yosges  au  Rhin  ;  bons 
vignobles.  949  hab.  cath. 

IViedermorfiehwIller»  vg.  du 
H.  R. ,  arr.  d*Altk.,  cant.  de  Mul- 
house ,  sur  le  Steinbaechel  et  le 
chemin  du  Pont-d'Aspach  à  Mul- 
house. Il  s* y  trouve  trois  manu- 
factures de  toiles  peintes  et  un 
moulin.  1500  hab.  (1455  cath.,  45 
prot.). 

11  s*y  trouve  un  château ,  qui 
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appartenait  autrefois  à  k  (amiUe 
de  Zu-Rhein.  Dans  la  cour  il  j 
avait  une  chapelle  ,  qui  a  été  dé- 
molie il  y  a  quelques  années  ;  elle 
renfermait  des  tombeaux  de  cette 
famille  et  on  y  voit  encore  quatre 
pierres  tumulaires,  dont  deux  re- 
présentent des  hommes  et  deux 
des  femmes.  Un  autre  château  qui 
s'y  trouvait ,  a  été  démoli  après 
notre  première  révolution  ;  il  a 
appartenu  aux  Roggenbach  qui 
l'ont  cédé  à  la  famille  de  Bergeret, 
mais  l'emplacement  qu'il  a  occupé 
porte  encore  le  nom  des  premiers 
possesseurs.  Le  presbytère  est  un 
vieux  bâtiment,  qui  était  autrefois 
la  propriété  de  l'abbaye  de  Luceile  ; 
les  armoiries  qui  s'y  trouvaient 
sculptées  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  ont  été  détruites  en  93. 

IVIedermodern»  vg.  duB.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller, 
sur  la  Moder  et  sur  la  route  de 
Bitche  à  Haguenau.  Ce  village  ren- 
fermait autrefois  un  €|ftt6au ,  qui 
fut  pris  par  les  Strasbourgeois,  en 
1368,  selon  d'autres,  en  1386, 
pour  avoir  servi  de  refuge  au  bri- 
gand Jean  d'Albe.  Moulin  à  blé,  à 
huile  et  à  Un.  486  hab.  (69  cath., 
417  prot.). 

IVledemnespach  (MUESPAGH- 
le-Bas),  vg.duH.  R.,afr.  d'Altk., 
cant.  de  Ferrette,  non  loin  de  la 
route  départementale  du  Doubs  à 
Bâle.  Le  village  tient  son  nom  de 
sa  position  sur  le  ruisseau  appelé 
Muesbach.  583  hab.  cath. 

IViedermlliuiter.  Yoy.  Odile 
(Sainte-). 

IVIedernal,  NlEDEREHimEIM  , 

bg.,  autrefois  fortifié,  duR.R.,  art 
de  Schlést.,  cant.  d'Obernai,  sur 
l'Ehn  ,  qui  lui  a  donné  son  nom, 
et  sur  les  routes  dép.  de  Stras- 
bourg à  Barr  et  au  Klingenthai. 
Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  no- 
taire; moulins  et  scierie  méca- 
nique, tuilerie.  Feldkirch ,  autre- 
fois couvent  de  bénédictins,  a  été 
démoli  en  1842.  1350  hab.  (1174 
cath.,  7  prot.,  169  israéi.). 
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Dès  l'année  1200 ,  Niedernai  ap- 
partenait à  la  noble  famille  de 
Landsperg ,  qui  le  donna  en  fief, 
en  iS84,  à  Tévéque  de  Strasbourg. 
En  UUy  le  Dauphin  (depuis 
Louis  XI)  s'en  empara,  mais  il  en 
fut  chassé  par  les  Strasbonrgeois. 
Pendant  la  guerre  de  trente  ans, 
il  eut  également  beaucoup  à  souf- 
frir, et  fut  souvent  saccagé.  En 
i68i,  la  noblesse  immédiate  de  la 
Basse-Alsace  y  prêta  serment  de 
fidélité  à  la  France.  La  famille  de 
Landsperg  y  eut  autrefois  deux 
châteaux  dont  l'un,  en  partie  con- 
servé et  très-magnifiquement  res- 
tauré, est  aujourd'hui  la  propriété 
de  M.  de  Reinach,  descendant  des 
Landsperg  par  sa  mère;  il  n'existe 

{tins  qu'une  tour  assez  élevée  de 
'autre  château.  Cette  tour  a  éga- 
lement été  restaurée  et  l'on  y  re- 
marque une  jolie  chapelle  et  une 
belle  salle  d'armes,  ornées  de  ver- 
rières modernes  parfaitement  bien 
eiécutéès.iljDu  haut  de  la  terrasse 
on  jouit  d'une  vue  très-étendue. 

IVIederranspach.  Voy.  Rans- 
pach'le-Bas. 

Mieder-RathMimhaïueii*  Y. 
MUttersholtz, 

Xiederrœderiiy  vg.  duB.  R., 
arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de  Seltz, 
sur  la  Seltzbach  et  la  route  dcp. 
de  Wissembourg  à  Fort-Louis; 
les  chemins  n»»  io  et  47  conduisent 
le  i«'deSalmbachàNiederrœdern, 
le  2«,  de  Niederrœdern  àWintzen- 
bach.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes  et  résidence  d'un  percep- 
teur, d'un  notaire  et  d'un  huissier. 
Il  a  deux  moulins  à  blé  et  deux 
moulins  à  huiles.  Ce  village  a  en 
outre  un  dépôt  d'étalons  du  haras 
de  Strasbourg,  qui  contribue  beau- 
coup à  l'amélioration  de  la  race 
chevaline.  Les  chevaux  de  cette 
commune  et  des  environs  sont 
très-recherchés.  1318  hab.  (394 
cath.,  613  prot.,  311  israél.). 

Neugartenhof  fait  partie  de  la 
commune. 

Niederrœdern  a  déjà  existé  au 
10«  siècle,  et  appartenait  en  partie 


ME 

à  l'abbaye  de  Seltz ,  et  en  partie 
aux  seigneurs  de  Fleckenstein , 
auxquels  avaient  succédé,  lors  de 
la  révolution  ,  le  duc  de  Deux- 
Ponts  et  le  margrave  de  Baden.  On 
y  voit  encore  quelques  restes  de 
l'ancien  château  construit  par  les 
Fleckenstein.  Ce  village  eut  beau- 
coup à  souffrir  pendant  la  guerre 
de  trente  ans  ,  et  fut  incendié  en 
16ââ  et  en  1632.  On  voit  dans  les 
environs  un  grand  nombre  de  tu- 
muli  et  des  restes  de  la  voie  ro- 
maine qui  conduisait  de  Brumath 
à  Rheinzabern. 

XlederBchKifolBheiln»  autre- 
fois village  impérial,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  c^nt.  de  Haguenau, 
sur  la  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Wissembourg.  1172  hab.  caih. 

IViederséebachy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz, 
près  de  la  route  dép.  de  Wissem- 
bourg à  Fort-Louis.  Il  s'y  trouve 
un  bureau  de  bienfaisance  et  un 
moulin  a  blé.  292  hab.  (144  cath., 
20  prot. ,  32  réf. ,  89  israél. ,  7 
anab.). 

^'l<$derBonltsbjieby  vg.  du  B. 
R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Boux- 
willer,  sur  la  route  dép.  de  Bitche 
à  Wasselonne.  345  hao.  prot. 

IVlederspechbach*  V.  Spech- 
bach-le-Bas. 

IVIeder-Staaffen.  Yoy.Eluf/*- 
font-Bas. 

IVIedenitetDbaeli  ,  vg.  du  B. 
R.,  arr.  et  cant.  de  Wissemb.,  sur 
la  frontière  bavaroise  et  sur  la 
roule  de  Wissembourg  à  Bitche. 
Moulin  à  blé  et  à  huiles.  520  hab. 
[337  cath. ,  183  prot.).  Ce  village 
taisait  partie  de  la  Bavière  rhénane 
depuis  181 5  jusqu'en  1826.  Le  ha- 
meau dit  Wengelsbach  fait  partie 
de  la  commune. 

Â  4  kilom.  de  Niedersteinbach , 
mais  dans  la  dépendance  de  Lem- 
bach,  sont  les  ruiner  du  château  de 
Frundsberg  ou  Frœnsburg ,  qui 
fut  détruit,  au  \A*  siècle ,  par  Jean 
de  Lichtenberg ,  vicaire  impérial 
en  Alsace ,  parce  qu'un  des  pro- 
priétaires du  château  avait  exercé 
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toutes  sortes  de  brigandages.  A 
l'ouest  de  Frundsberg  sont  les 
restes  du  château  de  nasenstein, 
remarquable  par  le  graud  nombre 
de  ses  constructions  taillées  dans 
le  roc.  La  famille  de  Wasenstein 
s'éteignit  au  15«  siècle,  et  ses  do- 
maines ont  appartenu  en  dernier 
lieu  aux  comtes  de  Hanau. 

Plus  loin  sont  les  ruines  des 
châteaux  de  Hohenbourg,  dans  la 
banlieue  de  Lembach  et  de  Lœwen- 
stein  ,  situé  dans  la  Bavière  rhé- 
nane. Un  Henri  de  Hohenbourg 
fonda  ,  en  4309  ,  près  de  Stras- 
bourg, un  hospice  pour  des  femmes 
converties,  qui  fut  réuni  plus  tard 
à  rhôpilal  de  cette  ville.  Le  pre- 
mier de  ces  châteaux,  après  avoir 
appartenu  à  la  famille  de  Hohen- 
bourg, passa  à  celle  de  Sickingen, 
qui  l'a  possédé  jusqu'à  la  révolu- 
tion ;  c'était  le  chef-lieu  d'une 
seigneurie.  Quant  à  Lœ^enstein , 
il  devint  la  résidence  de  gentils- 
hommes brigands,  qui  avaient  à 
leur  tête  le  fameux  Jean  d'Albe  ; 
aussi  fut-il  pris  et  démoli  par  Jean 
de  Lichtenberg  et  par  les  troupes 
de  la  ville  de  Strasbourg. 

Miederstelubranii*  Y.  Stein^ 
hrunn-le-Bas . 

IVieder^nlsbach.  V.  Soppe- 
le-Bas. 

IViederwIller*  Voy.  Burbach- 
U'Hatit. 

Miefern.  Voy.  UhrtciUer, 

NifffiTf  autrefois  Nufern  ,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  d'Altk.,  cant.  de 
Habsheim,  sur  la  route  nat.  de 
Bàle  à  Stbg.,  entre  le  Rhin  et 
l'embranchement  d'Huningue  du 
canal  du  Rhône-au-Rhin  ;  f^iége 
d'une  brigade  des  douanes.  Mou- 
lin. 468  hab.  cath. 

La  marque  de  la  commune  con- 
sistait en  un  coutre. 

MlveratBhelm.Y.  MUttershoUz. 
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Moir  (lac).  Voy.  Vosges, 

IVoDneuthal.  Voy.  NeuwUler. 

IVorape  (la  forme  de).  Voyez 
Bechésy, 

^ordhaoseD  9  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Schlést.,  cant.  d'Erstein ,  situé 
sur  rill  et  près  de  la  route  nat.  de 
Lvon  à  Stbg.  et  du  chemin  de  fer 
dé  Stbff.  à  Bâle.  Il  était  autrefois 
entouré  d'un  large  fossé  capable 
de  recevoir  les  eaux  de  l'Ill  et  dont 
les  traces  se  voient  encore  par- 
tiellement. Il  était  muni  d'une 
porte  et  il  s'y  trouvait  un  péage 
sur  l'Ill.  Moulin  à  blé.  1112  hab. 
cath. 

Saint  Ludan ,  fils  d'un  comte 
d'Ecosse,  à  son  retour  de  la  Terre 
Sainte ,  mourut  sous  un  arbre  près 
du  village  de  Nordhausen  (1302). 
D'après  la  tradition,  cet  arbre  exis- 
tait encore  l'année  passée  (1850) , 
où  il  a  été  renverse  par  un  coup 
de  vent.  (Voy.  Bipsheim), 

Mardhelnty  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Stbg.,  cant.  dël^'asselonne , 
autrefois  bourg  entouré  de  murs 
et  de  quelques  fortifications.  Il  pa- 
raît même  qu'il  s'y  trouvait  ancien- 
nement un  château,  mais  il  n'en 
reste  plus  aucune  trace.  Jean 
Sturm ,  après  s'être  démis  de  ses 
fonctions  de  recteur  de  l'Acadé- 
mie de  Strasbourg ,  passa  le  reste 
de  ses  jours  dans  ce  village,  de 
1576  à  1589,  dans  une  maison  de 
plaisance  que  lui  avaient  fait  cons- 
truire ses  disciples.  804  hab.  (778 
cath.,  26  prot.). 

IVothalten,  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Schlést.,  cant.  de  Barr,  sur  le 
chemin  d'Orschwiller  à  Rosheim. 
Vins  estimés.  Zell  fait  partie  de  la 
conomune.  829  hab.  cath. 

MoTiUardy  en  allemand  Neu" 
toeiler,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Belf. ,  sur  la  Madeleine.  Moulin. 
209  hab.  cath. 
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Obenhelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést.,  caDt.  d*£rstein,  sur 
la  route  nat.  de  Baie  à  Sibg.,  à  2 
kiiom.  du  Rhin  et  à  peu  de  dis- 
tance du  canal  du  Rhône-au-Rhin  ; 
siège  d'une  brigade  des  douanes. 
2  moulins.  Eglise  mixte.  784  hab. 
(271  cath.,  513  prot.).  Ce  village 
est  la  patrie  du  lieutenant-général 
Waller. 
Oberaldorf.  V.  Àlteckendorf, 
Ober- JLMel.  Y.  Àuxelles-Haut, 
Oberberg^hetni*  V.  Bergheim, 
Oberbetschdorf ,  ancienne- 
ment Bettendorf,  vg.  duB.  R., 
arr.de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz- 
sous-Foréts,  sur  la  Sauerbach, 
qui  y  fait  mouvoir  un  moulin.  11 
s'y  trouve  24  établissements  où 
l'on  fabrique ,  avec  de  nombreux 
ouvriers ,  de  M  poterie  de  grès , 
quiesttrès-re^erchée  et  expédiée 
au  loin.  Tuilerie.  Cette  commune 
ne  forme  au'un  seul  village  avec 
celle  de  Niederbetschdorf.  1384 
hab.  (662  caUi.,  722  prot.).  EgUse 
mixte. 

Ober-Breltenbach*  Y.  Brei- 
tenbach, 

OberbrouD ,  bg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Nieder- 
bronn,  très-agréablement  situé  au 
pied  d'une  colline  couverte  de 
vignobles ,  sur  la  route  d'Ingwiller 
à  Irort-Louis.  11  est  le  siège  d'un 
consistoire  de  la  confession  d'Augs- 
bourç  dépendant  de  l'inspection 
de  Wisscmbourg,  et  comprenant 
les  paroisses  d'Ooerbronn,  Nieder- 
bronn ,  Mietesheim ,  Gundershofien , 
Gumbrechtshoffen,  Engwiller,  Off- 
willer,  Rothbach ,  Uhrwiller  et  Bae- 
renthal  (Moselle).  Breiteuwasen  fait 
partie  de  la  commune ,  qui  est  la 
résidence  d'un  notaire.  Carrières 
de  grès,  3  moulins  à  blé,  tuilerie, 
papeterie.  1639  hab.  (322  cath., 
1128  prot.,  189  israél.).  11  s'y 
trouve  un  magnifique  jardin ,  ap- 
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^  partenant  à  M^^^*  de  Lœwenhaupt, 
'  et  une  jolie  maison  commune. 

On  y  remarque  l'église,  dont  la 
construction  remonte  à  l'an  1403; 
le  chœur  surtout  se  distingue  par 
son  architecture  gothique. 

M.  Anrich,  pasteur  de  cette 
commune,  possède  un  beau  mé- 
daillier  et  un  cabinet  d'antiquités 
égyptiennes. 

Foires  de  deux  jours  :  les  troi- 
sièmes mardis  de  mai  et  de  no- 
vembre. 

Oberbronn  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  seigneurie  qui,  après 
avoir  appartenu  aux  Ochsenstein 
et  aux  Bom,  fut  vendue  ,  au  14*> 
siècle,  aux  comtes  de  Lichtenberff, 
et  échut ,  en  1551 ,  iiu  comte  de 
Linange-Westerbourg,  par  suite 
de  son  mariage  avec  la  comtesse 
Amélie  de  Bitche.  Le  château  fût 
construit  à  cette  époque.  La  partie 
du  bourg  située  du  côté  de  la 
plaine  était  autrefois  fortifiée.  J^ 
seigneurie  se  divisait  en  deux  bail- 
liages, celui  d'Oberbronn  ou  de 
Rauscbenbourg,  du  nom  d'un  châ- 
teau ruiné  situé  sur  la  Moder,  au- 
dessus  d'ingwiller,  et  celui  de 
Niederbronn. 

A  quelques  kilomètres  d'Ober- 
bronn sont  les  ruines  du  château 
d'Arnsberg. 

Oberbrucky  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur 
la  Doller  et  le  chemin  de  Sewen  à 
Massevaux.  Forges ,  instruments 
aratoires,  moulages  pour  filatures, 
machines  à  vapeur,  etc.  ;  filature 
de  coton. 660  hab.  (658  cath. ,  1 
prot.). 

Ober-Bnrahanpten*  Yoyez 
Bumhaupt'le-Haut. 

Oberdorf,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  deWœrth-sur- 
Sauer.  Spachbach  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  313  hab.  prot. 

OberdorO  vg.  du  H.  R.,  arr. 
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d'Alik.,  cant.  de  Hirsingen,  snr 
nu  et  le  chemin  d'Altkirch  à 
Levmen.  Moulin  à  blé.  657  hab. 
(545  cath.,  ilâ  israél.). 

Oberentzen  9  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  canl.  d'Ensisheini, 
situé  sur  TIU,  près  de  la  route  dép. 
de  Golmar  à  Bàle  et  du  canal  de 
Vauban.  597  h.  (595calh.,2  prol.). 

Oberha^enthal.  Voy.  Ùagen- 
thal'le-Haut, 

Oberbaalaeb,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Strasb.,  cant.  de  Molsbeim, 
sur  la  Hasel  et  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Stbg.  à  Schirmeck.  II  s*y 
trouve  2  moulins  à  blé ,  2  moulins 
à  huiles  et  4  scieries  mécaniques. 
Au  milieu  de  la  commune  est  une 
source  vive,  qui  fournit  assez 
d'eau  pour  une  roue  à  auges  et 
qui  ne  gèle  jamais.  970  hab.  cath. 

Oberhaslach,  de  même  r[ue  Nie- 
derhaslach,  doit  son  origine  à  un 
monastère,  que  saint  Florent  fonda 
dans  cette  contrée,  dans  la  seconde 
moitié  du7<'  siècle.  La  légende  rap- 
porte que  le  roi  Dagobert  II  avait 
une  filic  née  aveugle  et  muette,  et 
qu'elle  obtint  la  vue  et  la  parole 
par  les  prières  dusaintévéaue.Une 
chapelle,  construite  en  1315,  et 
renouvelée  en  1703  et  1750,  rap- 
pelle le  lieu  qui  a  servi  de  retraite 
a  cet  apôtre  du  christianisme  (voy. 
Niederhcislach). 

Au-dessus  d'Oberhaslach  ,  sur 
le  sommet  de  la  montagne  appelée 
Ringelsberg,  se  trouvent  les  ruines 
du  château  de  Bingelstein,  C'était 
une  des  six  forteresses  qui  envi- 
ronnaient autrefois  la  seigneurie 
de  Schirmeck  ,  dans  le  val  de  la 
Bruche.  On  ne  connaît  pas  l'époque 
de  sa  construction.  En  1162 ,  Té- 
véque  de  Strasbourg  fit  la  guerre 
à  Anselme,  seigneur  de  ce  château, 
qui  faisait  alors  partie  du  comté 
de  Dagsbourg,  qu'il  limitait  de  ce 
côté.  Au  13'  siècle,  il  devint  un 
fief  épiscopal  et  fut  compris ,  en 
1366,  dans  la  vente  que  fit  Jean  III 
au  comte  de  Salm ,  qui  céda  le 
Ringelstein  aux  chevaliers  de  Do- 
rolsheim.  Cependant  les  comtes 
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de  Linange,  qui  s'étaient  déjà 
emparés  de  ce  château  après  l'ex- 
tinction des  comtes  d'Ëguisheira 
(voy.  cet  article) ,  s'en  rendirent 
de  nouveau  maîtres,  car,  iorsqu'en 
1470,  le  comte  Frédéric  fit  la  guerre 
aux  comtes  de  Linange ,  ces  der- 
niers avaient  fait  du  Ringelstein, 
alors  appelé  château  de  Haslach, 
une  prison  ,  où  ils  enfermaient 
leurs  prisonniers  de  guerre.  Fré- 
déric assiégea  le  château ,  le  prit 
et  le  démolit.  Il  n'en  reste  plus 
aujourd'hui  que  le  mur  d'enceinte. 

Le  château  de  Hohenttein  se 
trouve  au  delà  d'Oberhaslach,dans 
le  joli  vallon  qui  conduit  à  la  cas- 
cade du  Nideck.  ^  position  ex- 
plique l'étymologie  de  son  nom. 
Il  en  reste  encore  quelques  pans 
de  murs.  Il  était  le  siège  des  che- 
valiers de  Hohenstein ,  une  des 
familles  les  plus  distinguées  de 
l'ancienne  Alsace.  L'histoire  en 
parle  pour  la  première  fois  en 
1080.  Il  fut  pris,  vers  le  mi- 
lieu du  13«  siècle,  par  l'évêque 
Henri  de  Stahleck.  Rodolphe  de 
Hohenstein  s'étant  emparé  de  l'é- 
vêque Berthold  de  Bucheck  et 
l'ayant  retenu  prisonnier,  pendant 
seize  semaines,  dans  son  château, 
ce  dernier,  après  avoir  recouvré  la 
liberté,  assiégea  le  Hohenstein,  le 
prit  et  le  démolit,  en  1330,  d'après 
d'autres  en  1334.  Cependant  on 
trouve  plus  tard  des  membres  de 
cette  famille  comme  seigneurs  de 
Girbaden  et  de  Schirmeck ,  qui 
étaient  des  fiefs  de  l'évéché.  On 
voit  encore  à  Niederhaslach  ,  au 
cimetière  de  l'ancien  chapitre , 
quelques  pierres  tumulaires  pro- 
venant de  plusieurs  nobles  de 
Hohenstein ,  entre  autres  celle  de 
Gisèle ,  épouse  d'Anselme ,  morte 
en  1326. 

En  quittant  Oberhaslach  pour 
remonter  le  beau  chemin  qui  con- 
duit aux  fermes  de  Gembourg,  on 
arrive  ,  au  bout  d'une  heure  de 
marche  ,  à  une  scierie,  vis-à-vis 
de  laquelle  on  voit  à  sa  droite  ua 
étroit  vallon  latéral,  qui  se  retré-> 
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cit  toujours  davantage  à  mesure 
que  Ton  y  avance  et  bientôt  Ton 
se  trouve  devant  un  mur  naturel 
de  robhers  de  porphyre  ,  d'où  le 
torrent  se  précipite  d'une  hauteur 
de  près  de  40  mètres.  Ces  lieux 
sauvages,  qui  semblent  repousser 
toute  idée  d'un  séjour  humain, 
sont  domines  par  les  ruines  en- 
core assez  importantes  du  château 
de  Nidôck.  La  première  niention 

Îui  en  soit  faite  remonte  à  Tan 
336.  En  iUS  ,  André  Wirich, 
seigneur  de  ce  château ,  s'étant 
allié,  avec  le  comte  de  Fénétrange, 
contre  les  Strasbourgeois,  ceux-ci 
assiégèrent  le  Nideck  et  forcèrent 
Wirich  à  demander  la  paix.  Une 
année  après,  le  même  Wirich  ayant 
offensé  le  seigneur  de  Lichtenberg, 
en  fut  assiégé  et  réduit  à  de  telles 
extrémités  ({ue  son  épouse  alla  se 
jeter  aux  pieds  du  vainqueur ,  en 
demandant  grâce  pour  son  mari, 

Ïui  se  rendit  avec  son  château, 
'histoire  nous  laisse  ignorer  Té- 
poque  de  sa  destruction. 

A  âkilom.  du  Nideck  se  trouvent 
deux  autres  cascades  plus  petites, 
mais  qui  méritent  également  d'être 
visitées  par  les  touristes  ;  ce  sont 
celles  deKappelbronn  et  deSoultz- 
bach. 

La  vallée  de  Haslach  n'est  pas 
moins  remarquable  sous  le  rap- 
port de  ses  beautés  naturelles  que 
par  les  souvenirs  historiques  qu*elle 
évoque.  Sur  l'Eichelberg  on  jouit 
d'un  des  plus  beaux  points  de 
vue  de  l'Alsace.  Aenviron6kilom. 
d'Oberhaslach  sont  deux  belles 
fermes,  appelées  Gensbourç.  On 
y  trouve  des  restes  d'une  ancienne 
verrerie  et  d'une  chapelle  dédiée 
à  saint  Sébastien.  Il  y  a  dix  ans, 
on  voyait  encore  là  des  ruines  du 
village  de  Mosbach  ,  détruit  pro- 
bablement pendant  la  guerre  de 
trente  ans.  On  en  a  employé  les 
matériaux  à  la  construction  du 
joli  chemin  n»  18,  de  Gensbourg  à 
la  route  dép.  de  Schirmeck  à  Stras- 
bourg. A  i  kilom.  de  là  est  le 
Katzeoberg,  montagne  surmontée 
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de  monuments  druidiques.  Un  peu 
plus  loin,  sur  la  même  montagne, 
est  un  rocher  colossal  appelé 
ThUrgettell.  Au  pied  du  Ringels- 
berg  est  une  forêt  appelée  Sc/iorren 
et  appartenant  à  la  commune 
d'Oberhaslach  ;  elle  occupe  l'em- 
placement d'un  village  du  même 
nom ,  qui  a  été  détruit  par  les 
Suédois. 

OberJmasberg^en  p  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Schil- 
tigheim,  sur  la  roule  dép.  de  Stras- 
bourg à  Saverne ,  situé  au  pied 
d'une  colline  couverte  de  vignes. 
479  hab.  prot. 

Ce  village  est  célèbre,  dans  l'his- 
toire d'Alsace,  par  une  grande  vic- 
toire que  les  Strasbourgeois  y  rem- 
portèrent, en  1262,  sur  l'evêque 
Walther  de  Géroldseck  (y  oy.  Stras- 
bourg), Le  6  juillet  1815,  le  géné- 
ral Rapp  y  livra  un  combat  san- 
glant aux  alliés. 

OberherKhelm  »  autrefois 
Oberuerken,  Oberherimgueix, 
vg.  du  H.  R.,  arr.  deColm.,  cant. 
d'Ensisheim  ,  situé  sur  l'ill ,  près 
du  canal  de  Yauban  et  de  la  route 
dép.  de  Colmar  à  Bâle.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes et  résidence  d'un  notaire  ; 
tissage  de  coton ,  moulin  ,  fabr. 
d'huiles.  On  y  remarque  une  très- 
belle  église  à  colonnes  de  l'ordre 
dorique  et  à  3  nefs ,  élevée ,  en 
1844 ,  sous  la  direction  de  M. 
Laubser,  architecte  à  Colmar.  Les 
frais  de  construction  se  sont  montés 
à  142,0000  fr.  1588  hab.  (1582 
cath.,  4  israél).  (Voy.  Niederherg- 
heim). 

Ce  village ,  ainsi  que  celui  de 
Niederhergheim,  était  autrefois  un 
fief  autrichien,  qui  avait  été  con- 
cédé aux  Hattstadt  et  qui  était 
tenu ,  lors  de  notre  première  ré- 
volution ,  par  M.  de  Klinglin.  Le 
château,  que  ce  dernier  y  avait, 
était  un  des  plus  beaux  de  1  Alsace. 

Oberhof.  Yoy.  Neuwiller, 

Oberhoffen»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  deBischwiller,  sur 
la  route  dép.  de  Strasbourg  à  Soufn 
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flenheim.  Tuilerie.  1315  hab.  (26 
caih.,  1270  prot.,  19  réf.).  Grande 
culture  de  houblon. 

Oberhoffen»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Wlssemb.  Moulin  à 
huiles.  189  hab.  (1  cath. ,  43  prot., 
145  réf.). 

Ober-HUtien*  Yoy.  Orbey. 

Oberkireh.  Yoy.  Obemai. 

Oberkutsenhaasen*  Voyez 
Kutzenkausen, 

Oberlarir,  Vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d*Allk.,  cant.  de  Ferrette,  près  de 
la  naissance  de  la  Largue.  Moulin, 
scierie  et  huilerie.  350  hab.  (338 
calh.,  6  réf.,  6  anab.). 

Dans  la  banlieue  d'Oberlarg, 
mais  près  de  Levoncourt  (voy.  cet 
art.),  sont  les  ruines  du  château  de 
Morimont.  Yi&-à-vis  de  ce  château, 
au  pied  d'une  montagne,  on  trouve, 
en  creusant  le  sol,  des  ossements 
humains  et  même,  quelquefois, 
des  fragments  d*armes  du  moyen 
âge  ;  les  nombreuses  guerres  que 
les  comtes  de  Morimont  eurent  à 
soutenir  contre  ceux  de  Ferrette 
et  les  évèques  de  Bàle  en  expli- 
quent suffisamment  Torigine. 

Non  loin  d'Oberlarg  ,  mais  sur 
la  banlieue  de  Charmoille  (Suisse), 
on  a  découvert  des  médailles  ro- 
maines ,  des  tuileaux  ,  des  frag- 
ments de  poterie  et  d'autres  ob- 
jeLs  d'antiquité  ;  sur  le  même  ter- 
ritoire il  existe  un  chemin  com- 
munal appelé  la  Voie  des  tombeaux^ 
ilu  grand  nombre  d'ossements  hu- 
mains qu'on  y  trouve. 

Oberlarg  a  vu  naitre  M.  Juif,  un 
des  derniers  moines  de  la  célèbre 
abbaye  de  Lucelle.  Il  jouissait  d'une 
granile  popularité  dans  le  Sund- 
gau  et  mourut,  en  odeur  de  sain- 
teté ,  dans  son  village  natal ,  en 
1836 ,  à  l'âge  de  84  ans  ,  après 
avoir  été,  pendant  quelque  temps, 
curé  de  Ferrette. 

OberlauterbachyVg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz, 
sur  le  chemin  de  Salmbach  à  Nie- 
derrœdern  ;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  735  hab.  (658  cath., 
3  prot.,  74  israél.). 
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Obermagatatt*  Yoy.  MagstaU- 
le-Haut.  . 
Opermi«helbach.Yoy.Jftc/re/- 

bach'le-ttaui, 
Obermodera  9  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller, 
sur  la  Moder  et  la  route  de  Bitche 
à  Haguenau.  On  y  remarque  une 
église  nouvellement  construite.  Il 
s'y  trouve  3  moulins  à  blé  ,  dont 
deux  avec  battenderie  de  chanvre, 
â  pêcheries  de  garance  et  une  fa- 
brique de  tuiles,  briques  et  chaux. 
Patrie  du  poète  Schaller,  pasteur 
à  Pfaffenhofien.  964 hab.  (lOcath., 
924  prot.). 

Obermorscbwlhr^  Vg.  du  H. 
R.,  Vr.  de  Colm.,  cant.  de  Win- 
tzenheim,  près  de  la  route  nat.  de 
Strasbourg  à  Lyon  et  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  (sta- 
tion de  Herrllsheim).  429  hab.  c. 

Obermorsehwlllery  vg.  du  H. 
R. ,  arr.  et  cant.  d'Altk.  ,  sur  le 
chemin  d'Allkirch  à  Kembs.  494 
hab.  cath. 

Obermatepach  (MuESPACH- 
le-Haut)  ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Ferrette,  près  de 
la  roule  dép.  du  Doubs  à  Bâle  ; 
siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Ce  village  doit  son  nom  à  sa  posi- 
tion sur  le  ruisseau  appelé  Mues- 
bach.  63»hab.(620cath.,  lOanab^. 

Obernal  (cant.  d'),  dép.  du  É. 
R.,  arr.  de  Schlést.  Ce  canton  qui, 
pour  rétendue,  est  le  27<>  du  dép. 
et  le  dernier  de  l'arrond. ,  est  situé 
au  pied  des  Yos^s  et  s'étend  ,  à 
l'est,  dans  la  plame  vers  le  canton 
d'Erstein.  n  a  pour  limite  ce  der- 
nier canton ,  ceux  de  Benfeld ,  de 
Barr,  de  Rosheim,  de  Molsheim  et 
de  Geispolsheim.  Il  est  arrosé  par 
l'Ehn ,  la  Magel ,  l'Andlau  et  plu- 
sieurs petits  ruisseaux.  Les  prin- 
cipaux produits  sont  :  les  céréales, 
le  vin  et  les  choux.  On  y  distille 
beaucoup  d'eau-de-vie  et  du  Kîr- 
schenv^asser  ;  l'industrie  y  est 
assez  active.  Il  est  traverse  par 
les  routes  de  Schléstadt  à  Saveme 
et  de  Strasbourg  à  Schléstadt  et 
au  Klingenthal. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefs4ièiix  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
i850  et  tes  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

a  «-^ 

DICTiNCE 

D«    Clir-tiBV 

FÊTES 

1  i 

§i 

des 

l?| 

aa 

**1u^ 

""ir^ 

PATBONALES. 

^1 

a     «« 

1  i 

M     u 

COMMUNES. 

cantMi. 

l'wroB* 

é*fêH. 

,3 

o 

kilem. 

kiiom. 

kiiom. 

fr.    c. 

fr. 

B«rnardfwiUcr.    . 

_  689 

1 

S5 

23 

Aisonption. 

9085  68 

163» 

Burihein  .     .     . 

•  878 

6 

19 

25 

S.  Arbo|a«tc. 

3U)8  61 

2n6 

Goxwiller  .     .     . 

879 

4 

19 

23 

S.  J««a  P.  lat. 

5514  33 

7176 

loneshtin .     .     . 

7d5 

9 

30 

15 

S.  Martin. 

7975  29 

^64 

KraaUrfenhciia  . 

798 

7 

.27 

18 

S.  Erre. 

1025(96 

8613 

MeittraUli«im .     • 

830 

4 

*96 

22 

S.  Andr^. 

17203  85 

15250 

NitderBti  .     ,     . 

831 

2 

2i 

22 

S.  Masimio. 

15290  14 

7788 

Oberaai     .     .     . 

ea» 

^— 

35 

21 

SS.  P.  «t  Panl. 

52438  45 

64812 

V.1IT    .     .     .     . 

791 

6 

18 

26 

S.  fiiaite. 

15140  16 

9460 

Z«UwiU«r  .     .     . 

832 

9 

90 

29 

S.  Martin. 

10550  71 

8951 

Tolaui.  .     . 

146870  58 

14U72 

Culte  catholique,  —  Obemai  est  le  sîége  de  la  cure  cantonale.  Les 
succursales  sont  :  Bernardswillert  annexe  :  Goxwiller;  Innenheim; 
Krautergersheim  ;  Meistratzheim  ;  Niedernai ;  Valff'yiknnexe:  Burgheim; 
Zelltoiller. 

Culte  protestant,  —  Goxwiller  est  le  seul  'village  paroissial  du  canton  ; 
il  comprend  les  communes  de  Bernardswiller,  Burgheim ,  Meistratzheim , 
Niedernai,  Obernai  et  Valff.  Innenheim  et  Krautergersheim  sont  annexés 
^  Blsesheim  ;  Zellwiller  fait  partie  de  la  paroisse  de  Gertwiller. 

Culte  israélite,  —  Sfiedernai  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal ,  qui 
comprend  les  communautéB  de  Krautei^ersheim ,  Obernai  et  ValfT. 

La  superficie  du  canton  est  de  9219  hect.  98  ares,  et  sa  population  de 
15,023  hab.,  dont  14,943  en  population  municipale  (^3;239  cath.,  807 
prot. ,  8  réf. ,  883  israél.  et  6  anab.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  22 ,  dont  8  exclusivement  pour 
GUes.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par -1492  garçons  et  1433  filles  $ 
en  été,  par  771  garçons  et  874  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  J30  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  34. 


Obernai ,  en  allemand  Ober- 
Ehnheim,  y,  du  B.  R.,  arr.  et  à 
25  kilom.  nord  de  Schléstadt  et  à 
21  kilom.  sud-ouest  de  Strasbourg, 
chef-lieu  de  canton.  Elle  est  située 
au  pied  de  la  montagne  de  Sainte- 
Odile,  sur  la  rivière  d*Ehn,  qui  lui 
a  donné  son  nom,  et  sur  les  routes 
dép.  de  Schléstadt  à  Fénétrange 
et  de  Strasbourg  au  Klingenlhal. 
Oberkirch,  où  se  trouvent  le  châ- 


teau de  ce  nom  et  les  ruines  d'une 
antique  église  qui  s'appelait,  dans 
l'origine,  église  de  l&int-Jean, 
fait  partie  de  la  commune.  Elle 
est  le  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  cantonale,  érigée  en 
cure  de  1"  classe  en  1847  ,  d'un 
bureau  d'enregistrement ,  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  ambulant  et 
d'un  adjoint  des  contributions  in- 
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directes,  d'une  direction  de  poste 
aux  lettres  et  d'un  relais  de  poste 
aux  chevaux  ;  elle  est  aussi  h  ré- 
sidence d'un  garde  général  des 
eaux  et  forêts,  de  trois  notaires  et 
de  deux  huissiers.  Elle  a  deux 
églises,  dontrune,  la  Kappelkirche, 
bâtie  en  1285  ,  se  trouve  sur  le 
même  emplacement  où  leducÂthic 
est  venu  prier  avec  sa  fille  sainte 
Odile ,  dans  les  premiers  siècles 
du  christianisme.  Une  troisième 
église  est  celle  de  l'ancienne  Ca- 
pucinière, 'aujourd'hui  le  collège; 
elle  sert  journellement  au  culte. 
On  y  remarque  l'Hôtel-de- Ville , 
comprenant  un  corps  de  bâtiment 
appartenant  au  16«  siècle  et  ren- 
fermant des  boiseries  et  des  pein- 
tures d'un  certain  intérêt,  il  s'y 
trouve  un  collège  communal  et  un 
hospice  fondé  en  i3i-i,  et  qui 
possède  20,000  fr.  de  revenus  or- 
dinaires. Le  territoire  d'Obernai, 
de  5011  hectares,  est  riche  en 
produits  agricoles  de  toutes  sortes  ; 
524  hect.  sont  couverts  de  vignes 
et  3050  de  bois  de  haute  futaie. 
Il  y  a  aussi  des  carrières. 

bbernai  a  deux  fabriques  consi- 
dérables de  calicots  ,  percales  et 
articles  dits  de  Sainte-Slarie  ;  elles 
occupent  un  grand  nombre  de  mé- 
tiers ,  tant  en  ville  que  dans  les 
environs  ;  il  s'y  trouve  aussi  11 
moulins  à  blé,  1  moulin  à  tan,  une 
scierie  mécanique ,  des  tuileries , 
des  tanneries,  des  brasseries,  une 
blanchisserie ,  des  fabr.  de  savon 
et  chandelles  ,  de  colle  forte, 
d'huiles.  On  y  fait  un  commerce 
considérable  en  bonneterie  de 
laine  ;  son  marché  aux  bestiaux  est 
très-fréquenté. 

Foires  :  le  premier  lundi  après 
l'Ascension  et  le  dernier  jeudi  avant 
le  31  octobre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours. 

5023  hab.  dont  4943  de  popu- 
lation û\c  (4704  cath. ,  29  pr<)f., 
6  anab.,  204  israél.). 

Obernai  doit  son  existence  à  une 
ferme  royale,  dont  on  fait  remonter 
Torlgine  à  la  période  franque.  11 
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s'y  trouvait  un  château  impérial, 

3ui  a  servi  de  résidence  à  nos  ducs 
'Alsace ,  entre  autres  à  Attic  ou 
Etichon ,  père  de  sainte  Odile  ; 
cette  dernière  naquit,  dit-on,  dans 
ce  château ,  qui  était  habité ,  vers 
la  fin  du  11*^  siècle  ,  par  le  duc 
d'Alsace  Frédéric  de  Stauficn,  dont 
le  fils  y  donna  le  jour,  d'après  quel- 
ques historiens ,  à  Frédéric  Bar- 
berousse.  Plus  tard  il  devint  la  ré- 
sidence temporaire  de  l'empereur 
Henri  VI  et  de  son  fils  Frédéric  II  ; 
ce  dernier,  sous  lequel  le  château 
fut  détruit  (1246) ,  par  Henri  de 
Stahleck ,  évéque  de  Strasbourg , 
mit  Obernai  au  nombre  des  villes 
impériales. 

En  1298,  ses  fortifications  furent 
augmentées  d'un  mur  d'enceinte 
extérieur  et  la  ville  s'asrandit  de 
la  population  du  village  d'Ingmar&- 
heim,  situé  à  2  kilom.  de  là,  vers 
Bischofsheim,  de  celle  de  la  petite 
ville  de  Finhey,  qui  se  trouvait 
entre  Obernai  et  Niedemai ,  de 
Heiwiller  et  de  Hohenburgwiller. 
La  constitution  politique  de  la 
ville  n'admettait,  dans  le  principe, 
aucune  distinction  entre  les  nobles 
et  les  non  -  nobles  ;  leurs  droits 
étaient  les  mêmes.  Plus  tard  les 
nobles  furent  exclus  du  magistrat, 
d'après  un  règlement  introNduit  en 
1459  et  approuvé  par  l'empereur 
Frédéric  IV,  en  1466.  L'adminis- 
tration du  petit  Etat  se  composait 
d'un  prévôt  impérial,  remplacé,  de- 
puis 1731 ,  par  un  préteur  royal, 
de  quatre  bourguemestres  et  de 
huit  conseillers.  La  juridiction  cri- 
minelle et  civile  appartenait  d'a- 
bord au  prévôt  aide ,  dans  les  af- 
faires civiles  seulement,  de  treize 
assesseurs,  qui  s'intitulaient  :  des 
Reicht  dreizehnRichter;  ils  étaient 
nommés  par  le  prévôt  et  les  chefs 
des  tribus.  La  charge  de  prévôt 
appartenait ,  en  dernier  lieu,  aux 
Ziegler,  seigneurs  de  Barr,  qui  la 
vendirent,  en  1 566,  en  même  temps 
que  la  seigneurie ,  à  la  ville  de 
Strasbourg; celle-ci  se  dessaisit  de 
cet  office ,  en  1609 ,  moyennant 
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6000  florins  payés  par  la  ville 
d'Obernai ,  qui  en  obtint  l'inves- 
titure  de  Tempereur  Léopold.  La 
ville  jouissait  de  différents  privi- 
lèges, parmi  lesquels  on  remarquait 
celui  de  recevoir  les  Pfahlburger 
et  les  bannis  de  Tempire  et  le  droit 
de  contracter  des  alliances. 

Les  doctrines  de  la  réforme  pé- 
nétrèrent dans  Obernai  dès  15x1  ; 
mais  entravées  par  les  nombreux 
règlements  du  magistrat  contre 
toute  innovation  religieuse  ,  elles 
ne  purent  flaire  de  grands  progrès. 
Tolérés  d'abord ,  les  protestants 
furent  obligés  de  quitter  la  ville 
en  i598. 

Cette  ville  résista  avec  avantage, 
en  i444,  aux  Armapacs  et  vit  se 
former,  dans  son  sein,  une  alliance 
contre  ces  terribles  hôtes.  Moins 
heureuse,  en  i62â,  elle  tomba  au 
pouvoir  du  comte  de  Mansfeld,  qui 
y  commit  de  grandes  exactions. 
Dix  années  après ,  elle  fut  prise 
ar  les  Suédois  et ,  en  1036 ,  par 
e  duc  Bernard  de  Saxe-Weimar. 

Obernai  possédait  autrefois  le 
château  de  Kagenfels  et  le  village 
de  Bernardswiller ,  dont  les  habi- 
tants jouissaient  du  droit  de  bour- 
geoisie dans  la  ville.  Aujourd'hui 
Bernardswiller  fcfrme  une  com- 
mune séparée  et  Kagenfels  est  une 
ruine  de  la  forêt  d'Obernai. 

Cette  ville  a  vu  naître  Hirsinger, 
qui  fut  longtemps  ministre  de 
France  près  de  différentes  cours 
étrangères  ;  Woog  ,  auteur  d'une 
histoire  d'Alsace  ;  L.  Rumpler,  cha- 
noine à  Strasbourg,  auteur  de  plu- 
sieurs petits  ouvrages  très-eslimés; 
les  deux  frères  Wolff,  l'un  dessi- 
nateur et  l'autre  poète ,  et  enfin 
Léonard-Nicolas  Becker,  qui,  parti 
comme  simple  soldat,  s'éleva,  par 
son  seul  mérite,  au  grade  de  lieu- 
tenant-général et  devint  comte  et 
Êair  de  France,  grand-officier  de 
[  Légion  d'Honneur  et  comman- 
deur de  Saint-Louis.  Ce  fut  le  gé- 
néral Becker  qui  fut  chargé  ,  en 
1815,  d'accompagner  Napoléon 
jusqu'à  Rocbefort. 
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Oberrantpach»  V.  Aampac/t- 
le^Baut, 

Ober-Batluaiiihaiiieii.  Yoy. 
Baldenheim, 

Oberrœdeniy  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant .  de  Soultz-sou^ 
Forêts,  sur  la  Seltzbach.  Moulin  à 
blé.  688  hab.  cath. 

Obemaastaeini»  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Bri- 
sach,  situé  entre  le  Rhin  et  la  route 
nat.  de  Bâle  à  Strasbourg.  Moulin, 
tuilerie.  807  hab.  (806  cath.,  1 
prot.). 

OberMhnffoUheim,  autrefois 
ScHAFTOLSHEni, vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Schiltigheim ,  sur 
le  canal  de  la  Bruche  et  la  route  dép . 
de  Strasbourg  à  Schirmeck.  Siège 
d'une  perception  des  contributions 
directes  et  résidence  d'un  notaire. 
Moulin.  9tô  hab.  (803  cath. ,  13 
prot.,  1  réf.,  125  israél.). 

Ce  lieu  fut,  en  1320,  le  théâtre 
d'une  bataille  entre  Frédéric-le- 
Bel  et  Louis  Y  de  Bavière  ,  tous 
deux  élus  empereurs  en  1314. 

Il  s'y  trouvait  un  château  où 
s'était  fortifié  ,  en  1675  ,  un  dé- 
tachement de  l'armée  de  Turenne. 

Oberséebach  ,  gr.  vg.  du  B. 
R. ,  arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de 
Seltz  ,  sur  la  route  dép.  de  Wis- 
sembourg  à  Fort-Louis  ;  siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  Le  che- 
min n<>  45  conduit  d'Oberséebach 
à  Hatten. 

Ce  village  a  deux  belles  églises, 
une  jolie  maison  commune  et  deux 
maisons  d'école.  1875  hab.  (989 
cath.,  48  prot.,  813  réf.,  25  isr.). 

Oher'fêept.y  .SeppoiS'le-Haut, 

Obenoultzbacta  9  vg.  du  B. 

R.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Boux- 
willer,  sur  le  chemin  de  Weiiers- 
wiUer  à  Uhr^iller.  430  hab.  (6 
cath.,  424  prot.). 

Oberspechbacb.  Voy.  Spech- 
bach-le-Uaut, 

Ober-Slaoffen.  Y.  Étueff'ont- 
Haut. 

Obenteif^en.  Yoy.  Engtnthal. 

Obersteinbachy  vg.  du  B.  R^ 

arr.  et  cant.  de  Wissemb. ,  situé 
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dans  une  contrée  pittoresque  ar- 
rosée par  le  Steiobach,sur  la  belle 
.  route  dép.  de  Bitche  au  Rhin. 
Siège  d*une  brigade  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  l^^^  ligne.  Moulin 
à  blé.  591  hab.  (443  cath. ,  148 
prot.).  Voy.  Niedersteinbach. 

Cette  commune  a  été  détachée  de 
la  Bavière,  et  réunie  à  la  France, 
par  le  traité  de  paix  de  1826.  Non 
loin  d'Obersteinbach  sont  les  mines 
des  châteaux  d*Amsberg  et  de 
Lùtzelhard. 

Les  habitants  d'Obersteinbach 
sont  généralement  très-pauvres, 

3uoique  très-actifs,  et  les  produits 
e  Tagriculture,  consistant  princi- 
palement en  seigle  et  en  pommes 
de  terre  ,  sont  a  peine  suffisants 
pour  les  besoins  locaux.  Il  serait 
a  souhaiter  que  Ton  y  établit  un 
établissement  industriel  quel- 
conque ,  qui  y  trouverait  certes 
des  bras  empressés  au  travail.  Il 
en  est  de  même  de  Niederstein- 
bach. 

Oberatelubmnii.  Yoy.  Sfetn- 
brunn^le-Haut, 

Ober-Sullzbach.  Yoy.  Soppe- 
le-Haut, 

Ochsenbach.  Voy.  Osenbach, 

Oehsenfeld»  Voyez  Cernay 
(cant.  de). 

Ochtenstetn*  Voy.  Reinhards-' 
munster, 

Oderen,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Saint-Amarin,  sur 
la  Thur  et  le  chemin  de  Saint- 
Amarin  à  Wildenstein.  Sié^e  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes ;  tissage  mécanique  et  à 
bras  de  coton ,  moulin ,  scierie 
mécanique.  1840  hab.  (1833  cath., 
7  israél.). 

Odile  (Sainte-) ,  Altitona.  La 
plus  célèbre  montagne  de  T Alsace, 
non  par  sa  hauteur,  qui  n'est  que 
de  700  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  mais  à  cause  du  monas- 
tère qui  y  fut  fondé  ,  vers  la  fin  du 
7«  siècle,  par  sainte  Odile,  filled'A- 
dalric  ou  Ëtichon,  duc  d'Alsace. 

La  montagne  de  Sainte -Odile 
est  située  dans  le  département  du 
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Bas  -Rhin  ,  arrondissement  de 
Schléstadt,  canton  de  Rosheim,  à 
25kilom.  sud-ouest  de  Strasbourg. 
De  son  sommet,  appelé  le  Mennel- 
stein  f  on  jouit  d'une  vue  magni- 
fique ,  qui  s'étend  sur  toute  l'Al- 
sace. L'œil  y  découvre  vingt  villes, 
plus  de  trois  cents  villages  ,  les 
nombreuses  ruines  de  châteaux 
éparses  sur  les  Vosges ,  le  Rhin 
bordé  par  les  montagnes  de  la 
Forétr-Noire  et,  au  fond  de  ce 
vaste  panorama ,  les  Alpes  nei- 
geuses de  l'Helvétie.  Les  pèlerins, 
moins  nombreux  qu'autrefois  et 
attirés  en  majeure  partie  par  des 
motifs  plus  mondains,  s'y  rendent 
principalement  pendant  la  Pente- 
côte; une  foule  de  visiteurs  de 
tous  les  rangs  et  de  tous  les  cultes, 
riant ,  priant ,  méditant ,  anime 
alors  ces  vénérables  hauteurs  , 
étonnées  de  se  voir  occupées  par 
des  marchands  forains  ,  qui  y 
étalent  tous  ces  articles  de  luxe 
recherchés  par  les  habitants  de  la 
campagne. 

Parmi  les  nombreuses  légendes 
dont  la  vie  de  sainte  Odile  est  en^ 
vironnée,nous  choisirons  celle  qui 
se  rattache  directement  à  la  fon- 
dation de  cette  antique  abbaye, 
qui  jouit  encore  de  nos  jours  d'une 
popularité  que  douze  siècles  d'exis- 
tence n'ont  pu  ébranler.  Cette  lé- 
gende rapporte  que  sainte  Odile 
vint  au  monde  aveugle  et  que  son 
père,  qui  s'attendait  a  la  naissance 
d'un  fils ,  en  fut  tellement  irrité, 
qu'il  voulait  la  faire  périr.  Elle  fut 
sauvée  par  sa  nourrice,  qui  se  ré- 
fugia avec  la  jeune  enfant  au  mo- 
nastère de  Palme,  en  Bourgogne 
(aujourd'hui  Baume -les -Dames)  ; 
là  ses  yeux  s'ouvrirent  à  la  lumière, 
au  moment  même  où  elle  fut  bap- 
tisée par  saint  Erhard  et  son  frère 
saint  Hidulphe  ;  mais  ce  miracle 
n'eut  aucune  influence  sur  les  sen- 
timents peu  paternels  d'Etichon. 
Ce  ne  fut  que  plus  tard  qu'il  per- 
mit à  sa  fille  de  venir  habiter  son 
palais,  situé  à  Oberehnheim;  en* 
I  core  fut-elle  obligée  de  vivre  avec 

18 


374 


ODI 


les  servantes ,  dont  elle  partagea 
les  travaux.  Cependant  sa  grande 
piété  et  sa  douceur  parvinrent  en- 
fin à  fléchir  ce  père  courroucé  ; 
mais  sa  tendresse  devait  être  pour 
sainte  Odile ,  qui  avait  résolu  de 
se  vouer  à  Dieu ,  une  source  de 
nouvelles  épreuves.  Etichon  veut 
la  marier  et  la  poursuit  par  monts 
et  par  vaux ,  afin  de  la  forcer  de 
céder  à  sa  volonté.  Elle  est  sur  le 
point  d'être  atteinte ,  lorsque  le 
rocher  sur  leauel  elle  était  assise, 
s'ouvre  et  la  dérobe  miraculeuse- 
mentaux  mains  du  duc,  qui,  voyant 
la  volonté  de  Dieu  se  manifester 
aussi  ouvertement ,  consent  à  ne 
plus  contrarier  les  vœux  de  sa  fille 
et  lui  donne  le  château  de  Hohen- 
bourg,  qu'elle  convertit  en  un 
couvent. 

Après  la  mort  d'Etichon  et  de 
son  épouse  Bereswinde,  qui  furent 
enterrés  à  Hohcnbourg,  sainte 
Odile  fonda  un  nouveau  monas- 
tère au  bas  de  la  montagne  et  lui 
donna  le  nom  de  Niedermûnster. 
Il  fut  détruit  par  un  incendie  en 
i542,  et  n'a  plus  été  rétabli  de- 
puis. Voy.  Nabor  (Saint-).  Non 
loin  de  là  se  trouvait,  jusqu'à 
la  révolution ,  l'ermitage  de  Samt- 
Jacques ,  fondé ,  dit-on,  en  803, 
par  cinq  chevaliers  bourguignons. 
Sur  la  pente  de  la  montagne 
s'élèvent  les  ruines  du  château 
de  Landsperg ,  berceau  d'une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illus- 
tres familles  de  l'Alsace;  il  fut 
construit  vers  l'an  1200  ;  un  peu 
plus  bas  se  trouvent  celles  du 
prieuré  de  Trultenhausen ,  fondé 
en  1181,  par  Herrade,  abbesse  de 
Sainte-Odile;  Après  avoir  été  ra- 
vagé, au  ià*  siècle ,  par  les  com- 
pagnies anglaises,  et  au  ib^  siècle, 
par  les  Armagnacs ,  il  fut  rebâti, 
et  eut  de  nouveau  beaucoup  à 
souffrir  pendant  la  guerre  des  pay- 
sans ;  un  incendie  le  détruisit  com- 
Slétement  en  1555.  A  quelques  pas 
u  Mennelstein,  on  voit  les  restes 
des  antiques  et  remarquables  for- 
tificatloQS  connues  sous  le  nom  de 
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IfurpaVtfn.  En  passant  vers  le  nord, 
à  travers  la  croupe  de  la  montagne 
appelée  la  Bloss,  on  arrive  au  rocher 
sur  lequel  se  trouve,  à  105  mètres 
plus  bas  que  le  Mennelstein ,  le 
monastère  de  Hohenbourg  ou  de 
Sainte-Odile.  Quant  au  mur  païen, 
c'est  une  enceinte  gigantesque,  qui 
fait  le  tour  de  toute  la  montagne; 
elle  a  près  de  10,000  mètres  de 
circuit,  et  renferme  un  espace 
d'une  superficie  de  plus  d'un  mil- 
lion de  mètres  carrés  ;  elle  était 
formée  de  pierres  énormes,  qui 
n'avaient  d'autres  liens  que  des 
tenons  en  bois  de  chêne.  Dans 
quelques  parties  ce  mur  a  encore 
de  â  jusqu'à  3  mètres  de  hauteur. 
En  dehors  de  cette  enceinte  sont 
les  ruines  des  châteaux  de  Bir- 
ckenfels,  de  Dreistein  et  de  Ha- 
gelschloss. 

Le  couvent  et  l'église  de  Sainte- 
Odile  eurent  à  subir  de  grands 
désastres  dans  le  cours  des  siècles. 
L'église  fut  détruite ,  on  ne  sait 
par  quel  événement ,  en  1045  ; 
quatre  années  après  elle  devint 
la  proie  des  flammes ,  ainsi  que 
le  couvent.  Ils  furent  reconstruits 
par  le  pa])e  Léon  IX.  Dans  la  se- 
conde moitié  dul2«  siècle,  ce  cou- 
vent fut  illustré  par  l'abb^se  Her- 
rade de  Landsperg,  dont  le  Hortus 
Deliciarum  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Strasbourg. 
C'est  elle  qui  fonda,  en  1178,outre 
le  prieuré  de  Truttenhausen,  dont 
il  est  question  plus  haut,  celui  de 
Saint-Gorgon ,  sur  l'emplacement 
duquel  se  trouve  aujourd'hui  une 
ferme,  qui  porte  encore  le  même 
nom,  à  environ  3  kilom.  d'Ottrott- 
le-Haut.  Les  années  1199,  1243, 
1301,  U73  et  1546  amenèrent  de 
nouveaux  désastres  toujours  occa- 
sionnés par  le  feu ,  contre  lequel 
ces  lieux  si  élevés  ne  possèdent 
aucun  moyen  de  résistance,  étant 
privés  d'eau  assez  abondante.  Après 
ce  dernier  incendie  les  religieuses 
abandonnèrent  cette  abbaye ,  et 
plusieurs  d'entre  elles  rentrèrent 
dans  le  monde,  où  elles  adoptèrent 
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les  principes  de  la  réforme.  Les 
revenus  aes  deux  monastères  de 
Hohenbourg  el  de  Niedermûnsler 
furent  alors  réunis  à  ceux  de  Té- 
véché.  En  1605,  le  vicaire  épisco- 
pai  Adam  Peiz  y  fonda  un  couvent 
de  Prémonlrés  qui  fut  détruit,  en 
i622,  par  les  troupes  de  Mansfeld. 
Reconstruit,  en  1630,  par  Tarchi- 
duc  Léopold  II ,  évéque  de  Stras* 
bourg ,  il  fut  de  nouveau  détruit 
par  un  incendie,  en  1681,  à  Tex- 
ception  cependant  des  antiques 
chapelles  de  la  Croix  et  de  Saint- 
Jean  ou  de  Sainte  -  Odile  ,  qui 
existent  encore  de  nos  jours ,  et 
renferment,  la  première,  le  tom- 
beau de  Bereswinde ,  la  seconde 
celui  de  sa  fille,  sainte  Odile.  L'é- 
glise actuelle  fut  construite  entre 
les  années  1687  et  1692  ;  les  autres 
bâtiments  sont  d'une  construction 
plus  moderne. 

Odrat3Khelm»vff.  du  B.R.,  arr. 
de  Stbg.,cant.  de  Wasselonne,  sur 
la  Mossig  et  près  de  la  route  dép. 
de  Wasselonne  à  Schléstadt.  Mou- 
lin. 523  hab.  (296  cath. ,  6  prot., 
221  israél.). 

Œlbach.  Yoy.  Ellbaeh, 

Œlenberf^.  Voy.  Reiningen. 

Œrminireii»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Saar-Union,  situé 
surrEichel  et  sur  la  limite  du  dép., 
vers  celui  de  la  Moselle.  Tannerie, 
brasserie,  moulin  à  blé  et  batten- 
derie.  1172  hab.  (794  cath. ,  321 
prot.,  57  réf.). 

Offemonty  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
et  cant.  de  Belfort ,  situé  au  pied 
des  fortifications  de  la  Miotte. 
Martinet,  où  Ton  fabrique  des  us- 
tensiles de  labourage,  de  jardi- 
nage ,  de  menuiserie  et  ce  qui  est 
relatif  à  l'approvisionnement  de 
l'artillerie;  moulin,  carrières  de 
pierres  de  taille  rouges  très-esti- 
mécs.  D'abondantes  sources  d'eau 
minérale  alimentent  la  forge  de 
Belfort.  Belle  église  nouvellement 
construite.  529  hab.  cath. 

Ce  village  est  d'origine  romaine, 
d'après  Schœpflin,  qui  fait  déri- 
ver sou  noiH  de  Jovis  Mom.  Â 
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100  met.  nord-ouest  du  village  on 
voit  des  ruines  romaines,  et  à 
200  met.  de  là ,  du  sud-ouest  au 
nord-ouest ,  sont  d'autres  traces 
bien  certaines  d'une  voie  romaine. 

Offemdorff  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois chef-lieu  de  bailliage,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  sur  le 
Rhin  :  siège  d'une  lieutenance  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  !'• 
Ugne.  MouUn  à  blé.  1450 hab.  (1340 
cath.,  77  prot.,  33  israél.). 

Offenhelm^  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim, 
sur  le  Suffelbach  et  la  route  dép. 
de  Strasbourg  à  Saverne.  21 7  hab. 
cath. 

Offurlller ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Nieder- 
bronn,  très-agréablement  situé  sur 
le  versant  d'une  montagne  et  sur 
la  route  dép.  d'Ingwiller  à  Fort- 
Louis.  Vignobles ,  mines  de  fer. 
1009  hab.  (11  cath.,  939  prot.,  59 
israél.).  Entre  ce  village  et  celui 
de  Rothbach  se  trouvent  quelques 
restes  d'une  antique  église  ;  le 
couvent  de  Dhan,  fondé,  en  1368, 
par  Eberhard  d'Ettendorf ,  et  sé- 
cularisé, en  1609,  par  le  comte  de 
Hanau,  a  totalement  disparu. 

Ohllnf^en.  Voy.  Kirrbêrg» 

OMomreiiy  vg.  du  B.  R. ,  au- 
trefois village  impérial ,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Haguenau ,  sur  le 
chemin  de  Hûttendorf  à  Schweig- 
hausen.  Le  hameau,  autrefois  im- 
périal, de  Keffendorf ,  situé  à  en- 
viron 3  kilom.  sud-ouest  d'Oh- 
lungen,  fait  partie  de  la  commune, 
880  hab.  cath. 

Ohnenhetm»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deSchlést.,  cant.  deMarckolsheim» 
sur  le  chemin  d'Elsenheim  à  Bai- 
denheim.  Moulin  à  blé.  905  hab. 
cath. 
Ohnenheim»  Voy.  FegerthHm. 
OUtnf  eo»  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Ferrette,  sur 
rill  et  le  chemin  de  Ligsdorf  à  Fol- 
gensbourg;  siège  d'une  lieutenance 
des  douanes  et  d'une  perception 

des  contributions  directes.  Il  s'y 

trouve  3  moulins  à  blé,  2  scieries 
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mécaniques,  2fabr.  d'hailes,i  fabr. 
de  gypse  et  machines  à  battre  le 
blé  et  à  broyer  le  chanyre.  877hab. 
cath. 

Olwlller.  Yoy.  Souliz* 

Olmitiheîm,  Vg.du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Brumath ,  non 
loin  du  canal  de  la  Marne-au-Rhin 
et  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Stbg.  Moulin  à  blé ,  sécheries  de 
garance.  485  hab.  (51  cath. ,  434 
prot.). 

Orbey  fen  allemand  UrbU),  gr. 
vg.  du  H.  R.,  arr.  deColm.,  cant. 
de  La  Poutroye,  situé  dans  la  vallée 
du  même  nom  ,  sur  la  Weiss.  Il 
est  la  résidence  d*un  curé  de  2« 
classe  et  d'un  notaire,  et  a  iin  hos- 
pice, dont  les  revenus  se  sont  éle- 
vés ,  en  i847  ,  à  ^17  fr.  Il  sW 
trouve  2  filatures  et  4  tissages  mé- 
caniques de  coton,  une  papeterie, 
8  moulins ,  3  huileries ,  2  scieries 
et  un  martinet.  Foires  :  les  troi- 
sièmes mercredis  des  mois  de  mars, 
I'uin,  septembre  et  novembre.  Les 
lameaux  de  Basses-Huttes  (Un- 
tei^Hùtten),  Beau-Regard,  Ber- 
mont,  Blancrupt,  Creux-d*Argent, 
Hautes-Huttes  (Ober-Hûlten)  et 
Thannet  (Thannach)  font  partie  de 
la  commune,  qui  a  5619  hab., dont 
1705  en  population  agglomérée  et 
les  autres  epars  dans  les  hameaux 
et  fermes  qui  en  dépendent  (5612 
cath.,  6  prot.,  1  israéi.). 

Cette  commune,  autrefois  chef- 
lieu  de  bailliage ,  renferme  les 
ruines  de  la  célèbre  abbaye  de 
Pains,  de  Tordre  des  Ciieaux,  fon- 
dée, en  1138,  par  Ulric  ou  Udalric, 
Setit-fils  de  Gérard  d'Alsace  et 
ernier  comte  d'Eguisheim.  Après 
avoir  été  pillée  par  les  Anglais,  en 
1356 ,  et  par  les  Armagnacs  ,  en 
1444,  elle  fut  attachée,  en  1453, 
comme  prieuré  ,  à  l'abbaye  wur- 
tembergeoise  de  Maulbronn ,  et 
devint  la  proie  des  flammes  vers 
la  fin  du  15«  siècle.  Gustave  Horn 
en  fit  don,  en  1632,  à  la  famille  de 
Marsilly,  mais  Louis  XIH  la  rendit 
à  l'abbé  Buchinger ,  et  la  révolu- 
tion la  mit  au  nombre  des  biens 
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nationaux.  Les  bâtiments  qui  en 
dépendaient  viennent  d'être  acquis 
par  la  commission  administrative 
de  l'hospice.  A  une  demi-lieue  de 
Pairis,  mais  toujours  dans  la  com- 
mune d'Orbey,  se  trouvent  le  lac 
Blanc  et  le  lac  Noir  (voy.  les  art. 
Haut'Wiin  et  Vosges), 

L'abbaye  de  Pairis  a  compté  dans 
son  sein  plusieurs  hommes  distin- 
gués :  l'abbé  Martin  estconuu  dans 
l'histoire  des  croisades,  et  a  assisté 
à  la  prise  deConstantinople  (1204|  ; 
il  rapporta  d'Orient,  et  surtout  ae 
Constantinople  ,  une  foule  de  re- 
liques et  d'oluets  curieux  dont  il 
fit  don  à  l'abbaye  de  Pairis.  La 
paroisse  d'Orbey  possède  un  reli- 
quaire en  forme  de  croix,  que  l'on 
suppose  avoir  fait  partie  des  objets 
rapportés  par  le  célèbre  abbé; 
l'abbé  Philippe  de  Rathsamhausen 
devint  évéque  d'Eichstaedt;  Pierre 
Blaru ,  chanoine  de  Saint-Dié ,  né 
en  1427  ,  au  Blancrupt ,  dans  un 
chalet  appartenant  à  l'abbaye ,  est 
connu  par  un  poëme  intitulé  la 
Naneéide,  sur  la  bataille  de  Nancy, 
dans  laquelle  Charles-le-Téméraire 
perdit  la  vie  ;  il  fit  aussi  des  élé- 
gies sur  les  oiseaux  et  sur  Blanc- 
rupt, et  mourut  en  1525. 

Onchwlhr,  Vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm. ,  cant.  de  Guebwiller. 
Tuileries  et  carrières  de  grès  vos- 
gien,  de  grès  mollasse  et  de  chaux. 
Le  territoire  produit  d'excellents 
vins;  la  culture  de  la  vigne  est 
l'occupation  presque  exclusive  des 
habitants.  On  y  récolte  aussi  beau- 
coup de  fruits  et  de  légumes.  Tis- 
sage de  coton.  1339  hab.  cath. 

A  côté  de  l'éfflise  paroissiale,  on 
voit,  entouré  de  profonds  fossés, 
le  vieux  châlelet  des  seigneurs  de 
Truchsess  de  Rheinfeld,  occupé 
plus  tard  par  les  seigneurs  de  Fo- 
rell  ;  il  est  encore  habité  de  nos 
jours  ,  mais  il  a  beaucoup  perdu 
de  son  caractère  primitif.  Au-des- 
sus et  à  peu  de  aistance  d'Orsch- 
wihr,  on  trouve,  au  milieu  des 
bois,  une  vieille  tour  carrée,  reste 
d'un  ancien  château. 
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La  commune  d'Orschwihr  por- 
tail de  gueules,  à  une  croix  pattée 
d'argent  posée  en  chef  et  un  ser- 
pent de  même,  en  pointe,  étendu 
en  face  et  contourné. 

Orschwlller  f  v^.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Schlest.  Son  terri- 
toire se  compose  principalement 
de  vignes  d'un  produit  estimé.  Le 
chemin  de  grande  communication 
n<>  15  conduit  d'Orschwiller  à  Ros- 
heim.  L'église  est  située  sur  une 
colline,  et  domine  toute  la  plaine. 
1014  hab.  ck\h. 

Le  village  d'Orschwiller  est  situé 
au  pied  d'une  montagne,  au  sommet 
de  laquelle  se  trouvent  les  ruines 
imposantes  du  château  de  Ilohen- 
kœnigsbourg,  le  plus  considérable 
de  toute  la  chaîne  des  Vosges.  Il 
en  reste  encore  une  partie  des  ap- 
partements ,  et  les  escaliers  en 
pierre  qui  y  conduisent,  quelques- 
unes  des  voûtes  et  des  murs  d'en- 
ceinte flanqués  de  tours ,  du  haut 
desquelles  on  jouit  d'une  magni- 
fique vue  sur  toute  l'Alsace,  la 
Forêt-Noire ,  et  même  sur  les  Alpes , 
lorsque  le  temps  est  serein. 

Tout  ce  que  l'on  sait  sur  son 
origine  se  réduit  à  des  supposi- 
tions et  ce  n'est  que  dans  une 
charte  de  1250  que  l'on  en  trouve 
la  première  mention.  C'était  à  cette 
époque  un  fief  lorrain  possédé  par 
les  landgraves  de  la  Basse-Alsace, 
auxcjuels  succédèrent,  en  1359, 
les  evéques  de  Strasbourg ,  qui  le 
conscrvèrentmalgré  la  vente  qu'en 
fit  le  duc  de  Lorraine,  en  1365, 
à  Burcard  de  Fénétrange.  Devenu 
un  repaire  de  brigands,  il  fut  dé- 
truit, en  1462,  par  l'archiduc  Si- 
gismond  d'Autriche,  l'évéque  de 
Strasbourg,  le  seigneur  de  Ribeau- 
pierre  et  la  ville  de  Bâle.  Il  fut 
alors  cédé  à  la  maison  d'Autriche 
et  donné,  en  1479,  par  l'empereur 
Frédéric  III,  aux  comtes  dethier- 
stein ,  qui  le  restaurèrent  et  rele- 
vèrent ses  fortifications.  En  1533, 
il  fut  érigé  en  capitainerie  et  en- 
gagé, avec  le  village  d'Orschwiller, 
moyennant  13,000  florins,  khbr 
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mille  de  Sickingen.  Plus  tard  il 
advint  aux  seigneurs  de  Bollwiller 
et  aux  Fugger,  puis  retourna  aux 
Sickinffen.  Il  fut  pris  et  détruit  par 
les  Suédois,  en  1633,  mais  il  n  en 
resta  pas  moins  le  chef-lieu  d'une 

Î)etite  seigneurie,  qui  fut  possédée, 
ors  de  notre  première  révolution, 
par  la  famille  de  Boug  d'Orsch* 
willer. 

A  2  kilom.  ouest  se  trouvent  les 
ruines  d'un  autre  château  beau- 
coup plus  petit ,  mais  qui  portait 
le  même  nom  ;  ces  ruines  sont 
dans  un  état  tel  qu'on  doit  sup- 
poser que  ce  château  fut  détruit  à 
une  époque  fort  reculée ,  car  déjà 
dans  les  chartes  du  16«  siècle ,  où 
il  en  est  fait  mention,  il  n'est  plus 
appelé  que  le  château  abandonné 
de  Kœnigsbourg. 

Ortenberf  •  Yoy.  Schertoiller. 

llienbAch ,  autrefois  OcHSEif- 
BACH,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  de  Roufiach ,  situé  dans  une 
contrée  pittoresque,  où  l'on  trouve 
des  carrières  de  belles  pierres  de 
construction  blanches  et  jaunâtres. 
804  hab.  (802  cath.,  2  prot.). 

Iluenblhr.  Yoy.  Pfaff'ênheim, 

Hfteln.  Yoy.  Issenheim, 

Osthanseii»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést. ,  cant.  d'Erstein,  situé 
sur  lill  et  près  de  la  route  nat.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle.  Mou- 
lin à  blé.  Le  bois  qui  croit  entre 
rUl  et  la  Zembs  est  spécialement 
apprécié  par  les  charrons.  Ost- 
hausen  a  une  jolie  église  avec  un 
beau  presbytère.  La  marque  de  la 
commune  consistait  en  une  patte 
d'oie.  813  hab.  (622  cath.,  4  prot., 
187  israél.). 

On  voit  dans  ce  village  un 
beau  château  du  16«  siècle ,  flan- 

Î[ué  de  tourelles  et  environné  d'un 
ossé,  dans  lequel  on  élève  de  très- 
belles  carpes.  Il  est  la  propriété 
de  la  famille  de  Zom  de  Boulach, 
à  laquelle  le  village  d'Osthausen 
avait  été  donné  par  les  empereurs 
Sigismond  et  Frédéric  lY.  Ce  fut 
un  Boulach  qui  défendit  3enfel4, 
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pendant  47  jours,  contre  une  aiv 
mée  suédoise. 

Osthelm ,  yg.  du  H.  R.  ,  arr. 
de  Golm. ,  cant.  de  Kaysersberg, 
situé  sur  la  Fecht,  la  route  natio- 
nale de  Lyon  à  Strasbourg ,  et  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle, 
qui  y  a  une  station  ;  résidence  d'un 
percepteur  des  contributions  di- 
rectes ;  relais  de  poste  aux  chevaux  ; 
moulin  et  scierie  mécanique.  1731 
hab.  (694  cath. ,  1009  prot.  ,  28 
anab.). 

Ce  village  et  celui  d'Aubure  furent 
érigés  en  une  seigneurie  particu- 
lière, qui  fut  donnée,  en  lo86,  par 
le  duc  George  de  Montbéliard  a  sa 
fille  Anne ,  qui  la  posséda  jusqu'à 
sa  mort,  en  1723.  Cette  succession 
donna  lieu  à  un  procès  entre  la 
nièce  de  cette  dernière  et  le  duc 
de  Wurtemberg;  la  sentence  ne 
fut  prononcée  qu'en  1759 ,  à  l'a- 
vantage de  la  maison  de  Wurtem- 
berg. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  châ- 
teau possédé  par  une  noble  famille, 
dont  un  membre  a  occupé,  au  der- 
nier siècle ,  le  siège  archiépisco- 
Sal  de  Mayence  ;  il  devint,  ver#la 
n  du  17«  siècle ,  la  propriété  de 
l'abbaye  de  Murbach,  qui  le  céda, 
en  1708,  à  la  commanderie  d'An- 
tonites  d'Issenheim. 

Osthoffén  9  yg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim, 
près  de  la  route  dép.  de  Flexbourg 
a  Strasbourg.  L'église ,  construite 
en  1826 ,  renferme  un  tableau  àe 
Gabriel  Guérin.  Il  s'y  trouve  aussi 
un  beau  château.  879  hab.  (749 
cath.,  130  israél.). 

Ostwald  (lllwiekerêheim) ,  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Geispolsheim,  sur  l'IU.  Il  tient  son 
nom  de  la  fontaine  deSaint-Os- 
vrald,  autrefois  pèlerinage  très- 
fréquenté.  On  voit  encore  à  Ostr- 
wald  des  restes  d'antiques  fortifi- 
cations. 960  hab.  (915  cath. ,  44 
prot.,  1  réf.). 

La  ville  de  Strasbourg  a  fondé, 
près  de  ce  village ,  une  colonie 
agricole,  dont  te  but  est  d'extirper 
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la  mendicité,  en  offrant  un  reAige 
et  du  travail  à  ceux  qui  en  man- 
ouent.  Le  23  décembre  1839,  M. 
âchûtzenberger,  maire  de  la  ville 
de  Strasbourg,  en  fit  la  proposition 
au  conseil  municipal,  qui  l'accueil- 
lit à  l'unanimité.  Mais  les  forma- 
lités auxquelles  sont  soumises  les 
entreprises  des  communes,  furent 
cause  qu'on  ne  put  commencer  les 
travaux  qu'en  1841.  Trois  ans 
après,  la  colonie  fut  définitivement 
constituée.  Elle  a  une  contenance 
d'environ  104  hectares  de  terres 
qui,  auparavant,  étaient  en  grande 
partie  couvertes  débroussailles, 
de  quelques  arbres  rabougris ,  et 
de  marécages.  Leur  produit  ser- 
vait à  peine  à  couvrir  les  frais 
d'entretien.  Aujourd'hui  toutes  ces 
terres  sont  acquises  à  la  culture, 
et  si  cet  établissement  coûte  en- 
core annuellement  à  la  caisse  muni- 
cipale quelques  milliers  de  francs, 
ces  avances  sont  amplement  repré- 
sentées par  la  plus-value  des  terres. 
Il  serait  à  désirer  que  cet  exemple 
fût  suivi  dans  toute  la  France, 
partout  où  il  reste  encore  des  terres 
improdncti ves,que  Malte-Brun  n'é- 
value pas  à  moins  de  4,000,000 
d'hectares,  c'est-à-dire  à  la  13* 
partie  de  toute  la  superficie  de  la 
République.  Ainsi,  loin  d'être  dis- 
pendieuses pour  le  pays,  ces  entre- 
prises ne  pourraient  qu'en  aug- 
menter la  prospérité  et  les  ri- 
chesses matérielles,  puisqu'elles 
accroîtraient  de  plus  d'un  sixième 
la  totalité  des  terres  arables  en 
France. 

En  1847,  l'administration  plaça 
à  la  colonie ,  à  titre  d'essai ,  une 
vingtain^  de  jeunes  détenus,  pour 
y  être  formés  aux  travaux  de  la 
campagne.  Ges  enfants  passant  du 
régime  sédentaire  de  la  prison  à 
la  vie  active,  devinrent  bientôt  ro- 
bustes et,  sauf  de  rares  exceptions, 
on  n'eut  qu'à  se  louer  de  leur  do- 
cilité et  de  leur  ardeur  au  travail. 
Ge  succès  engagea  Tadministra- 
lion  à  augmenter  graduellement 
le  nombre  des  admissions,  deiQa- 
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nière  qu'aujourd'hui  la  colonie  est 
à  la  fois  un  pénitencier  agricole 
et  une  maison  de  refuge. 

On  voit  prèsd'Ostwald  une  belle 
maison  de  campagne  et  une  ferme 
appelée  Murrhof. 

Ottendorir.  Yoy.  Courtavon. 

Oteersttaai ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Sav.,  près  de  la  route 
nat.  de  Paris  à  Stbg.  505  hab.cath. 

Otlenwiller,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier, 
sur  le  Mosselbach  et  la  route  nat. 
de  Paris  à  Stbg.  Moulin  à  blé  et 
foulon  à  chanvre.  809  hab.  cath. 

OUmarstaelm»  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk.,  cant.  de  Habsheim, 
situé  près  du  Rhin  et  sur  la  route 
nat.  de  Bàlc  à  Stbg.  La  route  dép. 
n^  15  conduit  de  Iiabsheim  à  Ott- 
marshcim.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes,  aune 
lieutenance  des  douanes  et  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval. 
Huilerie  et  tuilerie.  987  hab.  cath. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  péage, 
dont  les  recettes  étaient  très-con- 
sidérables. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  l'époque 
de  la  construction  de  l'église  oc- 
togone d'Ottmarsheim,  classée  au- 
jourd'hui parmi  les  monuments 
historiques  de  France.  Quelques 
auteurs  la  regardent  comme  un 
antique  temple  de  Mars,  en  y  fai- 
sant même  intervenir  Othon,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  étymo- 
logie  :  Othoni»  Martis  templum  ; 
d'autres  se  fondent  sur  ce  que 
saint  Othmar,  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Gall,  avait  à  Ott- 
màrsheim  des  terres  et  des  droits 
très-considérables.  Schœpflin  croit 
nue  ce  temple  a  été  bâti  dans  les 
«lerniers  temps  de  l'empire  ro- 
main, tandis  que  M.  de  Golbéry, 
sans  se  prononcer  pour  aucun  sys- 
tème, émet  l'opinion  qu'il  pourrait 
bien  n'être  que  du  temps  de  Char- 
lemagne.  Cependant  les  répara- 
tions qu'on  a  faites  à  cette  église, 
en  i83G  et  1837,  ont  fait  décou- 
vrir dans  les  murs  des  pierres  po- 
lies provenant  de  statues  çt  d'or- 
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nements  brisés,  preuve  certaine 
qu'elle  a  été  construite  sur  les 
ruines  et,  en  partie,  avec  les  dé- 
bris d'un  édiflce  plus  ancien,  pro- 
bablement élevé  par  les  Romams. 
En  outre,  le  temple  d'Ottmars- 
heim  a  beaucoup  ne  ressemblance 
avec  celui  d'Aix-la-Chapelle ,  bâti 
par  Charlemagne.  La  coupole  de 
l'église  est  lézardée,  et  cette  lé- 
zarde a  beaucoup  augmenté  depuis 
dix  ans. 

Le  comte  Rodolphe ,  frère  de  l'é- 
véque  de  Strasbourg,  Wernher  !•', 
fonda ,  à  Ottmarshemi  (11»  siècle) , 
un  couventde  bénédictmes,  qui  fut 
consacré  par  le  pape  Léon  IX,  et 
qui  est  devenu  plus  tard  un  cha- 
pitre de  dames  nobles.  L'église  du 
chapitre,  construite  en  IOOd,  existe 
encore  en  totalité.  Quant  au  cou- 
vent, il  en  reste  une  chapelle  en 
style  ogival  et  un  corps  de  bâti- 
ment servant  aujourd'hui  de  ca- 
serne de  gendarmerie.  Ces  édifices 
sont  contigus  à  l'église  monumen- 
tale. 

Près  d'Ottmarsheim  on  trouve 
des  restes  d'une  route  romaine. 

Ottrott-Ie-Basy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Rosheim, 
sur  la  route  dép.  de  Stbg.  au  Klin- 
genthal.  Fabr.  de  cuivre  et  de  cou- 
leurs ,  six  marteaux  mus  par  des 
moteurs  hydrauliques  ;  aiguiserie 
de  quincaillerie  dépendant  de  la 
fabrique  de  Molsheim ,  scierie  mé- 
canique, carrières  de  pierres,  ex- 
ploitation de  chaux  hydraulique; 
vin  rouge  très-estimé.  1050  hab. 
(841  cath.,  83  prot.,  126  israél.). 
Une  partie  des  nabitants  du  Klin- 
genihal  et  tous  ceux  de  la  forêt 
d'Obemai  sont  compris  dans  ce 
nombre.  La  commune  avait  pour 
marque  deux  pommes  de  pin. 

Ce  village  appartenait  autrefois 
aux  barons  de  Rathsamhausen.qui 
se  distinguaient  en  deux  branches 
dites  de  la  Roche  et  d'Ehnv^eyer. 
On  y  voit  encore  le  Friedhof,  qui 
appartenait  aux  premiers,  et  le 
Meyerhof,  que  possédaient  les  se- 
conds. Le  château  de  Paschalis  est 
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ai^ourd*hui  la  propriété  de  M.  de 
Dartein. 

AeDvironS  kilom.  du  village  sont 
les  ruines  des  châteaux  de  Lutzel- 
bourg  et  de  Rathsamhansen,  ap- 
pelés tous  deux  anciennement  Lu- 
tzdbourg  ou  Lucelbourff  et  distin- 
gués en  Vorderhurg  (château  de 
devant)  et  Binterhurg  (château  de 
derrière).  A Touest  de  ces  ruines, 
sur  une  montagne  appelée  le  Kœp- 
fel,  se  trouve  la  Heidenschanz 
(redoute  des  païens),  dont  les  murs 
épais  de  i"*,70  à  â»,30,  n'ont  plus 
que  1  mètre  à  1™,30  de  hauteur  et 
sont  probablement  les  restes  d'une 
forteresse  romaine. 

OUrotMe-HaotyTg.  duB.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Ros- 
beim.  Vin  rouge  trèsr^stimé.  La 
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ferme  de  Saint-Gorgon  et  la  mon- 
tagne de  Sainte-Odfile  font  partie 
de  la  commune,  qui  a  848  hab. 
(841  calh.,  7  prot.).  On  y  voit  une 
assez  belle  église  et  le  Frohnhof , 
qui  servait  autrefois  à  emmagasi- 
ner les  dimes  et  fermages  du  cou- 
vent de  Sainte-Odile.  Le  mur  du 
jardin  du  presbytère  et  le  chemin 
communal  séparent  les  deux  com- 
munes d'Ottrott. 

La  marque  d'Ottrott-le-Haut 
consistait  en  un  calice. 

Ottwtller,  vff.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Drulingen,  sur 
la  route  de  Drulingen  à  La  Petite- 
Pierre.  Tannerie.  On  y  trouve  des 
restes  d*une  voie  romaine.  339  h. 
(1  cath.,  338  prot.).  Yoy.  Ischbaeh, 
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Paille  (ile  et  ville  de).  Voyez 
Biesheim. 

Pairto  (abbaye  de).  V.  Orbey, 

Pappel*lf tible.  V.  Kirrberg 
et  Lupttein, 

Passavamt*  Voy.  Rotemont. 

Pechelbronn*  Voyez  Lam- 
pertsloch. 

Peroote  ,  Pfeffershausen ,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belfort, 
sur  la  route  nationale  de  Paris  à 
Bâle.  Le  chemin  de  grande  com- 
munication no  24  conduit  de  Pe- 
rouse  à  Vellescot.  Ce  villaee  était, 
avant  la  révolution ,  le  chef-lieu 
d'une  mairie  comprenant  deux 
communes.  466  hab.  cath. 

Petertbaeh  y  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre, 
sur  la  route  dép.  de  Lorentzen  à 
La  Petite-Pierre.  La  route  dép. 
n®  30  conduit  de  Drulingen  à  Pe- 
tersbach.  Siège  d'une  brigade  de 
gendarmerie  a  cheval.  Tuilerie , 
brasserie.  Carrières  de  grès.  78^ 
hab.  (164  cath.,  612  prot.,  6  réf.). 
r  Petenholts.  Voy.  Fierre-Boii 
Saint-). 


PET 

Peiltcrolx  »  en  allemand  Klein- 
Kreuz,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine ,  sur  la  rivière 
de  la  Madeleine;  2  moulins.  264 
hab.  (262  cath.,  2  prot.). 

Petltefontalney  en  allemand 
Klein-Brunnen^  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Massevaux.  Mou- 
lin. 224  hab.  cath. 

. Petlte-lilèpTre  (La).  Voyez 
Marie-aux-Mines  (Sainte-). 

Pellle-Plerre  (cant.  de  La), 
dép.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce 
canton  c[ui,  pour  l'étendue,  est  le 
2«  du  dep.  et  le  1»^  de  l'arrondis- 
sement, est  situé  au  milieu  des 
Vosges  et  borné  au  nord  par  le 
dép.  de  la  Moselle,  à  l'est  par  les 
cantons  de  Niederbronn  et  de  Boux- 
willer,  au  sud  par  celui  de  Saverne, 
au  sud-ouest  par  le  dép.  de  la 
Meurthc,  et  à  l'ouest  par  le  canton 
de  Drulingen.  La  moitié  de  la  su- 
perficie du  sol  est  couverte  de  fo- 
rêts; l'agriculture  y  produit  des 
céréales ,  des  pommes  de  terre , 
du  chanvre,  du  lin,  des  fruits,  etc. 
Les  forêts  sont  peuplées  d'un  gi- 
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bier  abondant.  Od  y  élève  da  gros  1  der  el  la  Ziosel ,  et  traversé  par 
bétail  et  surtout  des  cocbons,  qui  les  roules  dép.  de  Lorenlzen  à  La 
forment  ua  article  de  commerce  Petite-Pierre ,  de  La  Peiiie-Pierre 
assez  important.  à  Brumaih,  de  Bitche  à  Haguenau 

Il  est  arrosé  par  l'Ëichel,  la  Ho-  |  et  de  Weiterewiller  à  Saverne. 


Tableau  indiqutmt,  ^ur  traque  commune  du  canton,  la  dù- 
tance  aux  ckef$-lteux  du  canton,  de -l'arrondiuement  et  du 
département,  la  fêle  patronale,  te  numéro  de  renvoi  à 
l'ÂUace  féodale,  U  montant  det  «ittribulioni  directa  en 
1850  et  ù»  resenut  communaux  ordmairet. 


NOMS 

dus 

■■si 

Ml 

»« 

Tw.?,., 

FÊTES 

riTBDNlLES. 

|. 

"^ 

,1. 

d. 

COMWDHBS. 

»Ul«l. 

d.p.rl. 

k>lDlD 

in^T" 

h  II»  A. 

!H9 

\i 

31 

SUS  36 

:IW3 

E.(t.rU.,ll.f.     . 

as 

I3IB  87 

,w 

E«:).b,>ur|.      .     . 

Ml 

13 

O 

tno.dililof. 

iiSOW 

sera 

Ffobo.iU.     .     . 

Ul 

m 

% 

S[6T:t 

ItiN 

H 

M 

lOil  W> 

709 

Lobr     .... 

DM 

ti 

30 
30 

43 

S.  L.o>.. 

Î50I  la 

133U4.-i 

3^ 
3035 

F.'"À.'d.'.  : 

£ia 

a.'i 

ifl 

««70 

S373 

P.Ul.-P..™(L.). 

±»1 

30 

« 

IWM7U 

3976 

Hf.ll.w.IB     .     . 

i5i 

10 

Ï#N  tN 

F.facr|.      .     .     . 

sa 

i7ii  a 

I3S3 

B.,p.'.,ill-.     . 

060 

IW 

u 

8.  J«q""._ 

losa 

^^.^  :  : 

i.» 

M 

IMl  Bl 

1917 

m 

15 

313H  I* 

1909 

IH 

H 

U 

ti 

s.  ÀpcUiuir.. 

l&'iO  St 

i6% 

ti 

4310  71 

T."n»b.rh  ; 

«9 

ià 

50 

S.  ii'lb«lu>i. 

ïliSOU 

IHM 

I5i 

)( 

39 

«170  99 

m 

il 

iifiOii 

70O 

Wiii,«      -     -     - 

JUl 

as 

iH 

:!I3U  « 

9fli 

IIB 

10 

" 

t6 

To..».  .     . 

Slliô  57 

■«001)3 

Culle  eatholiqu».  —  NeutcUltr  est  le  siège  de  la  paroisse  caatoDalei 
^  laquelle  est  anueiË  Dossenbeim.  Les  succursales  sont  :  Eiehbourg,  an- 
nexes :  Praliweyer,  Schoenbourg  ;  Ltchtenbtrg,  aoueie  :  Heipertswiller; 
La  PelUt-Pierr» ,  annexe  :  Petersbacb;  Titffmback,  aanexes  :  F roh- 
mùhl,  Hinsbourg,  Slrulhi  Weittriailler ,  aoaeies  :  Erckartswltter, 
Spirsbacb  ;  Wingen,  annexes  :  Rosteig ,  Wimmeaau  et  Zitlersbeim.  Voy. 
Bouxwiller  (cant.  de)  et  Sitdtrbronn  (cant.  def.  Lobr  est  annexé  ï 
Siewiller. 

Cuite  prot«$tùtU.  —  La  Patitf-Pierrê  est  le  ehef-lieu  d'une  église  coq- 
sistorialc  de  l'inspeclian  de  Wissenbourg  ;  elle  comprend  les  annexes 
d'Erckartswiller,  de  Puberg,  de  Sparsbach  et  de  Ziitersheini.  Les  pa- 
roisses sont:  Douenheim;  Lohr,  annexe  :  Pelcrsbacb;  Neuteiller;  SeSan- 
bourg,  annexe:  Eschbonrgj  Tieff^mbaeh,  annexes:  FrobuiQbl,  Hios- 
bourg,  Slniih;  Wtiltrtvilltr;  Wimmenau,  annexes  :  Liclileoberg ,  Ret- 
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pertswiller,  Rosteig  {en  partie ,  Taotre  partie  est  desservie  par  le  pasteur 
de  Hambach) ,  Wingen. 

Culte  réformé,  —  Pfalzweyer,  Schœnbourg,  Slralh  et  Wimmeoau  sont 
anDexés  k  la  paroisse  d'Asswiller. 

Culte  Uraélite,  —  Les  communautés  de  Dossenheim  et  de  Neuwiller 
sont  annexées  à  Saverne,  celles  de  Strulh  et  de  Tieffenbach  k  Saar-Union , 
et  enfin  celle  de  Weiterswiller  à  Bouxwiller. 

La  suoerticie  du  canton  est  de  24,602  hect.  74  ares,  et  sa  population 
de  i4,493  hab. ,  dont  -14,4^4  en  population  fixe  (4722  cath. ,  8739  prot., 
434  réf.,  509  israél.  et  ^0  anab.}. 

Les  écoles  primaires,  au  nombre  de  38,  sont  fréquentées,  en  hiver^  par 
4246  garçons  et  14 00  filles;  en  été,  par  561  garçons  et  414  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  142  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  37. 


Peitte-Plerre  (La),  en  alle- 
mand LUtxelstein  y  pet.  y.  du  B. 
R.,  arr.  et  à  20  kilom.  nord  de  Sa- 
Terne,  et  à  44  kilom.  nord-ouest 
de  Strasbourg,  chef-lieu  de  can- 
ton, située  dans  un  défilé  des 
Vosges  conduisant  de  rAlsace  en 
Lorraine,  au  pied  de  TAltenbourg, 
et  remarquable  parle  fort  de  La  Pe- 
tite-Pierre, construit  au  8«  siècle. 
Près  de  là  était  autrefois  le  petit 
château  d'Imstall,  qui  a  laisse  son 
nom  au  groupe  d'habitations  qui 
en  occupe  actuellement  remplace- 
ment. Non  loin  d'Imstall  et  dans 
la  même  vallée  se  trouve  une 
source  d*eau  minérale,  dont  Tusage 
paraît  avoir  été  abandonné.  Dans 
l'église  on  voit  plusieurs  tom- 
beaux d'anciens  seigneurs  du  pays, 
notamment  de  deux  comtes  de  Lu- 
tzelstein.  Cette  petite  ville  a  une 
justice  de  paix,  un  bureau  d'enre- 
gistrement et  un  bureau  de  poste 
aux  lettres;  elle  est  la  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions 
directes,  de  deux  notaires  et  d'un 
huissier;  elle  est  en  outre  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession 
d'Augsbourg,  dépendant  de  l'ins- 
pection de  Wissembourg  et  com- 
prenant les  paroisses  de  La  Pe- 
tite-Pierre ,  Tieffenbach  ,  Lohr , 
Neuwiller,  Dossenheim,  Wimme- 
nau,  Wintersbourg,  Hangenwiller, 
Phalsbourg  et  Schœnbourg. 

La  Petite-Pierre  est  le  cnef-licu 
d'une  inspection  des  eaux  et  fo- 
rêts, comprenant  ua  sou^-inspec- 


teur  remplissant  les  fonctions  d'ins- 
pecteur, un  sous-inspecteur  et  un 
garde  à  cheval  en  résidence  à  La 
Petite-Pierre,  un  prde-général  à 
Diemeringen ,  un  a  Saar-Union  et 
45  brigadiers  et  gardes  surveil- 
lants. L'inspection  s'étend  sur 

11475  h.  forêts  domaniales. 
5469  >      i      communales. 

16944h. 

Le  fort  est  commandé  par  le 
capitaine  de  la  compagnie  qui  y 
tient  garnison.  Il  s'y  trouve  une 
citerne  taillée  dans  le  roc,  à  une 
profondeur  immense  et  d'un  tra- 
vail très-curieux. 

Imstall,  Rothlach  et  un  joli  mou- 
lin appelé  Lutzclsteinermûhle  font 
partie  de  la  commune.  Foire  d'un 
jour  le  l'*"  lundi  après  la  Saint- 
Michel.  1179  hab.,  dont  1130  de 
population  fixe  (343  cath.,  787 
prot.). 

En  1745,  un  orage  épouvantable 
détruisit  les  récoltes  de  cette  com- 
mune et  des  environs  et  un  vent 
impétueux  découvrit  une  grande 
partie  des  maisons.  En  octobre  de 
la  même  année ,  lorsque  les  habi- 
tants étaient  parvenus  à  recouvrir 
leurs  habitations ,  un  violent  in- 
cendie éclata  et  en  réduisit  la  plus 
grande  partie  en  cendres.  Dix-sept 
maisons  seulement  étaient  restées 
debout. 

La  montagne  qui  domine  le  fort 
de  I-ia  Petite-Pierre  porte  le  nom 
é^Altenbourg  (vieux  château),  ce 
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qui  semble  indiquer  qu'elle  por- 
tait, dans  des  temps  reculés ,  un 
château,  dont  Thistoire  ne  nous  a 
point  conservé  le  souvenir.  Des 
redoutes  établies  par  Turenne  em- 
pêchent de  reconnaître  les  traces 
qu'il  peut  avoir  laissées. 

Le  comté  de  Lutielstein  était 
possédé  autrefois  par  des  seigneurs 
pariiculiers  ,  dont  le  dernier  est 
mort  en  1460,  en  laissant  la  sei- 
gneurie aux  comtes  paialins,  qui 
s'en  étaient  déjà  emparés  en  14^3. 
Plus  tard  ces  domaines  échurent 
à  la  lipée  palatine  de  Veldentz , 
qui  s'éteignit  en  1G94.  Une  tran- 
saction eut  lieu,  en  1734,  entre  les 
divers  prétendants  à  cet  héritage, 

3ui  fut  partagé  entre  les  princes 
e  Birckenfeld  et  de  Sultzbach.  La 
seigneurie  comprenait,  avant  la 
révolution,  vingt-sept  villages. 

La  Petite-Pierre  est  la  patrie 
de  François-Antoine-Louis  Bour- 
cier,  né  en  1760,  entra  au  ser- 
vice en  1792,  se  distingua  dans 
toutes  les  guerres  de  la  Répu- 
blique et  de  l'empire ,  fut  nommé 
général  de  division  en  1794,  et 
membre  du  comité  d'administra- 
tion de  la  guerre ,  en  180*2 ,  grand- 
officier  de  la  Légion  d'Honneur, 
en  1803,  comte,  en  1808.  Mis  à 
la  retraite,  en  1816,  il  fut  porté 
à  la  Chambre  par  le  département 
de  la  Meurthe,  qui  le  réélut  en 
18ii.  Mort  en  18^. 

Petlt-ftiandao»  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altkirch,  cant.  de  Habs- 
heim ,  sur  la  route  nat.  de  Bâle  à 
^  Stbg.  et  non  loin  du  Rhin  ;  siège 
^  d'une  capitainerie  des  douanes. 
Tuilerie.  La  marque  de  la  com- 
mune consistait  en  un  soc.  A  âO 
minutes  du  village  on  voit  les 
ruines  d'un  vieux  château  entou- 
rées de  larges  et  profonds  fossés. 
800  hab.  cath. 

Petitmairny.Y.  Magny  (Petit-) . 

Petit-Bombach.  Yoy.  Croix^ 
aux-Mines  (Sainte-). 

Petlt-¥olrlmoiit.  \,Friland. 

Pfaflrenheimy  vg.  du  H.  R  , 

arr.  de  Coim.,  cant.  de  RoufEstch, 
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situé  au  pied  des  Vosges,  près  de 
la  route  de  Lyon  à  Strasbourg, 
non  loin  de  la  Lauch  et  du  chemin 
de  fer  de  Stb^.  à  Bâle  :  on  y  vë- 
colte  un  bon  vin  et  des  cnâtaignes 
en  grande  quantité.  C'est  de  la 
montagne  de  Uohenbourg  ou  Hau- 
len  qu'on  a  extrait  en  grande  par- 
tie les  pierres  de  taille  et  les  moel- 
lons nécessaires  à  la  construction 
de  Neuf-Brisach  ;  les  pierres  à 
chaux  ont  été  tirées  d'une  colline 
dite  BUhl  ^Bûhel ,  ancien  mot  al- 
lemand qui  signifie  colline), située 
vis-à-vis  de  Klein-Pfaffenheim  ; 
ce  dernier  était  autrefois  un  petit 
hameau ,  où  il  ne  se  trouve  plus 
aujourd'hui  qu'une  auberge.  Ces 
matériaux  étaient  transportés  à 
Neuf-Brisach  sur  le  canal  de  Vau- 
ban,  qui  était  alimenté  pr  le  Qua- 
telbach  d'Ensisheim ,  la  Thur  et 
la  Lauch;  il  baignait  le  pied  des 
Vosges  et  de  la  colline  de  Bûhl. 
De  ces  montagnes  jusc^u'à  Ober- 
hergheim ,  on  n'en  voit  plus  que 
quelques  traces.  Dans  le  voisinage 
on  exploite  du  fer  globuliforme , 
dont  on  se  sert  à  la  verrerie  de 
Wildenstein,  dans  la  vallée  de 
Saint-Amarin.  En  1814 ,  ce  lieu 
fut  témoin  d'un  petit  combat  entre 
les  dragons  français  et  les  alliés 
en  marche  pour  Colmar. 

Ossenbihr,  anciennement  Och- 
senbure,  est  situé  dans  les  Vosges, 
à  environ  6  kilom.  de  PfalTenheim, 
dont  il  fait  partie  ;  c'était  autrefois 
un  hameau,  dont  on  voit  encore 
quelques  ruines.  De  nos  jours  il 
ne  s'y  trouve  plus  cpie  deux  fermes 
etime  maison  habitée  par  le  garde- 
forestier  de  Pfaffenheim. 

Entre  Gueberschv^ihr  et  Pfaffen- 
heim est  le  pèlerinage  du  Schauen- 
berg,  autrefois  couvent  de  reli- 

§ieux  de  l'ordre  de  saint  François 
e  Rouffach.  On  y  jouit  d'une  vue 
magnifique,  comme  l'indique  son 
nom. 

A  environ  1  kilom.  au-dessus  de 
Pfaffenheim  sont  les  ruines  de  la 
chapelle  de  Saint-Léonard,  qui  a 
été  vendue  et  en  partie  démolie 
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en  1793.  Près  de  o^tte  chapelle 
existait  jadis  un  couvent  de  reli- 
gieuses ,  qui  fut  brûlé  par  le  feu 
du  ciel,  vers  1180.  Rebâti  plus 
lard  ,  il  fdt  pille  et  détruit  pendant 
la  guerre  des  paysans. 

L'église,  construite  en  1836, 
se  distingue  par  ses  colonnes  d'or- 
dre corinthien ,  ses  autels  en  mar- 
bre et  son  jeud'oreues.  L'ancienne 
église ,  ou  plutôt  La  nef,  a  été  dé- 
molie ;  le  clocher ,  classé  parmi  les 
monuments  historiques  de  France, 
menace  ruine.  La  commune  a  fait 
bâtir,  en  1845 ,  une  maison  d'é- 
cole, une  maison  commune  et 
un  presbytère ,  qui  forment  une 
façade  de  60  mètres.  Il  s'y  trouve 
un  bureau  de  bienfaisance,  qui 
possède  environ  1700  fr.  de  reve- 
nus ordinaires.  1795  hab.  cath. 

Ce  village  était  autrefois  entouré 
de  murs  et  renfermait  trois  châ- 
teaux appelés  Presteneck,  Herten- 
fels  et  Meyenhcim,  sans  que  l'on 
sache  lequel  de  ces  trois  noms  ap- 
partenait à  chacun  d'eux.  Il  fut 
brûlé,  en  1338,  par  les  habitants 
de  Colmar  et  de  Schléstadt,  qui 
soutenaient  le  parti  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière  contre  l'evéque 
Berthold  de  Bucheck. 

Pfaflrenhoflren»  joli  bg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Saverne,  cant.  de 
Bouxwiller,  situé  au  confluent  de 
la  Moder  et  de  la  Rothbach ,  sur 
la  route  départementale  de  Bitche 
à  Haguenau  et  sur  le  chemin  de 
grande  communication  de  Zins- 
willer  à  Brumath.  Le  chemin  n^  50 
conduit  de  Pfaffenhoffen  à  Sur- 
bourg. Résidence  d'un  percepteur 
des  contributions  directes  et  d'un 
notaire;  il  s'y  trouve  en  outre 
une  station  d'étalons  du  haras  de 
Strasbourg.  On  y  fabrique  de  la 
bonneterie ,  du  drap ,  de  la  toile 
façonnée  et  beaucoup  de  poterie 
de  terre  ;  il  y  a  sept  brasseries , 
six  tanneries,  une  mégisserie, 
des  fabriques  d'huiles,  quatorze 
sécheries  de  garance  et  une  tuile- 
rie. La  grande  et  belle  maison 
commune,  bâtie  depuis  1837,  reu* 
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ferme  les  salles  des  deux  écoles 
protestantes  et  de  Técole  catholi- 
que. Sur  l'une  des  façades  de  ce 
bâtiment  on  remarque  deux  ins- 
criptions, tailléesdans  deux  pierres 
Sue  l'on  a  trouvées  dans  les  murs 
'enceinte  ;  en  voici  le  texte  :  Anno 
1563  galt  ein  Fiertel  Korn  3  1/2 
Gulden;  Anno  1564  galt  ein  Fier- 
tel  Korn  8  Schilling.  On  a  ajouté 
à  ces  deux  inscriptions  trois  autres 
oui  rappellent  les  prix  de  diverses 
denrées,  en  1814,  où  l'hectolitre 
de  froment  a  coûté  14  fr. ,  et  en 
1817,  où  il  a  été  payé  iU  fr. , 
l'hectolitre  de  pommes  de  terre , 
25  fr. ,  etc. 

La  banlieue  fournit  en  abon- 
dance, des  pierres  à  chaux  ordi- 
naire et  hyaraulique ,  et  le  sol  pro- 
duit des  grains ,  de  la  garance  et 
surtout  des  fourrages  en  grande 
quantité,  dans  les  années  où  les 
prairies  ne  sont  pas  inondées  par 
la  Moder,  ce  qui  arrive  assez  sou- 
vent. Les  inondations  de  1740, 
1741,  1750  et  1824  y  ont  causé 
de  grands  ravages. 

Foires:  les  deuxièmes  mardis 
de  février,  mai  et  juillet  et  le  pre- 
mier mardi  après  la  Toussaint; 
chacune  de  ces  foires  dure  deux 
jours.  Il  s'y  tient  en  outre  deux 
marchés  aux  laines  en  mai  et  en 
novembre,  et  un  marché  hebdoma- 
daire très-fréquenté.  En  général, 
ou  y  fait  un  commerce  assez  im- 
portant, surtout  en  garance. 

Un  grand  et  beau  moulin  appelé 
Sandmûhlc  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  1498  hab.  (161  cath., 
1257  prot.,  80  israél.). 

Pfairenhofien ,  qui  fut  entouré 
de  murs  on  1570,  était  autrefois 
un  fief  impérial ,  que  tenaient  les 
familles  d'Ochsenstein  et  de  Licb- 
tcnberg,  et  qui  passa  plus  tard  aux 
comtes  de  Hanau-Lichtenberg  ;  ces 
derniers  en  firent  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  comprenant  neuf  villages 
(voy.  Lichtenberg).  En  1388  ,  les 
Strasbourgeois,  en  guerre  avec  les 
seigneurs  de  Lichtenberg ,  brû- 
lèrent Pfaffenhoffen.  En  1525 ,  les 
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paysans  révoltés,  au  nombre  de 
20,000,  y  établirent  leur  ouarlier- 
général  et  portèrent  de  là  leurs 
ravages  dans  toute  la  contrée.  En 
i569 ,  ce  bourg  fut  pillé  par  les 
troupes  du  duc  de  Deux-Ponts. 
En  1631 ,  les  Strasbourgeois  le 
prirent  sur  les  Lorrains.  Ceux-ci 
revinrent  comme  alliés  des  Autri- 
chiens et  y  furent  complètement 
battus  par'les  Suédois ,  le  l^^*  août 
1633;  mais  ces  derniers  s'étant 
retirés ,  les  Lorrains  envahirent 
de  nouveau  la  contrée  et  se  ven- 
gèrent de  leur  défaite  en  in- 
cendiant Pfafienhoflen.  Lorsqu'en 
1793  ,  les  Prussiens  pénétrèrent 
en  Alsace,  un  citoyen  de  PfafTen- 
hoffen,  Philippe-George  Helmstet- 
ter ,  alors  juge  de  paix  du  canton 
de  Bouxwiiler,  rassembla,  au  son 
du  tocsin ,  âOOO  gardes  nationaux 
pour  défendre  la  patrie  contre  l'in- 
vasion de  l'ennemi.  En  récompense 
des  services  éclatants  qu'il  avait 
rendus  ,  M.  Helmstetter  obtint  le 
g^rade  d'adjudant-général  dans  l'ar- 
mée de  Hoche  et  contribua  plus 
tard  à  la  reprise  des  lignes  de 
Wissembourg,en  surprenant,  près 
de  Frœschwillcr,  une  redoute  dé- 
fendue par  les  Autrichiens. 

Pfaffiitadt.  Voy.  Pfastadt. 

Pfalzweyer^vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Ija  Petite-Pierre, 
situé  sur  la  limite  du  dép.  vers 
celui  de  la  Meurlhe.  2  tuileries. 
288  hab.  (5  cath.  ,  240  prot.  ,  43 
réf.). 

Pfagtadt ,  autrefois  Pfaff- 
STADT,  vg.  du  H.  R.,arr.  d'Altk., 
cant.  de  Mulhouse ,  sur  la  route 
nat.  de  Bar-le-Duc  à  Bàle.  Blan- 
chisserie de  toiles,  manufacture 
de  toiles  peintes ,  tuilerie.  1243 
hab.  (853  calh. ,  5  prot. ,  49  réf., 
328israél.,  8anab.). 

A  o  minutes  du  village  existe 
encorew  une  aile  d'un  ancien  châ- 
teau ,  berceau  de  la  famille  de  Zu 
Rhein.  Il  fut  brûlé  par  les  Mulhou- 
siens,  vers  le  milieu  du  18«  siècle. 

Pfeffenhauseii.  Y.  Perouse. 

Pfefflng^en.  Yoy.  Phaffans, 
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Pfetterhansen^  vg.  du  H.  R., 

arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Hirsingen. 
Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  l'«  ligne.  Il  s'y 
trouve  2  moulins  à  blé  et  une  tui- 
lerie. Le  chemin  de  grande  com- 
munication no  10  conduit  d'Alt- 
kirch  à  Pfetterhauscn.  Ce  village 
était  autrefois  le  chef-lieu  d'une 
mairie  comprenant  deux  com- 
munes. 940  hab.  cath. 

PreUlstaelmy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim, 
sur  le  chemin  de  Bouxwiiler  à 
Strasbourg.  Moulin  à  blé.  363  hab. 
cath. 

Pflehle.  Yoy.  Sondernach, 

Pflrt.  Yoy.  Ferrette, 

Pfal|rrle«heim9  vg.  duB.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truchters- 
heim, sur  le  chemin  de  Bouxwiiler 
à  Strasbourg.  3  moulins  à  huiles. 
377  hab.  (52  cath.,  325  prot.). 

Phafnms  ou  Pfaffans  ,  en 
allemand  Pfe/fingen,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Fontaine, 
entre  les  routes  nat.  de  Lyon  à 
Strasbourg  et  de  Paris  à  Bâle.  273 
hab.  cath. 

La  paroisse  de  Phaffans  est  une 
des  plus  anciennes  de  la  Haute- 
Alsace.  Marc -Antoine  Berdollet, 
curé  de  cette  commune,  devint,  en 
1796,  évéquc  de  Colmar,  donna  la 
démission  de  son  siège,  en  1801, 
et  fut  nommé  à  celui  d'Aix-la- 
Chapelle,  après  le  concordat. 

Phaanouz*  Yoy.  Vosges, 

Philippe  (Saint-).  Y.  Vosges, 

Phirretam.  Yoy.  Ferrette. 

Pleardie.  Yoy.  Liehtenbetg, 

Pierre  (Saint-),  vg.  du  B.  R., 
arr.  deSchlést.,  cant.de  Barr,  sur 
l'Andlau  et  sur  les  routes  dép.  de 
Barr  à  Schléstadt  et  à  Rbmau. 
Manufacture  de  toiles  peintes,  tein- 
tureries ,  huilerie  ,  4  moulins  à 
blé.  Al  kilom.  du  villaffe  se  trouve 
Ittenwiller,  qui  dépend  de  la  com- 
mune de  S>aittt-Pierre4  c'était  au- 
trefois un  prieuré  de  l'ordre  de 
saint  Augustin  ,  fondé ,  en  1137, 
par  un  chanoine  de  l'église  de 
Strasbourg,  nommé  Conrad.  Ufut 
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ruiné  pendant  la  guerre  des  pay- 
sans et  forme  aujourd'hui  une  pro- 
priété particulière.  Dans  les  envi- 
rons on  a  trouvé  une  grande  quan- 
tité de  fragments  de  poterie  ro- 
maine ,  ainsi  que  des  moules  ser^ 
vaut  à  la  fabrication  de  ces  vases. 
486  bab.,  dont  464  de  population 
fixe  (434  cath.,  30  prot.). 

Pierre  (Saintr-).  Yoy.  Lucelle. 

Plerre-Beto  (Saint-),  en  alle- 
mand Peter$hoU%,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Scblést. ,  cant.  de  Yillé, 
sur  la  route  dép.  de  Barr  à  Ville. 
838  hab.  (834  cath.,  4  anab.). 

Ce  village,  remarquable  par  son 
église,  placée  sur  une  colline  assez 
élevée  et  qui  domine  une  grande 
partie  du  val  de  Yillé  ,  doit  son 
origine  à  un  couvent  élevé  vers 
la  fin  du  7«  siècle,  par  saint  Hi- 
dulphe  ,  abbé  et  fondateur  de 
Moyen-Moutier.  Âtticus,  duc  d'Al- 
sace ,  dont  il  avait  guéri  la  fille, 
sainte  Odile,  née  aveugle,  lui  avait 
fait  don  de  tout  le  territoire  for- 
mant aujourd'hui  la  banlieue  de 
cette  commune  et  qui  alors  était 
couvertde  forêts.  Hiaulphe,n'ayant 
plus  déplace  à  Moyen-Moutier  pour 
y  loger  ses  nombreux  disciples, 
construisit  un  nouveau  monastère 
sur  l'emplacemeut  même  qu'oc- 
cupe l'église  actuelle  et  lui  donna 
pourpatronsaintPierre.  Peu  à  peu 
il  se  forma  au  pied  de  la  montagne 
deux  villages ,  Saint-Pierre-Bois, 
qui  doitson  nom  au  couvent  situéau 
milieu  des  bois,  et,  de  l'autre  côté, 
Hohwarth.  L'abbaye  de  Moyen- 
Mouiier  y  conserva  ses  droits  tem- 
porels jusqu'en  1601,  époque  à  la- 
quelle elle  vendit  les  restes  de  ses 
possessionsaux  seigneurs  de  Tban- 
villé ,  et  ses  droits  spirituels  jus- 
qu'à la  guerre  de  trente  ans.  Yers 
1039  l'église  primitive  ayant  été 
détruite,  ainsi  que  le  couvent,  on 
en  construisit  une  autre  à  la  place 
de  la  première ,  et  elle  subsista, 
jusqu'en  1788 ,  où  fut  élevée  l'é- 
glise actuelle,  à  l'exception  du 
chœur  et  de  la  tour,  qui  ne 
datent  que  de  1811.  La  paroisse 
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de  Saint-Pierre-Bois  comprenait 
autrefois  les  villages  de  Saintr- 
Pierre-Bois,  Thanvillé,  Hohwarth 
et  Hundswiller.  Ces  villages  furent 
plusieurs  fois  détruits  :  vers  1039, 
dans  la  ([uerre  de  succession  de 
la  Lorrame  ;  en  1476 ,  par  les 
Bourguignons,  pendant  le  siéffe  du 
château  d'Ortenberg,  et,  en  1633, 
par  les  Suédois.  C'est  dans  l'église 
de  Saint-Pierre-Bois  que  se  pré- 
senta, en  1849,  le  premier  cas  de 
choléra  en  Alsace. 

Bohwarth  a  la  même  origine  que 
Saint-Picrre-Bois,  dont  il  dépend, 
au  civil  comme  au  spirituel.  Le 
couvent,  qui  se  trouvait  autrefois 
sur  la  montagne,  ayant  été  détruit, 
un  second  couvent  fut  bâti  plus 
tard  derrière  ce  village  ,  au  pied 
de  l'Untersberg  et  fut  habité  par 
les  templiers  ,  jusqu'en  1312 , 
époque  de  la  dissolution  de  cet 
ordre.  On  appelle  encore  la  place 
qu'il  occupait  Hirrenhofttadi,  A 
quelques  centaines  de  pas  de  là, 
on  voit  une  petite  chapelle  monu- 
mentale ,  construite  en  1717  ,  en 
expiation  d'un  sacrilège  commis 
sur  cette  place.  Yers  1312  ,  on 
construisit,  en  haut  de  Hohwarth, 
un  troisième  couvent,  qui  fut  dé- 
truit, en  1525,  pendant  la  guerre 
des  paysans.  On  en  trouve  encore 
des  vestiges  dans  la  forêt  dite 
Klosterwald.  Sur  l'Ungersberg  on 
voit  une  pierre  appelée  Fannen-^ 
stein ,  avec  un  trou ,  dans  lequel 
les  paysans  révoltés  avaient  fixé, 
suivant  la  tradition  ,  leur  grande 
bannière,  pendant  que  cette  mon- 
tagne leur  servait  de  point  de  nd- 
liement. 

Le  village  de  HundswiU$r  ou 
HunschwiUer,  dépendant  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Pierre-Bois ,  fut 
détruit  par  les  Suédois ,  qui  ga- 
gnèrent ,  près  de  là  ,  une  bataille 
sur  les  troupes  lorraines.^  On  y 
voit  encore  des  restes  d'un  large 
et  profond  fossé  et  de  retranche- 
ments que  ces  derniers  avaient 
faits  en  travers  de  la  route  pour 
empêcher  le  passage  des  Suédois. 
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Sur  l'emplacement  de  Hundswiller 
se  trouve  un  groupe  de  maisons 
appelé  Hutten  (caDanes),  faisant 
partie  de  Saint- Pierre -Bois.  La 
commune  avait  pour  marque  un 
étui  de  serpette  ou  de  hachette. 

Pierre-Combclle.Y.  Fréland, 

Pieri«-CSoaUe.Yoy.  Fréland, 

Plfl^eonnier.  Yoy.  Vo$gei  et 
WUsembourg . 

Pinetom.  Voy.  Thann. 

PIstorf,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Drulingen  ,  sur  la 
Sarre  et  la  route  dép.  de  Féné- 
trange  à  Bitcbe.  Moulin  à  blé, 
brasserie.  513  hab.  (15cath.,  ^7 
prot.,  11  réf.]. 

Plancbe  (la).  Voy.  Yescemont. 

PlIxbourfr.Voy.  Wintzenheim, 

Plobsbeim,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Geispolsheim, 
sur  la  route  nat.  de  Bàle  à  Stbg. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Moulin  à  blé,  tuilerie.  Le  territoire 
de  cette  commune,  resserré  entre 
le  Rhin  et  le  canal  et  traversé  par 
plusieurs  cours  d*eau ,  est  sujet  à 
de  fréquentes  inondations  ,  qui  y 
occasionnent  souvent  des  fièvres'. 
Non  loin  du  village  est  la  chapelle 
de  Nolre-Dame-du-Chêne,  bâtie, 
suivant  Hertzog  ,  par  un  membre 
de  la  famille  de  Zorn ,  nommé 
Adam  ;  la  tribu  des  boulangers  de 
Strasbourg  s*y  rendait  autrefois 
tous  les  ans,  précédée  de  sa  ban- 
nière. On  y  remarque  deux  anciens 
châteaux,  dont  le  plus  considérable, 
acheté  et  réparé  par  la  commune, 
il  y  a  quelques  années ,  sert  au- 
jourd'hui de  mairie  et  de  maison 
d'école  pour  les  deux  cultes.  A 
2  kilom.  du  village  est  le  grand  et 
beau  domaine  appelé  Thumenau. 
1362  hab.  (458  cath. ,  887  prot. , 
17  israél.).  Eglise  mixte. 

Plumb.  Voy.  Hœgenheim. 

Pont-d';tspaeb.  Yoy.  Bum- 
haupt-le-Haut. 

Potascbplatx.Yov.  NeuwilUr. 

Poatroye  (cant.  de  La)  ,  dép. 
du  H.  R.,  arr.  de  Golro.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  18« 
du  dép.  et  le  5«  de  Tarrond. ,  est 
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borné  par  les  cantons  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines,  de  Kaysersberg, 
de  Wintzenheim,  de  Munster,  et  à 
l'ouest  par  le  dép.  des  Vosges.  Il 
est  entièrement  situé  dans  ces 
montagnes,  dont  les  sommets,  ap- 
pelés le  Bressoir  et  le  Bonhomme, 
montrent  au  loin  leurs  crêtes  arides 
et  sauvages.  Au  centre  du  canton 
et  sur  le  territoire  de  La  Poutrove, 
s'élève  le  pic  de  Faudé ,  que  Ton 
croit  avoir  été  anciennement  un 
lieu  consacré  aux  horribles  mys- 
tères du  culte  druidique.  Ce  qui 
conûrme  singulièrement  cette  opi- 
nion, c'est  que  le  nom  qu'il  porte 
signifie,  dans  l'idiome  du  pys,  les 
faux  dieux  ;  qu'en  outre  son  som- 
met est  couronné  d'immenses  ro- 
'  chers,  connus  sous  le  nom  d'autels 
druidiques  et  qu'on  y  remarque 
un  emplacement  appelé  Tschénor 
(charnier),  où  l'on  rencontre  fré- 
quemment des  ossements  humains, 
tristes  débris  ,  sans  aucun  doute, 
des  sanglants  sacrifices  qui  y  étaient 
offerts. 

Ce  canton  est  encore  traversé 
par  une  voie  romaine ,  qui  prend 
naissance  au  Bonhomme  et  expire 
à  Fréland,  en  suivant  la  direction 
des  montagnes  et  en  passant  au- 
dessus  de  Ribeaugoutte.  Cette  voie 
a  une  parfaite  ressemblance  avec 
celle  que  l'on  voit  sur  la  mon- 
tagne de  Sainte-Odile.  On  trouve 
quel<)uefoi8 ,  dans  les  champs  qui 
l'avoisinent,  des  armes  antiques  et 
des  monnaies  à  l'efiigie  des  em- 
pereurs romains. 

L'agriculture  n'est  pas  sans  im- 
portance dans  ce  canton  :  on  y  ré- 
colte des  céréales  de  bonne  qua- 
lité ;  le  blé,  le  froment  et  l'avoine 
du  crû  de  La  Poutroye  sont  assez 
recherchés.  Les  pommes  de  terre 
surtout  passent  pour  être  des 
meilleures  du  département.  On  y 
técolte  aussi  beaucoup  de  cerises, 
qui  sont  employées  à  la  distillation 
et  dont  le  produit  est  fort  estimé 
et  d'un  revenu  considérable  pour 
les  habitants.  11  y  en  a  oui  en  re- 
tirent huit  à  neuf  centsurancs an- 
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nuellement.  Cependant  la  princi- 
pale occupation  des  habitants  con- 
siste dans  l'éducation  du  bétail  et 
la  confection  de  fromages,  qui  sont 
recherchés  à  l'égal  de  ceux  de 
Munster. 

Ce  canton,  qui  est  traversé  par 
la  route  dép.  des  Vosges  au  Rhin, 
renferme  encore  le  lac  Noir  et  le 
lac  Blanc.  Ce  dernier  donne  nais- 
sance à  la  Weiss,  qui  se  précipite, 
à  travers  des  blocs  de  granit  et 
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reçoit ,  à  Hachimette ,  la  Bébine, 
venant  du  Bonhomme. 

On  parle  dans  ce  canton  un 
idiome  particulier  au  pays  et  dont 
l'étude  n'est  pas  sans  intérêt;  c'est 
un  mélange  de  mots  celtiques,  la- 
tins, germaniques  et  français.  Ce- 
pendant, depuis  quelque»  années, 
ce  patois  cède  le  pas  à  la  langue 
française ,  avec  laquelle  on  com- 
mence à  se  familiariser. 


Tableau  indiquant^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis^ 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
dép&rtementj  la  fête  patronale;  le  numéro  de  renvoi  à 
r Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 


Barodio  (La)  . 
BonhomuM  (Le) 
Fréland  .  . 
Orbey  .  .  . 
Pootroye  (La). 


.^i 

DISTiNCB 

8  si 

DV    GHBr-LlB« 

.«  na  2 

*-  o  • 

8=«  S 

aa 

a« 

ia 

sa  8  JS 

MBtoD. 

l'arroa* 

départ. 

kiloB. 

kîlom. 

kilom. 

532 

la 

17 

17 

534 

6 

30 

30 

fâO 

5 

i2 

22 

536 

4 

Si 

24 

533 

sa 

22 

FÊTES 

riTBOMALES. 


S.  Mtcbel. 
S.  Nicolai. 
Assompltofl. 
S.  Drtiain. 

SI*  oaiia. 


Totaai. 


a  S 
g  •* 


fr.  0. 

7155  80 

8389  67 

11994  75 

33990  59 

17129  81 


78660  62 


s  m 


fr. 

3414 
14031 

8779 
13169 
11100 


50493 


Culte  catholique,  —  La  Poutroye  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale. 
Uoe  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton , 
excepté  à  Orbey,  qui  est  la  résidence  d'un  curé. 

La  superficie  du  canton  est  de  12,086  hect.  14  ares  45  cent. ,  et  sa 
population  de  43,859  hab.,  dont  13,828  cath..  28  prot.  et  3  israèl. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  19,  oont  5  exclusivement 
pour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4129  garçons  et  1079 
filles  ;  en  été  par  587  garçons  et  521  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  143  et  le  chiffre  du  contingent  k  fournir,  de  38. 


Poatroye  (La)  ,  en  allemand 
Sehnierlack,  bg.  du  H.  R.,  arr.  et 
à  22  kilom.  nord-ouest  deColmar,^ 
sur  la  Béhine  et  la  route  des* 
Vosges  au  Rhin,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  cantonale ,  d'une  per- 
ception des  contributions  directes, 
d'une  poste  aux  lettres  ,  d'un  re- 


lais de  poste  aux  chevaux  et  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  pied; 
il  est  aussi  la  résidence  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier. 

Pour  ce  qui  concerne  Tenregis- 
trement,  le  canton  de  La  Poutroye 
est  compris  dans  la  circonscrip- 
tion du  bureau  de  Kaysersbërg. 

11  s'y  trouve  une  filature  de  co- 
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^n (6300 broches),  deux  fabriques 
de  cretonnes,  de  cotonnades  et  de 
siamoises,  dont  l'une  occupe  près 
de  400  métiers  et  Tautre  au  delà 
de  80  ;  4  moulins, brasserie,  2  hui- 
leries. 

Foires  :  les  mercredis  les  plus 
rapprochés  des  ai  mars ,  6  juin, 
22  août  et  28  novembre. 

La  Poutroye  a  une  population 
de  3206  hab.  (3200  cath.,  6  prot.), 
dont  900  seulement  sont  groupés 
autour  de  Téflise  ;  les  autres  sont 
épars  dans  des  hameaux  ou  dans 
des  fermes  isolées.  Hachimette 
(Etchelmer,  anciennement  Etchêl- 
mury)  en  compte  300  ;  les  Mérelles, 
300;  Ribeaugoutte  (K^/tfm-llappo/- 
sr<;tn),250  ;  leGrandtraitet  leRupt 
de  Foru,  500  ;  la  Goutte,  100;  les 
autres  sont  éparpillés  dans  les 
montagnes. 

Il  se  trouve  au  hameau  de  la 
Goutte  une  source  ferrugineuse 
ignorée  de  la  plupart  des  habitants 
et  connue  seulement  d'un  petit 
nombre,  qui  ne  sait  pas  en  appré- 
cier la  valeur  ;  la  situation  pitto- 
resque de  celte  source  et  l'abon- 
dance et  la  supériorité  de  ses  eaux 
pourraient  donner  naissance  à  un 
établissement  de  bains  ,  qui  riva- 
liserait probablement  avec  les  plus 
célèbres  du  pays. 

Ce  bourg  taisait  partie,  avant  la 
révolution  ,  dif  bailliage  d'Orbey, 
dépendant  de  la  seigneurie  de  Ri- 
beaupierre. 

Praille.  Voy.  Eschêne. 

Préchamps*  Yoy.  Fréland. 

Prés-Bonrbets*  Voy.  Lepuix, 

Pressoir.  Vov.  Vosges, 

Presteneck.Voy.  Pfaffènhêim. 

Prêtre  (le).  Yoy.  Vescemont. 

Preuscbdorfy  yg.  du  B.  R., 

arr.  deWissemb.,  cant.  de  Wœrth- 
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sur-Sauer,  sur  la  route  dép.  d'Inff- 
willer  à  Fort-Louis.  L'église,  située 
sur  une  éminence  qui  domine  toute 
la  commune ,  est  belle ,  mais  trop 
petite  pour  la  population  de  la  pa- 
roisse. Lors  de  la  démolition  de 
l'ancienne  église  ,  en  1841  ,  on 
trouva,  parmi  les  dalles  de  la  nef, 
deux  bas-reliefs  représentant,  l'un, 
Vénus  avec  ses  attributs,  et  l'autre, 

3ui  était  brisé,  la  moitié  du  torse 
'un  Mercure.  Ils  se  trouvent  ac- 
tuellement dans  le  jardin  du  pres- 
bvtère  catholique  de  Gœrsdorf. 
749  hab.  (139  cath.,  610  prot.). 
Prezel.  Voy.  Munster, 
Prlntzbelm  ou  BreumSHEIM, 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sav., 
sur  les  chemins  de  Dettwiller  à 
Bouxwiller  et  de  Bossendorf  à 
Gricsbach.  Dans  les  environs  il 
i  a  des  mines  de  houille.  316  hab. 
1  cath.,  315  prot.). 

Ce  village  fut,  en  1793  (18  et  19 
novembre),  le  théâtre  d'un  combat 
entre  les  Français  et  les  Autri- 
chiens ;  les  premiers  restèrent 
vainqueurs. 

Paberg^,  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  La  Petite-Pierre, 
situé  sur  une  hauteur,  près  des 
sources  de  la  Moder  et  sur  le  che- 
min deDiemeringenàWimmenau. 
366  hab.  (1  cath. ,  352  prot. ,  13 
réf.). 

Paix  (le).  Voy.  Lepuix, 
PalTenbeim,  autrefois  WCL- 
FERSHEIM,  puis  BULVERSHEIM,  Vg. 

du  H.  R. ,  arr.  de  Golm. ,  cant. 
d*Ensisheim,  sur  la  Thur,  la  route 
deGuebwiller  à  Lucelle  et  non  loin 
de  celle  de  Gohnar  à  Bâle.  Fécu- 
lerie  dénommes  de  terre.  337  hab. 
(324  cath.,  1  prot.,  12  anab.). 

PurpurscbloM*  Voy.  Grendel- 
bruch. 


i 
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^aasimont.  Voy.  Évette, 
Qaatelbaebu  Voy.  Bhin  (dép. 
du  Haut-). 
Qaaizeiilieliii»  vg.  du  B.  R., 


QUE 

arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truchters- 
heim,  sur  le  Suffelbach.  636  hab. 
(384  prot. ,  252  israél.). 
•  Qaeae  de  l'A.  Voy.  Fréland» 

19 
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Bniiersdorf  9  vg.  du  H.  R., 

arr.  d'Altk.,  cant.  de  Ferrette,sur 
le  chemin  de  Ligsdorf  à  Folgens- 
bourg  ;  siège  d'une  capitainerie 
des  douanes.  C'est  la  deuxième 
commune  arrosée  par  F 111 ,  à  en- 
viron 6  kilom.  de  la  source.  11  s'y 
trouve  un  moulin  ,  situé  hors  du 
village,  entre  Hippolskirch  et  Ra^- 
dersdorf ,  3  scieries  mécaniques, 
une  machine  à  battre  le  blé  et  une 
tuilerie,  cette  dernière  au  hameau 
dit  Brochritty.  562  hab.  cath. 

Il  y  a  une  vingtaine  d'années 
<[u*on  y  découvrit,  dans  une  car- 
rière de  grès  ,  à  environ  160  pas 
de  ]'f  11 ,  le  squelette  d'un  Dugong, 
mammifère  de  l'espèce  des  céta- 
cés ,  qui  vit  actuellement  dans  la 
mer  des  Indes  et  particulièrement 
dans  la  mer  Rouge.  Ce  fossile  a 
été  envoyé,  en  4835,  au  musée  de 
Strasbourg,  à  l'exception  cepen- 
dant de  la  tète  qui,  par  une  incon- 
cevable négligence  ,  a  été  laissée 
dans  une  pierre  employée  à  la 
construction  de  la  maison  com- 
mune de  Rsedersdorf. 

Dans  la  banlieue  de  la  commune 
se  trouve  la  plus  haute  montagne 
du  Sundgau  ;  on  l'appelle  Gloser- 
berg  (montvitreus);e\[e2LlSAm.  de 
hauteur.  Il  s'y  trouvait  autrefois  un 
grand  nombre  de  huttes  habitées 
par  des  bûcherons ,  des  charboa- 
niers,  etc. 

Bammersmatt,  vg.  du  II.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann.  Tis- 
sage de  coton.  400  hab.  cath. 

Bamstein*  Voy.  Scherwiller. 

Bandolzwetler*  Voy.  Rantz-- 
willer, 

Bann^eiiy  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  sur  le 
chemin  de  Wasselonne  à  Pfaffen- 
hoflen.  Mittelkurz  fait  partie  de  la 
Commune.  214  hab.  cath. 

Banspaeh,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Saint-Âmarin, 

sur  la  route  nat.  de  Bar-le-Duc  à 
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Bâle.  Brasserie,  scierie  mécanique. 
1278  hab.  (1258  cath.,  6  prot.,  U 
israél.]. 

Bannpaclfle-Bas  9  vg.  du  H. 
R.,  arr.  d'Altk.,  cant.  deHuningue, 
sur  la  route  nat.  de  Paris  à  Bàle. 
Moulin.  649  hab.  cath. 

BaBspach-le-flaat»vg.  du  H. 
R., arr. d'Altk., cant. de  Huningue, 
non  loin  de  Ranspach-le-Bas.  521 
hab.  cath. 

Bantzwlllery  Rahdoltzweiler, 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  d'Altk. ,  cant. 
de  Landser,  sur  le  chemin  d'Alt- 
kirch  à  Sierentz.  Près  de  ce  village 
sont  des  restes  d'une  voie  romaine. 
494  hab.  cath. 

H  est  question  de  ce  village  dès 
le  S^  siècle ,  où  un  certain  Bodal 
fit  don  à  saint  Oihmar ,  abbé  de 
Saint-Gall,  des  biens  qu'il  avait 
dans  cette  commune ,  qui  est  dé- 
signée dans  la  charte  sous  le  nom 
de  Rodulfoiare. 

Bapine«  Voy.  Aine, 

BappolUteln  (Hoh-)  ,  Bap- 
polti-Petra,  Bappoltl- Villa, 
Bappoltuweiler  et  Basberlo- 
irlUars.  Voy.  Ribeauvilli. 

Bappolz «relier.  Voy.  Hop- 
penizwiller.  ^ 

Bathftamiiaafeii*  V.  Ottrott- 
le-Bas. 

Batzendœrffel.  Voy.  Stras- 
bourg. 

Batzwiller,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Saar-Cnion.  La 
Neuwerckermùhle  et  la  Schul- 
mûlile  font  partie  de  la  commune. 
426  hab.  (26  cath.  ,  399  prot. ,  i 
réf.). 

Dans  les  forêts  de  cette  com- 
mune on  voit  une  colline  environ- 
née d'un  rempart  en  terre  Irès- 
élevé  et  de  9  à  10  mètres  d'épais- 
seur ;  cette  enceinte  est  appelée 
die  Burg  (le  fort),  et  la  tradition  dit 
que  c'estune  ville  perdue.  Un  peu 
plus  haut  sont  les  iniines  d'une 
chapelle  gothique  qui  portent  le 
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nom  û'églUe  païenne.  (Voy.  Diâ^ 
meringen), 

Raahenthal.  Voy.  Vosges, 

Rmaschenbonri^.  Voy.  Ing- 
toHler  et  Oberbronn. 

Rmi|sehendwaMer«  Voy.  i^Tie- 
derbronn. 

Banwtllert  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen ,  sur 
la  route  dcp.  de  Fënélrange  à 
Schléstadt.  La  plupart  des  réfor- 
més de  Rau^viller  ,  Gœrlingen  et 
Kirrberg  descendent  de  Français 

3ui  se  sont  réfugiés  dans  le  comté 
e  Saarwerden  lors  de  la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes.  477 
hab.  (2  cath.,  88  prot.,  387  réf.). 
RebhAus.  Voy.  Saar-Union. 
Bechésy  »  en  allemand  A6>cA- 
lUz  ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie.  Le  chemin  de  grande 
communication  n<^  30  conduit  de 
Dannemarie  à  Rechésy.  Siège  d'un 
bureau  d"  ligne)  et  d*une  lieute- 
nance  des  douanes  ;  moulin  ,  tui- 
lerie. Foires  :  les  25  mai  et  24  sep- 
tembre. 963  hab.  cath.  La  ferme 
de  Norape  fait  partie  de  la  com- 
mune. 

Recbotte  ,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Belf.,  près  du  chemin 
dePerouseàVellescot.  80  hab.  cath. 

BecouTrance  9  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Délie ,  sur 
le  chemin  de  Perouse  à  Vellescot 
et  près  du  canal  du  Rhône-au-Rhin. 
Moulin,  ili  hab.  cath. 

Befcenbansen.  Voy.  Ribeau- 
ville  et  Zellenberg, 

Ré^uUheim,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensisheim, 
situé  sur  rill,le  canaldeVaubanet 
sur  la  route  deColmar  à  Bàle.  Tis- 
sage de  éotou,  moulin,  tuilerie. 
Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance, dont  les  recettes  se  sont 
élevées ,  en  1847 ,  à  492  fr.  On 
y  remarque  une  grande  maison 
d'école  pour  les  enfants  des  deux 
sexes,  construite  en  1845.  2209  h. 
(1940  cath.,  269  israél.). 

La  marque  de  la  commune  con- 
sistait en  trois  cœurs  superposés. 

Belchenberir*  Voy.  Bergheim, 
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Beiehent  iein.Vov.  ]2tgu0ii^r. 

Betchffeld,  vg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Schlést. ,  cant.  de  Barr ,  près 

de  la  route  dép.  de  Barr  à  Ville. 

480  hab.  cath. 

BelchshoffeBy  pet.  V.  du  B.  R. , 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Nie- 
derbronn.  Elle  est  divisée  en  ville 
haute  et  ville  basse  ;  cette  dernière 
partie  était  autrefois  fortifiée  et  on 
vuit  encore  des  traces  des  anciens 
murs.  Elle  est  située  dans  une 
belle  vallée  arrosée  par  le  Falken- 
steinbach  et  le  Schwarzbach  et 
traversée  par  les  routes  de  Stras- 
bourg à  Bitche  et  d'Ingwiller  à 
Fort-Louis.  Elle  est  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes et  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie à  cheval  ;  elle  est  aussi 
la  résidence  d*un  notaire  et  d'un 
huissier. 

Cette  petite  ville  possède  un 
établissement  métallurgique  très- 
considérable  ;  il  comprend  tme 
scierie  hydraulique  et  un  atelier  de 
construction  où  l'on  fabrique  des 
machines  à  vapeur,  machines  pour 
filatures,  forges  anglaises ,  verre- 
ries, huileries,  sucreries,  ponts  en 
fonte  suspendus.  Il  s'y  trouve  en- 
core une  labr.  de  papier,  des  fabr. 
de  cuirs ,  tuiles  et  des  moulins  à 
blé,  huile,  tan,  garance  et  foulons 
à  chanvre. 

On  y  remarque  la  belle  église 
construite,  en  1772,  par  les  habi- 
tants; l'étage  supérieur  de  la  tour 
et  le  chœur  ont  été  ajoutés  par 
M.  de  Dietrich ,  qui  a  aussi  fait 
bâtir  le  château.  On  voit  à  Reichs- 
hoffen  les  ruines  d'une  ancienne 
chapelle  gothique  ,  qui  occupait 
l'emplacement  d'un  temple  païen. 
A  l'entrée  de  la  vallée  du  Js^er- 
thal  est  la  petite  chapelle  de  Wol- 
fershoffen,  dont  l'origine  paraît 
remonter  au  13^  siècle  ;  elle  est 
dédiée  à  saint  Loup  et  attire  en- 
core de  nos  jours  un  grand  nombre 
de  pèlerins. 

11  y  a  à  Reichshoffen  un  bureau 

de  bienfaisance,  dont  les  recettes 

I  se  sont  élevées,  en  1949)  à  524  flr. 
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Foires  :  ravant- dernier  mardi 
avant  la  Saint-Thomas ,  le  mardi 
après  la  Saint-George  et  le  mardi 
après  la  Saint-Michel.  Ghacone  de 
ces  foires  dure  deux  jours. 

2828  hab.  (2558cath.,20prot., 
2S0  israél.). 

Ge  fut  un  membre  de  la  famille 
d'Ochsenstcin  qui  légua  à  la  ville 
de  Reichshoffen  la  belle  forêt 
qu'elle  possède  encore  aujourd'hui. 

ReicnshofTen  n'était  au  commen- 
cement du  13^  siècle  qu'un  petit 
village  appartenant  au  duc  Mathieu 
de  Lorraine ,  qui  le  donna  en  iicf 
à  l'évéque  de  Strasbourg.  Gelui-ci 
réleva  au  rang  de  ville  et  y  cons- 
truisit un  château  qui,  après  avoir 
été  inféodé  aux  Fleckenstein  et  à 
d'autres  famillesnobles,fut  donné, 
ainsi  que  la  ville ,  sous  la  directe 
del'évéchéetà  l'exclusion  des  ducs 
de  Lorraine  ,  à  la  famille  d'Och- 
senstcin ,  à  laquelle  succédèrent 
les  comtes  de  Bitche.  Après  l'ex- 
tinction de  ces  derniers,  ce  fief  fit 
retour  à  l'évdché ,  malgré  les  ré- 
clamations du  comte  de  Hanau- 
Lichtenberg ,  héritier  du  dernier 
comte  de  Bitche ,  et ,  en  i66i, 
révéque  Egon  deFiirstenberg  ven- 
dit cette  petite  ville  au  duc  Gharles 
IV  de  Lorraine  ;  celui-ci  la  donna 
au  prince  de  Vaudemont ,  qui  la 
vendit  à  son  tour,  en  1708,  à  l'abbé 
Suart.  Les  nièces  de  celui-ci ,  le 
duc  Léopold  de  Lorraine,  le  prince 
de  Graon  et  enfin  l'empereur  Fran- 
çois l" ,  fils  de  Léopold  ,  duc  de 
Lorraine ,  possédèrent  tour  à  tour 
Reichshofien,  dont  Jean  de  Die- 
trich,  ammeister  de  Strasbourg, 
fit  l'acquisition,  en  4761,  et  la 
conserva  jusqu'à  notre  première 
révolution. 

Beiehstett ,  autrefois  Rhein- 
8TETT,  vg.  duB.  R.,arr.  deStbg., 
cant.  de  Schiltigheim,  sur  la  route 
de  Strasbourg  àBischwiUer  .Grande 
culture  de  moutarde.  1073  hab. 
cath. 

BeimenwiUer  »      autrefois 

REIXBREGHTSVniLLERyVg.  du  B.  R. , 

arr.  deWiss€mb.>cant.deSoaltz- 
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sous-Foréts,  près  de  la  route  nat. 
de  Strasbourg  à  Wissembourg.  296 
hab.  (126  cath.,  170  prot.). 

Relaenberg^r  -  Mof.  Yoy. 
Schweighausen. 

IKctuhardsmttnster  9  autre- 
fois TiLLERSMUNSTER  ,  Vg.  du  B. 

R.,  arr.  de  Sav.,  cant.de  Marmou- 
tier,  situé  sur  un  plateau  des  Vosges 
et  entouré  de  forêts.  La  jolie  ferme 
dite  Haberacker ,  où  se  trouvait 
autrefois  le  triple  château  d'Och- 
senstein ,  la  Forge  et  la  Ghampa- 
gnermùhle  font  partie  de  la  com- 
mune. Grande  fabrication  de  bois- 
sellerie.  789  h.  (776c.,/13pr.). 

Ge  village  tient  son  nom  du 
comte  Reinhard  de  Hanau,  qui  le 
bâtit,  en  1616,  non  loin  de  l'em- 
placement d'un  ancien  village  que 
la  guerre  avait  fait  disparaître.  De 
là  vient  qu'on  l'appelle  encore  vul- 
gairement Neudorf  (village  Neuf}. 
L'église  qui ,  seule ,  parait  avoir 
été  conservée,  se  trouve  au  milieu 
des  champs.  Entre  l'église  et  la 
Ghampagnermûhle  est  la  forge  que 
Schiller  a  immortalisée  par  son 
beau  conte  de  Fridolin. 

Non  loin  du  village  senties  ruines 
des  trois  châteaux  d'Ochsenstein, 
dont  le  nom  passa  à  une  seigneu- 
rie très-considérable  et  à  une  noble 
famille  ,  qui  s'éteignit  dès  1485. 
Le  plus  grand  de  ces  châteaux 
avait  été  rebâti  au  16«  siècle , 
mais  bientôt  après,  il  fut  consumé 
par  un  incendie. 

Ge  que  la  banlieue  offre  de  plus 
intéressant,  c'est  la  petite  rivière 
appelée  Mosselbach  ;  elle  prend  sa 
source  dans  le  canton  dit  AUe 
Melchy  et,  à  1  kilom.  de  là,  elle  fait 
déjà  marcher  un  moulin,  qui  en  a 
pris  le  nom  de  Mosselmùhle.  A 
200  mètres  plus  bas  elle  s'est  frayé, 
sous  une  colline,  un  passage  son- 
terrain  d'une  longueur  de  près  de 
600  mètres;  elle  en  sort  à  environ 
50  mètres  au-dessous  de  l'église. 
Près  de  la  Mosselmùhle  se  trouve 
un  petit  étang  dont  les  eaux  con- 
servent, en  toute  saison,  la  même 
hauteur. 
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WLeiningen,  vg.  du  11.  R.,  ârr. 
d'AIik.,  cant.  de  Mulhouse,  sur  la 
Dollar.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes  ;  tissage  de 
coton,moulin  à  blé,  moulin  à  huiles, 
brasserie.  iâSO  hab.  (1264  cath., 
1  prot.,  45  anab.). 

L'église  est  jolie  et  Ton  re- 
marque, au  plafond  du  chœur,  une 
belle  fresque  représentant  le  mar- 
tyr de  saint  Laurent.  La  grande 
cloche ,  pesant  36  quintaux,  est 
une  des  plus  anciennes  en  Alsace  ; 
elle  a  été  fondue,  en  4495^,  par 
Philippe  Strelm,  de  Rouffach,  alors 
âgé  de  vingt  ans. 

On  y  trouve  aussi  une  grande 
maison  d*école  pour  les  enfants  des 
deux  sexes,  construite  en  4845. 

Reiningen  avait  autrefois  une 
foire  très-fréquentée.  En  4776,  il 
devint  en  partie  la  proie  des 
flammes. 

A  quelque  distance  de  ce  village 
se  trouve  un  couvent  de  trappistes 
dit  &OElenberg  (Mont-dês-Olives). 
Ce  couvent  doit  son  origine  à  un 
chapitre  de  chanoines  réguliers, 
de  Tordre  de  saint  Augustin,  fonde 
au  44«  siècle  ,  par  Helwidge  ,  et 
enrichi  considérablement  par  son 
(ils,  le  pape  Léon  IX,  qui  le  mit 
sous  la  juridiction  immédiate  du 
saint-siéffe.  Plusieurs  papes  con- 
flrmèrein  ou  étendirent  ses  droits 
et  privilèges.  Le  dernier  supérieur 
de  ce  couvent  mourut  en  4626; 
depuis  cette  époque  jusqu'en  4765, 
il  fut  occupe  par  des  jésuites. 
Pendant  la  révolution  il  fut  en 
partie  ruiné  ;  le  reste  devint,  par 
achat,  la  possession  du  R.  P.Dom 
Pierre,  abbé  des  trappistes,  de 
l'ancienne  observance  de  Rancé. 

nelpertswtllery  vg.  du  B.R., 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre,  entouré  de  forêts  et  com- 
prenant les  annexes  dites  Fuchs- 
thal ,  Melckerhof ,  Wildenguth  et 
la  Mundstœgersaegmùhle,  avec  une 
papeterie  et  une  scierie;  on  y 
trouve  beaucoup  de  Bohémiens. 
L'église,  quoique  petite,  mérite 
d'être  citée  ;  elle  renîerme  des  tom- 


RE*^ 


293 


beaux  des  anciens  comtes  de  Ha- 
nau.  720  h.  (308  cath.,  442  prot.). 

Reisberfr*  Voy.  Vosges. 

Reith.  Voy.  Bouxwiller. 

Reltwlller  »  anciennement  Ru* 
TEBUR,  vg.du  B.R.,arr.  deStbff., 
cant.  de  Truchtersheim  ,  sur  les 
chemins  de  Mutzig  à  Brumath  et 
de  Bouxwiller  à  Strasbouirg.  Mou* 
lin  à  blé.  390  h.  (7  c. ,  383  pr.). 

Rellmtthl.  Voy.  Uambaeh. 

Benupach.  Voy.  Lintkal, 

Beppe  9  en  allemand  Rispaeh^ 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Fontaine.  430  hab.  (423  cath., 
7  anab.). 

D'après  la  tradition,  ce  village  se 
trouvait  autrefois  à  2  kilom.  plus 
haut,  vers  le  nord,  sur  le  Rn-de- 
Roppe  (le  ruisseau  se  nomme  en- 
core ainsi),  au  bas  d'un  petit  val- 
lon appelé  laGoutte-de-Richepach  ; 
il  était  habité  par  un  riche  pro- 
priétaire ,  du  nom  de  Richepach, 
d'où  serait  venu  Rispach ,  puis 
Reppe.  Ce  village  aurai  tété  détruit 
par  les  Suédois  et  rebâti  plus  tard 
là  où  il  se  trouve  actuellement.  Sur 
l'emplacement  de  l'ancien  ,  qpi  a 
été  converti  en  champs  et  prés  , 
on  trouve  encore  des  briques, 
tuiles,  etc. 

BeschwooK^yVg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  sur 
la  route  nat.  deBâle  à  Spire.  Siège 
d'un  bureau  de  distribution  de 
lettres  dépendant  de  la  direction 
de  Haguenau ,  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  a'une 
recette  des  contributions  indi- 
rectes ;  résidence  d'un  notaire  et 
d'un  huissier. 

Foires  d'un  jour  :  à  la  Saint-Jo- 
seph ,  à  la  Saint- Michel  et  à  la 
Samt-André.  Giesenheim  fait  par- 
tic  de  la  commune ,  qui  a  4328 
hab.  cath. 

Betschwtller  9  autrefois  Rs* 
TERSWEiLER  ,  Vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz-sous- 
Forêts ,  près  de  la  route  nat.  de 
Strasbourg  à Wissembourg.  Moulin 
à  blé.  404  hab.  (60  cath. ,  343 
prot.,  4  réf.). 
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ReizwiUer,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  BelT.,  cant.  deDaDDemaric,sur 
la  route  nat.  de  Parisà  Bàle  et  sur 
le  canal  du  Rhône-au-Rhia.  2  mou- 
lins à  blé  ,  tuilerie  ,  St  tanneries. 
An  hab.  (484  cath. ,  4  prot. ,  4 
anab.). 

Beatenbonrfrf  Vff.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier. 
Près  de  ce  village  se  trouve  la  jolie 
église  gothique  de  Rheinacker  ; 
c*est  un  pèlerinage  à  la  sainte 
Vierge  très-fréquenté.  D'après  une 
inscription  qu'on  lit  au  haut  de  la 
porte  principale,  elle  fut  construite, 
en  14(0,  par  Ludemann.  Elle  ap- 
partient à  des  religieuses.  648 
hab.  cath. 

WUTÎngen,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Drulingeu,  près 
de  la  route  dép.  de  Lorentzen  à 
La  Petite-Pierre.  190  hab.  prot. 

Munster,  dans  sa  Cosmographie 
publiée  en  1548,  donne  à  Rexin- 
gen  la  qualiûcation  de  ville  ;  en 
effet ,  des  médailles ,  des  ruines 
d'anciennes  habitations  et  les  restes 
d'une  voie  romaine  qu'on  a  dé- 
cougrerts  dans  ses  environs ,  font 
supposer  que  ce  village  avait  au- 
trefois une  certaine  importance. 
En  1674  ,  il  fut  en  partie  détruit 
par  les  Français ,  sous  les  ordres 
de  Turenne  (voy.  Durstel), 

Bhelaackem.  Voy.  Reuten- 
bourg, 

Bhelnan.  Voy.  Minau. 

Bhln  (le),  Rhenus  (en  allemand 
Rhein) ,  un  des  six  plus  grands 
fleuves  de  l'Europe  (*),  a  ses  trois 
sources  dans  les  Alpcs,au  sud-ouest 
du  canton  des  Grisons,  dans  la  par- 
tie quel'on  nomme  Ligue-Haute.  Le 
Rhin  antérieur  (  Vorder-Rhein) ,  qui 
se  forme  de  jplusieurs  sources, 
sort  du  mont  tSrispalt,  branche  du 
Saint-Gothard ,  et  des  flancs  du 
mont  Nixenadum  ;  le  Rhin  posté- 
rieur (Hinter-Rkein)  jaillit  de  l'im- 
mense glacier  de  Rheinwald  ,  au 

(I)  Malte-Broa  admet  U  dutifieatton  soirante 
éf  •tx  plat  grand*  flaoves  d«  TEorope ,  d'aprèi 
la  OMaaa  d'taa  qu'ils  tslralacat  :  le  f^oiga ,  le 
Dvuibet  U  Dmtfftr,  U  Dm,  U  BÂin ,  U  Dmm* 
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mont  Adula,  où  se  trouvent  aussi 
les  sources  du  Tessin  et  de  la 
Reuss  ;  le  Rhin  du  milieu  [Mittel- 
Rhein)  ^  qui  n'est  au'un  torrent  peu 
important,  sort  au  mont  Barnabe 
(Luckmanierberg  ,   un  des  points 
culminants  des  Alpes-Grises]  ,  et 
s'appelle  aussi  Rhin  de  Medel,  du 
nom  d'un  village  voisin.  Ce  der- 
nier se  joint  au  Rhin  antérieur  au- 
dessous  de  Disentis,  à  1156  mètres 
an-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
se  réunit  à  Rcichenau  au  Rhin 
postérieur.  La  jonction  de  ces  trois 
oranches  forme  le  fleuve,  qui  coule 
dans  une  étroite  vallée  vers  le 
nord-est  jusqu'à  Coire  ,  puis  vers 
le  nord  jusqu'au-dessous  de  Meyen- 
feld.  De  là  il  se  dirige  vers  le  nord- 
ouest  jusque  prèsdeSarganz,  pour 
reprendre  sa  direction  vers  le  nord, 
en  séparant  la  Suisse  du  cercle  de 
Vorarlberg  du  Tyrol ,  jusqu'à  son 
entrée  dans  le  lac  de  Constance  à 
Rhcineck.  En  sortant  du  lac ,  il 
coule  du  levant  au  couchant ,  et 
rencontre,  à  2  kilom.  au-dessous 
de  Schaffhouse ,  un  chaînon  infé- 
rieur des  Alpes  qu'il  franchit ,  en 
formant,  prèsdeLaufen,  une  chute 
célèbre,  où  il  se  précipite  d'une 
hauteur  de  33  mètres,  et  offre  un 
spectacle   des  plus   maje^ueux, 
surtout  quand  les  rayons  du  soleil 
dardent  sur  cette  masse  S'eau  ré- 
duite en  poudre  ,  qui  prend  alors 
toutes  les  couleurs  ae  l'arc-en-ciel. 
Son  cours,  d'une  rapidité  extrême, 
est  de  nouveau  arrêté  à  Laufen- 
bourg ,  dans  le  canton  d'Argovie. 
par  une  masse  de  rochers ,  où  il 
forme  une  seconde  chute  moins 
importante  que  la  première  ;  à 
Rheinfelden  il  présente  le  tournant 
dangereux  appelé  Hœllenhacken. 
Arrivé  à  Bàle  ,  il  tourne  au  nord, 
par  une  brusque  coudée,  et  entre 
dans  une  belle  et  riche  vallée  for- 
mée par  le  grand-duché  de  Bade 
et  l'Alsace,  dont  il  fait  la  frontière 
sur  une  longueur  de  SO  myria- 
mètres.  Ce  n'est  que  depuis  Bâle 
qu'il  commence  à  prendre  le  véri- 
table caractère  d'un  grand  fleuve; 
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son  lit  s*clargil  en  laissant  à  dé- 
couvert, dans  ses  immenses  rami- 
flcations,  un  grand  nombre  d'îles 
boisées  et  fertiles  que  rinconstancc 
du  fleuve  fait  souvent  disparaître 

gour  en  faire  surgir  de  nouvelles. 
)e  Kehl  à  xMannheim  son  cours  est 
exlrémementsinueux^et  ses  rives, 
ainsi  que  celles  depuis  Bàle,  sont 
basses  et  sans  cesse  exposées  aux 
fureurs  des  flots,  dont  la  variabilité 
leur  a  déjà  fïiit  subir  bien  deschan- 

gements.  C'est  ainsi  que  le  Vieux- 
irisach ,  situé  aujourd'hui  sur  la 
rive  droite  du  Rhin ,  se  trouvait 
avant  ii%  sur  sa  rive  gauche  (*/. 
Dans  les  temps  passés  son  cours 
était  sans  aucun  doute  plus  rap- 

6 roche  des  murs  de  Strasbourg, 
'es  restes  de  vieux  lits  et  d'an- 
ciens trous  de  gravier  du  Rhin,  le 
nom  d'un  des  quartiers  de  cette 
ville  appelé  Rhineckel  (Coin  du 
Rhin) ,  toutes  ces  circonstances 
sont  une  preuve  certaine  de  l'an- 
cienne proximité  du  fleuve.  A 
partir  de  Mannheim,  ses  rives,  do- 
minées à  gauche  par  les  projections 
du  Donnersberg  ,  commencent  à 
s'élever  insensiblement  ,  et  se 
changent  au-dessous  de  Mayence 
en  superbes  montagnes  chargées  de 
vignobles,  qui  font  place,  près  de 
Bingcn,  où  se  trouvait  autrefois 
un  tourbillon  célèbre  ,  à  des  ro- 
chers sourcilleux  dominés  par  de 
vieux  châteaux,  berceau  de  la  poé- 
sie et  de  la  légende  en  Allemagne. 
Dans  ce  passage  pittoresque  de 
Bingen  à  Coblence,  le  Rhin,  res- 
serré dans  une  étroite  vallée  dont 
le  lit  du  fleuve  occupe  toute  la 
largeur ,  présente  un  panorama 
vraiment  grandiose  qui  perd  un 
peu  de  son  caractère  sauvage  au- 
dessous  de  Coblence,  mais  ne  flnit 
réellement  qu'à  Bonn.  Désormais 
aucun  obstacle  n'arrêtera  plus  sa 
marche  ;  cette  immense  nappe 
d'eau,  large  de  2000  pieds,  roule 
dans  une  contrée  ouverte  et  plane, 


H)  Voyei,  à  ce  iDJct  j  let  «rtidet  Rhinatt  tl 
Seit». 
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et  sort  des  Etats  prussiens,  au- 
dessous  de  Schenkenschanz.  En 
entrant  eu  Hollande,  il  se  divise  en 
deux  branches,  dont  l'une,  la  plus 
considérable  ,  appelée  Waal ,  se 
dirige  vers  Nimegue  ,  se  confond 
à  Corkum  avec  la  Meuse,  qui  con- 
serve seule  l'honneur  de  donner 
son  nom  à  toutes  ces  masses  d'eaux 
nui  vont  se  jeter  dans  la  mer 
d'Allemagne,  après  avoir  projeté 
plusieurs  bras  dans  le  Biesi>osch. 
La  branche  septentrionale  coule 
vers  Arnheim,  et  se  partage,  à Wyk- 
by-Durnstede ,  en  deux  bras,  dont 
le  moins  important  conserve  le  nom 
de  Rhin  ,  se  dirige  au  nord-ouest 
vers  Utrecht  et  Leyde  ,  et  n'est 
plus  qu'un  faible  canal  lorsqu'il  se 
jette  dans  la  mer  à  Katwick  ;  le 
second  bras  prend  le  nom  deLeck, 
et  se  réunit  à  la  Meuse  au  village 
de  Krimsen,  à  10  kilom. au-dessus 
de  Rotterdam. 

Dans  son  cours  de  près  de  130 
myriam.,  le  Rhin  reçoit  un  grand 
nombre  d'afiluents ,  dont  nous  ne 
mentionnerons  que  les  plus  consi- 
dérables :  la  Nolla  ,  près  de  Thu- 
sis,  cant.  des  Grisons  ;  l'Albula,  à 
Sils  ;  la  Plessur  ,  à  Coire  ;  l'Aar, 
au-dessous  de  Zurzach ,  qui  est 
comme  un  second  Rhin,  et  qui  lui 
amène  presque  toutes  les  eaux  des 
rivières  et  des  lacs  de  la  Suisse  ; 
la  Birs ,  à  Bâle  ;  l'ill ,  qui  a  son 
embouchure  à  10  kilom.  au-des- 
sous de  Strasbourg,  lui  apporte 
presque  toutes  les  eaux  de  l'Al- 
sace ;  le'Neckar  ou  Necker,  à 
Mannheim,  qui  lui  apporte  la  plu- 
part des  eaux  de  la  Basse-Souabe; 
le  Mein ,  à  Mayence ,  dont  il  re- 
çoit les  eaux  de  l'ancienne  Fran- 
conie  ;  la  Lahn  ,  qui  s'y  jette 
entre  Ober-  et  Nieder-Lahnstein  ; 
à  Coblence,  il  se  grossit  des  eaux 
de  la  Moselle  ;  la  Ruhr  s'y  |elte 
au-dessus  de  Ruhrort  et  la  Lippe 
à  Wesel.  Les  principaux  canaux 
qui  le  mettent  en  communication 
avec  les  bassins  voisins,  sont:  cet 
lui  du  Rhône,  celui  de  la  Marne  et 
le  grand  canal  du  Nord,  qui  le  join* 
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à  la  Meuse  et  à  la  Nethe ,  aflluent 
de  TE^caut. 

Les  principales  villes  baignées 
par  le  Khin  sont  :  Constance ,  où 
le  fleuve  sort  du  lac  de  Constance 
proprement  dit  pour  entrer  dans 
rUnter-Sée ,  SchafThouse  ,  Bâle , 
Vieux-Brisach ,  Germersheim ,  nou- 
velle forteresse  de  la  Confédération 
ffermanique ,  Spire  ,  Mannheiro , 
Worms,  Mayence,  Bieberich ,  ré^ 
sidence  ordinaire  du  duc  de  Nas- 
sau ,  Bingen ,  Saint-Goar  ,  Co- 
blence ,  Bonn  ,  Cologne  ,  Dùssel- 
dorf,  Wesel,  Arnheim  et  Utrecht. 
Les  principaux  endroits  dont  il 
baigne  le  territoire  en  Alsace  sont  : 
Huningue,  Neuf-Brisacb  ,Marckols- 
heim ,  Rbinau ,  Strasbourg  ,  Dru- 
senheim,  Seltz  et  Lauterbourg. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  à 
cette  description  le  tableau  de 
rélévation  du  Hbin  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  ,  dans  les  difië- 
renis  points  de  sa  course^  il  est 
extrait  de  YOroyraphie  de  i'Eth- 
rope,  par  M.  Brugnière. 

milrtt 

Source  du  Rhin  postérieur  2005 
LeRhin  à  Chiamut    .    .    .  1742 

—  à  Sedrun  (Tavetsch)  1421 

—  à  Disentis.     .    .    .1156 


à  Surrein .    . 

.     .    .    914 

à  Trons    .     . 

.     .     .    900 

à  Reichenau  . 

.     .    .    600 

à  Ragatz  .    . 

.     .     .    501 

à  Gambs  .    . 

.    .     .    458 

à  Constance  . 

.     .    .    397 

à  Stein. 

.     .    .    390 

à  Diessenbofe 

n  .     .    378 

àLaufen,   au-des- 
sous de  la  chute.  349 

à  Bâle 247 

àBrisach.    ...  199 


—     à  Saasbach 


187 


—  àKehl 136 

—  à  Mannheim  ...  92 
-^     à  Mayence     ...  84 

—  à  Femboucbure  de 

TÂhr  (à  Sinzig, 
Prusse  rhénane) 

—  k  Bonn 45 

—  à  Cologne.    ...  37 
PhlB  (dép.  du  Bas-),  tire  son  I 
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nom  du  fleuve  qui  le  côtoie  à  Test 
et  de  sa  situation  sur  ce  fleuve 
relativement  au  département  du 
Haut-Rhin. 

Limiiet,  Il  est  situé  au  nord-est  de 
la  France,  entre  les  480  7*  et  49»  5' 
de  latitude  nord  et  entre  les  4^  40' 
et  5058'  de  longitude  est  de  Paris. 
Ses  limites  sont  :  au  nord  la  Ba- 
vière rhénane  ou  Palatinat  et  le 
départementde  la  Moselle,  au  nord- 
ouest  et  à  Touest  le  département 
de  la  Meurthe,  à  Touest  et  au  nord- 
ouest  celui  des  Vosges,  au  sud  le 
département  du  Haut-Rhin,  et  en- 
fin à  l'est  le  Rhin  ,  qui  le  sépare 
du jgrand-duché  de  Bade. 

Etendue  et  euperfieie.  Sa  plus 

grande  longueur  du  sud  au  nord, 
cpuis  Marckolsheim  jusau*à  Wis- 
sembourg,  est  d'environ  llOkilom. 
ou  24 lieues  communes  de  France, 
de  vingtr-cinq  au  degré  ;  sa  plus 
grande  largeur ,  de  Test  à  l'ouest, 
entre  Seltz  et  Harskirchen,  est  de 
83  kilom.  ou  18 lieues;  sa  moindre 
largeur,  entre  le  Ban-de-la-Roche 
et  le  Rhin,  est  d'environ  35  kilom. 
Sa  superficie  est  de  455,034  hec- 
tares. 

Composition  politique  du  terri- 
toire. Lors  de  la  nouvelle  orga- 
nisation territoriale  de  la  France, 
en  1790,  le  département  du  Bas- 
Rhin  fut  formé  de  la  ci-devant 
Basse-Alsace,  à  laquelle  on  ajouta, 
en  1793  :  !<>  l'ancien  comté  de 
Saar^'erden  ,  dépendant  des  do- 
maines de  Nassau-Saarbrùck  et  de 
Nassau-Weilbourg  ;  2^  l'ancienne 
seigneurie  de  Diemeringen  ,  qui 
avait  appartenu  au  rhingrave  de 
Salm  ;  3°  celle  d'Asswiller,  prove- 
nant de  la  famille  de  SteinkaUen- 
fels,  et  40  plusieurs  communes  du 
Palatinat. 

Par  contre,  plusieurs  communes 
du  Ban-de-la-Roche ,  une  partie 
de  la  vallée  de  Schirmeck  et  du 
comté  de  Dabo  furent,  sur  la  de- 
mande des  habitants ,  détachées 
du  déparlement  du  Bas -Rhin 
(1793)  et  incorporées  à  celui  des 
Vosges.  Mais ,  par  décret  du  14 
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mars  17d3,  le  département  du  B. 
R.  fut  agrandi  considérablement 
au  nord ,  où  ses  limites  se  trou- 
vaient à  Nieder-Hoclistadt ,  au- 
dessous  de  Landau.  Sa  superficie 
était,  en  1814,  de  569 ,500  hectares, 
et  Tarrondissement  de  Wissem^ 
bourg  comprenait  1 0  cantons  et  182 
communes  avec  une  population  de 
146,050  hab. 

Par  les  traités  de  Paris  des  30 
mai  1814  et  20  novembre  1815, 
le  département  perdit  à  sa  fron- 
tière du  nord  les  quatre  cantons 
de  Bergzabcrn ,  Gandel ,  Dahn  et 
Landau,  comprenant  84  communes 
et  une  population  de  66,662  hab. 
Ses  limites  furent  transportées  en 
deçà  de  la  Lauter ,  à  Texception 
cependant  de  la  partie  de  la  ville 
de  Wissembour^  située  au  delà  de 
cette  rivière,  qui  resta  à  la  France, 
ainsi  aucune  portion  de  territoire 
de  1000  toises,  située  à  l'entour. 

Montagnes.  A  Toccident,  ce  dé- 
partement est  couvert  par  la  chaîne 
des  Vosges  provenant  du  Haut- 
Rhin.  Pour  ce  qui  concerne  cette 
partie ,  nous  renvoyons  le  lecteur 
a  l'article  Vosjes. 

Cours  d'eau.  A  Test  le  Rhin  borde 
le  département  dans  toute  sa  lon- 
gueur ,  dans  une  étendue  de  11 
myriamètres  (environ  25  lieues)  et 

L  reçoit  la  Sauerbach,  la  Zorn,  la 
auter  ,  Tlchert ,  la  Seltzbach ,  la 
Moder  et  TlU,  son  affluent  le  plus 
considérable.  Celui-ci  traverse  le 
département  sur  une  longueur  de 

Eres  de  50  kilom.  et  y  reçoit  la 
ièpvrette ,  la  Blind  ,  «la  Souffel , 
la  Bruche,  TErgers,  TAndlau,  la 
Scheer  et  la  Zembs.  Les  autres 
rivières  sont  :  la  Sarre,  la  Zinsel, 
le  Falkenstein  ,  l'Eberbach  ,  le 
Brumbach ,  le  Meissenbach ,  le 
Rohrbach,  le  Mûhlbach,  la  Mossig, 
la  Magel ,  TEichel  et  rischbach. 
Outre  ces  rivières  on  compte  un 
nombre  considérable  de  forts  ruis- 
seaux ,  qui  arrosent  et  fertilisent 
les  différentes  parties  du  départe- 
ment. On  évalue  le  nombre  total 
des  .rivières  et  des  ruisseaux  à  340, 
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Sui  descendent  en  grande  partie 
es  montagnes  qui  bordent  le  dé- 
partement à  l'ouest  et  se  dirigent 
presque  tous  à  Test,  comme  les  ri- 
vières dans  lesquelles  ils  sejettent. 

Canaux.  Ses  principaux  canaux 
sont  : 

i^  Le  canal  du  Rhône-au-Rhin  ; 

2<*  Le  canal  de  la  Bruche  ; 

3»  Le  canal  du  Rhin,  qui  établit 
une  communication  entre  ce  fleuve 
et  rill  dans  sa  traversée  à  Stras- 
bourg ,  au  moyen  du  bras  Maèilc. 
Il  a  son  embouchure  au-dessus  du 
pont  du  Petit-Rhin  ; 

40  Le  canal  de  jonction  de  TIU- 
au-Rhin,  par  la  Robertsau ,  dans 
la  banlieue  de  Strasbourg,  achevé 
en  1842  ; 

50  Le  canal  de  la  Marne-au-Rliia 
(voy.  ces  mots). 

Cataractes.  On  trouve  dans  le 
département  plusieurs  belles  cata- 
ractes ,  dont  les  principales  sont  : 
celles  de  Niedeck,  de  Soultzbach  et 
de  Kappelbronn  (voy.  ces  articles). 

Sources  minérales.  Plusieurs 
sources  d'eaux  minérales  existent 
dans  le  département.  On  les  divise 
en  quatre  classes  ;  savoir  i  eaux  • 
salino- ferrugineuses,  eaux  salines, 
eaux  hydro  -  sulfureuses  et  eaux 
bitumineuses.  Les  sources  de  Ni&- 
derbronn,deBrumath  etdeSoultz- 
les-Bains  font  partie  de  la  première 
classe  ;  celles  aeChàtenois,  d'Aven- 
heim  et  de  Holtzbad  appartiennent 
à  la  seconde  ;  celle  de  Kûttolsheim 
appartient  à  la  troisième,  et  enfin 
celle  de  Lampertsloch  à  la  qua- 
trième. 

Outre  ces  sources  on  distingue 
encore  celles  peu  connues  de  Ratz- 
will^r ,  Harskirchen ,  Artolsheim, 
ReichshofTen  ,  Gundershoffen , 
Oberbronn  ,  Rosheim ,  Gosswiller 
et  Holzheim. 

Incrustations,  Parmi  les  phéno- 
mènes les  plus  curieux  du  dépar- 
tement il  faut  ranger  les  sources 
incrustantes  de  Kûttolsheim  et  de 
Schnersheiin.  Ces  incrustations 
proviennent  du  carbonate  de 
chaux,  espèce  de  sel  pierreux,  que 
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ces  eaas  coniieDoeDt  et  qu'elles 
tieDDcnl  en  dissolution  3U  ino^ea 
ii'uD  acide  carbonique  ;  celui-ci 
s'évapore  par  le  contact  de  l'air, 
et  le  carbonate,  nalurellement  iii' 
soluble  dans  l'eau  ,  s'attache  à 
la  surface  des  corps  qu'il  rencontre 
et  les  recouvre  (l'une  écorce  pier- 
reuse d'une  blancheur  qui  a  quel- 
querois  l'éclat  du  marbre. 

péirifieatiotit.  Le  département 
renferme  un  grand  nombre  de  pé- 
tri Ou  lions  ou  pseudomorphoses 
trës-intéressanies  ;  on  en  a  trouvé, 
du  régne  végétal,  entre  les  couches 
de  houille  à  Lalaye  ;  dans  les  car- 
rières de  grès  à  W'assclonne  on  a 
découvert ,  à  une  profondeur  de 
S6  mètres  ,  de  beaux  morceaux 
de  roseaux  et  de  cannes  d'Inde 
pétriflés.  Dans  les  carrières  de 
Souliz  on  en  observe  aussi  très- 
fréquemment. 

Parmi  les  pscudomnrphoses  ani- 
males nous  citerons  les  ossements 
fossiles  d'un  animal  monstrueux 
trouvés  à  Vendenhcim ,  en  1798, 
à  une  profondeur  de  12  mètres,  et 

Sarmi  lesquels  on  remarquait  une 
éfense  d'éléphant  d'une  longueur 
de  l^.SO  sur  0™,50  de  diamètre. 
Le  Bastberg,  près  de  Bouxwiller, 
renferme  des  ossements  fossiles 
et  des  coquilles  tluvialiles  très- 
remarquables.  En  1150,  on  trouva 
à  Strasbourg  ,  sous  le  terrain  de 
la  place  Kléber,  une  deni  mâche- 
Hère  de  rhinocéros.  Enfin  ,  on  a 
trouvé  au  Basibcrg,  près  de  Boux- 
willer ,  la  mâchoire  supérieure 
d'un  rhinocéros  bicorne  ;  une  dent 
niicheli  ère  d'un  animal  ruminant, 
danslcs  mines  de  fer  limoneusesdu 
jKgerlbal;des  ammonites  (cornes 
d'ammon)  aux  environs  de  Gun- 
«lershofTcn,  Stûtzheim  et  Bouxwil- 
ler', diflërentes  espèces  de  coquilles 
àGundcrsholfcn,  Barr,  Bouxwiller, 
Hochfeldeu,  Dorlislicim  et  au  Ko- 
chcrsberg.  Le  cabinet  d'histoire 
oalurclle  de  H.  Ilermann possédail 
un  fort  joli  oursin  péirillé  trouvé 
à  Mittelbcrgheim    (voy.   Radert- 

dOTf). 
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pmSION  PH^'SIQL'E. 

Atpeet  du  toi.  On  divise  géné- 
ralement ce  département ,  sous  le 
rapport  de  la  culture,  eu  trois  ré- 
gions :  celles  des  montagnes,  des 
collines  et  de  la  plaine.  La  pre- 
mière est  eu  grande  partie  cou- 
verte de  forêts  ,  el  des  chiieanx 
ruinés  en  occupent  souvent  les 
cimes  ;  la  seconde  porte  des  vi- 
gnobles et  des  prairies  ;  enfm  la 
troisième  el  la  plus  considérable 
se  compose  de  la  plaine  quis'étend 
vers  l'est  jusqu'au  Rhin.  Elle  n'est 
pas  également  fertile  partout.  La 
partie  située  entre  les  Vosges  el 
rill,  depuis  Schlésti^di  jusque  vers 
Brumath,csttrès-produciive.Enire 
rill  et  le  Rhin,  le  terrain  est  mé- 
diocre ;  les  bonnes  prairies  y  sont 
rares,  à  cause  des  débordements 
du  Rhin  qui  les  couvrent  fréquem- 
ment de  sables.  Les  districts  de 
Haguenau  et  de  Bischwiller  offrent 
un  sol  aride  cl  sablonneux  ,  mais 
auquel  l'industrie  des  habitants 
sait  arracher  diverses  productions 
utiles  :  la  garance  et  le  houblon  y 
sont  particulièrement  cultivés.  En- 
fin, le  pays  au  nord  de  Haguenau, 
jusqu'à  VVlsscmbourg ,  présente 
beaucoup  de  bois  et  de  bons  pâ- 
turages. On  y  remarque  surtout 
la  belle  forci  de  Haguenau. 

RtCNE  MINÉRAL. 

Les  richesses  minérales  sont 
moins  nombreuses  dans  le  Bas- 
Rhin  que  dans  le  Haul-Rhtn  ;  ce- 
pendant elles  sont  asseï  variées. 

Subilancti  pierreiuti.  Les  mon- 
tagnes secondaires  renferment  un 
grand  nombre  de  carriirei  de  grèt, 
dont  les  principales  se  trouvent 
dans  le  Kronlhal  près  de  Wasse- 
lonne,  près  de  Hcrraolsheim,  der- 
rière .Mutiig,  sur  la  montagne  dite 
Rappoltsberg,  en  deçà  du  Klingen- 
thal,  aux  bans  de  Boersch.d'Ober- 
nai,  de  Wolxheim,  de  Souili-les- 
Bains,  de  Diemeringen,  de  Lich- 
tenberg,  etc.  Des  carnirei  de 
pitrrti  d  ckaun  se  Irouveol  aux 
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bans  de  Barr,  d*Obcrnai,  de  Mols- 
heim  ,  de  Scharrachbergheim ,  de 
Hochfeldcn,  de  Saverne,  de  Boux- 
willer,  etc.  A  OUrotl  on  exploite 
de  la  chaxAX  hydraulique.  Des 
carrières  de  gypse  sont  à  Flex- 
bourg,  Kùttolshcim,  Neugartheim, 
Fessenheim ,  Wallenheim ,  Hoch- 
felden,  etc.  De  la  terre  à  poterie 
à  Wissem bourg  ,  à  SoufTelnbeim  , 
(elle  a  Tavantaffe  de  résister  long- 
temps au  feu)  ,  à  Biscbwiller, 
Haguenau ,  NiederschaefTolsbeim, 
Wœrth  ,  Iloltzbeim  ,  Dambach , 
EpOg  ;  à  Betschdorf  on  fabrique 
de  la  poterie  de  grès.  De  la  terre  à 
foulon  ^  à  Mittelberçheim,  Kolbs- 
heim,  Épfig,  Bischwiller,  Winters- 
hausen  et  Haguenau.  De  Vocre  aux 
bans  de  Gœrsdorf,de  Willgottheim 
et  de  Neugartheim.  Des  carrières 
ù'ardoises^  principalement  à  Brei- 
tenbach,  près  du  château  de  Nie- 
deck,  dans  la  vallée  de  Haslach  ; 
les  montagnes,  depuis  Andlau  jus- 
qu'au val  de  Ville,  en  deçà  duHas- 
selbach ,  sont  entièrement  com- 
posées d'ardoises.  Le  département 
est  riche  en  marne  :  les  collines 
depuis  Hangenbieten ,  Kolbsheim, 
Achenheim,  Schaeffolsheim,  Wol- 
iisbeim  ,  Eckbolsheim  ,  Schiltig- 
heim,  Hausbergen,  jusqu'au-des- 
sous de  Haguenau,  en  sont  entiè- 
rement composées.  Elle  se  trouve 
encore  en  grandes  couches  der- 
rière Wasselonne ,  à  Bouxwiller, 
Bischwiller ,  etc.  On  trouve  dans 
le  Rhin  une  variété  infinie  de  cail- 
loux susceptibles  d*un  poli  brillant 
{quart z-agathe  roulé  et  quarts^ 
agathe  cornaline).  Nous  possédons 
également  différentes  espèces  de 
sables ,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue :  i^  Le  sable  du  Rhin, blanc 
ou  d*un  gris  cendré  et  d'un  grain 
très-fin  ;  il  est  aurifère.  On  le 
trouve  en  abondance  sur  les  bords 
du  Rhin  et  aux  environs  de  Stras- 
bourg ,  en  creusant  un  peu  pro- 
fondement. Ilsertà  polir  les  pierres 
et  les  métaux  ;  on  le  mêle  avec 
Targile  pour  la  fabrication  des 
briques.  Dans  une  grande  partie 
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de  FAlsacc  on  est  dans  l'usage  de 
le  répandre  sur  les  planchers  des 
appartements  ,  afin  de  les  tenir 
propres  ,  pratique  très-préjudi- 
ciable à  la  santé,  surtout  pour  les 
personnes  qui  ont  la  poitrine  faible, 
a  cause  de  la  poussière  qui  s'en 
dégage  ;  2»  le  sable  de  la  Bruche 
est  d'un  gris  cendré,  plus  gros  et 
plus  anguleux,  ce  qui  le  rend  pré- 
férable pour  le  mortier  ;  il  sert 
aussi  aux  paveurs  ;  3^  le  sable  des 
environs  de  Haguenau  est  un  peu 
plus  grossier  que  le  sable  du  Rhin, 
mais  plus  blanc  ;  on  s'en  sert  dans 
les  verreries  ;  4<>  le  sable  de  Haus- 
bergen ,  près  de  Strasbourg,  dont 
on  s'est  servi  dans  le  temps  pour 
la  fabrication  des  sols  de  métal  de 
cloches  ;  le  sable  rouge  de  Lingots- 
heim,  qu'on  emploie  principale- 
ment pour  la  fabrication  du  mor- 
tier. Il  existe  encore  des  carrières 
de  sable  près  de  Saverne,àHoch- 
felden  ,  Haguenau  ,  Bischwiller , 
Westhoflen,  Wolfisheim  et,  en  gé- 
néral, aux  revers  des  montagnes. 
Le  gravier  forme  des  couches 
épaisses,  immédiatement  au-des- 
sous de  la  terre  végétale ,  dans  la 
plus  grande  partie  du  département, 
il  s'en  trouve  aussi  dans  le  lit  du 
Rhin,  de  l'IU,  de  la  Bruche,  etc. 

Substances  combustibles.  Le  dé- 
partement du  Bas -Rhin  en  offre 
trois  espèces ,  savoir  :  le  bitume 
proprement  dit ,  la  houille  et  la 
tourbe.  Il  y  a,àBechelbronn,  entre 
Merckwiller  et  Lampertsloch,  une 
source  bitumineuse  et  des  mines 
de  sable  bitumineux  (voy.  Lam^ 
pertsloch)  ;  une  mine  bitumineuse 
à  Lobsann  ;  à  Schwabwiller  se 
trouve  un  trou  de  sonde,  à  l'orifice 
duquel  on  voit  nager  un  bitume 
mélangé  avec  de  l'eau,  et  qu'il  est 
facile  d'y  recueillir. 

Des  mines  de  houille  sont  à  La- 
laye ,  dans  le  val  de  Ville,  à  Lob- 
sann et  à  Bouxwiller  ;  dans  ce  der- 
nier endroit  elle  est  traitée  comme 
minerai  de  vitriol  et  d'alun.  Des 
traces  de  houille  ou  mines  abandon- 
nées sont  à  OrschwiUer,  Biieosch-' 
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willer  ,  près  d'Oberoaî ,  aux  ban$ 
de  Wasselonne  ,  Hobeogœft  et 
Dauendorf. 

Le  département  a  environ  500 
hectares  de  tourbières ,  dont  les 
plus  connues  sont  dans  les  com- 
munes d'Altenstadt  ,  Belmont , 
Bischwiller ,  Gries  ,  Haguenau , 
Kaltenbausen ,  Mertzwiller,  Ober- 
boffen ,  Schirrhein  ,  Schleithal  et 
Scbweighausen  ;  leur  produit  an- 
nuel est  d'environ  35,000  stères. 

Métaux.  Le  Rbin  charrie  des 
paillettes  d*or  que  les  orpailleurs 
cherchent  communément  dans  le 
gravier  et  le  sable  accumulé  dans 
certains  creux  qu'ilsappellent  fonds 
d'or  (GoldgrUnde).  Us  s'occupent 
de  cette  recherche  en  automne  et 
en  hiver,  lorsque  le  fleuve  est  très- 
bas.  C'est  particulièrement  entre 
FortrLouis  et  Seltz  qu'il  en  dépose 
le  plus.  Les  paillettes  sont  rare- 
ment de  la  grosseur  d'un  grain  de 
millet ,  et  le  profit  qu'on  en  re- 
tire n'est  pas  en  proportion  avec 
les  peines  et  les  frais  que  les  tra- 
vaux exigent.  La  ville  de  Stras- 
bourg, qui  avait  autrefois  le  droit 
de  récolter  l'or  du  Rhin  sur  une 
étendue  de  50,000  pas,  n'en  reti- 
rait annuellement  qu'environ  60 
grammes. 

Des  restes  d'anciens  travaux, 
près  d'Urbeis  au  val  de  Ville,  sont 
attribués  par  la  tradition  à  une 
prétendue  mine  d'or  dite  de  la 
Porte  de  fer, 

Schœpflin  rapporte  qu'on  tirait 
autrefois  du  val  de  Ville  de  V ar- 
gent natif  superficiel  en  feuilles. 
De  nos  temps  on  trouve  à  peine 
quelques  traces  de  ce  métal  dans 
notre  département.  On  cite  cepen- 
dant le  bois  de  Bœrsch  ,  près  du 
Klingenthal,  la  vallée  d'Urbeis,  au 
canton  de  Ville,  le  vallon  dit  Saint- 
Nicolas  ,  et  les  bans  de  Lalaye, 
Fouchy  et  Triembach,  comme  pré- 
sentant quelques  filons  d'argent. 
Au  val  de  Ville  il  existe  des  mines 
de  plomb,  et  des  traces  de  ce  métal 
se  rencontrent  au  Katzenthal,  près 
de  Lembach,  et  dans  les  montagnes 
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près  de  Barr.  Au  val  de  Ville ,  à 
un  kilom.  du  village  d'Urbeis ,  il 
existe  une  mine  ofe  cuivre  pyri- 
têux,  dans  la  montagne  dite  Goutte- 
du-Mouliu.  D'anciens  travaux  de 
mines  existent  à  Fouchy  et  à  Triem- 
bach ;  près  de  Neuwiller  on  voit 
des  affleurements  d'une  mine  de 
cuivre  hépatiaue  avec  du  vert  de 
montagne  ;  enfin  la  montagne  d'Al- 
tenbourg,  à  La  Petite -Pierre, 
offre  une  mine  de  cuivre  qui  était 
encore  exploitée  lors  de  la  cession 
de  l'Alsace  à  la  France.  Le  dépar- 
tement est  très-riche  en  mines  de 
fer  de  toute  espèce,  et  fournit  de- 
puis plusieurs  siècles  à  un  grand 
nombre  de  forges  et  d'usines  éta- 
blies dans  le  pays.  Les  exploita- 
tions de  minerai  de  fer  sont  la  plu- 
part à  ciel  ouvert  ;  les  mines  de 
fer  d'où,  l'on  tirait  jadis  des  miné- 
rais  de  filon,  sont  maintenant  épui- 
sées. 

RÈGNE  TÉ3ËTAL. 

Le  sol  du  département  est  gé- 
néralement très-fertile  et  produit 
en  abondance  des  céréales  de  toute 
espèce.  On  y  cultive  le  froment , 
l'orge,  l'avoine ,  le  seigle,  le  mé- 
teil ,  l'épeautre ,  le  mais ,  le  sar- 
rasin ,  les  pommes  de  terre ,  le 
choux ,  la  choux-rave  et  la  bette- 
rave ,  le  tabac  ,  la  garance  (très- 
estimée) ,  le  houblon ,  le  chanvre, 
la  moularde ,  les  graines  oléagi- 
neuses et  fourragères ,  le  colza, 
la  navette  ,  le  irefle  ,  les  plantes 
potagères  (graines  d'oignons  de 
Strasbourg  ,  navels  de  Valfl) ,  du 
safran,  du  lin,  du  fenugrec,  de  la 
coriandre ,  de  l'anis  ,  des  graines 
forestières ,  des  fruits  à  pépins  et 
à  noyaux,  des  plantes  médicinales 
et  aromatiques.  On  recueille  par- 
tout beaucoup  de  fruits,  mais  prin- 
cipalement des  cerises  et  des 
prunes.  Les  merises  servent  à  faire 
du  Kirschwasser;  celui  du  val  de 
Ville  est  estimé  à  l'égal  du  produit 
de  la  Forét^Noire.  Le  département 
a  13,209  h.  de  vignes ,  réparties 
sur  le  territoire  de  333  communes 
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et  partagées  entre  39,000  proprié- 
taires ;  elles  produisent,  récolte 
moyenne,  environ  520,000  hecto- 
litres de  vins ,  dont  une  grande 
partie  se  consomme  dans  le  pays; 
les  vins  les  plus  estimés  sont  les 
vins  blancs  (œil  de  perdrix)  de 
Wolxheim,  les  vins  blancs  de  Hei- 
ligenstcin  appelés  Kldvener ,  le 
Finckenwein  dc  Molsheim,  les  vins 
rouges  deNeuw'iller,de  BlsBsheim, 
Rotn  et  Lampertsloch  ;  les  vins  Ans 
des  environs  de  Wissembonrg  ont 
beaucoup  d*analogie  avec  les  vins 
dits  du  Khin. 

Le  département  a  1M,507  hec- 
tares de  forêts ,  qui  renferment 
des  hêtres,  chênes,  frênes,  ormes, 
érables  ,  saules  ;  le  bouleau ,  le 
charme ,  le  peuplier ,  le  tremble, 
le  tilleul ,  le  pin ,  le  sapin ,  le  pin 
ou  le  sapin  rouse,  le  mélèze  (rare), 
dont  on  tire  de  la  térébenthine, 
rif,  l'acacia.  On  y  trouve,  en  outre, 
le  noisetier,  Tépine  blanche,  Tépiné 
noire ,  le  cornouailler ,  le  fusain , 
le  troène ,  le  nerprum  ,  le  fram- 
boisier, répinevinette,  etc.  Parmi 
les  arbres  fruitiers  sauvages ,  le 
pommier,  le  poirier,  le  cerisier  ou 
merisier ,  le  sorbier,  l'alisier,  l'a- 
louchicr.  - 

RÈGNE  ANIMAL. 

Il  possède  un  grand  nombre  de 
chevaux  généralement  d'une  bonne 
race.  Les  ânes  sont  en  fort  petit 
nombre.  L'éducation  des  bêtes  à 
cornes  est  encore  très-arriérée 
et  celle  des  moutons  presque  nulle 
eu  égard  à  la  superficie  et  aux 
ressources  du  département.  Un 
grand  nombre  de  bœufs,  de  vaches 
et ,  il  faut  le  dire  ,  beaucoup  de 
vieux  taureaux  sont  introduits  des 
pays  voisins ,  malgré  les  droits 
exorbitants  qui  les  frappent  à  leur 
entrée.Dans  les  parties  montueuses 
on  élève  des  chèvres.  On  s'occupe 
beaucoup  de  Téducation  du  porc 
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et  de  la  grosse  volaille,  surtout  de 
celle  des  oies. 

Le  gibier  y  est  assez  abondant; 
on  trouve  le  sanglier,  le  chevreuil, 
le  renard,  le  lièvre,  la  perdrix,  la 
caille,  le  faisan,  la  grive,  etc. 

Les  rivières  et  étangs  fournissent 
en  abondance  l'anguille,  la  carpe, 
le  brochet,  la  lotte,  la  perche,  le 
barbeau ,  la  tanche ,  la  truite,  l'é- 
crevisse ,  et  plusieurs  espèces  de 
poissons  blancs.  On  pêche  dans  le 
Khin  la  carpe ,  le  brochet ,  de 
grosses  écre visses, etc.,  et,  à  quel* 
ques  époques  de  Tannée ,  le  sau- 
mon ,  le  saumonneau  ,  l'alose  et 
l'esturgeon. 

D'après  une  statistique  publiée 
par  le  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce,  les  animaux  domes- 
tiques dans  le  dép.  du  Bas-Rhin , 
se  répartissent  de  h  manière  sui- 
vante: 

Taureaux 1,057 

Bœufs 13,991 

Vaches   .  .' 91,599 

Veaux 34,068 

Total  des  bestiaux  .  .  140,715 

Béliers 1,421 

Moulons 20,787 

Brebis 36,661 

Agneaux 19,600 

Total  des  troupeaux.  .    75,469 

Porcs 89,309 

Chèvres :  .  .  .      5,046 

Chevaux 26,123 

Juments 17,472 

Poulains 6,106 

Total  des  chevaux.  .  ."^9,70Î 

La  valeur  totale  des  animaux 
domestiques  est  de  22,000,000  fr. 

La  quantité  de  viande  con- 
sommée annuellement,  dans  le  B. 
R.,  estde  15,551,140  kilog.,  d'une 
valeur  de  12,442,627  fr.  La  con- 
sommation par  habitant  est  de 
27,69  kUog. 
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Induitrie.  Les  différentes  bran- 
ches de  son  industrie  sont  nom- 
breuseset  variées:  ila  des  fabriques 
de  draps  fins  et  «ommuns,  de 
toiles ,  d'étoffes  de  coton ,  de  bas 
et  gants  de  laine  et  de  coton ,  de 
rubans ,  galons  de  bretelles,  soie, 
filoselle  ,  de  toiles  et  percales  ci- 
rées ,  de  cha[)eaux  de  paille ,  des 
filatures  de  laine  et  de  coton,  des 
corderies ,  des  fabr.  de  cartes  à 
jouer,  de  papiers,  de  papiers  peints 
et  de  papiers  maroquinés,  des  im- 
primeries typographiques  et  litho- 
graphiques, des  blanchisseries, 
teintureries,  tanneries,  maroqui- 
neries et  parchemineries,  carros- 
series, selleries,  buffleteries,fabr. 
de  brosses  et  de  peignes  de  corne, 
des  fabr.  de- pipes,  de  savon  ,  de 
chandelles,  d'amidon,  de  goudron, 
de  résine,  d'acide  sulfurique,  de 
vitriol,  d'alun,  de  blanc  de  céruse, 
de  colle  forte ,  de  noir  de  fumée, 
d'amadou,  verres,  places,  faïence, 

Eoterie ,  tuiles ,  briques  ;  il  a  des 
rasseries ,  des  distilleries  d'ean- 
de-vie  de  vin ,  de  cerises  et  de 

{irunes,  desvinaigreries,  des  mou- 
ins  à  garance ,  à  huile ,  à  farine , 
i  tan  ,  à  gypse ,  une  manufacture 
de  tabacs ,  des  fabr.  de  fécule  de 

{)ommes  de  terre  et  de  pâtes  d'Ita- 
ie,  des  fabr.  renommées  de  chou- 
croute et  de  pâtés  de  foies  gras, 
de  charcuterie.  Il  s'y  trouve  des 
forges  et  hauts  -  fourneaux  ,  une 
fabrique  d'armes,  une  fonderie  de 
canons ,  une  fonderie  de  cloches, 
des  martinets  et  fonderies  de 
cuivre ,  des  aciéries  ,  des  tréfile- 
ries ,  des  ateliers  de  construction 
de  machines ,  des  fabr.  de  tissus 
métalliques,  de  balances  à  bascule, 
décries,  de  grosse  quincaillerie, 
de  chaudronnerie,  de  coutellerie, 
d'instruments  de  chirurgie,  de 
mathématiaues  et  d'optique,  d'or- 
fèvrerie ,  de  bijouterie ,  d'or  et 
d'argent  battus  ;  des  fabr.  d'ins- 
truments de  musique ,  de  cordes 
à  violons,  de  meubles,  d'ébéniste- 
rie,d'horlogerie,de  passementerie, 
de  boutonnerie,  etc. 
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D'après  un  tableau  publié,  dans 
le  Moniteur ,  par  M.  Lacrosse ,  en 
4846,  le  Bas-Rhin  occupait  le27« 
rang  parmi  les  départements  de 
France  ,  pour  les  appareils  à  va- 
peur ;  il  ne  possédait  à  cette  époque 
Î[ue  33  machines ,  représentant  la 
orce  de  456  chevaux  (voyez,  pour 
les  autres  détails  statistiques  sur 
l'industrie,  aux  articles  sur  les  ar- 
rondissements de  Saverne,  Schlé" 
siadty  Strasbourg  et  Wittembourg, 
Voy.  aussi  l'article  sur  Yindustrie 
du  Haut-Rhin, 

Commerce,  Le  commerce  du  dé- 
partement du  Bas-Rhin  s'occupe 
de  l'exportation  des  produits  na- 
turels et  manufactures,  de  l'im- 
portation des  marchandises  venant 
de  rintéricur  de  la  France  et  de 
l'étranger,  du  transit  et  de  la 
banque.  Il  est  favorisé  par  son  heu- 
reuse position  topographique ,  les 
routes  et  canaux  qui  le  sillonnent 
en  tous  sens  et  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bàle  ;  ces  avan- 
tages ,  déjà  si  importants  ,  seront 
bientôt  augmentés ,  il  faut  l'espé- 
rer, par  les  chemins  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  de  Stras- 
bourg à  la  frontière  bavaroise  et 
par  l'achèvement  du  canal  de  la 
liarne-au-Rhin. 

Le  commerce  d'exportation  con- 
siste en  vins,  blé,  tabacs,  garance, 
chanvre,  lin,  navette,  pavot,  graine 
de  moutarde,  graine  de  trèfle,  hou- 
blon ,  bois  de  construction  ,  sel, 
plomb ,  fers ,  graisse  d'asphalte, 
ardoises  ,  librairie ,  poissons  ,  gi- 
bier et  dans  les  articles  manufac- 
turés dénommés  plus  haut. 

Les  articles  d'importation  sont  : 
l'avoine  ,  les  vins  et  eaux-de-vie 
de  l'intérieur  de  la  France,  les  li- 
queurs fines ,  l'huile  d'olives ,  les 
soieries ,  rouenneries ,  articles  de 
Mulhouse,  articles  de  modes,  den- 
telles, linon,  baptistc ,  bonneterie 
de  coton  et  de  laine,  ganterie  fine, 
chapellerie,pelleterie  brute,  laines, 
coton,  draperie  fine,  sel,  verrerie 
fine  et  porcelaine,  marbre,  houille, 
plantes  médicinales,  sucre,  café, 
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épicerie ,  cacao ,  indigo ,  bois  de 
teinture,  cochenille,  noix  de  galle, 
fromages  ,  plumes  de  lit ,  or ,  ar- 
ffent,  éiain,  cuivre  ,  plomb  ,  fer- 
blanc  ,  bois  de  construction , 
{planches  ,  horlogerie  ,  bijouterie , 
ibrairie,  gravures,  cartes  géogra- 
phiques ,  etc. ,  etc.  (Voy.  Tarticle 
Strasbourg) . 

POPULATION. 

La  population  de  toute  TAlsace 
était,  en  1697,  de  257,003  hab.  ; 
en  1707,  de  238,000  ;  en  1720,  de 
304,205  et,  en  1750,  de  U5,044 
âmes.  Nous  allons  voir  quelle  pro- 

Sression  cette  population  a  suivie 
epuis  cette  époque  jusqu'à  nos 
jours. 

D'après  VAnnuaire  du  Bas-Rhin 
de  1792,  la  population  du  dépar- 
tement était  à  cette  époque  : 

Pour  le  district  de  : 
Strasbourg     ....    110,548 

Benfeld 93,4U 

Haguenau 93,209 

Wissembourg     .    .    .    120,961 

Total    .    418,132 

^— ^^— ^^— 

D*après  le  recensement  fait  en 
ran  IX  (1800-1801),  la  population 
du  département  était  : 

Pour  l'arrondissement  de: 

Strasbourg. 


Hommes 
Femmes 

Hommes 
Femmes 

Hommes 
Femmes 


Saverne. 
.    37,577  )  M.  «KO 
40,281 }  ^^'^^ 

Barr. 

:  5i;Si  ^'^ 


Hommes 
Femmes 
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Wissembourg. 


60,444 


rp  ,  ,  )  hommes  216,091 1  .ma  a^ 
^^^}  femmes    234,1471^'^ 

En  1814,  la  population 

du  Bas-Rhin  éuit  de   .    532,488 

Par  suite  des  traités 
de  Paris  de  1814  et 
1815 ,  le  département 
perdit  84  communes 
comprenant  une  popu- 
lation de    66,662 


Il  ne  restait  donc  plus 
à  la  fin  de  1815  qu'une 
population  de     .    .    .    465,826 

En  1835,  la  population  était  : 

Pour  l'arrondissement  de: 
Strasbourg. 


Hommes 
Femmes 

Hommes 
Femmes 

Hommes 
Femmes 

Hommes 
Femmes 


î53;S7h*8.839 


Saverne. 


Schléstadt. 

Wissembourg. 

.     .      46,857 1  QM  am^ 
.    .      49,016  (  ^^''^'^ 

Total. 

!    !    288^632  j^*'^^ 

Les  autres  recensements  faits 
depuis  1806  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  : 


Hommes 
Femmes 


rom 

l'arrondimcmest 

STR4SB0DRG    .     . 
SiVERNE      .     .     . 
SCHLKSTiDT     .     . 
WlSSEMBOUaC .     . 

EN  1806 

EN  1821 

EN  1825 

EN1831 

EN  1841 

170,899 

85,468 

107,315 

137,244 

193.435 

100  8â 

119443 

88,938 

901.635 

108,502 

127.394 

97,876 

205.039 

108,112 

131395 

95,777 

280,038 

108.480 

130,895 

92,700 

500,926 

502,638 

535,467 

540,213 

561,859 

20 


Population  du  dépariemenl  du  Bat-Rhin ,  d'aprèi  le  récente- 
ment  fait  en  1846. 


16,i3H 


Récapitulation  par  nrrondisscmenis. 


NOMS 

noMonE 

muaicptlr. 

«uij„i.kf.rt. 

■-;:;r~ 

smnisE 

BCHLESTADT 

SlfiiSBOUBC    

niMEMBOURC 

TOI.™.     .     .     . 

i6i 
m 

109,fl78 
136.HTI 

2M(iin 

«(116 

i9i» 

l:W5 

liîS 

U3 

56&^a 

iS,09H 

580.3rJ 
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Il  y  a  doDC  eu  de  1815  »  1847 
une  augmeotatioD  de  134,547  ha- 
bitants. 

Sous  le  rapport  des  cultes ,  la 
population  se  divise 


362,114 

Prolestants      .     . 

167,Î38 

Réformés   .    .    . 

13,069 

Israéliles    .     .     . 

«,851 

Anabaptistes    .    , 

574 

Population  flottante 

U,B27 

Total 

580,373 

En  1707,  on  comptait,  dans 
toute  l'Alsace  : 
Catholiques  .  .  .  156,500 
Luthériens.  .  .  .  69,500 
Calvinistes  et  anab. .  8,700 
Israélites    ....       3,300 


Total    .    238,000 
(Voy. Haut-Rbih,  Population). 
En  1822,  on  comptait  pour  tout 
le  département  : 

Naissances 18,759 

Décès 12,015 


6,744 

HOUTEHEHT  DE  LA  POPULATION 
DU  BAS-RHin  Efl  1835. 

Naûianett. 


EnlânlB  naturels   ^'^°'^  " 


BRI  307 

DieèM. 

Hommes 7318  (.,»«. 

Femmes 7283  (**'™* 

Excédant  des  naissances 
sur  les  décès 5398 

HOUVEHENT  DE  LA  POPULATION 
EK1845. 

Naiuanoa. 

Enrants  naturels  i  garçons  .  175 

reconnus.  .  .  jûlles.  .  .  178 

Enl^ls  naturels)  gargons  .  608 

non  reconnus  jflUes.  .  .  708 


Non  C(»npris  893  euTants  m 
nés, 

Dieét. 

Garçons 4800\ 

Hommes  mariés  .  .  1637  ( 

Veufs 905  ( 

Filles 4393\ 

Femmes  mariées  .  .  1S55 1 
Veuves 1295 


14,585 
6367 


Entre  garçons  et  filles  .  . 
Entre  garçons  et  veuves  . 
Entre  veufs  et  flUes  .  .  . 
Entre  veufs  et  veuves  .  . 


■  in 

426S 


Tableau,  par  piriodei  dêeennala ,  de  la  différence  da  n 
du  sexe  mmcu/nt  et  de  cellei  du  texe  fémtnm  de  iSOO  à  1850. 


ANNÉES. 

i«  »ii 

fin.i.i.. 

,„., 

ÏH:' 

An  IX.  (1800-1801)  à  1810 

1811  !i,  1820 

1821  à  1830 

1831  à  1840  

1841  à  1850  

Totauï.    .    .    . 

101,807 
101,126 
97,299 
99,670 
101.171 

9G,U3 
93,457 
90,782 
93,393 
96.041 

197,930 
196,583 
188,081 
193,063 
197,212 

5,684 
5,669 
6,517 
4:277 
5,130 

501,073 

473,816 

974,889 

27,277 

De  1801   à   1830  il  v   1 
»9,850  du  seie  masculin  et  352,349  dn  sese 


dans  le  Bas-Hhia  7l2,-i99  décds,  dont 
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Recrutement.  Le  contingent  du 
département  du  Bas-Rhin,  dans  ia 
levée  de  la  classe  de  1825,  a  été 
fixé  à  990  hommes  (appel  de 
60,000  hommes]  ;  savoir  : 

Pour  l'arrondissement  de: 

Strasbourg 381 

Schlésiadt 235 

Saverne 199 

Wissembourg 175 

99Ô 

Le  contingent  du  département 
du  Bas-Rhin ,  dans  la  levée  de  la 
classe  de  1845 ,  a  été  fixé  à  1440 
hommes  (appel  de  80,000  hommes) . 

Pour  l'arrondissement  de  : 

Strasbourg 564 

Schlésiadt 350 

Saverne 280 

Wissembourg 246 

1440 

ADXIiaSTRATIONS  DÉPARTEMEN- 
TALES. 

Organisation  judiciaire.  Le  dé- 
partement du  Bas-Rhin  ressortit  à 
la  cour  d'appel  de  Golmar.  Chacun 
des  quatre  arrondissements  qui  le 
composent  est  le  siège  d'un  tri- 
bunal de  première  instance  ,  qui 
juge  dans  les  affaires  civiles,  cor- 
rectionnelles et  forestières  et  dans 
les  affaires  commerciales,  dans  les 
vijles  où  il  n'y  a  point  de  tribunal 
spécial  de  commerce.  Les  faits 
qualifiés  crimes  sont  jugés  par  la 
cour  d'assises. 

Dans  chaque  canton  il  y  a  un 
juçe  de  paix  assisté  de  deux  sup- 
pléants et  d'un  greffier. 

11  y  a  un  commissaire  de  police 
dans  les  communes  d'une  popula- 
tion de  5000  à  10,000  habitants. 
Dans  les  communes  d'une  popu- 
lation inférieure,  le  maire  ou  l'ad- 
joint en  remplit  les  fonctions.  Il  y 
a  à  Strasbourg  cinq  commis- 
saires de  police  pour  la  ville  et 
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quatre  commissaires  de  police 
adjoints  pour  la  surveillance  de  la 
banlieue.  Les  autres  villes  du  dé- 
partement qui  ont  un  commissaire 
de  police  sont  :  Hag^enau  ,  Sa- 
verne, Schlésiadt  et  Wissembourg. 

Les  affaires  de  police  simple  sont 
soumises  aux  juges  de  paix  et  aux 
maires.  Un  commissaire  de  police 
remplit  les  fonctions  du  ministère 
public,  et,  dans  les  endroits  où  il 
n'y  a  pas  de  commissaire  de  po- 
lice ,  ces  fonctions  sont  remplies 
par  un  adjoint  du  maire. 

La  police  rurale  est  spécialement 
confiée  aux  gardes-champétres  et 
à  la  gendarmerie.  Il  doit  y  avoir 
au  moins  un  garde-champéiredans 
chaque  commune.  Ils  sont  princi- 
palement chargés  de  la  conserva- 
lion  des  récoltes,  de  constater  les 
délits  de  chasse  ,  les  contraven- 
tions aux  règlements  sur  le  port 
d'armes  ,  les  anticipations  sur  les 
chemins  communaux,  etc. 

Les  contestations  entre  maîtres 
et  ouvriers  sont  portées  devant  les 
conseils  de  prud'hommes.  Il  n'y  en 
a  que  deux  dans  le  déparlement 
du  Bas-Rhin,  à  Strasbourg  et  à 
Bischwiller. 

Organisation  financière.  Un  re- 
ceveur général  des  finances  et  un 
payeur  général  des  dépenses  du 
trésor  national  ont  leur  résidence 
au  chef-lieu  du  département.  Dans 
chaque  chef-lieu  d'arrondissement 
il  y  a  un  receveur  particulier  des 
finances. 

Contributions  directes  et  ca- 
dastre. L'administration  des  con- 
tributions directes  et  du  cadastre 
se  compose  d'un  directeur ,  d'un 
inspecteur,  d'un  contrôleur  princi- 
pal, d'un  contrôleur  hors  classe, 
de  neuf  contrôleurs  et  de  quatre- 
vingt-quatre  percepteurs. 

En  1822,  le  contingent  des  con- 
tributions directes  du  Bas-Rhin 
était  ^\é  ainsi  qu'il  suit  : 


RHI 


RHI 


309 


Montant  des  contributions  de  l'année  18M, 


ARRONDISSEMENT 
DE  : 

SAVERHE.      .     .     . 
SClILtSTVDT.     .     . 
STll\>ROURG     .     . 

>vissemboi;rg  .    . 

TOTAOZ.      .      . 

Foncière. 

Personnelle 

et 
mobilière. 

Portes 
et 

fr  né  Ires. 

Patentes. 

Tetanz. 

fr.        c 

500,686  50 

715  512  36 

1,191  388  38 

363.438  50 

fr.         c 

87.652  95 
107.321  48 
252.879  68 

78  122  9S 

fr.        e 

75475  22 

77,507  20 

225  6i9  60 

60  283  20 

fr.         e.             fr,        e. 

35  560  3i     699.374  99 

40.461  48     940,802  52 

221.772  17  1,891.687  83 

32199  99,    53i,044  67 

2.771,023  74 

525,9n  09 

438.915  20 

329,993  98  4,065,910  01 

Montant  des  contributions  de  tannée  1847, 


ARRONDISSEMENT 
Dl  : 

SVVERNE.     .     .     , 
SCHlESTsDT.     .     . 
STIIASBOURG      .     . 
WlSSEMBUlJRG  .     . 

TorAOX.     .     . 

Foncière. 

Personnelle 

et 
mobilière. 

Portes 

et 
fenêtres. 

Pttenles. 

Telaoï. 

fr.        e. 

535,533  91 

T33145  40 

1,278,181  ;â 

410,297  16 

fr.        c. 
140680  80 
172,915  08 
430,685  76 
116.706  72 

fr.        c. 
12i.229  09 
U9,273  8i 
390,473  17 
101.464  51 

fr.        e. 

74.3(5  09 

93,068  6:i 

387.423  75 

618U3^ 

fr.        c. 

874.78S  89 
1,148,422  95 
2  488,764  -- 

690,361  71 

2,957,157  79 

860,98!)  35 

765,440  61 

616,750  79 

5,200,33/  55 

Résumé  par  séries ,  des  cotes  com- 
prises aux  rôles  de  la  coniribth- 
tion  foncière^  0n1835. 

Au-dessous  de  5  fr.    .  .  1^(1,962 

De  5  à  10  fr 32,0()0 

De  10  à  20  fr 25,221 

De  20  à  30  fr 11,543 

De  30  à  50  fr 10,175 

De  50  à  100  fr 6,989 

De  100  à  300  fr 3,428 

De  300  à  500  fr 330 

De  500  à  1000  fr.     ...  165 

De  1000  fr.  et  au-dessus.  83 

Total  des  cotes.   .  .  231,956 

Le  qorabre  des  maisons  a  été,  en 
1822,  de  81,735;  en  1835,  de 
86,577. 

Le  nombre  des  cotes  foncières 
a  éic,  en  1815,  de  204,134  et,  en 
182G,  de  215,635. 

Le  cadastre  du  département  est 
entièrement  termine.  Les  pièces 
de  la  partie  d*art  sont  déposées  à 
Strasbourg,  au  bureau  de  la  direc- 
tion des  contributions  directes.  Il 


résulte  de  ce  travail  que  la  super- 
ficie totale  du  département  est  do 
455,034  hect.  44  ares  ;  savoir  : 
En  contenances  imposables  : 

becf.       ans. 

Terres  labourables.  .  187,774  14 
Prés  et  herbages   .  .    58,509  94 

Vignes 13,209  29 

Bois 110,163  85 

Vergers ,  pépinières, 
jardins  potagers  .  .      6,468  02 
Oseraies ,  aulnaies  et 

saussaies 1,052  40 

Carrières  et  mines    .  80  73 

Mares,  canaux  d'irri- 
gation et  abreuvoirs  28  54 
Canaux  de  navigation  252  42 
Landes,  pÂtis,  bruyè- 
res, tourbières,  ma- 
rais ,  rochers ,  mon- 
tagnes incultes ,  ter- 
res vaines  et  vagues    15,537  01 

Étangs 78  51 

Terrains  militaires   .        401  71 

Total  .  .  .  398,371  06 
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En  objets  non  imposables  : 

Canaux ,  chemins , 
rues ,  places  et  pro- 
menades publiques .      9,132  51 

Rivières  et  ruisseaux      7,668  17 

Forêts  nationales  et 
domaines  non  pro- 
ductifs   39,308  92 

Cimetières,  presby- 
tères, bâtiments  d'u- 
tilité publique  et  su- 
perficie des  églises  .        394  92 

Autres  objets  non  im- 
posables           158  86 

Total  .  .  .    56,663  38 

Voyez,  pour  ce  qui  concerne  la 
superûcicdes  cantons,  aux  articles 
Saveme,  Sehlésiadt,  Strasbourg  et 
WUsembourg  (arrond.  de). 

Enregistrement  et  domaines. 
Cette  administration  est  confiée  à 
un  directeur,  un  inspecteur ,  cinq 
vérificateurs,  un  premier  commis, 

3uatre  conservateurs  des  hypo- 
lèques ,  trente-quatre  receveurs 
aux  chefs-lieux  d'arrondissement 
et  dans  les  cantons  et  un  bureau 
du  timbre  extraordinaire  au  chef- 
lieu  du  département,  composé  d'un 
receveur ,  d'un  gardcrmagasin , 
d'un  timbreur  et  d'un  tourne- 
feuille. 

Conservation  des  eaux  et  forêts. 
Le  département  forme  la  5*  con- 
servation des  eaux  et  forêts.  A  la 
tête  de  cette  administration  se 
trouve  un  conservateur  ;  elle  est 
divisée  en  six  inspections,  savoir: 
celles  de  Strasbourg ,  Haguenau, 


RHI 

Wissembourg,Schléstadt,  Saveme 
et  La  Petite-Pierre  (voyez  ces  ar- 
ticles). Ces  inspections  sont  sous  la 
surveillance  de  29  inspecteurs, 
sous-inspecteurs,  gardes  généraux 
et  cardes  à  cheval  et  de  397  bri- 
gadiers et  gardes  surveillants. 

11  y  a  en  outre  un  sous-inspec- 
teur du  service  des  travaux  crart 
à  Strasbourg  et  5  gardes  généraux 
stagiaires,  attacha  aux  inspections 
de  Stra8bourg,Schléstadt,Saveme, 
Wissembourg  et  La  Petite-Pierre. 

Toute  la  conservation  comprend , 
en  bois  domaniaux.  .  .  53,298  fa. 
h    communaux.  .  67,311  > 
>    particuliers  .  .  23,898  > 

Total  .  .  144,507  h. 

Douanes.  La  direction  des 
douanes  de  Strasbourg  comprend 
les  départements  du  Haut  et  du 
Bas-Rhin  ;  elle  commence  à  Ober- 
steinbach  (arrondissement  de  Wis- 
sembourg) et  finit  à  Croix  (arron- 
dissement de  Belfort.  Toute  la  di- 
rection est  divisée  en  5  inspec- 
tions, 6  principautés ,  16  capitai- 
neries, 42  lieutenances  et  134 
brigades.  Elle  comprend  54  bu- 
reaux, dont  42  de  première  ligne, 
5  de  deuxième  ligne  et  7  intermé- 
diaires. Le  personnel  du  service 
actif  se  compose  de  1617  hommes 
et  celui  du  service  sédentaire, 
de  159. 

Les  recettes  effectuées  dans 
toute  la  direction,  pendant  les  cinq 
dernières  années ,  se  sont  élevées 
pour 


L'ANNEE 

A  L'IMPORTATION. 

A  L'EXPORTATION. 

TOTAUX. 

1846 
1847 
1848 
1849 
1850 

fr.           C. 

4,581,258  51 
3,825,078  68 
2,243,442  73 
3,777,133  29 
3,585,536  03 

fr.       C. 

81,613  24 
129,144  37 

91,640  41 
100,724  86 
127,678  70 

fr.        c. 
4,662371  75 
3,954,223  05 
2,335,083  14 
3,877,858  15 
3,713,214  73 

RHI 

Les  frais  de  régie  se  sont  élevés, 
en  1850  : 

pour  le  service  actif  à  1,1 84,1 00  fr. 
»      sédentaire  à    396,800» 
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Total. 


1, 480,900  fr. 


li  y  a  dans  le  Bas-Rhin  2  ins- 
pections et  2  principautés ,  celles 
de  VVissembourg  et  de  Strasbourg. 

Inspection  et  prindpaliti  de 
Wissembourg.  Les  bureaux  qui  en 
dépendent  sont  :  Obersteinbach , 
Lembach,  Weiler,  Wissembourg, 
Schleithal,  Lauterbour^,  Mûnch- 
hausen,  Seitz,  Beinheim,  Fort- 
Loùis  et  Soultz-sous-Foréts.  Tous 
ces  bureaux  sont  de  1<'«  ligne,  à 
Texception  du  dernier,  qui  est  de 
2«  ligne. 

Les  capitaineries  sont  au  nombre 
de  3  et  ont  pour  chefs-lieux,  Lem- 
bach,  Salmbach  et  Beinheim.  Elles 
comprennent  9  lieutenances  et  27 
brigades,  en  tout  311  hommes. 

Inspection  et  principauté  de 
Strasbourg,  Les  bureaux  qui  en 
dépendent  sont  :  Drusenheim,  Of- 
fendorf,  la  Wantzenau,  TEcluse 
de  rill  (Strasb.),  Pont-du-Rhin 
(Strasb.) ,  Gerstheim ,  Bischwiller 
et  Strasbourg.  Tous  ces  bureaux 
sont  de  1^^  ligne,  à  Texception  des 
deux  derniers ,  qui  sont  mtermé- 
diaires. 

Les  capitaineries  sont  au  nombre 
de  3  et  ont  pour  chefs-lieux  Gambs- 
heim,  Strasbourg  et  Plobsheim. 
Elles  comprennent  8  lieutenances 
et  24  brigades,  en  tout  359  hommes. 

Les  bureaux  de  Wissembourg , 
Lauterbourg  et  Strasbourg  sont 
seuls  ouverts  à  Uimportation  des 
marchandises  taxées  a  plus  de  20  fr . 
les  100  kilog,  ainsi  qu'au  transit 
des  marchandises  prohibées  et  non 
prohibées. 

Voyez  l'article  Haut-Rhin  pour 
ce  qui  concerne  la  partie  du  dé- 
partement du  Bas-Khin  comprise 
dans  l'inspection  et  la  principauté 
de  Golmar. 

Contributions  indirectes.  Sous 
cette  dénomination  l'on  comprend 
ordinairement  les  droits  sur  les 


boissons,  les  cartes  à  jouer,  le  sel, 
le  sucre  ;  les  droits  sur  les  voi- 
tures publiques,  sur  la  navigation 
intérieure  et  sur  les  passages  d'eau  ; 
ceux  de  garantie  sur  les  matières 
d'or  et  d'argent,  et  enfin  les  mono- 
poles du  tabac  et  de  la  poudre  à 
tirer.  L'administration  est  dirigée 
par  un  directeur  et  des  directeurs 
(l'arrondissement,  des  contrôleurs 
et  receveurs  de  différents  degrés. 
Le  service  de  surveiUance  est  con- 
fié à  l'inspecteur  des  brigades  de 
l'Est  et  à  deux  sous-inspecteurs. 

La  culture  du  tabac  est  concen- 
trée dans  les  départements  du 
Bas-Rhin,  des  Bouches-du-Rhône, 
d'IUe-et-Vilaine ,  de  Lot-et-Ga- 
ronne, du  Nord ,  du  Pas-de^alais 
et  du  Var.  La  manufacture  de 
Strasbourg  pourvoit  de  tabacs  les 
entrepôts  du  Bas-Rhin ,  du  Haut- 
Rhin,  des  Vosges,  de  la  Meurthe , 
de  la  Meuse,  de  la  MoseUe,  du 
Doubs,  du  Jura  et  de  la  Haute- 
Saône. 

Les  fonctions  des  employés  du 
Service  de  la  garantie  des  matières 
d'or  et  d'argent  consistent  à  es- 
sayer et  à  poinçonner  les  ouvrages 
d'or  et  d'argent  mis  en  œuvre,  à 
surveiller  les  fabricants  et  arrêter 
le  cours  des  monnaies  décriées. 

Les  contributions  indirectes  ont 
produit  : 

en  1847    3,337,616  fr.  58  c. 

en  1818    2,991,942   »   15  > 

Postes.  L'administration  des 
postes  est  confiée  à  un  inspecteur 
des  postes  et  relais  du  Bas-Rhin, 
à  un  directeur  comptable  et  à  un 
sous-inspecteur  résidant  à  Stras- 
bourg. 

Les  bureaux  sont  à  Strasbourg, 
Barr,  Benfeld,  Bischwiller,  Boux- 
wUler,  Brumath ,  Drulingen ,  £r- 
stein,  Geispolsheim ,  Haguenau, 
Hochfelden  ,  Lauterbourg  ,  Mar- 
ckolsheim,  Marmoutier,  Alolsheim, 
Mutzig,  Niederbronn ,  Obernai, 
La  Petite-Pierre,  Rosheim ,  Saar- 
Union,  Saverne,  Schléstadt,  Seltz, 
Soultz-sous-Foréts,  Truchters- 
heim,  ViUé,  Wasselonne,  Wissem- 
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bourg  et  Wœrth.  Il  y  a,  en  outre, 
sept  distributions,  savoir  :  Andlau 
et  Ep6g,  qui  dépendent  de  Barr; 
Drusenheim,  Reschwoog  et  Souf- 
feinheim,  dépendant  de  Bisch- 
wiUer;  une  qui  dépend  du  bu- 
reau de  Schiéstadt;  Lembach, 
qui  dépend  de  Wissembourg. 


RELAIS  DU  BAS-RHm. 

Boute  dé  Strasbourg  à  Paris: 
Strasbourg  ,  Ittenheim ,  Wasse- 
lonne ,  Saverne. 

Autre  route  de  Strasbourg  à 
Paris  :  Willgottheim. 

Boute  de  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg  :  Brumatb  ,  Haguenau , 
Soultz-sous- Forêts  ,  wissem- 
bourg. 

Route  de  Strasbourg  à  Lauter- 
bourg:  La  Wantzenau,  Drusen- 
beira,  Beinheim,  Lauterbourg. 

Route  de  Strasbourg  à  Lyon  : 
Saint-Ludan,  Benfeld,  Schiéstadt. 

Route  de  Strasbourg  à  Bdle: 
KrafiTt ,  Friescnheim  ,  Marckols- 
heira. 

Route  de  Strasbourg  à  Obemai 
ou  à  Epinal  :  Entzheim^  Obernai, 
Mutzig. 

Route  de  Haguenau  à  Saverne: 
Hochfelden. 

Route  de  Haguenau  à  Bitche  : 
Niederbronn. 

Route  de  Phalsbourg  à  Saar- 
werden  ou  Saar- Union  :  Dru- 
lingen,  Saar-Union. 

Télégraphes,  Quatre  postes  télé- 
graphiques sont  établis  dans  le 
Bas-Rhin  ;  ils  se  trouvent  à  Stras- 
bourg ,  Dingsheim  ,  Willgottheim 
et  au  Hohbarr,  près  de  Saverne. 
Un  directeur  et  un  inspecteur  ont 
leur  résidence  à  Strasbourg. 

Monnaie,  L'hôtel  des  monnaies, 
qui  fut  établi  à  Strasbourg  en  1693, 
a  pour  marque  BB  et  se  trouve 
sous  la  surveillance  d'un  commis- 
saire du  gouvernement,  d'un  di- 
recteur de  fabrication,  d'un  con- 
trôleur au  change  et  d'un  contrô- 
leur au  monnayage.  Les  bureaux 
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de  change  elles  ateliers  sont  sous 
une  direction  particulière. 

Ponts  et  chaussées  et  navigation 
intérieure.  Le  déparlement  du  Bas- 
Rhin  fait  partie  de  la  i*"  inspection  ; 
il  est  divisé  en  3  arrondissements, 
ceux  du  Sud,  de  l'Ouest  et  du 
Nord.  Il  y  a  un  ingénieur  en  chef 
résidant  a  Strasbourg  et  un  ingé- 
nieur ordinaire  pour  chaque  ar- 
rondissement, dont  les  chefs-lieux 
sont  :  Strasbourg ,  Saverne  et  Ha- 

Suenau.  Us  ont  sous  leurs  ordres 
es  conducteurs  de  différentes 
classes,  des  piqueurs  et  des  can- 
tonniers ,  chargés  de  l'exécution 
des  travaux  qui  concernent  cette 
administration. 

Chemins  vicinaux.  Les  chemins 
vicinaux  sont  divisés  en  trois  ca- 
tégories, savoir  :  les  lignes  de 
grande  communication ,  les  lignes 
d'intérêt  commun  et  les  chemins 
vicinaux  ordinaires.  Cette  impor- 
tante administration  a  reçu  les 
développements  les  plus  complets. 
Le  personnel  se  compose  d'un 
agent-voyer  en  chef,  de  quatre 
agents -voyers  inspecteurs  ,  de 
vingt-quatre  agents^voyers  con- 
ducteurs et  de  sept  agents-voyers 
piqueurs. 

Routes  nationales, 

I3oa. 

N<>  4  de  !'•  classe.  De  Pa- 
ris à  Strasbourg  et  en  Al- 
lemagne, par  Saverne  et 
Wasselonne 50  5 

N»  59  de  3«  classe.  De  Nancy 
à  Schiéstadt,  par  Sainte- 
Marie-aux-Mines 10  1 

No  61  de  3*  classe.  De  Stras- 
bourg à  Sarrebruck ,  par 
Drulingen  cl  Saar-Union.    22  9 

No  624e  3^  classe.  De  Stras- 
bourg à  Deux-Ponts ,  par 
Niederbronn 26  6 

No  63  de  3«  classe.  De  Stras- 
bourg à  Wissembourg  et 
à  Landau  ,  par  Haguenau 
et  Soultz-sous-Foréts  .  .    60  9 

No  68  de  3*  classe.  De  Bàle 
à  Strasbourg  et  à  Spire, 
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par  Marckolsheim,  Dro-    «•'•■• 
seobeim  et  Lauterboarg.  115  9 
N<»  83  de  3«  classe.  De  Lyon 
à  Strasbourg,  par  Scblé- 
stadt  et  Benfeld 44  2 


Total, 


331  1 


Routes  départementales. 

No  1.  De  Strasbourg  à  Sa- 
verne,  par  WiUgottneim  et 
Stùlzheim 35  5 

N<»  2.  De  FénétraDge  à 
Schléstadt,  par  Molsheim 
et  Obernai 49  6 . 

No  3.  De  Schirmeck  à 
Strasbourg,  par  MuUiget 
Entzheim 39  3 

No  4.  De  Barr  à  Strasbourg, 
par  Niedernai 17  5 

No  5.  De  Schléstadt  à  Mar- 
ckolsheim   13  3 

No  6.  De  Strasbourg  à Bisch- 
willer  et  à  Souflelnheim  .    30  6 

No  7.  De  Saverne  à  Fort^ 
Louis  ,  par  UochfeldeD  , 
Mommenheim ,  Haguenau 
et  Reschwoog 52  9 

No  8.  De  Bilche  à  Lauter- 
bourg  et  au  Rhin,  par 
LembachetWissembourg    48  7 

No  10.  De  Sleige  à  Stras- 
bourg, par  Ville  et  Ebers- 
heim ,  où  elle  s'embran- 
che avec  la  route  natio- 
nale no  83 26  1 

No  11.  De  Barr  à  Rhinau, 
parSlolzheim,Herbsheim, 
Boofzheim  et  Benfeld.  .  .    24  4 

No  12.  De  Bitche  à  Wasse- 
lonne,  par  Lichtenberg, 
Ingwiller,  Bouxwiller  et 
Waldolwisheim 33  8 

No  13.  De  La  Petite-Pierre 
à  Brumath ,  par  Weiters- 
willer ,  Bouxwiller  et  Mom- 
menheim  32  » 

No  14.  De  Fénétrange  à 
Bitche ,  par  Saar-Union   .    20  3 

No  15.  De  La  Petite-Pierre 
à  Lorentzen ,  par  Peters- 
bach 18  6 

No  16.  D'Ingwiller  à  Fort- 
Louis,    par    Zinswilier, 
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Niederbronn,     Wœrth,  «»•■. 

Soultz-sous-Foréts ,  Hat- 

ten  et  Roppenheim.  ...    53  6 

No  n.  De  Wissembourg  à 
Fort-Louis ,  par  Nieder- 
rœdem 20  2 

No  18.  DeFiexbourgà  Stras- 
bourg, par  Soultz-ies- 
Eiins  et  Ëckbolsheim  .  .    21  t 

No  19.  DeGhâtenoisàScher-« 
willer 13 

No  20.  De  Schneilenbûhi  à 
à  Artolsheim 5  6 

No  22.  De  Guémar  à  Mar- 
ckolsheim ,  par  Elsen- 
heim 6  1 

No  23.  De  Strasbourg  au 
Klingenthal,  par  Obernai 
et  Feldkirch ,  où  elle  s'em- 
branche sur  la  route  no  4.      8  2 

No  24.  De  Bitche  à  Hague- 
nau, par  Ingwiller  et  Pfaf- 
fenhoflen 35  3 

No  26.  De  Wissembourg  à 
Landau ,  par  Schweighof- 
fen 12 

No  29.  De  Saar-Union  à 
Sarreçuemines ,  par  Uer- 
bitzheim 13  1 

No  30.  De  Drulingen  à  Pe- 
tersbach ,  par  Oitwiller   .      3  3 

No  31.  De  Saverne  à  Wei- 
terswiller,  par  Neuwiller.    13  2 

No  32.  De  Brumath  à  Dru- 
senheim,  parWeyersheim 
et  Bischwfller 12  7 

No  33.  De  Barr  à  Ville, 
par,  Eichhoflen 14  3 

*     Total 650  6 

Lignes  de  grande  communication. 

No  1.  De  Schléstadt  à  Die- 

bolsheim 17  5 

No  2.  D'Obernai  à  la  route 

nat.  no  68  .  . 15  6 

No  3.  De  Saar-Union  à  Alt- 

willer 9  1 

No  4.  De  Bouxwiller  à  la 

route  dép.  no  24 6  1 

No  5.   De  Wasselonne   à 

PfaffenhofTen 19  1 

No  6.  De  Zinswiller  à  Bru- 
I   math 2$  > 
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N«  7.  De  Wœrth  à  Hagae-  «»«  '^ 

nau 14  2 

No  8.  De  Uatten  à  Seltz  .  .     8  4 
No  9.  De  BUchwiller  à  Ha- 

guenau 8  > 

No  10.  DeMuteigàBrumath    30  9 
No  11.   De   Bouiwiller    à 

Strasbourg 35  9 

No  12.  De  Schwindratzbeim 

à  Yendenheim 17  3 

No  13.  De  Dieineringen  à 

Wimmenau 19  > 

No  14.  De  Wissembourg  à 

Dahn  (Bavière  rhénane)  .      4  2 
NolD.D'OrschwilleràRos- 
heim 33  4 

Tolal  ...  266  7 

Chemins  d'intérêt  commun, 
N»  1 .  D'OrschwUler  à  Schlé- 

stadt 6  5 

No  2.  De  Reicbsfeld  à  la 

route  dép.  no  33 14 

No  3.  D'Ândlau  à  Diebols- 

heim 22  1 

No  4.  De  Grendelbruch  au 

Klingenthal 10  2 

No  5.  De  HessenheimàMut- 

tersholtz 7  4 

No  6.  De  Barr  à  Obenheim 

(avec  embranchement  sur 

Obernai  et  Benfeld)   ...    25  2 
No  7.  De  Rosbeim  à  Bips- 

beim 15  5 

No  8.  D'Elsenheim  à  ^al- 

denbeim 11  3 

No  9.   De  Baldenheim  à 

Schœnau 7  9 

NoiO.DeDambachàËbers-  * 

heim 6  > 

No  11.   De  Hilsenheim  à 

Schœnau 15  2 

No  12.  De  Hilsenheim  à  Ben- 
feld   14  6 

No  13.  De  Kertzfeld  àSchaef- 

fersheim 8  > 

No  14.  De  Breitenbacb  à 

Saintr-Martin 17 

No  15.  De  Stotzheim  à  In- 

nenheim 15  3 

No  16.  De  Bischofsheim  au 

chemin  no  4 5  > 

No  17.  De  Mollkirch  au  che- 
min no  4 2  4 
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lÙoa. 

No  18.  De  Gensbourg  à  la 

roule  dép.  no  3 9  7 

No  19.  De  Saverne  à  Dos- 

senbeim  (avec  embranche- 
ment sur  Saintr-Jean-des- 

Choux) 10  5 

No  20.    De  Westhofifen  à 

Marlenheim 5  5 

No21 . D'Entzbeimà la  route 

nat.  no  68 10  2 

No  22.  De  Hûrtigheim  à 

Graffenstaden 16  1 

No  23.  De  Geuderiheim  à  la 

Wantzcnau 9  » 

No  24.  De  Kurtzenhausen  à 

Haguenau 4  » 

No  25.  De  la  route  dép.  no  2 

à  la  ligne  no  10  (pass.  par 

Scharrachbergheim)  ...  59 
No  26.  De  Mittelhausen  à  la 

route  dép.  no  6 11  2 

No  27.  De  Mommenheim  à 

la  ligne  no6 4  6 

No  28.  De  la  ligne  no  5  à  la 

route  nat.  no  4 15  > 

No  29.  De  Birckenwald  à 

Furchbausen 9  5 

No  30.  De  la  route  dép.  no  1 

à  la  ligne  no  11 12  2 

No  31.  De  Maennolsheim  à 

Dettwiller 9  1 

No  32.  De  Dettwiller  à  Boux- 

willer 6  8 

No  33.  DeNeuwiUeràBoux- 

willer 6  3 

No  34.  De  WeiterswiUer  à 

UhrwiUer 14  1 

No  35.  De  Praflenhofien  à 

Ringendorf 5  9 

No  36.  DeRauwilleràGung- 

^|l|g|. ^   K 

No  37.  De  Saar-Ùniôn  à 
OErmingen 7  2 

No  38.  De  Herbitzheim  à 
Domfessel 10  5 

No  39.  De  Reinhardsmun- 
ster  à  Schweinheim  (avec 
embranchement  sur  Ot- 
terswiller) 9  4 

No  40.  De  Rothbach  à  Pfaf- 
fenhoflen 7  > 

No  41.  De  Hûttendorf  à 
Schweighausen 6  9 
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N«  42.  De  Gandershoffen  à  kîimi- 

Zinswiller  (avec  einbran-' 

chement  sur  la  ligne  n°  6)      7  9 
N»  43.  De  Surbourg  à  Rit- 

tershoflen 8  2 

No44.D'Altenstadtà  Scbei- 

benhard i4  1 

No  45.    D'Oberseebach  à 

Halten ,  .      9  9 

No  46.  De  Salmbach  àNie- 

derrœdem 8  3 

No  47.  De  Niederrœdern  à 

Wintzenbach 5  1 

No  48.  De  Seltz  à  Lauter- 

bourg 9  9 

No  49.  De  Schœnenbourg 

à  Scbleithal 10  2 

No  50.  De  Pfaffenhoffen  à 

Surbourg 22  4 

No  51 .  De  Glimbach  à  Soultz- 

sous-Forêls 11  3 

No  53.  De  Reichshoffen  à  la 

Schlickhûtten 9  2 

No  54.  De  Wasselonne  *  à 

Dinsheini 14  > 

No  55.  DeDiedendorfàEy- 

willer 7  9 

No  56.  D'iDgwiller  à  Wei- 

terswiller 6  5 

No  57.  De  Belmont  à  Fou- 

day 8  » 

No  58.  De  Mittelhausenà  la 

ligne  no  11 5  9 

No  59.   De  Bossendorf  à 

Griesbach 14  1 

No  60.  De  ViUé  à  Saint-Dié    10  4 
No  61.  De  Strasbourg  à  la 

Wantzenau 9  7 

No  62.  D*  Andlau  à  Zellwiller      6  1 
No  63.  D'Ëntzbeim  à  la  Wan- 
tzenau   19  8 

No  64.  De  Pfulgriesheim  à 

la  route  dép.  n®  6  .  .  .  .      7  7 
No  65.  De  là  Pfaffenschlick 

à  Schœnenbourg 6  5 

No  66.  De  Grendelbrucb  au 

Hohwald ;  .  .    12  > 

Total  ...  636  6 

Longueur  totale  des  routes  et  des 
chemins  classés. 

Routes  nationales  ....    331  1 
Routes  départementales  .    650  6 
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Lignes  de  grande  commu-   Kn<« 

nication 266  7 

Gheminsd*intérét  commun   636  6 


Total 


1885  > 


GHEMINS  DE  FER. 

Les  chemins  de  fer  de  France 
sont  divisés  en  6  arrondissements 
d'inspection.  Le  2«  arrondissement 
comprend  les  chemins  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  les  embran- 
chements de  Reims  et  de  Sarre- 
bruck,  de  Strasbourg  à  Bàle  et  de 
Mulhouse  à  Thann. 

CHEian  DE  FER  DE  STRASBOURG 

A  BALE. 

Stations  du  Bas-Wtin, 

STRASBOURG ,  Geispolsheim , 
Fegersheim ,  Limersbeim  ,  Er- 
STEiN  ,  Matzenheim  ,  Benfeld  , 
Kogenheim,  Ebersbeim ,  SGHLÊ- 
STADT. 

Les  autres  communes  du  Bas- 
Rhin  dont  le  territoire  est  traversé 
par  le  chemin  de  fer,  sont  :  Lin- 

Î^olsheim ,  Ostwald ,  Lipsheim  , 
chtratzheim ,  Hindisheim  ,  Hips- 
heim  ,  Nordhausen  ,  Osthausen , 
Sand,  Hûttcnheim,  Sermersheim, 
Scherwiller  et  Orschwiller. 

La  longueur  totale  de  la  ligne 
est  de  140,300  m.  ,^  dont  49,400 
pour  le  dép.  du  Bas-Rhin. 

GHEMDf  DE  FER  DE  PARIS  A 

STRASBOURG. 

Stations  du  Bas-Rhin. 

STRASBOURG ,  Mundolsheim , 
Vendenheim,BRUiiATH,  Mommeo- 
beim  ,  Hochfelden,  Dettwiller, 
Steinbourg,  SAVERNE. 

La  longueur  de  ce  chemin,  de- 
puis la  limite  du  département  de 
h  Meurthe  jusqu'à  Strasbourg,  est 
de  52,000  m. 

La  longueur  totale  des  chemins 
de  fer  du  Bas-Rhin  est  donc  : 

Pour  la  ligne  de  Stras- 
bourg à  Bàle 49,400m. 

Pour  la  ligne  de  Paris 
àStrasbourg 52,000m. 

Total  .  .  101,400m. 
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Travaux  du  Wiin,  Les  travaux 
da  Rhin  sont  dirigés  par  un  ingé- 
nieur en  chef  pour  le  Haut  et  le 
Bas-Rhin  et  un  ingénieur  ordinaire 
pour  ie  Bas-Rhin,  qui  forme  Far- 
rondissementduNord;  ils  ont  sous 
leurs  ordres  six  conducteurs  em- 
brigadés et  dix  conducteurs  auxi- 
liaires. 

Le  développement  du  fleuve,  sur 
la  limite  du  département  du  Bas- 
Rhin  est  de  145,000  m. 

Canal  du  Rhône-au-Rhin.  Ce 
canal  est  divisé  en  deux  arrondis- 
sements, ceux  du  sud  et  du  nord  ; 
ce  dernier  comprend  les  départe- 
ments du  Haut-Rhin  et  du  Bas- 
Rhin.  Toute  la  partie,  depuis  Saint- 
Symphorien  jusqu'à  l'embouchure 
dans  le  Rhin  en  aval  de  Strasbourg, 
est  sous  la  direction  d'un  ingénieur 
en  chef  résidant  à  Besançon.  L'in- 
génieur ordinaire,  chargé  de  l'ar- 
rondissement du  Nord,  réside  à 
Mulhouse. 

La  longueur  du  canal ,  dans  le 
département  du  Bas-Rhin,  est  de 
51,000  m. 

Canal  de  la  Marne-au~Rkin,  La 
longueur  de  ce  canal  dans  le  dé- 
partement du  Bas- Rhin  est  de 
50,100  m.  (Voy.  l'art.  Mame-au- 
Rhin) 

Canal  de  là  Bruche,  La  longueur 
de  ce  canal  est  de  21,lil  m.  (V. 
l'art.  Bruche.) 

RÉCAPITULATION     DES    VOIES    DE 
COMMUNICATION  DU  BAS-RHIN. 

Voies  de  terre.       kilea. 

Routes  nationales  et  dé- 
partementales et  chemins 
classés 1885  » 

Chemins  de  fer 101  4 

Total  des  voies  de  terre  1986  4 

Voies  d'eau, 

Rhin 145  > 

m 82  5 

Moder 3  » 

Canal  du  Rhône-au-Rhin  51  > 

Canal  de  la  Marne-au-Rhin  50  1 

Canal  de  la  Bruche  .  .  .  21  1 

Total  des  voies  d'eau    352  7 


RHI 

Mines.  Le  Bas-Rhin  forme  un 
arrondissement  de  l'inspection 
nord-est  de  la  France.  Les  dépar- 
tements du  Haut -Rhin  et  des 
Vosges  et  une  partie  du  ci-devant 
arrondissement  de  Nancy  com- 
posent un  sous- arrondissement 
faisant  partie  de  l'arrondissement 
de  Strasbourg.  L'administration  du 
Bas-Rhin  se  compose  d'un  ingé- 
nieur en  chef,  d'un  ingénieur  or- 
dinaire et  d'un  garde  des  mines. 
Ces  fonctionnaires  ont  aussi  dans 
leurs  attributions  la  surveillance 
des  appareils  à  vapeur  pour  ce  qui 
concerne  la  sûreté  publique. 

Poids  et  mesures.  Dans  chaque 
arrondissement  il  y  a  un  vérifica- 
teur chargé  de  l'exécution  des  lois 
et  règlements  relatifs  au  système 
métrique  des  poids  et  mesures. 
Ils  ont  le  droit  de  saisir  les  instru- 
ments de  pesage  et  de  mesurage 
prohibés/ 

ORGANISATION  DES  CULTES. 

Culte  catholique.  Avant  la  révo- 
lution de  4789,  l'Alsace  catholique 
relevait  de  cinq  évêchés  différents, 
savoir  : 

1<»  De  l'archevêché  de  Besançon, 
qui  y  possédait  24  paroisses; 
2o  De  l'evéché  de  Bàle,  dont  l'offi- 
cialité  se  trouvait  à  Aiikirch  et 
qui  y  avait  sous  sa  dépendance 
237  paroisses  ; 
30  DeTevêché  de  Strasbourg,  suf- 
fragant  de  l'ancien  archevêché 
de  Mayence,  qui  comprenait 
347  paroisses  ; 
4<»  Derévéchéde  Spire,  auquel  res- 
sor tissaient  115  paroisses  ,  et 
5<>  De  l'evéché  de  Metz,  dont  rele- 
vaient quelques  églises  de  la 
seigneurie   de  Bitche  et  du 
comté  de  Dabo. 

Série  des  ivéques  de  Strasbourg  d'a- 
près le  Kituale  Argeotinense 
publié enilJiâ  ('). 

i«  Saint  Amand. 

(I)  Let  chiffret  oréeëdét  d«  la  lettrt  A.  io- 
diqoeot  rinaë«  de  1  aTénemeat  et  c«ux  précédé! 
d«  U  letln  D.  j  rinaét  da  décit. 
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2o  Saint  Just. 

30  Saint  Maximin. 

40  Saint  Yalentin. 

50  Saint  Solarius. 

60  Biulfus  ou  Giulfus. 

70  Magnus. 

8°  Garoinus  ou  Gariaus. 

9<>  Landebertus. 
IO0  Rodobaldus. 
il<)  Magneberlus. 
i^o  Labiolus. 
430  Gondoaldus. 
140  Aldus  (est  peut-être  le  même 

que  le  précédent). 
150  Gando. 
4  60  Utho  ï". 
47»  Ansoaldus. 
4  80  Rotharius. 
490  Saint  Arbogast.  D.  679. 
âOo  Saint  Florent.  D.  687. 
21  o  Wiegernus  ou  Wiedegernus. 
220  Eiho  ou  Heddo.  A.  734.  D.  778. 
230  Rémi.  D.  803. 
240  Ratho  ou  Rachio.  D.  812. 
230  Utho  II.  D.  813. 
26"  Herlevaldus  ou  Erlehardus. 
270  Adelocli.  D.  vers  824. 
28o  Bernaldus  ou  Bernoldus. 
290  Rodolphe  !«••  ou  Ratoldus.  A. 

840.  D.  875. 
30^  Regiuhardus.  D.  888. 
31o  Baltrannus.  D.  906. 
320  Olbertus.  A.  906.  D.  913. 
330  Godefridus.  D.  913. 
340  Richuinus.  A.  913.  D.  933. 
350  Rilhardus.  D.  950. 
360  uiho  m.  A.  950.  D.  965. 
370  Erkenbaidus.  A.  965.  D.  991. 
38o  Wideraldus  ou  Wideroltus.  D. 

999. 
390  Alewicus,  comte  de  Soultz.  A. 

4000.  D.  4004. 
40o  Wernher  b^  ou  Werinhar, 
comte  d'AItenbourg ,  Jeta,  en 
4015,  les  fondements  de  la  ca- 
thédrale de^Strasbourg.D.  4029. 
410  Guillaume  I".  D.  4047. 
420  Hetzeio.  A.  1047.  D.  4065. 
430  Wernher  II.  D.  4079. 
440  Theobaldus.  D.  4084. 
430  Olho.  A.  4085.  D.  4400. 
46o  Balduinus.  D.  4400. 
47oGuno.  A.  4103.   Déposé  en 
4425. 
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48<'  Bruno.  A.  4425.  Déposé. 

490  Ëberhard.  D.  4427. 

50o  Bruno,  le  même  que  ci-dessus, 

fut  rétabli  en  4429.  Déposé  en 

4435. 
51»  Gebhardus.  D.  4142. 
520  Burchardus.  A.  4442.  D.  4462. 
530  Rodolphe  II.  Déposé  en  4479. 
540  Conrad  I".  A.  4479.  D.  4480. 
550  Henri  I".  D.  4490. 
56<^  Conrad  II  de  Hunebourg.  A. 

4490.  D.  4202 
570  Henri  il  de  Véringen.  A.  4202. 

D.  4222. 
58''  Berthold  I«r  (de  la  famille  des 

ducs  de  Teck).  D.  4244. 
590  Henri  III  de  Stahleck.  D.  4260. 
6O0  WalterdeGéroldseck.D.4263. 
640  Henri  IV  de  Géroldseck.  D. 

4273. 
620  Conrad  III  de  Licbtenberg  (il 

posa,  en  4277,  la  première  pierre 

de  la  tour  de  la  cathédrale).  D. 

4299. 
630  Frédéric  !«'  de  Licbtenberg. 

A.  4299.  D.  4306. 
64<»  Jean  I".  A.  4307.  D.  4328. 
650  Berthold  II  de  Bucheck.  A. 

4307.  D.  4353. 
660  JeanHdeLichtenberg.D.4365. 
670  Jean  III  de  Lûtzelbourg.  A. 

4366.  D.  4371. 
680  Lambert  de  Brunn  (fut  nommé 

quatre  ans  après  à  Tévêché  de 

Bamberg).  A.  4374. 
690  Frédéric  II ,  comte  de  Blan- 

ckenheim  (passa  à  Tévéché  d'Ut- 

recht  en  4393).  A.  4375. 
70o  Guillaume II, comtedeDietsch. 

A.  4394.  D.  4439. 
740  Conrad  lY,  baron  de  Busnang. 

D.  4474. 

72o  Rbbert,  comte  palatin  du  Rhin* 
D.  4478. 

730  Albert,  comte  palatin  du  Rhin  « 

A.  1478.  D.  4506. 
740  Guillaume  III,  comte  de  Hon- 

stein.  A.  4506.  D.  4544. 
750  Erasme,  comte  de  Limbourg. 

A.  4544.  D.  4568. 
76o  Jean  IV  ,  comte  de  Mander- 

scheid-Blanckenheim.  A.  4569. 

D.  4592. 
77«  Charles,  duc  de  Lorraine,  car- 
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dinal,  évéque  de  Metz.  Â.  1592. 
D.  1607. 

78^  Léopoid,  archiduc  d'Autriche, 
frère  de  l'empereur  Ferdioand 
II.  A.  1607.  Abdiqua  en  1625. 

790  Léopold-Guillauine ,  archiduc 

d'Autriche  ,  fils  de  l'empereur 

•      Ferdinand  IL  A.  1651.  D.  1662, 

80»  François-Egon,  prince  de  Fur- 
stenberg.  A.  1633.  D.  1682. 

8I0  Guiiiaume-Egon  ,  prince  de 
Fûrstenberg  (créé  cardinal  en 
1686).  A.  1682.  D.  1704. 

82<»  Armand-Gaston ,  prince  de 
Rohan,  cardinal,  grand-aumô- 
nier de  France.  A.  1704.  D.  1752. 

83^  Armand ,  prince  de  Rohan- 
Venladour.  A.  1752.  D.  1756. 

84<>  Louis-Constantin  ,  prince  de 
Rohan-Guéménée,  cardinal.  A. 
1757.  D.  1779. 

85o  Louis-Réné-Edouard ,  prince 
de  Rohan-Guéménée,  cardinal, 
grand-aumônier  de  France,  ne- 
veu du  précédent ,  donna  ,  en 
1801,  la  démission  de  son  évé- 
ché  pour  la  partie  française  et 
mourut  à  Ettenheim  en  1803  (^). 
A.  1779. 

86<>  Jean-Pierre  Saurine ,  nommé 
évéque  par  suite  du  concordat. 
D.  1813. 

87o  Gustave  -  Maximilien  - Just , 
prince  de  Groy ,  grand-aumônier 
de  France,  fut  appelé,  en  1823, 
à  l'archevêché  de  Rouen.  A. 
1820. 

88<'  Claude  -Marie -Paul  Tharin, 
donna  sa  démission  en  1827. 
A.  1824. 

89^  Jean-François-Marie  Lepappe 
de  Trévern.  A.  1827.  D.  1842. 

90<>  André  Raess ,  évéque  actuel, 

'  A.  1841. 
L'évéoue  de  Strasbourg  prenait 

le  titre  aivêque  prince  de  Streu- 

bourg,  landgrave  d* Alsace  eiprince 

du  Saint-Empire.  U  avait  voix  à 

la  diète  de  l'empire  d'Allemagne 

et  siégeait  sur  le  banc  des  princes 

ecclésiastiques.  Le  cardinal  Louis- 

Réné-Edouard,  prince  de  Rohan- 

(I)  Voy.  Tart.  Strmsbourg,  ao  tojtt  dt  l'évéqac 
coiuUUU0Ba«l  BrtnM,  ém  a  1791 . 
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Guéménée ,  est  le  dernier  é?êque 
de  Strasbourg  qui  ait  porté  ce  titre. 
Il  donna ,  en  1801 ,  la  démission 
de  son  évêché  pour  la  partie  fran- 
çaise et  mourut  à  Ettenheim ,  en 
1803. 

Aujourd'hui  les  départements  du 
Haut-Rhin  et  du  Ras-Rhin  forment 
le  diocèse  de  Strasbourg  suffra- 
gant  de  l'archevêché  de  Resançon. 
L'évêque  est  assisté  de  deux  vi- 
caires-généraux agréés  par  le  gou- 
vernement, de  plusieurs  vicaires- 
généraux  honoraires,  d'un  secré- 
taire-général et  d'un  sous-secré- 
taire. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  se 
compose  de  neuf  chanoines  titu- 
laires ,  de  vingt-cinq  chanoines 
honoraires,  d'un  officiai,  d'un  pro- 
moteur et  d'un  greffier. 

Les  jeunes  prêtres  sont  formés 
au  séminaire  diocésain  à  Stras- 
bourg, dirigé  par  un  supérieur, 
un  directeur  et  un  trésorier,  et  au 
petit  séminaire,  également  à  Stras- 
i>ourg,  qui  se  trouve  sous  l'admi- 
nistration d'un  supérieur  et  d'un 
économe. 

Le  département  du  Ras-Rhin  a  : 

Cures  de  1<'«  classe* 7 

%        2«       %      35 

Succursales 283 

Vicariats  payés  par  le  trésor    85 

Église  protestante.  Le  consis- 
toire générai  de  la  confession 
d'Augsbourg  ,  dont  le  siège  est  à 
Strasbourg ,  comprend ,  dans  son 
ressort,  les  départements  du  Haut- 
Rhin  ,  du  Ras-Rhin ,  de  la  Seine, 
de  la  Haute-Saône ,  du  Doubs,  de 
la  Meurthe  ,  des  Vosges  et  de  la 
Moselle.  Il  se  compose  de  dix  mem- 
bres et  ne  peut  s'assembler  qu'avec 
l'autorisation  du  gouvernement; 
à  sa  tête  se  trouve,  un  président 
laïque. 

L'administration  des  affaires 
courantes  est  confiée  au  Directoire 
de  la  Confession  d'Augsbourg^  com- 
posé du  président  du  consistoire 
général,  au  plus  ancien  inspecteur 
ecclésiastique  à  Strasbourg  et  de 
trois  membres  laïques. 
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Ledépartément  du  Bâs-Rhia  est 
divisé  en  quatre  inspections  et 
vingt  et  un  consistoires  locaux. 
Chaque  inspection  se  compose  d*an 

{)asteur  et  de  deux  adjoints  laïques  ; 
es  consistoires  locaux  se  com- 
posent des  pasteurs  des  paroisses 
qui  en  font  partie,  de  six  membres 
laïques  au  moins  et  de  douze  au 
plus.  Le  plus  ancien  pasteur  est 
ordinairement  présidentduconsis- 
toire. 

V inspection  du  Temple^ Neuf 
comprend  les  consistoires  du 
Temple-Neuf,  fle  Saint-Pierre-le- 
Jeune  et  Saint-Guillaume,  de  Wol- 
fisheim,  de  Wasselonne,  de  Bisch- 
willer,  de  Brumath. 

L'inspection  de  Saint-Thomcu  et 
de  Saint'NicolcLs  a  dans  son  ressort 
les  consistoires  de  Saint-Thomas 
et  de  Saint- Nicolas ,  de  Sainte 
Pierre-le-Yieux  etSainte-Aurélie, 
de  Dorlisheim,  de  Barr,  de  Sund- 
hausen. 

L'inspection  de  Bouxwiller  a  la 
surveillance  sur  les  consistoires  de 
Bouxwillcr,  Ingenheim,  IngwUler, 
Saar-Union,  Diemeringen. 

De  ^inspection  de  Wissembourg 
dépendent  les  consistoires  de  Wis- 
sembourg ,  de  La  Petite-Pierre, 
d*Oberbronn,  deWœrth,  deHatten. 

Le  séminaire  protestant,  où  sont 
formés  les  jeunes  étudiants  qui  se 
destinent  au  ministère  du  culte  de 
la  confession  d'Augsbourg,  est 
subordonné  au  directoire  du  Con- 
sistoire général.  Le  président  du 
Consistoire  général  et  du  Direc- 
toire est  directeur  né  du  séminaire, 
qui  a  sous  sa  surveillance  le  pen- 
sionnat du  couvent  de  SaintrGuil- 
laume  (voy.  Tart.  Instruction  pu- 
blique). 

Eglise  réformée.  Les  réformés 
du  département  du  Bas-Rhin  sont 
répartis  dans  deux  églises  consis- 
toriales,  dont  les  cbefs-lieux  sont 
Strasbourg  et  Bischwiller. 

Chacune  de  ces  églises  estréffie 
par  un  consistoire  composé  des 
pasteurs  et  d'anciens  ou  membres 
laïques,  dontle  nombre  ne  peut  être 
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au-dessous  de  six  ni  au-dessus  de 
douze.  Chaque  consistoire  est  pré- 
sidé par  le  plus  ancien  pasteur, 
qui  correspond  directement  avec 
le  ministre  des  cultes. 

L'église  consistoriale  de  Stras- 
bourg a  dans  son  ressort  huit  pa- 
roisses et  dix  succursales. 

L'église  consistoriale  de  Bisch- 
v'iller  comprend  cinq  paroisses, 
dix  succursales  et  six  pasteurs. 

Culte  isrtiélite.  Le  culte  Israé- 
lite, dans  le  département  du  Ba»- 
Rhin ,  est  régi  par  le  Consistoire 
de  la  synagogue  de  Strasbourg,  dé^ 
pendant  du  Consistoire  centrai  de 
Paris.  Le  consistoire  se  compose 
d'un  grand -rabbin  et  de  quatre 
membres  laïques  ;  il  choisit  chaque 
année  un  {président  et  un  vice-pré^ 
sident,  qui  sont  indéfiniment  rééU- 
gibles. 

Il  y  a  dans  le  département  du 
Bas-Rhin  un  grand-rabbinat,  dont 
le  siège  est  à  Strasbourg,  et  dix- 
huit  rabbinats  communaux ,  qui 
sont:  Bischheim, Bouxwiller, Bru- 
math, Dambach  (canton  de  Barr), 
Fegersheim ,  Haguenau  ,  Lauter^ 
bourg,  Harmoutier,  Muttersholtz, 
Mutzig,  Niedernai,  Saar-Union, 
Saveme  ,  Schirhoffen  ,  Surbourg, 
WesthoiTen,  "Wintzenheim  et  Wis- 
sembourg. 

Établissements  de  bienfaisance. 
n  y  a  dans  le  département  dix-sept 
hospices ,  savoir  :  l'hospice  civil 
et  l'hospice  des  orphelins  à  Stra»^ 
bourg  ,  les  hospices  de  Saveme, 
Bouxwiller  ,  Scnléstadt ,  Benfeld, 
Bœrsch,  Marckolsheim ,  Obernai, 
Rhinau,  Rosheim ,  Fort-Louis, 
Haguenau,  Molsheim  (hospice  et 
fondation  Jenner  réunis) ,  Wissem- 
bourg ,  Lauterbourg  et  Seltz.  Les 
revenus  de  tous  ces  hospices  sont 
d'environ  938,000  fr. ,  dont  les 
deux  tiers  environ  pour  ceux  de 
Strasbourg  (voy.  aussi  les  articles 
Brumath  et  Strcubourg), 

Chaque  hospice  est  sous  la  sur- 
veillance d'une  commission  admi- 
nistrative ,  présidée  de  droit  par 
ternaire^ 
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Il  y  a,  dsDS  viogt  coramtmefl  dn 
départemeot.des  bureaux  de  tùea- 
faisance  chargés  d'administrer  les 
biens  provenant  de  fondations 
faites  en  faveur  des  pauvres ,  dé 
recevoir  les  dons  particuliers  ayant 
la  même  destination  et  de  faire  la 
répartition  des  secours  à  domicile. 
Leurs  revenus  ré  unis  se  montent 
i  138,000  fr.,  dont  90,000  fr.  pour 
celui  de  Strasbourg. 

11  y  a,  en  outre,  daos  k  dépar- 
tement ,  un  grand  nombre  d'éla- 
btissemcnls  de  bienfaisance  privés 
et  de  sociétés  charitables,  dontflous 
r^rettons  de  ne  pouvoir  donner 
ici  l'intéressante  nomeuclature. 

IiulTuclion  publique.  Depuis  la 
nouvelle  organisation  d^  l'instruc- 
tioQ  publique,  il  y  a  une  académie 
dans  chaque  département.  L'aca- 
démie du  Bas-Rhin  ,  administrée 
par  un  recteur,  un  inspecteur  et 
un  conseil  académique,  comprend 
les  facultés  de  théologie  protes- 
tante de  la  confession  d'Augsbourg, 
dedroit,  de  médecine,  des  sciences 
et  des  lettres.  Il  y  a,  en  outre,  une 
école  départementale  d'accouche- 
ment, une  école  de  pbarmacie,  un 
lycée  national  à  Strasbourg  ,  le 
gymnase  protestant ,  des  collèges 
communaux  àllaguenau.SaverDe, 
Bouxwiller,  Schlestadt,  Obcrnai  ei 
Wissembourç ,  une  école  indus- 
irielle  municipale  à  Strasbourg  el 
une  école  industrielle,  commerciale 
et  agricole  annexée  au  collège  de 
H3guenau,  un  institut  de  sourds- 
muets  pour  le  Haut -Rhin  et  le 
Bas-Rhm,  i  la  Robertsau,  près  de 
Strasbourg  ;  cinq  pensionnats  par- 
ticuliers pour  garçons, dont  quatre 
ft  Strasbourg  et  un  àBiscbwiller: 
quatorze  pensionnats  pour  demoi- 
selles, dont  huit  à  Strasbourg,  un 
à  Moisbeim ,  un  à  Savcrne ,  un  à 
Schlestadt,  un  àWissembourg,  un 
à  Barr  et  un  à  Haguenau. 

ImlTuelion  primaire,  11  y  a  dans 
leBas-Rhin  une  école  normale  des 
jeunes  instituteurs  et  une  école 
normale  des  instilulriccs  protes- 
lantes  ;  celle  dernière  renferme 
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aussi  des  élèves-maîtresses  pour 
le  déparlement  du  Haut-Rhin. 

En  1848  ,  les  écoles  primaires 
du  département  se  répar tissaient 
de  ta  manière  suivante  ,  par  rap- 
port aux  cultes  : 

Écolet  eatkoliquet. 

Ville  de  Strasbourg 29 

.irrond,  de  Strasbou^  ...  191 

>  de  Saverae 114 

»       de  Schlestadt .  ...  174 
»       de  Wisscmbourg .  .    96 

m 

Éeoiti  proletlantei. 

Ville  de  Strasbourg 3S 

Arrond.  de  Strasboui^  ...    78 

>  de  Saveme 120 

>  de  Schlestadt    ...    23 
»       de  Wissembourg . 


Écolet  ùraétitei. 
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Ville  de  Strasbourg 3 

Arrond.  de  Strasbourg  ...    21 

B       de  Saveme 9 

»       de  Schlestadt.  ...     9 

1       de  Wissembourg 10 

52 
Écolei  mixtu. 

Ville  de  Strasbourg 19 

Arrond.  de  Strasbourg   ...      S 

1       de  Saverne fi 

1       de  Schlestadt   ...      7 
»       de  Wisscmbourg.  .      9 
46 
Total  général,  1031. 
11  y  avait,  en  outre,  dans  le  Bas- 
Rhin  ,  130  écoles  privées  et  59 
salles  d'asile. 

En  1850 ,  le  département  com- 
prenait 831  écoles  de  garçons  ou 
communes  aux  deux  sexes ,  dont 
68  écoles  libres  et  les  autres  com- 
munales. Le  nombre  des  écoles  de 
filles  était  de  S37,  dont  46  libres; 
en  tout  1068  écoles. 

Ces  écoles  étaient  fréquentées, 

en  hiver  ,  par  49,708  garçons  et 

46,988  filles  ;  en  été  par  26,934 

garçons  et  37,739  Qlles. 

D'après  une  BUtistique  sur  l'état 
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de  rinstruction  en  France,  le  Bas- 
Rhin  occupe  le  1^^  rang.  Sur  iOOO 
jeunes  gens  de  l'âffe  de  20  ans,  985 
savent  lire.  Il  y  a  des  départements 
où  le  nombre  des  jeunes  gens  sa- 
chant lire  varie  de  295  à  216  sur 
1000. 

La  surveillance  des  établi^|e- 
ments  d'instruction  publique  ou 
libre  estexercée  par  les  inspecteurs 
généraux  etsupérieurs,  parles  rec- 
teurs et  les  inspecteurs  d'académie, 
par  les  inspecteurs  de  l'enseigne- 
ment primaire  (un  par  arrondiss.) 
et  par  les  délégués  cantonaux. 

Organisation  militaire.  Les  dé- 

eartements  du  Bas- Rhin  et  du 
[aut-Rhin  forment  la  4«  division 
militaire,  commandée  par  un  géné- 
ral de  division,  qui  a  son  quartier- 
général  à  Strasbourg.  Chaque  dé- 
partement forme  une  subdivision 
commandée  par  un  général  de  bri- 
gade, lin  intendant  militaire,  rési- 
dant au  chef-lieu,  est  chargé  de  la 
surveillance  de  toutes  les  adminis- 
trations et  comptabilités  militaires 
de  la  division.  Quatre  sous-inten- 
dants ,  dont  trois  à  Strasbourg  et 
un  à  Haguenau ,  ont  les  mêmes 
attributions  dans  la  subdivision  du 
Bas-Rhin.  La  indivision  comprend 
une  école  d'artillerie  et  une  fon- 
derie de  canons  à  Strasbourg  et 
la  manufacture  d'armes  à  feu  de 
Mutzig. 

Gendarmerie  départementale. 
Les  départements  du  Bas-Rhin  et 
du  Haut-Rhin,  qui  faisaient  partie, 
il  y  a  quelques  années ,  de  la  22« 
légion  de  gendarmerie ,  dont  le 
chef-lieu  est  à  Nancy ,  comiK)sent 
maintenant  la  25«  légion,  quia  été 
formée  en  vertu  d'une  loi  rendue 
dans  la  session  de  1841  ;  son  chef- 
lieu  est  fixé  à  Strasbourg.  Elle  est 
divisée  en  brigades,  dont  onze  pour 
l'arrondissement  de  Strasbourg, 
cinq  pour  celui  de  Savcrne  ,  sept 
pour  celui  de  Schléstadt  et  six  pour 
celui  de  Wissembourg. 

Bhin  (Haut-).  Le  département 
du  Haut-Rhin ,  de  même  que  ce- 
lui du  Bas-Rhin,  tire  son  nom  du 
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fleuve  qui  le  baigne  à  l'est ,  et  de 
sa  position  sur  ce  fleuve  relative- 
ment au  département  du  Bas-Rhin. 
Limitée,  11  est  situé  dans  la  ré- 
gion nord-est  de  la  France,  entre 
les  47»  25'  et  48»  18'  de  latitude 
septentrionale  et  entre  les  4»  24' 
et  5»  14'  de  longitude  orientale , 
méridien  de  Paris.  Ses  limites  sont  : 
au  nord  le  département  du  Bas- 
Rhin  ;  à  l'est  le  Rhin  qui  le  sépare 
du  grand-duché  de  Bade  ;  au  sud 
la  Suisse  ;  au  sud-ouest  le  dépar- 
tement du  Doubs-^'ouest  les  dé- 
partements de  la  Haute-Saône  et 
des  Vosges. 

Étendue  et  superficie.  Sa  plus 
grande  longueur,  du  sud  au  nord, 
depuis  l'Allemand  -  Rombach  jus- 
qu'à Lucelle,  est  d'environ  95  ki- 
lom.  ou  19  lieues  communes  de 
France  ;  sa  plus  grande  largeur, 
de  l'est  à  l'ouest ,  entre  Huningue 
et  Argiesans,  est  de  60  kilom.  ou 
12  lieues.  Sa  superficie  est  de 
411,223  hect. 

Composition  politique  du  terri- 
toire. Ce  département ,  dont  les 
limites  ont  subi  de  nombreuses 
variations  depuis  la  révolution,  fut 
formé  ,  lors  de  la  nouvelle  divi- 
sion territoriale  de  la  France  (1 790) , 
de  la  Haute-Alsace  et  du  Sundçau, 
auxquels  fut  jointe  la  petite  Répu- 
blique de  Mulhouse ,  ancienne  al- 
liée de  la  Suisse,  après  qu'une  loi 
du  11  nivôse  an  Yi  (31  décembre 
1797)  l'eut  incorporée  à  la  France. 
Par  une  autre  loi  du  28  pluviôse 
an  YIH  (17  février  1800),  le  dé- 
partement du  Mont-Terrible  fut 
réuni  à  celui  du  Haut-Rhin ,  dont 
les  limites  se  trouvaient  ainsi  trans- 
portées jusqu'à  Neuveville ,  près 
du  lac  de  Bienne.  Il  comprenait 
alors  cinq  chef-lieux  d'arrondisse- 
ment et  sa  superficie  était  de  plus 
de  600,000  hect.  Mais  ,  par  suite 
du  traité  de  Paris  du  30  mai  1814, 
les  arrondissements  de  Porrentruy 
et  de  Delémont  furent  rendus  à  la 
Suisse ,  et  une  loi  du  9  janvier 
1816  lui  enleva  en  outre  les  can- 
tons de  Montbéliard  et  d'Audiu- 
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court  qai,  depuis ,  font  partie  du 
département  du  Doubs. 

Montagnes.  La  région  méridio- 
nale du  département  est  occupée 
par  les  dernières  ramifications  du 
Jura.  Cette  chaîne  de  montagnes, 
dont  les  sommets  sont  composés 
d'une  roche  calcaire  compacte, 
appelée  calcaire  du  Jura  ,  nait 
dans  les  environs  de  Genève  et  se 
dirige  dans  la  direction  du  sud- 
sud-ouest  au  nord-nord-est ,  en 
traversant  les  départements  de 
TAin,  du  Jura,  du  Doubs  et  toute 
la  partie  occidentale  de  la  Suisse, 
où  elle  va  mourir  dans  le  canton 
d'Argovie  ,  près  de  l'embouchure 
de  TÀar  dans  le  Rhin.  Ses  points 
culminants  se  trouvent  tous  sur 
le  territoire  de  la  Suisse.  Ces  mon- 
tagnes ,  dont  aucun  sommet  n'at- 
teint la  ligne  des  neiges  perpé- 
tuelles, sont  couvertes  de  forêts  et 
de  bons  pâturages.  La  chaîne  qui 
s*étend  depuis  Saint-Hippoly  te  jus- 
qu'au Repetsch,  près  de  Dclémont, 
s'appelle  le  Laumont ,  dont  quel- 
ques embranchements  s'étendent 
seuls  dans  le  département  du  Haut- 
Rhin,  sous  la  dénomination  de 
Bat^ura  et  forment  la  liaison  avec 
les  Vosges^  qui  constituent  la  partie 
occidentale  du  département.  Pour 
ne  point  nous  exposef  à  des  répé- 
titions inutiles,  nous  renvoyons  le 
lecteur,  pour  ce  qui  concerne  ces 
dernières  montagnes  ,  à  l'article 
Vosges ,  où  il  trouvera  des  détails 
sur  leur  formation  ,  leurs  points 
culminants,  vallées,  etc. 

Cours  d'eau.  A  l'est  le  Rhin 
borde  le  département  sur  toute  sa 
longueur ,  dans  une  étendue  de 
76,800  mètres  ou  environ  15  lieues 
(voy .  l'art.  Rhin) .  Ses  rivières  sont  : 
lill,  dont  la  longueur,  dans  le 
Haut-Rhin ,  est  de  122,780  mètres 
(environ  27  1/2  lieues),  et  qui 
y  reçoit  la  Fecht ,  la  Lauch ,  la 
Thur,'la  Largue  et  la  Doller.  Les 
autres  cours  d'eau  sont  :  laLièpvre, 
la  Blind,  la  Weiss,  la  Bégunne  ou 
Béhine ,  la  Lucelle ,  la  Halle  (la 
Leine  ou  l'Allaine],  la  Savoureuse, 
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l'Aine  et  le  Strengbach.  Aucune 
de  ces  rivières ,  à  l'exception  de 
rill,  n'est  navigable  ;  mais  elles 
sont  très-utiles  à  l'industrie,  dont 
elles  font  mouvoir  les  nombreuses 
usines,  et  à  l'affriculture,  qui  s'en 
sert  pour  la  fécondation  du  sol. 
D'im  autre  côté,  elles  causent  sou- 
vent de  grands  ravages  par  leurs 
débordements.  Le  département 
est,  en  outre,  arrosé  par  un  grand 
nombre  de  ruisseaux  qui ,  la  plu- 
part, descendent  des  \  osges  et  du 
Bas-Jura  et  mêlent  leurs  eaux  avec 
celles  des  différentes  rivières  que 
nous  venons  de  nommer. 

Canaux.  Le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin  (voy.  cet  article)  entre  dans 
le  département  près  du  village  de 
Mesiré ,  passe  à  Bourogne ,  atteint 
entre  Montreux-Jeune  et  Yaldieu, 
son  bief  de  partage ,  qui  s'étend 
sur  2800  mètres  ,  se  dirige  vers 
Mulhouse ,  d'où  il  projette  un  em- 
branchement sur  Huningue ,  par 
lequel  il  reçoit  les  eaux  du  Rhin 
et  entre  dans  le  Bas-Rhin  ,  après 
avoir  contourné  la  place  de  Neuf- 
Brisach. 

Les  autres  canaux  du  départe- 
ment ne  sont  pas  navigables;  leurs 
eaux  servent  a  l'irrigation  ou  bien 
à  faire  mouvoir  des  usines.  Ils  sont 
au  nombre  de  quatre,  savoir: 

lo  Le  Steinbdchel ,  qui  joint  la 
Doller  à  l'ill,  dans  lequel  il  se  jette 
près  de  Mulhouse  ; 

2^  Le  canal  de  la  Thur  ou  dA 
Douxe^Moulins  ,  qui  joint  la  Thur 
et  la  Lauch  au  ban  de  Sainte-Croix  ; 

3<>  Le  canal  de  la  Fecht,  qui  sort 
de  cette  rivière  au  -  dessus  de 
Turckheim  et  se  dirige  vers  Col- 
mar,  où  il  se  réunit  avec  un  bras 
de  la  Lauch.  On  le  nomme  Logel- 
bachj  du  nom  d'un  village  qui  se 
trouvait  autrefois  sur  ses  bords  ; 
Miihlbach  (canal  des  Moulins) ,  du 
grand  nombre  de  moulins  qu'il 
met  en  mouvement,  et  Gerberbach 
(canal  des  Tanneurs) ,  de  la  rue 
des  Tanneurs  qu'il  traverse  à  Col- 
mar. 

4<^  Le  canal  dû  Neuf^Brisach  ou 
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d«  rotiion,  dérivé,  CD  1 703,  de  l'Ill, 
an  ban  de  Hodeaheim,  pour  faci- 
liter le  transport  des  maiériaux 
nécessaires  à  b  construction  de 
NeuF-Brisach,  dont  il  alimeate  les 
fossés.  Il  a  environ  4  myriam.  de 
long  et  se  jette  dan§  b  Blind  par 
la  rigole  dite  de  WideoMhlen,  ce 
qui  le  fait  aussi  appeler  quelquerois 
canal  dt  Widimohlen, 

Cataractet.  Malgré  les  nombreux 
ruisseaux  oui  descendent  des 
Vosges ,  le  Haut-Rbin  ne  possède 

Su'une  seule  cascade  qui  mérite 
'êlK  nenlionnée  ;  elle  se  trouve 
dans  la  partie  Bupérieure  de  la 
vallée  de  Saiot-Amarln,  à  1  kilom. 
derrière  la  verrerie  de  Wllden- 
Siein,  et  porte  le  nom  de  Heiden- 
biid  (baiu  des  païens].  L'eau  de  la 
Tbur  y  tombe  verticalement  et  en 
double  torrent,  d'une  hanteur  de 

10  mètres,  par  dessus  des  rochers 
couverts  de  mousse.  A  gauche  on 
voit  va  précipice  entre  deux  ro- 
chers. 

Lae*.  Le  département  renferme 

Elusieurslacs  qu'on  rencontre  vers 
«  sommets  des  Vosges;  les  plus 
remarquables  sont  :  le  iœ  Blanc, 
le  lac  Noir  ,  le  lae  dt  Daarm ,  le 
lae  du  Bailon  de  GutbtBilltr  (voy. 
à  ce  sujet  l'art.  Yotgtt). 

Sourcil  miniralei.  Le  départe- 
ment possède  plusieurs  sources 
d'eaux  minérales  qui,  sans  être 
bien  fréquentées,  méritent  cepen- 
dant d'être  remarquées.  Telles  sont 
les  eaux  Malintt  «t  gaxeuw  de 
Soultzbach  ,  dans  la  vallée  de 
Munster  ,  et  de  Soultimatt ,  près 
de  Rouffach  ;  les  taux  talinti  tt 
téglrement  ftrrugineutet  deWatt- 
willer,  dans  le  canton  de  Cemay, 
les  eaux  hydroialfureuteiAcBloli- 
beim,dans  le  canttm  de  Huningue, 
et  les  taux  bitumintutei  qui 
existent  sur  le  territoire  du  vil- 
lage de  Hirtzbach,  près  d'Altkirch, 

11  y  a,  en  outre,  des  sources  mi- 
nérales presque  ignorées  près  de 
Rixheim,  à  Widensohlen,  près  de 
Neuf-Brisach ,  à  Saint-Gangolphe, 
près  de  Guebwiller,  et  an  hameau 


(le  la  Goutte,  près  de  La  Poutroye. 
La  source  saline  deCueherschwihr 
et  les  eaux  tbermales  de  Ribeau- 
villë,  autrefois  si 


depuis  longtemps  perdues. 

Pitrifieationt  (').  Parmi  les  pé- 
LriÛcations  du  Haut-Rhin  on  dis- 
tingue les  phyiotypoiithti  ou  em- 
preintes de  végétaux ,  auxquelles 
il  faut  rapporter  ces  impressions 
de  feuilles,  de  fleurs,  d«  tiges,  de 
fougères,  de  palmiers,  etc.,  qu'on 
trouvesur  les  ardoises  et  les  schis- 
tes entre  les  couches  de  bouille, 
^  Saint -Hippolyte  et  à  Sainte- 
Croix  ;  les  pkytolilhei  ou  végétaux 
pétriQés,  dans  le  Sundçau  ;  les  ieh- 
thyalithet  ou  pétriHcations  de  pois- 
sons ,  dans  le  Sundgau  ,  près  de 
Ferrette,  entre  Liïdorf,  Sonders- 
dorf  et  Rxdersdorf  ;  des  ammo- 
niitt  ou  cornes  d'Ammon  pétri- 
Dées,  dans  les  environs  de  Belfort, 
et  quelques  autres  pétrifications 
de  coquillages,  dans  les  environs 
de  Colmar,  Hunawihr,  etc. 

DIVISION  PHYSIQUE. 

Aipeel  du  lol  0-  Les  inflexions 
du  terrain  peuvent  se  ranger  sous 
quatre  grandes  divisions  :  1°  ta 
chaint  dt*  Yotgtt  à  l'ouest  ;  2*  le 
prolongement  de  la  cbalne  du  Jura 
au  sud  ,  s'inclinant  vers  le  Rbin  ; 
3°  la  partie  de  ce  prolongement 
située  au  sud  du  département,  s'in- 
clinant vers  le  sod  ;  4°  la  plaine 
à  l'est. 

Les  surfaces  des  deux  premières 
divisions  ont  une  pente  générale 
vers  la  plaine,  et  cette  dernière  en 
a  une  à  peu  près  uniforme,  parti- 
cipant de  cmle  du  Rhin ,  qui  la 
borde,  et  d'une  autre  allant  du  pied 
des  Vosges  au  Rhin. 

La  troisième  division  forme  deux 
entonnoirs,  l'un  au  sud-est,  dans 
leqoel  coule  le  ruisseau  de  Lucelle, 
l'autre  au  sud-ouest,  oil  coule  un 
affluent  du  Donbs.  Elle  est  tonte 
montagneuse  et  couverte  de  bois. 
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parmi  lesquels  se  trouvent  rare- 
ment des  arbres  verts. 

La  plaine  qui  s*étend  depuis  le 
pied  des  Vosges  vers  Test,  jusque 
sur  les  bords  du  Rhin,  ne  présente 
partout  qu'une  pente  insensible; 
de  petites  collines  qui  sortent  du 
Jura  Tentrecoupent  vers  le  sud- 
ouest.  Elle  comprend  environ  les 
deux  cinquièmes  du  département. 

Les  sommets  et  les  revers  des 
Vosges  sont  couronnés  de  forêts  ; 
à  mi-côte ,  vers  Test ,  on  cultive 
des  vignes,  et  dans  la  plaine  sont 
les  prairies  et  les  champs  qui  s'é- 
tendent jus(|u*aux  bords  du  fleuve. 
Depuis  le  pied  des  Vosges  jusqu'au 
Rhin ,  l'épaisseur  de  la  couche  de 
terre  végétale  décroît  graduelle- 
ment ;  elle  repose  partout  sur  un 
fond  de  sable  granitique  et  de  cail- 
loux roulés,  débris  des  montagnes. 

Le  département  du  Haut-Rhin  (*) 

S  eut  être  divisé  ,  sous  le  rapport 
e  la  culture ,  en  quatre  régions 
principales  ,  savoir  :  i^  la  région 
du  Rhin,  comprise  entre  ce  fleuve 
et  la  rive  droite  de  l'ill;  2o  la 
plaine  de  l'Ill  et  de  set  affluents; 
3®  la  région  des  Vosges  ou  du  vi- 
gnoble,  et  i^  la  région  du  Jura^ 
^i  constitue  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale du  département. 

La  première  division  comprend 
toute  ta  partie  située  entre  le  Rhin 
et  rill,  depuis  Huninguc  jusque 
vers  Marckotsheim  ;  le  sol  en  est 
aride  et  n'offre  que  quelques  terres 
favorisées,  où  l'on  cultive  avec  suc- 
cès le  froment ,  l'orge  ,  le  seigle, 
l'avoine ,  etc.  Le  Rhin ,  par  ses 
fréquents  débordements ,  y  occa- 
sionne souvent  de  grands  ravages. 
11  s'y  trouve  de  belles  forêts,  dont 
la  principale ,  celle  de  la  Jîarth^ 
a  une  superficie  de  14,764  hect. 

La  seconde  région ,  comprise 
entre  le  pied  des  Vosjjes  et  l'Ill, 
s'étend  depuis  Guémar  jusque  vers 
Mulhouse,  où  elle  aboutit  a  la  ré- 
gion du  Jura.  Son  sol,  à  quelques 

(I)  Statistiqut  du  Htut'RAin,  par  Achille 
Feuot,  IS8I.  , 
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légères  exceptions  près,  est  très- 
fertile  et  se  prête  volontiers  à  tous 
les  genres  de  culture. 

La  troisième  région  comprend 
des  terres  labourables  et  des  prai- 
ries ,  mais  principalement  des 
vignobles,  qui  couvrent  une  éten- 
due de  terrain  de  plus  de  11,000 
hectares.  Cette  partie  produit  la 
pomme  de  terre ,  les  choux ,  les 
navets ,  le  colza,  le  blé ,  le  seigle, 
l'orge  ,  un  peu  d'avoine ,  des  pois 
et  surtout  du  lin.  Cette  région 
offre,  en  outre,  beaucoup  de  prai- 
ries. Nous  parlerons  des  diverses 
espèces  de  vins  à  l'article  concer- 
nant le  règne  végétal. 

Enfin,  la  région  du  Jura  s'étend 
depuis  Mulhouse  jusc^u'à  Belfort. 
Le  sol ,  d'une  fertilité  médiocre, 
produit  cependant  du  froment,  de 
l'épeautre,  du  seigle,  de  l'orge,  de 
l'avoine,  etc.  Quelques  collines 
du  Jura  sont  couvertes  de  vignes. 
Une  plaine  graveleuse  ,  appelée 
Ochsenfeld^  d'une  superficie  d'en- 
viron 1000  hectares ,  s'étend  au 
sud  de  Cernay  (voy.  cet  article). 

RÈGNE  MINÉRAL. 

Substances  pierreuses.  Le  dépar- 
tement est  riche  en  différentes 
espèces  de  granit ,  telles  que  le 
granit  à  trois  substances  (roche 
feldspathiqueavec  quartz  et  mica), 
variété  qui  se  rencontre  le  plus 
généralement  surtout  aux  environs 
de  Munster,  de  Muhibach,  de  Me- 
tzeral ,  de  Sondernach  ,  de  Giro- 
magny,  etc.  Près  du  lac  Blanc  et 
du  lac  Noir  on  trouve  des  blocs 
immenses  de  granit ,  et  les  mon- 
tagnes du  Bonhomme ,  jusqu'à  la 
ci-devant  abbaye  de  Pains,  près  de 
La  Baroche ,  sont  couvertes  de 
masses  énormes  de  granit  roulé. 
I^s  environs  deSainte-Marie-aux- 
Minesoffrent  un  granit  dont  la  sur- 
face présente  des  figures  particu- 
lières qui  ont  de  la  ressemblance 
avec  des  caractères  d'écriture ,  ce 
qui  a  fait  donner  à  cette  pierre  le 
nom  de  granit  graphique.  I^e  gra- 
nit à  quatre  substances  (rochekld- 
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spathique  avec  quartz ,  amphibole 
et  mica] ,  au  château  de  Hohen- 
Landsberg,  aux  environs  de  Sainte- 
M^rie-aux-Mines;  le  ballon  de  Gi~ 
Tomagny  en  offre  une  très-belle 
espèce  :  il  y  en  a  de  rose  avec  des 
taches  vertes ,  de  noir  à  mouches 
blanches,  de  vert  à  points  blancs, 
de  gris  à  petits  grains  blancs  et 
rouges  ,  de  brun  sillonné  de  vert, 
etc.  Ce  granit  est  extrêmement 
dur  et  son  exploitation  très-dis- 
pendieuse. Les  parois  de  Téglise  de 
Sainte-Geneviève ,  à  Paris  ,  sont 
recouvertes  de  tables  de  ce  granit. 

Le  gneiss  abonde  dans  la  vallée 
de  Sainte-Marie-aux-Mines ,  près 
d*Orbey,  de  Thannenkirch ,  de  Ka- 
tzenthal ,  de  Wihr ,  etc.  La  mon- 
tagne du  Schlûsselstein  ,  près  de 
Ribeauvillé ,  est  formée  en  partie 
de  gneiss. 

Le  schiste  micacé  (Glimmer- 
schiefer)  est  rare  dans  les  Vosges  ; 
on  ne  le  trouve  qu'au  bas  du  Ho- 
lien-Landsberg  ,  aux  environs  de 
Soullzbach. 

La  siénite  (Sienitschiefer)  se 
trouve  aux  environs  de  Sainte-Ma- 
rie-aux-Mines et  au  Ballon  de  Gi- 
romagny. 

On  rencontre  différentes  espèces 
de  roche  cornéenne  (Hornstein) 
dans  la  vallée  de  Munster ,  au 
Schlûsselstein ,  près  de  Ribeau- 
villé, à  Hunawihr,  près  de  Saint- 
Hippolyte,  dans  la  vallée  deSaint- 
Amarin.  La  pierre  de  touche,  dont 
les  orfèvres  se  servent  pour  es- 
sayer Tor ,  appartient  à  Tune  de 
ses  variétés. 

Du  porphyre  primitif  se  trouve 
dans  le  val  de  Lièpvre.  On  en  fa- 
brique des  mortiers^ dont  on  fait 
usage  pour  broyer  diverses  subs- 
tances ((ue  Ton  veut  réduire  en 
poussière  très-fine. 

Les  hauteurs  près  de  la  Petite- 
Lièpvre  et  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  et  les  environs  d'Oderen, 
de  Giromagny  et  du  Bonhomme 
offrent  de  la  serpentine  primitive. 

On  trouve  au  ban  de  Soultz- 
matt  un  calcaire  veiné  de  rouge, 
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de  vert  et  de  violet,  et  susceptible 
d*un  très-beau  poli. 

Le  calcaire  primitif  se  trouve 
aux  environs  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  et  de  La  Poutroye. 

Le  weisstein  ou  eurite  se  trouve 
aux  environs  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  ,  de  Thannenkirch  ,  de  Ri- 
beauvillé, etc. 

On  aperçoit  différentes  variét& 
de  brèche  ou  poudingue  au  Schlûs- 
selstein ,  prés  de  Ribeauvillé  ,  à 
Ingersheim  ,  Sigolsheim ,  Cohnar, 
Ammerschwihr,  etc.  (*).* 

Les  Vosges  sont  riches  en  grès 
ou  pierres  de  sable  (Sandstein).  On 
le  distingue  en  grès  vosgien,  grès 
bigarré ,  grès  rouge  et  grès  mol- 
lasse. Les  principales  carrières 
sont  à  Roppe ,  Kougemont ,  La 
ChapcUe-sous-Chaux,  Giromagny, 
Waltwiller  ,  Guebwiller,  Bûhl, 
Bergholz,  Orschwihr,  Soultzmatt, 
Westhalten  ,  Osenbach  ,  Pfaffen- 
heim,  Gueberschwihr,  Griesbach, 
Walbach ,  les  carrières  sur  le  Ho- 
henack,  à. Ammerschwihr,  Kay- 
sersberg,  Ribeauvillé,  Roderen, 
Lièpvre,  Sainte-Croix-aux-Mines, 
Saint-Dizier,  llabsheim,  Sicrentz, 
Uffheim  et  Roppentzwriller. 

La  vallée  de  uuebwiller  fournit, 
outre  ses  pierres  de  construction, 
de  très-belles  pierres  à  Tusage  de 
la  meunerie. 

On  extrait  des  carrières  d'Offe- 
mont  de  très-bonnes  pierres  à  ai- 
guiser la  grosse  coutellerie  et  la 
tailliinderie. 

On  exploite  du  calcaire  juras- 
sique à  Ligsdorf ,  Winckel ,  Lu- 
celle ,  Ferrette ,  Délie ,  Châtenois, 
Belfort,  Orschwihr,  Roufiach,  In- 
gersheim et  Oberbergheim.  Le  vil- 
lage de  Perouse  en  possède  une 
variété  qui  a  la  blancheur  de  Tal- 
bâtre. 

Les  principales  carrières  de 
gypse  ou  sulfate  de  chaux  sont 
à  Rixheim,  Zimmersheim,  Soultz- 
matt, Riquewihr,  Oberbergheim, 
Ribeauvillé,  Hattstatt,  etc. 

(I)   Vof.   l'art.  Eruiskeim,    ao  «oiel  et  U 
picrra  météorolo({i<}Q«  trouTéc  èwu  tes  ciiTiroai, 
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Il  existe  des  carrières  de  mar^fd 
dans  le  Jura  et  près  deGiromagny. 
Aux  environs  de  Riquewihr  se 
trouve  un  marbre  rougeâtre  ou 
blanchâtre ,  disposé  en  couches 
derrière  les  montagnes  de  chaux 
sulfatée. 

On  remarque  encore  des  traces 
à*ardoitière$  derrière  le  Ballon  de 
(ïùebwiller  et  en  avant  de  cette 
montaffne,  entre  Goldbach  et  Rim- 
bach.  Le  Mont-Salbert,  arrondis- 
sement de  Belfort ,  renferme  une 
carrière  d'ardoises  très- considé- 
rable. 

On  trouve  différentes  espèces  de 
chaux  (chaux  carbonatée,  arrago- 
nite ,  Ouatée ,  sulfatée) ,  ainsi  que 
leurs  variétés,  à  Sainte-Marie-aux- 
Mines ,  Giromagny  ,  Wintzfelden, 
Offemont,  entre  Burbach-le-Bas 
et  Rammersmatt,  à  Belfort,  Essert, 
Westhalten,  Roufiach,  Oberberg- 
beim,  Orschwihr,  Roppe ,  Ch&te- 
nois,  Danioutin,  Winckel,  Lucelle, 
Ligsdorf,  Ferrette,  Âltkirch  (chaux 
hydraulique  d'une  bonne  qualité), 
Ilirurt,  Brunstatt,  Mulhouse,  Rix- 
heim ,  Riquewihr,  Hunawihr,  Or- 
bey ,  Soultzmatt ,  Hattstatt ,  Zim- 
mersheim ,  Tûrckheim  (au  Dra- 
chenloch),  Inffersheim,  Ammer- 
schwihr,  Sigolsheim,  Ribeauvillé, 
Pfaffenheim. 

En  général ,  la  pierre  calcaire 
est  très-répandue  dans  ce  dépar- 
tement. Elle  se  retrouve  en  grandes 
masses  au  Katzenthal,  doù  elle 
s'étend  jusqu'à  Belfort. 

Dans  les  carrières  d*Ingersheim, 
de  Sigolsheim ,  etc. ,  on  trouve  de 
belles  stalactites. 

De  la  baryte  sulfatée  se  trouve 

grès  de  Saint-Hippolyte ,  à  Ober- 
erffheim,  aux  environs  de  Ribeau- 
ville,  à  Sainte-Marie-aux-Mines, 
dans  les  vallées  de  Munster ,  de 
Saint-Amarin ,  de  Massevaux ,  de 
Giroma^y  et  à  Auxelles-Haut. 

Les  différentes  espèces  desilices 
sont  très-répandues  dans  le  dé- 
partement. On  trouve  dans  le  Rhin 
des  cailloux  susceptibles  d'un  poli 
brillant  ;  Strass,  joaillier  de  Stras- 
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bourg,  trouva  le  secret  (4760) 
d'en  fabriquer  de  faux  diamants 
qu'on  nomme,  d'après  lui ,  pierres 
de  Strass. 

Différentes  espèces  de  sables  se 
trouvent  répandues  dans  les  plaines 
et  dans  les  vallées,  principalement 
auprès  des  collines  ou  montagnes 
de  grès  vosgien.  Il  y  en  a  éga- 
lement dans  le  Rhin,  Vlll,  etc. 

On  rencontre  de  Yargile  glaise 
fterre  glaise,  terre  à  brigues,  terre 
a  potier)  sur  le  territoire  du  vil- 
lage de  Pfaffenheim  ,  dans  la  val- 
lée de^  Soultzmatt ,  à  Ilattstadt ,  à 
Colmar ,  à  Sierentz ,  à  Rechésy  et 
à  Féche-l'EgUse. 

Le  département  est  riche  en 
marne  :  le  terrain  depuis  le  village 
de  Soppe  jusqu'auprès  de  Belfort 
est  entièrement  marneux.  De  la 
terre  à  pipe  se  trouve  à  Ribeau- 
villé  ;  au  Rockenberg,  près  d' Alt- 
kirch ,  en  voit  une  marne  noire, 
bitumineuse,  qui  peut  servir  avec 
avantage  comme  engrais. 

Substances  combustibles.  Le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Hirtz- 
bach ,  au  sud  et  à  une  petite  dis- 
tance de  la  ville  d' Altkirch ,  offre 
quelques  sources  de  bitume  sur 
les  deux  rives  d'un  netit  ruisseau 
nommé  OEhlbach.  On  en  trouve 
également  à  Massevaux ,  dans  des 
fissures  de  calcaire.  Mais  ces 
sources  sont  loin  d'être  aussi 
riches  que  celles  de  Bechelbronn 
et  de  Lobsann,  dans  le  Bas-Rhin. 

Des  mines  de  houille  sont  à 
Saint-Hippolyte  et  à  Roderen  ;  de 
nouvea^ux  gîtes  houillers  ont  été 
découverts  dans  la  colline  d'Ë- 
.  chery  et  sur  le  territoire  deSainte- 
Groix-aux-Mines.  M.  Penot,  dans 
sa  Statistique  du  Haut^Bhin,  parle 
de  recherches  assez  considérables 
qu'on  a  faites  pour  découvrir  de 
nouveaux  gisements  de  combus- 
tibles fossiles,  recherches  qui  sont 
restées  sans  résultat.  Des  traces 
de  houille  existent  dans  un  grand 
nombre  d'endroits,  mais  leur  peu 
de  puissance  n'a  pas  permis  jus- 
qu'à ce  jour  une  exploitation  ré- 
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FuUère.  Pour  donner  une  idée  de 
importance  qu'aurait  pour  l*in- 
dustriedu  Haut-Rhin  la  découverte 
d'une  riche  mine  de  houille ,  il 
sufQra  d'observer  que  les  houilles 
deSarrebruck,  par  exemple ,j>rises 
sur  place  ,  coûtent  40  ou  io  cen- 
times le  quintal,  tandis  qu'à  Mul- 
house elles  reviennent  àz  fr.75c. 
ou  3  fr. 

Des  tourbières  très-abondantes 
existent  à  Roppe ,  Bethonvilliers , 
Morvillars  ,  Grandvillars  ,  Gour- 
celles,Dannemarie,  Altkirch,Hirtz- 
bach ,  Saint-Ulric ,  Golmar,  Win- 
tzenheim,  Wattwiller,  Poutroye 

(La). 
Métaux,  Le  Rhin  charrie  de  l'or 

en  petites  paillettes ,  quelquefois 

même  dans  des  cailloux  de  quartz. 

On  n'a  aucune  donnée  certaine 

sur  de  prétendues  mines  d'or  des 

vallées  de  Saint -Amarin  et  de 

Sainte-Marie-aux-Mines.  A  Giro- 

maçny  on  a  rencontré  de  l'or  natif 

accidentellement. 

La  vallée  de  Sainte-Marie  était 
autrefois  riche  en  mines  émargent 
de  différentes  espèces.  Sébastien 
Munster  rapporte  qu'on  trouva,  en 
i530  et  1539,  dans  plusieurs  gale- 
ries, des  masses  entières  d'argent 
natif  de  deux  à  trois  quintaux. 
Dans  le  siècle  passé  on  y  a  ren- 
contré dans  la  terre  grasse  une 
grande  masse  d'argent  natif 
amorphe  de  25  à  30kilogr.  pesant  ; 
le  duc  de  Deux-Ponts  a  donné  un 
grand  repas  sur  cette  masse  dans 
la  mine  même. 

Aux  travaux  de  GlUckauf  on  est 
tombé  sur  un  massif  considérable 
d'argent  natif,  qui  a  valu  près  de 
60,000  fr. 

La  mine  d'argent  de  la  Fertru, 
près  de  Sainte-Marie-aux-Mines, 
donna  au  i6«  siècle  un  produit 
annuel  de  7000  marcs.  Quelque 
temps  avant  la  révolution,  le  pro- 
duit de  toutes  les  mines  de  la  val- 
lée fut  à  peine  de  1500  marcs. 

Des  mines  de  plomb  sulfuré  ou 
galène  (Bleiglanz)  se  trouvent  à 
Sainte-Harie-aux-Uines,  à  Auxel- 
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les-Haut ,  à  Giromagny ,  etc.  Ce» 
dernières  sont  très-anciennes. 

Du  plomb  carbonate  se  trouve 
dans  les  filons  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines. 

Du  nickel  arsenical  amorphe^ 
accompagnant  le  cobalt  arsenical, 
dans  les  filons  métallifères  de 
Sainte-Marie-aux-Mines. 

Du  cuivre  pyriteux  se  trouve 
dans  les  filons  métallifères  d'Auxel- 
les-Haut,  deGiromagnv,  de  la  vallée 
de  Saint  -  Amarin ,  de  celles  de 
Munster  et  de  S«'-Marie-aux-Mines. 

Du  cuivre  gris  (Fahlerz)  se  ren- 
contre avec  l'espèce  précédente  à 
Giromagny  et  dans  les  vallées  de 
Sainte-Marie-aux-Mines ,  de  Mun- 
ster. 

Du  cuivre  carbonate  bleu  (Kup- 
ferazur,  Bergblau) ,  dans  la  vallée 
de  Saint-Amarin,  à  Sainte-Marie- 
aux-Mines,  à  Giromagny. 

Du  cuivre  carbonate  vert  (Kup- 
fergrûn)  se  trouve  seul  ou  avec 
la  variété  précédente  dans  les 
mêmes  localités. 

Le  déparlement  du  Haut-Rhin 
est  moins  riche  en  fer  que  celui 
du  Bas-Rhin.  L'espèce  la  plus  ex- 
ploitée dans  le  Haut-Rhin  est  celle 
que  les  minéralogistes  désignent 
sous  le  nom  de  fer  oxydé  hydraté. 
Les  principales  mines  sont  dans 
les  vallées  (le  Guebwiller,  deSoulz- 
matt,  de  Saint-Amarin,  de  Masse- 
vaux,  à  Wintzfelden,  Laulenbach, 
Hartmannswiller  ,  Thann  ,  Stein- 
bach,  Bitschwiller,  Willer,  Moosch, 
Fellerineen,Oderen,Orbey,  Ober- 
bruck ,  Sewen ,  Burbach-le-Haut, 
Burbach-le-Bas  ,  Rammersmatt , 

très  de  Winckel ,  à  Bouxwiller  , 
igsdorf ,  Andelnans  ,  Ghévre- 
mont,  Ghâtenois,  Leupe,  Phafians, 
Bessoncourt ,  E^eniffue ,  Roppe, 
Lacollonge,Yetngne,  Denney,  etc. 
Du  iinc#i«;/urë  (Blende)  se  trouve 
dans  les  filons  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines  ,  Sainte -Groix-aux- 
Mines,  Aiixelles-Haut  ;  le  filon  de 
Sainte-Barbe,  à  Giromagny,  don- 
nait de  la  galène  argentifère  mêlée 
de  beaucoup  de  zinc  sulfuré. 
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Du  eoball  et  de  Vartenic  natif  i 
se  iroaveDl  dans  les  filons  argen- 
liréres  de  Samte-Marie-auï-Mines. 

Du  manganiie  dans  les  Qlons 
«les  mines  de  Ter  des  vallées  de 
Sainl-Amarin,  de  Hassevaux  et  de 
Gacbwiller. 

Qciaol  aux  cxploiUlions  ac- 
tuelles, elles  sont  loin  de  répondre 
àleurimportanced'autrefoiselsur- 
tout  au  catalogue  que  nous  venons 
de  donuer  des  richesses  minérales 
du  département ,  catalogue  qui , 
malheure  use  ment,  appartient  à  des 
temps  qui  sont  déjà  loin  de  nous. 
Nous  terminerons  ce  chapitre  par 
une  courte  notice  sur  les 


MINE  DE  HOtiLLE. 
toncsH ion  de  Sainl-lUppclyîe  «( 
Xoderen.  Depuis  environ  vingt  ans 
on  n'y  Tait^lus  que  des  travaux 
deglaaage.Cetteconcessionacessé 
d'exister  en  vertu  d'une  ordon- 
nance royale  du  13  octobre  1847. 

MIKES  DE  FER. 

Conetition  de  Bitichtoiller,  Les 
seules  mines  en  activité  d'exploila- 
tioD  sont  celles  A'Ertenbach  a"  4j 
et  de  ICleinbtuenbaeh.  Elles  onl 
pour  objet  des  Btons  de  fer  traver- 
sant le  prophyre  de  transition. 

Conceition  de  Mtuievtmx.  On  y 
exploite  également  deux  mines, 
Bavoir:  Sleinirie  b"  4  et  Georgen- 
aald.  Les  gîtes  mélallirères  soni 
de  la  même  nature  auc  ceux  de  la 
concessioQ  de  Bitsctiwiller. 

ConceMïïion  de  Winckel.  Dép<ïl 
de  minerai  en  grains  dans  une  large 
excavation  du  calcaire  jurassique. 
Le  baut-foumeaa  de  Lucelle  s'y 
alimente  en  parUc. 


Coneeuion  de  Giromagny.  De- 
puis la  reprise  de  ces  mines  on  esi 
rentré  dans  les  mines  de  Saint- 
Urbain,  deSainl-MarUn,  de  Sainlt- 
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Barbe  [commane  d'Auxelles-Haut) 
et  de  Pfmningihurm  (commune 
de  Giromagny) ,  etc.  Plusieurs 
d'entre  elles  donnent  l'espoir  du 
succès. 

Contttiion  di  Sainte-Varie-aux^ 
Minti.  Travaux  suspendus  mais 
devant  être  repris  par  les  proprié- 
la  ires  actuels. 

Une  demande  en  conees$ion  des 
mines  de  plonib ,  cuivre  ,  argent, 
linc  et  autres  métaux  ,  à  l'excep- 
tion du  fer,  dans  les  communes  de 
Hùssercn ,  Mollau,  Mitzach,  Sior- 
ckensohn,  Crbay  et  FeUerin^n, 
arrondissement  de  Belforl ,  vient 
d'être  laite  par  M.  Ch.  Hess-Brice. 
Régne  végétal.  Le  sol  du  dépar- 
menl  fournit  le  froment ,  seigle , 
méteil ,  orge  ,  épeautre  ,  avoine , 
mais,  sarrazin,  haricots,  pois,  leO' 
tilles,  vesccs  ,  pommes  de  terre, 
topinambours,  choux,  navels,  ca- 
rottes, betteraves  ,  lin,  chanvre, 
colia,  navette,  etc.  ;  de  ta  gentiane 
etautresplanicsmédicamenleuses; 
dansl'arrondissementdeColmaron 
fnitun  grand  commerce  de  légumes 
verts  et  secs.  Les  prairies  [^,GW 
hectares),  principalement  celles  de 
la  région  des  Vosges,  fournissent 
d'excellents  fourrages.  Il  existe 
dans  le  déparlement  plusieurs  éti-' 
blissements  d'horticulture  et  de 
belles  et  grandes  pépinières.  Les 
arbres  fruitiers  sont  nombreux  et 
variés  ;  le  cerisier,  le  merisier  des 
bois  et  le  prunier  donnent  des 
fruits  qui  sont,  en  majeure  partie, 
convertis  en  esprits,  qui  forment 
une  branche  importante  de  com- 
merce. Cependant  l'industrie  vini- 
cole  tient  le  premier  rang  :  le  dé- 
partement a  1 1 ,251  hect.  de  vignes 
répartis  sur  le  territoire  de  185 
coromunesetparU)gésenlre36 ,000 
propriétaires;  elles  produisent, 
récolle  movenne,  environ  400,000 
hect.  de  vms  ,  dont  la  moitié  en- 
viron est  consommée  par  les  ha- 
bitants. Le  ?«nti7  des  banlieues  de 
Ribeauvillé ,  de  Hunawihr  et  de 
Riquewihr  ;  la  section  du  vignoble 
de  Kientzbeim   appelée  Kihren- 
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bourg;  les  vins  gentils  de  Gaeb- 
willer ,  connus  sous  le  nom  de 
Kiterlé,  qui  prennent,  en  certaines 
circonstances,  un  goût  gui  a  quel- 
que analogie  avec  le  fruit  du  sor- 
bier ou  du  noisetier ,  ce  qui  leur 
fait  donner  le  nom  à*E$ehgTi9$$9l 
et  de  Hasselnuiser.  Le  vin  du  même 
endroit,  provenant  du  raisin  Oli- 
ver, a  la  réputation  de  s'opposer 
à  la  formation  de  la  gravelle,  et  on 
dit  même  qu'il  guérit  ceux  qui 
sont  affectés  de  cette  maladie  ;  le 
vin  provenant  du  vignoble  nommé 
Rangen,  dans  la  banheue  de  Thann; 
le  Tokay ,  importé  de  la  Hongrie, 
et  le  RiessHng,  provenant  de  plants 
•  du  Rheingau ,  où  Ton  cultive  le 
vin  du  Rhin.  Une  espèce  particu- 
lière au  département  est  celui  que 
Ton  appelle  vin  de  paille,  nom  qui 
lui  vient  du  procédé  employé  pour 
sa  fabrication.  On  choisit  à  cet 
effet  du  raisin  gentil  ou  du  mus- 
cat, que  l'on  cueille  par  un  temps 
sec  et  beau,  et  lorsque  le  fruit  est 
arrivé  au  dernier  degré  de  matu- 
rité. Les  grappes  sont  étendues 
sur  de  la  paille  ou  bien  sur  des 
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claies  dans  des  greniersbien  aérés, 
où  on  les  laisse  jusqu'au  printemps. 
Le  vin  qu'on  en  retire  n'acquiert 
ses  qualités  qu'après  quelques  an- 
nées et  se  vend  de  5  à  9  fr.  la  bou- 
teille. 

Les  forêts  du  défmrtement  oc- 
cupent une  superficie  de  145,833 
hect.  ;  le  sapin,  le  chêne,  le  hêtre, 
le  châtaignier,  le  charme,  le  bou- 
leau, l'orme  et  le  frêne  en  forment 
la  principale  essence.  Les  forêts 
les  plus  considérables  sont  celles 
de  la  Hartb,  de  i4,76i  hect.  ;  Mun- 
ster ,  8i93  ;  Lautenbacb  ,  2922 
Soultz ,  2350  ;  Sainte-Marie-aux- 
Mines  ,  2200  ;   Murbach  ,  2052 
Rouflach ,   1401  ;   Kaysersbcrg 
1401  ;  Bastal,  1400  ;  Ribeauvillé 
1355  ;  Willerbach ,  1296  ;  Hase- 
loch  ,  1286  ;  Moyenguth  ,  1200  ; 
Schaidelruth  ,    1148  ;    Ammer- 
schwihr,  1 133;  Kleinwasser,  1076 
Bougenthal ,  997  ;  Sainte-Croix- 
aux-Mines,  885  ;  Wihr-au-Val,  882 
Soultzmatt,  834  ;  Bonhomme,  826 
Steinklouz ,  762  ;  Bremon  ,  756 
Kastenwald,  742  ;  Neuwseldle,  734 
Slrimby,  703,  etc. 


ÉTAT  DE  U  PRODUCTION  ACRICOI 


m,... 

IKlTli 

QD(^TITE  TOTiLE. 

NiTUHE  DES  ciiiicheî. 

«d(gr» 

in 

r»i.i.. 

«.>.«„.„« 

lurfiu. 

rMi.. 

d^..ibi.. 

1D|>1>. 

u»u. 

„™^ 

a  H. 

75,ia; 

\B,iit  M 

m,9rii 

Slfi,t&i 

-1 

IVOLNE 

US3K 

"««-  1  S-i.-.^  :  : 

■■'•■IX:  :  ;  :  ;  : 

-       - 

5u,un 

_ 

"K 

-- 

FOMMU  DE  TERHE  .... 

IT.TU  M 

i,t3B,n; 

i,15l),9U 

BETTERITES   

1,736  50 

Qoiot.  (MIT 

eoiiSi 

10^118 

««.431 

5Î8,799 

~- 

3,153  3^ 

«.SOI 

1,751  14 

i^p. 

S7*,an 

57i,8W 

i7fl,6n 

LIH(«lu«<lF>^)    .... 

58  7G 

tL.iof..    ' 

13,IUIt 

n,)08 

li.1» 

zz 

t, «9,701 

I^.Tffl 

rtw^i; 

rBimiES  Bi,G<»lla.     .     .     . 

ii;wo- 

","; 

419,111 

iii,*» 

-' 

ItTAk^'" '""""■  • 

ïi'^S^ 

- 

- 

- 

-- 

lîO^lS 

'°"\à^um»..li^ft»k,i: 

II9,6Mi  H 

1^. 

»i3,s:( 

ToiiL  d>  l'tliad»  Ut  «ilKni. 

3913»  Î3 

Ui  JlUUi  .Uliitiqu..  EoDteUDid 

■""'"■'"" 

-"■'""' 

ld.iD<>«i.{o«i.W<>naliFUl>B°<i"n>«uil>i  ( 

i  l£  DËPAHrEMENT  DU  HAUT-RHIN. 


COtUTITÏ 

VILEUB  TOT»LE 

m  MOT 



J^  '•^'^"^ 

B^]'D 

H    [>UC. 

^-— 

!:x. 

.s  -s 

ï  -! 

1 

j 

I 

«.fr. 

Fniùi. 

Smn». 

m^uii 

Co„ 

1 

1 

il 

~ 

M 

13  39 

"ÛsQ 

7^,Ï01 

l,l!l,44a 

6,Ï47,7S6 

,439,394 

«5» 

35  75 

199  50 

.90 

W 

Ii44 

lue 

1,347,373 

W7,0S« 

1,010,315 

A41.006 

157  95 

X  10 

13185 

181 

M 

10  « 

ssa 

tm.™ 

381,757 

i,4e(wo 

«7J04 

11175 

UIO 

90  55 

73j 

a.ffi»,o*3 

411.13: 

i,J07,9H 

,mm 

115  35 

18  15 

97  40 

'  XS 

93 

W^ 

sm 

l;03e.098 

176,949 

859,  49 

,143,183 

114  15 

94  73 

■  m 

-64 

7  76 

8«l 

4U,9i7 

3,766 

40^161 

43,616 

68  90 

515 

63  65 

ee 

34  89 

5,6*1.445 

5,616,443 

4.906,7» 

sa  35 

M7S 

W5,0â3 

«5,055 

411,803 

— 



18  - 

uon,ooo 

ï,59i 
4,87«,!3U 

- 

900,000 
1,391 

4,301,990 

900,000 
4,a»„S5l 

—   — 





46 

16  âî 

lïîâ 

i  - 

576,SiO 

174  90 

B50 

1Û4Ô 

87 

1  03 

9W 

Go: 

i»,3;3 

5,114 

50,M9 

48,314 

65  75 

615 

59  50 

M 

n» 

_4,« 

7i0 

3,560 

1,6») 

83  55 

UX) 

71  10 

41 

14  71 

ffi,9tii 

147,151 

163,485 

113  03 

10  73 

10190 

m,w 

063,988 

6«3,MBS 

wo- 

400- 

m 

-  ._ 

M6M 

i- 

l,ÏUl,86H 

17,987 
8,640 

1,104,808 

1,037,598 

693% 

■si 

693  85 

râ 

-  l'a 

"sTi 

»  - 

ei»,ii( 

SSÔ,604 

577,800 

SI  ai 

78  40 

la 

1  47 

11  :» 

lfl5( 

370.BM 

42,093 

a«i,«99 

1170 

lil3 

87  45 

8.i9.i67 

850,167 

715,015 

400  30 

400  50 

ïï 

3  49 

31  « 

loora 

3,399 

e;47J 

71  !â 

BOTS 

10  50 

iï3- 

S5( 

îasoi 

MA01 

36388 

557  51 

557  50 

^HS 

7,190,014 

7.190,014 

6,783.616 

33  75 

91 

33  91 

4  1( 

l,7Ji,«8 

1,T11.1{S 

1,701,439 

39  Oô 

391» 

17- 

1  IS 

»7,8M 

19  53 

73 

- - 

3ra 

1^ 

«8B,707 

- 

689,707 

7aï«6 

~Ï5W 

-- 

15  90 

■  m 

-  = 

48S 

es5 

3,9H7,«)8 

- 

3,987,838 

33  9U 

-- 

33  90 

r«.l  ,Ti.I,»,rs,.,  pcDC  «  n^i  «nt.».  L.  «;< 

«.,^.d.,.™=.„o„.,d..i„J..i...,.., 

"P-" 

-'•'"• 

332 


RHI 


Règne  animal.  La  race  cheva- 
line compte  dans  le  département 
environ  25,000  individus ,  géné- 
ralement de  moyenne  taille  ;  elle 
est  susceptible  de  grandes  amélio- 
rations et  la  contrée  possède  tous 
les  éléments  nécessaires  pour  arri- 
ver à  des  résultats  favorables.  Les 
chevaux  nés  et  élevés  dans  le  pays 
résistent  aux  fatigues  et  aux  brus- 
ques changements  de  température 
particuliers  à  notre  climat.  L'âne 
ne  se  rencontre  que  dans  les  mon- 
tagnes et  les  cantons  vignobles.  Le 
mujet  est  rare. 

ly éducation  des  bétes  à  cornes, 
quoique  assez  bien  soignée,  pour- 
rait cependant  être  beaucoup  plus 
importante,  eu  égard  aux  grandes 
ressources  que  présente  le  dépar- 
tement, un  des  plus  favorisés  de 
la  France,  sous  ce  rapport.  On  in- 
troduit beaucoup  de  bœufs  et  de 
veaux  de  la  Suisse  et  du  pays  de 
Bade.  L'éducation  des  chèvres , 
ressource  du  pauvre,  est  particu- 
lière aux  montagnes  ,  tandis  que 
celle  du  porc  est  commune  à  tout 
le  département.  Les  bétes  à  laine 
sont  de  petite  taille  ;  leur  laine  est 
médiocre  ,  mais  leur  chair  est  de 
très-bonne  qualité.  On  cherche  à 
améliorer  la  race  par  le  croisement 
du  bélier  mérinos  avec  la  brebis 
du  pays.  En  1828 ,  on  comptait 
dans  le  département  719  mérinos 
purs,  8554  métis  et  47,118  mou- 
tons indigènes. 

L'arrondissement  d'Âltkirch  est 
celui  du  Haut-Rhin  qui  produit  le 
plus  de  laine. 

Les  espnèces  de  volailles  qu'on 
élève  particulièrement  dans  le  dé- 
partement sont  :  la  poule,  l'oie,  le 
canard  et  le  pigeon. 

L'art  du  magnanier  a  dans  le 
Haut-Rhin  plusieurs  représentants 
distingués,  sans  que  jusqu'à  ce  jour 
les  divers  essais  de  culture  des 
mûriers  et  d'éducation  des  vers  à 
soie ,  quoique  faits  avec  succès, 
autorisent  à  nourrir  l'espoir  devoir 
bientôt  cette  branche  de  culture  et 
d'industrie  prendre  les  développe- 
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monts  sur  lesquels  on  avait  compte 
dans  le  principe. 

L'élève  des  abeilles  est  généra- 
lement exposée  à  beaucoup  d'in- 
convénients, le  climat  de  l'Alsace 
étant  peu  favorable  à  cette  branche 
d'industrie  agricole. 

Les  forêts  sont  très-giboyeuses, 
particulièrement  la  grande  lorét  de 
la  Harth  et  celle  de  Wittenheim  ; 
on  y  trouve  des  chevreuils ,  des 
sangliers,  des  lièvres,  des  loutres, 
des  blaireaux ,  des  renards  ,  des 
martres ,  des  fouines  et  des  chats 
sauvages.  Le  loup  devient  rare; 
néanmoins  il  en  vient  quelquefois 
des  départements  voisins. 

Le  gibier  à  plumes  n'est  pas 
moins  abondant  :  dans  les  parties  les 
plus  élevées  des  Vosges  on  trouve 
le  coq  de  bruyère  et  la  gelinotte, 
le  faisan ,  sur  les  îles  du  Rhin ,  la 
bécasse,  la  bécassine,  la  perdrix 
grise,  la  caille,  la  grive,  l'alouette, 
rétourneau,  le  canard  sauvage,  la 
poule  d'eau,  la  morelle,  etc. 

Le  Rhin  fournit  des  esturgeons, 
des  saumons,  des  saumoneaux, 
des  lamproies ,  des  aloses  et  des 
carpes. 

Dans  les  lacs,  les  rivières  et  les 
torrents  on  pèche  la  truite,  le  bro- 
chet, la  carpe,  l'anguille,  la  lotte, 
la  perche ,  le  barbeau ,  la  tanche, 
l'ablette,  l'ombre,  le  |;oujon  et  plu- 
sieurs espèces  de  poissons  blancs  ; 
dans  les  petiis  ruisseaux  on  pèche 
de  très- bonnes  écrevisses. 

Dans  les  arrondissements  d'AIt- 
kirch  et  de  Belfort  on  trouve  plus 
de  300  étangs ,  dans  lesquels  on 
élève  principalement  des  carpes, 
qui  fout  l'objet  d'un  grand  com- 
merce. 

D'après  une  statistique  publiée 
par  le  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce,  les  animaux  domes- 
tiques daiis  le  Haut-Rhin  se  ré- 
Çartissent  de  la  manière  suivante  : 
aureaux 747 

Bœufs 14,892 

Vaches 61,519 

Veaux 22,640 

Total  des  bestiaux .  .  .  99,788 
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Béliers 1,283 

Moulons ;  .  .  17,189 

Brebis 25,659 

Agneaux 11,324 

Total  des  troupeaux  .  .  55,455 

Porcs 61,451 

Chèvres 11,704 

Chevaux 13,918 

Juments 7,391 

Poulains 3,290 

Total  des  chevaux .  .  .  24,599 

Mules  et  mulets 15 

Anes  et  ânesses 1,158 

La  valeur  totale  des  animaux 
domestiques  est  de  17,500,000  fr. 

La  quantité  de  viande  consom- 
mée annuellement  dans  le  Haut- 
Rhin  est  de  10,912,067  kilogr., 
d'une  valeur  de  8,267,854  fr.  La 
consommation  par  habitant  est  de 
24,64  kilogr. 

Industrie.  L'industrie  manufac- 
turière du  Haut-Hhin,  principale- 
ment celle  du  coton  ,  jouit  aune 
réputation  incontestée  sur  tous  les 
grands  marchés  de  l'univers.  Elle 
prit naissanccà  Mulhouse  en  1746: 
damuel  Kœchlin  ,  Jean -Jacques 
Schmallzer  et  Jean-Henri  Dollfus 
établirent  dans  cette  ville  la  pre- 
mière manufacture  d'indiennes, 
éioffcs  dont  le  nom  indique  l'ori- 
gine et  qui  étaient  encore  à  cette 
époque  presauc  exclusivement  ti- 
rées de  rinae.  Cette  fabrication 
devait  naturellement  présenter  des 
profils  considérables  et  engager  les 
capi  la  listes  à  créer  de  nouveaux 
établissements.  Aussi  le  génie  in- 
dustriel, à  Mulhouse  d'abord,  puis 
dans  tout  le  Haut-Rhin,  s'élança 
dans  la  nouvelle  carrière  qui  lui 
était  ouverte,  avec  une  ardeur  dont 
il  serait  difficile  de  rencontrer  ail- 
leurs un  exemple  aussi  frappant. 
Cet  état  de  choses  a  dû  développer 
peu  à  peu  d'autres  industries , 
qui  sont  venues  se  rattacher  à 
celle  des  toiles  peintes,   telles 
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que  les  filatures,  les  tissages, 
les  blanchisseries,  les  teintureries, 
la  gravure  sur  rouleaux  pour  l'im- 
pression ,  les  établissements  de 
constructions  mécaniques,les  fabr. 
de  produits  chimiques,  etc.  Avant 
la  révolution ,  le  Haut-Rhin  avait 
pour  débouchés  presque  tout  le 
continent  européen.  H  s'y  trouvait 
vingt-deux  fabriques  qui  produi- 
saient annuellement  environ 
200,000  pièces,  presque  toutes  de 
19  mètres  de  long  sur  1  mètre  de 
large.  Si  les  guerres  de  la  révolu- 
tion vinrent  un  moment  inter- 
rompre le  cours  de  cette  prospé- 
rité, l'industrie  sut  bientôt  prendre 
sa  revanche ,  à  l'époque  brillante 
de  l'empire  ;  Mulhouse  surtout  de- 
vint le  centre  d'un  marché  consi- 
dérable, où  les  négociants  de  la 
France,  de  l'Allemagne,  de  l'Ita- 
lie ,  de  la  Russie ,  de  la  Hollande 
et  de  l'Espagne  venaient  faire  leurs 
approvisionnements.  1814  produi- 
sit deux  effets  qui  se  rencontrent 
rarement  sur  la  même  route  :  les 
débouchés  diminuèrent  et  le 
nombre  des  fabriques  augmenta, 
ce  qui  amena  une  crise  à  laquelle 
succombèrent  un  grand  nombre 
de  nos  manufactures. 

Depuis  cette  époque  le  perfec- 
tionnement des  moyens  méca- 
niques et  des  procédiés  de  fabri- 
cation ,  joint  à  une  concurrence 
effrénée ,  est  venu  plus  d'une  fois 
jeter  l'alarme  au  sein  de  nos  po- 
pulations, et  si  malgré  les  nom- 
breux obstacles  qui  devaient  s'op- 
poser à  son  développement ,  l'in- 
dustrie alsacienne  a  su  non-seule- 
ment vaincre  les  difficultés  sans 
cesse  renaissantes ,  mais  encore 
atteindre  à  un  haut  degré  de  pros- 
périté ,  il  faut  en  rechercher  les 
causes  dans  l'habileté  et  le  bon 
goût  des  dessinateurs  ,  la  variété 
des  genres,  la  perfection  de  l'exé- 
cution et  l'active  prévoyance  que 
les  fabricants  apportent  dans  leurs 
opérations. 
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Note  fâr  approxifMUum  det  itahlmemenU  cotonniers  dans  le 
Haut-Rhin ,  en  1827,  d'après  la  Statistique  du  Haut-^Ehin  de 
M.  A.  Penot,  publiée  en  iSSi. 


NiTOEB 


iTAlUMlMIlITI. 


40  llUiarM,  a'MMaUfl 
466363  knKkM  «  fia. 

S/)77  mà\Mn  k  lÎMtr.  . 

27  AanolMterM  èm  toilts 
p«intM 


L 


noDorr  arhvii 

il4fa*30k40 

poar  75  p«rU«t. 


kU«fr. 

3,609,001  il4f. 
718,010  pi*eM. 

537,935   U. 


10,S<0 
30,358 

11348 


51,840 


TALUA 

pradait». 


fr. 

16,000,000 
90,000,000 

38,000.000 


74,000,000 


CAFITAIl 

•aéUbliaM- 

IMOtf. 


fr. 

31,000,000 
6,000,000 

12,000,000 


49,000,000 


CANTAtX 

poar 

U  rooUacat 


fr. 

10,000,000 

7,000,000 

40,000,000 


57,000,000 


NB.  n  y  «Ttit  m  voin  dans  1m  déMiitatiitoTeinnt  16  filatore* ,  d'emcabU  104,000  brochtt 
•s  fla ,  doQtla  prodait  4Uit  «n  frtnaa  parti*  «mployé  par  !«•  fabriqott  du  HaaURhiii. 


Tableau  des  matières  premières ,  des  produits  fabriqués ,  des 
ouvriers  et  des  enfiints  emphyés  dans  les  manufactures  du 
Haut-Rhin  dans  une  année,  d'après  r Annuaire  du  Baut-Rhin 
de  1842. 
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UBOHDISSElUEinr 

Di: 

COIMAR    .... 
àLTKUGB     .     . 
BELFOaT.     .     .     . 

• 
M      S 

h 

■Ankua 

praBièrtt. 

rioDoin 
bbriq«4a. 

H 

»1TAIIAI 

à 

\ 

m 

M 

0 

87 
50 

fr. 
i5/)27,875 
24364,809 
22381,605 

fr. 
40,009,909 
39,716,000 
35.767,129 

2SS 

4,386 
4,216 
4367 

24,063 
14,929 
16357 

199 

71,774349 

115,493,098 

1  42,370 

12,779 

55349 

Outre  rindastrie  cotonnière,  qui 
lient  le  premier  raug,  il  y  a  encore 
dans  le  département  im  grand 
nombre  d'autres  état>lissements  in- 
dustriels très-importants,  tels  que 
hauts-fourneaux ,  forges  et  marti- 
nets, fonderies  de  fer  et  de  cuivre, 
ateliers  de  construction  de  ma- 
chines de  toutes  sortes,  fabr.  d'hor- 
logerie, tréfileries,  laminoirs,  fila- 
tures de  laine ,  de  chanvre  et  de 
lin,  fabr.  de  draps  et  autres  étoffes 
de  laine,  tissage  de  chanvre  et  de 
lin,  fabr.  de  limes,  clouterie,  cou- 
tellerie, armes,  chaudronnerie,  po- 
terie d'étain ,  chaux ,  tuiles  et 
briques,  verrerie,  poterie,  ébénis- 
terie  et  menuiserie ,  carrosserie  ; 
l'industrie  agricole  compte  des  fa- 
briques d'huiles  de  chanvre,  de  lin, 
de  navette,  de  noix  et  de  pavots. 


des  fabr.  de  fromages  dits  de  Mun- 
ster et  façon  de  Gruyère,  des  bras- 
series, des  distilleries  d'eau-de- 
vie  de  marc  et  de  cerises,  des  vi- 
naigreries  et  de  nombreux  mou- 
lins ;  il  y  a  en  outre  des  imprimeries 
tvpographiqueset  lithographiques, 
des  fabr.  de  papiers  et  de  papiers 
peints ,  de  chapeaux  de  paille ,  de 
bas  et  bonneterie,  de  rubanerie  en 
soie  et  coton ,  d'amidon ,  de  colle 
forte,  des  tanneries ,  des  chamoi- 
series,  etc.,  etc. 

Les  forces  motrices  des  ma- 
chines ,  tant  hydrauliques  qu'à 
vapeur,  de  tous  les  éiablissements 
réunis  du  Haut-Rhin,  sont  de  plus 
de  4000  chevaux,  dont  environ  les 
trois  quartsen  forces  hydrauliques. 

D'après  un  tableau  publié  dans 
le  Moniteur ,  par  M.  Lacrosse ,  en 
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1846,  le  Haut-Rhin  occupait  le  7« 
rang  parmi  les  départements  de 
France  pour  les  appareils  à  va- 
peur ;  il  possédait  a  cette  époque 
130  machines,  représentant  la  force 
de  2876  chevaux.  Le  nombre  total 
des  machines,  en  France,  était,  à 
cette  époque,  de  4395,  équivalant 
à 54,467  chevaux.  Le  département 
du  Nord  occupait  le  1«^  rang  avec 
691  machines,  de  la  force  de  9758 
chevaux  (voyez ,  pour  les  autres 
détails  statistiques  sur  Tindustrie, 
au  X  a  rticles  sur  les  arrondissements 
&Àltkirch,  Bel  fort  et  Schléstadî). 

Commerce.  Le  commerce  du 
Haut-Rhin  s'occupe  spécialement 
de  l'importation  des  matières  pre- 
mières et  de  l'exportation  des  pro- 
duits de  l'industrie  et  de  l'agri- 
culture. H  est  favorisé  par  de  nom- 
breuses routes  de  terre  et  d'eau 
et  par  les  chemins  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle  et  de  Mulhouse  à 
Thann,  qui  facilitent  et  multiplient 
les  relations. 

Les  articles  d'exportation  sont: 
vins,  vinaigres,  esprits ,  huiles  de 
chanvre ,  de  lin  ,  de  pavots  et  de 
noix ,  arbres  et  arbustes ,  plantes 
exotiques  et  indigènes  provenant 
de  ses  grands  établissements  hor- 
ticoles ,  fromages  ,  fers ,  grosse 
quincaillerie,  fil  de  fer,  horlogerie, 
toiles  peintes,  toiles  de  coton,  ja- 
conas  et  mousseline  de  laine,  sia- 
moises, guinehams,  madras,  cra- 
vates et  en  général  les  articles  dits 
de  Mulhouse  et  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines  ou  articles  d'Alsace, 
bonneterie  de  laine  et  de  coton, 
draps  fins  et  communs,  rubanerie 
de  soie  et  de  coton ,  cuivre ,  pro- 
duits chimiques,  cartons,  papete- 
rie, papiers  peints,  etc.,  etc. 

Les  articles  d'importation  sont  : 
gros  bétail,  céréales,  avoine,  hou- 
blon, vins  fins,  eaux-de-vie  et  li- 
queurs fines,  huile  d'olives,  soie- 
rie, chapellerie,  gazes,  linon,  ba- 
tiste ,  toilerie  fine ,  articles  de 
modes  ,  ganterie  fine ,  pelleterie, 
laines,  draperie  fine,  sel,  houilles, 
garances,  denrées  coloniales,  telles 
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que  sucre,  café,  épiceries,  bois  de 
teinture,  indigo,  cochenille ,  noix 
de  galle,  cotons  bruts,  etc. 

Avant  la  révolution  le  commerce 
de  transit  était  pour  la  Haute- Alsace 
une  source  de  profits  considé- 
rables ;  c'était  la  route  la  plus  fré- 
quentée par  les  marchandises  ve- 
nant de  fa  Suisse,  de  l'Italie  et  du 
Levant  et  destinées  à  la  Hollande 
et  au  nord  de  l'Allemagne.  Si  cette 
branche  n'a  plus  de  nos  jours  son 
importance  d'autrefois  ,  elle  se 
trouve  plus  çue  compensée  par  la 
brillante  position  que  le  départe- 
ment a  su  se  créer  dans  une  car- 
rière qui,  à  tort  ou  à  raison ,  est 
parvenue  à  conquérir  le  premier 
rang  chez  tous  les  peuples  civilisés. 

POPULATION. 

Nous  avons  déjà  dit  à  l'article 
Bas'Hhin  (p.  305) ,  quelle  a  été  la 
population  de  toute  l'Alsace ,  en 
1697 ,  et  d'après  le  recensement 
de  1750.  En  1794 ,  on  comptait 
dans  le  District  de 

Colmar 139,986  hab. 

Altkirch 73,325    » 

Belfort 79,702    » 

293,013  hab. 
D'après  le  recensement  fait  en 
l'an  IX  (1800-1801),  la  population 
du  département  était  : 

Pour  l'arrondiuement  de  : 

Colmar. 
Hommes  ....  66,414  doi»  kki 
Femmes  ....  70,140}*^'^'^^ 

Altkirch. 
Hommes  ....  41,146)  At  /ixis 
Femmes  ....  42,900 }  ^»"*^ 

Belfort. 
Hommes  ....  40,760)  oQji7Q 
Femmes  ....  42,413  j  ^"^'^^^ 

Total. 
Hommes.  •  .  .  148,320  )  qaq  '7'tq 
Femmes.  .  .  .  155,453 r"**'^^'* 

En  1835,  la  population  était  : 

Pour  r arrondissement  de: 

Colmar. 

Hommes.  .  .  .    97,092 ) iqu  i/vq 

Femmes.  .  .  .  101,311}*^^'^^ 


Belfort. 


RIO 

Total. 
Hommes.  .  .  .  3<9.413lw7 a,,) 

Femmes «tImt  !"'■*" 

Les  autres  recensements  faits 
depuis  1806  ont  donné  les  résul- 
tats sutTanls  : 


poca 

CMH»  .... 
BBLFOBT.     '. 

EH  1806 

ENiat 

EN  lue 

ENIBH 

EKIUI 

8S37B 

oy.iw 

m; 

1H.119 

IS,SS 

iM.ise 

19B.833 

133.tM 
IISJU 

336,WO 

W8,7il 

m^s» 

tNfOO 

Popuiation  du  déparlemenl  du  Baut-Rkin ,  d'aprèt   le  recmte- 
mmt  fait  en  1846, . 
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».lt..t.  . 

T.ligi. 

AtdoU4.i*  .     . 
N..FBru.ct.      . 

Cik»»ut<  '. 

S0,75T 
16  33B 
13.193 


DLlTia 
-pli.  »  p<. 


19350 


17  558 
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Récapitulation  par  arrondiaernents. 


NOMS 

DU   AllOIDlMIMBaTt. 

NOMBRE 
eomaants. 

■«nieiptl*. 

POPDLATION 
MopM*  k  part. 

tolal«. 

AITEIRCH   

BtLFORT     

COLMAR 

TOTAK.      .      .      . 

150 
101 
140 

146,965 
138.749 
«5,165 

1319 
1,487 
3.537 

148,274 
130.S36 
i08^ 

490 

480,869 

6;2S5 

487;908 

Sous  le  rapport  des  cultes  la  1 
population  se  divise  comme  suit: 

Catholiques 415,623 

Protestants 39,614 

Réformés ^  2,031 

Israélites i4,765 

Anabaptistes i,898 

Population  flottante .         3,277 

487,208 

En  1697,  on  comptait,  dans  toute 
l'Alsace  i 

Catholiques 171,792 

Luthériens 69,546 

Calvinistes  et  anabapt.    12,000 
IsraéUtes 3,665 

257,003 

g^oy.  Bas-Rhin,  Population.) 
n  1823,  on  comptait  pour  tout 
le  département  : 

Naissances 13,'944 

Décès 9,778 

Différence  en  plus  des 
naissances  sur  les  décès  .    4,166 

Mouvement  de  la  population  du 
haut-rhin  en  1835. 

Nai$sanee$, 


Enfants  légiUmes  f^^^^] 
Enfants  naturels  ^^^^ 


8056 

7512 

725 

681 


16,974 
Dieèi. 

Hommes 6192 

Femmes ♦     5880 

12,072 


Excédant  des  naissances 
surles  décès 4902 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 
EN  1846. 


.    Naittaneei. 

Enfants  légiUmes  E"* 

Enfants  naturels  garçons 
reconnus .  .  .  )  filles .  . 

Enfants  naturels  |  garçons 
non  reconnus  )  uUes .  . 


7822 
7358 
lU 
109 
552 
496 


nés. 


16,541 
Non  compris  735  enfants  morts- 


Dieéi. 


Garçons 4330  \ 

Hommes  mariés .  .  1446  (    6500 

Veufs 724) 

Filles 3892x 

Femmes  mariées  .  1327 1    6232 
Veuves 1013) 

12,732 

Non  compris  735  enfants  morts- 
nés. 

Différence  en  plus  des 
naissances  sur  les  décès  . 


Mariages, 

Entre  garçons  et  filles  • 
Entre  garçons  et  veuves 
Entre  veufs  et  flUes  .  • 
Entre  veufs  et  veuves  . 


3809 


2551 

109 

375 

82 


3117 


0) 
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Tabkau,  par  périodei  décennales,  de  la  différence  des  naissances 
du  sexe  mascuUn  et  de  celles  du  sexe  féminin  de  1800  à  1850. 


ANNÉES. 

IfOMIII  Df 

doMxe 
■atculio. 

RAIMANCES 

féffliina. 

TOTiCX. 

txcio&nr 

dn 
naittancei 

du  MX* 
natculiD.  j 

An  IX  (18001801)  à  1810 

1811  à  1820 

1821  à  1830  .     .  •  .    .    . 

1831  à  1840  

1841  à  1850 

Totaux.    .    .    . 

62,621 
67,517 
78,360 
83,943 
83,887 

59,463 
62,843 
74,801 
80,41 1 
79,608 

122,084 
130,360 
153,161 
164,354 
163,495 

3,158  i 
4,674  , 
3,559 
3,532 
4,279  i 

376,328 

357,126 

733,454 

19,202  ' 

De  1801  à  1850  il  y  a  eu  dans  le  Haut-Rhin  545,597  décès,  doot 
278,074  du  seie  mascuîia  et  267,523  du  sexe  réminin. 


Heerutement.  Le  contingent  as- 
signé au  département,  en  1823, 
pour  le  recrutement  de  Tarmée 
(appel  de  60,000  hommes) ,  a  été 
réparti  ainsi  : 

Pour  V arrondissement  de 

Colmar 333 

Aitkirch 201 

Beiforl 195 

Total.    .    .    729 

Le  contingent  assigné  au  dé- 

Eement  pour  la  classe  de  1846 
el  de  80,000  hommes) ,  a  été 
à  1257  hommes,  répartis  ainsi 
qu'il  suit  : 

Arrondissement  de 

Colmar 543 

Altkif  ch 356 

Belfort .  358 

Total  ...   1257 

• 

ADMINISTRATIONS  DÉPARTEMEN- 
TALES. 

Organisation  judiciaire.  Le  dé- 
partement du  Haut-Rhin  est  du 
ressort  de  la  cour  d'appel  de  Col- 
mar ,  qui  se  compose  d'un  pre- 
mier président,  de  trois  présidents 
de  chambre  et  de  vingt  conseillers. 
Il  y  a  près  de  la  cour  un  procu- 
reur général,  deux  avocats  géné- 


raux, deux  substituts,  un  grcfiier 
en  chef  et  quatre  commis-gretBers. 

La  cour  d'appel  se  divise  eu 
l*"*,  2'  et  3«  chambre,  ou  chambre 
civile,  chambre  d'accusation  et 
chambre  d'appel  de  police  correc- 
tionnelle. 

Il  y  a,  en  outre,  trois  tribunaux 
de  première  instance,  séant  à  Col- 
mar, Aitkirch  et  Relfort,  trois  tri- 
bunaux de  commerce,  à  Colmar, 
Mulhouse  et  Belfort,  trois  conseils 
de  prud'hommes ,  à  Mulhouse , 
Thann  et  Saintc-Maric-aux  Mines, 
et  vingt-neuf  justices  de  paix,  au- 
tant qu'il  y  a  de  cantons. 

Police  communale.  Des  commis- 
saires de  police  sont  à  Aitkirch, 
Belfort,  Cfernay,  Colmar  (deux), 
Ensisheim ,  Cuebwillcr,  Sainte- 
Marie-aux-Mincs,  Massevaux,  Mul- 
house (deux),  Ribeauvillé,  Rouf- 
fach,  Souliz  et  Thann. 

Organisation  financière.  Il  y  a 
à  Colmar  un  receveur  général  des 
finances  et  un  payeur  général  des 
dépenses  du  trésor  national  pour 
le  département.  Des  receveurs 
particuliers  ont  leur  résidence  à 
Belfort  et  à  Alikirch. 

Contributions  directes  et  ca^ 
dastre.  Cette  administration  est 
formée  d'un  directeur,  d'un  ins- 
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pecteur,d'un  contrôleur  principal, 
de  dix  contrôleurs  et  de  quatre- 
vingt-neuf  percepteurs. 
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Les  contributions  directes,  prin- 
cipal et  centimes  additionnels  com- 
pris, étaient,  en  iSii,  pour 


Montant  des  contributions  de  Vannée  1824. 


AaRO?<DISSEMENT 
DX  : 

COLMAa   .... 
UTKIRCR.    .     .     . 
BELFORT.     .     .     . 

TOT&OX.     .      . 

FoDcièM. 

r«noiiJifU« 

•( 

mobiliers. 

PortM 

et 
feD4lrM. 

Patenta. 

Tottvz. 

fr.        c 

i,1ii32  74 

•6tô77i90 

5i4.1d6  98 

fr.        c. 

ibiâei  60 
09,654  10 
80,361  25 

fr.        c. 

115.294  - 

73,031  - 

61,404- 

fr.        c. 
88.640  02 
60782  25 
25,625  60 

fr.         «. 

1,477,565  » 
8n939  55 
718337  83 

i,iy6;i9i  M  3i5,482  »5 

i49,819  — 

202,048  77 

3,073,0i2  64 

-    ' 

Montant  des  contributions  de  Vannée  1841. 
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DB  : 

COLMiR  .... 
ALTKIIICH     .     .     . 
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ToriGX.    .     . 

Foneièrt. 

PertoaofUe 

et 
nokilière. 

Portci 

et 

feaCtrei. 

Patentes. 

Totaoï. 

fr.        c. 

1.158.602  13 

768,131  04 

698,881  - 

fr.        c. 
3134t04  98 
I77,67:i  55 
137,871  2i 

fr.        e. 
215,686  % 
167,901  61 
120996  79 

fr.        e. 
250,230  03 
211,481  90 
147  456  47 

fr.       e. 
1.937,724  06 
1. 3^,188  10 
1,105,145  50 

2,625,614  17 

628,749  77 

504,525  32 

609,168  40 

4,368,0j7  66 

Hétumé  par  séries,  des  cotes  corn-  | 
prises  aux  rôles  de  la  contribu- 
tion foncière  en  1 835  : 

Au-dessous  de  o  fr.  .  .  i00,859 

De  5  à  10  fr 26,810 

De  10  à  20  fr 19,9o5 

De  20  à  30  fr 9,450 

De  30  à  50  fr 8,042 

De  50  à  100  fr 5,663 

De  100  à  300  fr 2,684 

De  300  à  500  fr 291 

De  500  à  1000  fr.  .  .  .  158 

De  1000  et  au-dessus.  103 

Total  des  cotes.  .  .  174,015 

Le  nombre  des  cotes  foncières 
a  été,  en  1815,  de  155,808  et,  en 
1826,  de  159,395. 

Le  nombre  des  maisons  a  été, 
en  1822,  de  63,850  et,  en  1835, 
de  65,741. 

Le  cadastre  du  dép.  est  entière- 
ment terminé.  Les  pièces  de  la 
partie  d'art  sont  déposées  à  Col- 


mar,  au  bureau  de  la  direction  des 
contributions  directes.  11  résulte 
de  ce  travail  que  la  superficie  to- 
tale du  dép.  est  de  411,228  h. 
93  a.  11  c;  savoir  : 

En  contenances  imposables, 

h.         t.      o. 

Terres  labourable*  157,464  27  79 

Prés 55,696  06  U 

Bois 113,576  58  34 

Vignes 11,251  21  29 

Vergers ,  pépiniè- 
,  res ,  jardins  .  .      5,676  97  4fi 

Oseraies,aulnaies, 
saussaies.  ...         121  23  43 

Etangs ,  abreu- 
voirs ,  mares  et 
canaux 1,663  19  33 

Landes  ,  p&tis , 
bruyères,  etc.  .    27,702  16  74 

Châtaigneraies  .  .      1,427  89  61 

Autres  cultures  di- 
verses           113  56  86 


Soperflciedeepro-  ^-    •■    «. 

priélés  bJties  .  _JL^^^J^_^ 
Total.  .  .  316,631  88  4rj 
En  eontenanett  non  impotabla, 
RoDtes,  cheroins, 

places  publiques 

nies.elc 6,703  47  00 

Rivières,  lacs,  rui»- 

seaui 4,017  18  7â 

Foréis ,   domaÎDes 

non  produciifs.  .  23,612  43  5S 
Ciroetiëi-cs,  églises, 

presbylÉres,  bâ~ 

timeots  publics.       361  95  U 


Tolal.  .  .  34.597  04  71 
Voyez,  pour  ce  qui  coDceroe  la 
SuperScie  des  caoloDS ,  aux  ar- 
ticles Allkirch,  Bilfon  et  Colmar 
(arroDdissements  de). 

Enrtgiitrtmtnt  et  domaine* , 
Celte  administratioa  compte  ua 
directeur,  on  inspecteur,  quatre 
vérificateurs,  un  premier  commis, 
trois  coDservateurs  des  hypolhè- 
mies,  vingt-huit  receveurs  aux 
chefs-lieux  d'arrondissement  et 
dans  les  cantons  et  un  bureau  du 
timbre  extraordinaire  au  chef-lieu 
du  département,  composé  d'un  re- 
ceveur, d'un  garde -magasin  et 
d'uD  timbreur. 

Conttnalion  dti  eaux  et  ferit». 
Le  département  forme  la  6'  con- 
servation forestière.  A  la  téle  de 
celte  adminisiratioQ  se  trouve  un 
conservateur  ;  elle  est  divisée  en 
5  inspections,  savoir  :  celles  d'AIt- 
kirch,  de  HuUiouse,  de  Belfort, 
de  Colmar  et  de  Ribeauvillé  [voy. 
ces  articles).  Ces  inspeciious  sont 
sous  la  surveillance  de  23  inspec- 
tWrs,  sous-inspecteurs  et  gardes- 
généraux,  386  brigadiers  et  gardes 
surveillants  et  10  gardes  canton- 
Toute  la  conserva  tioo  comprend , 
b.  •. 
en  bois  domaniaux  .  33,646  86 
en  bois  communaux.  94,149  97 
en  bois  particuliers      ""  """  "" 


Total.  .  .  Ii5,833  79 
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Dounnw,  Le  département  du 
Haut-Rbin,  qui  fait  pariie  de  la 
direction  de  Strasbourg,  est  divisé 
en  3  inspections,  celles  de  Colmar, 
Mulhouse  et  Délie,  et  4  principa- 
lités  qui  sont  :  Colmar,  Mulhouse, 
Saint-Louis  et  Délie. 

Intpeetion  et  principalili  de 
Colmar  (comprenant  une  partie  du 
département  du   Bas-Rbnj.  Les 


Artienbeim,  lle-de-Paille  (com- 
mune de  Biesheim)  ,  Nambsheim , 
Pont-dc-Horbourg  [commune  de 
Colmar),  Benfeld ,  Scblésiadt  et 
Colmar.  Le  bureau  du  Pont-de- 
llorbourg  est  intermédiaire  ;  ceux 
de  Benfeld ,  Schléstadt  et  Colmar 
sont  de  2'  ligne;  tous  les  autres 
sont  de  1"  ligne. 

Les  capiiainerics  sontnunombre 
de  3  et  ont  pour  chefs-lieux  Rhi- 
nau,  Arlzeohelm  et  Fessenheim. 
Elles  comprennent  8  lieutenances 
et24  brigades,  en  tout293  hommes. 

InipectioH  de  Mulhouu.  Cette 
inspcciion  s'élead  sur  les  princi- 
palilés  de  Mulhouse  et  de  Saint- 
Louis.  La  première  comprend  les 
bureaux  de  Cbalampé  et  Kembs 
(1"  ligne)  Siereniz  (intérméd.]  et 
Mulhouse  [2"  ligne).  De  la  seconde 
dépendent  les  bureaux  de  Hunin- 

6ue  ,  Saint-Louis ,  Bourgfelden  . 
egenlieim  et  Niederhageothal , 
tous  de  1"  ligne. 

Les  capitaineries  sonlau  nombre 
de  3  et  ont  pour  cbefs-lieux,  Pe- 
tit-Landau, Saint-Louis  cl  llabs- 
heim.  Elles  cocnprcnncnt  7  lieute- 
nances el  36  brigades,  en  tout  325 
bommes. 

Intpeetion  el  principaliti  de 
Dette.  Les  bureaux  qui  en  dépen- 
dent sont  en  1"  ligne  :  Saint-Biaise 
(commune  de  Bettiacli)  Wollsch- 
willer,  Winckel,  Lucclle.  Couria- 
von  , .  Pfctterhausen  ,  Rechésy  , 
Courcellcs ,  Délie,  Croix;  ligne  in- 
termédiaire. Ferre  lie  et  Beaucourt; 
3'  ligne,  Tagsdorf,  Hirsingeo, 
Dannemarie  et  Bourognc. 

Lcscapiiaiaciriessoiiianuoiabre 
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dû  ^ ,  et  ont  pour  chefs-lieux  Rds- 
dersdorf ,  Délie ,  Hirsin^en  et  Cha- 
vaunes-^ les- Grands.  Llles  com- 
prennent 10  lieutenances  et  33  bri- 
gades, en  tout  337  hommes. 

Les  bureaux  de  Huningue,  Saint- 
Louis  et  Délie  sont  seuls  ouverts 
à  rimportation  des  marchandises 
taxées  à  plus  de  20  fr.  les  100  kil., 
ainsi  qu*au  transit  des  marchan- 
dises prohibées  et  non  prohi- 
bées. 

Le  bureau  derile-de-Paille  {Bies- 
heim)  est  ouvert  à  Timportation 
des  marchandises  taxées  à  plus 
de  20  fr.  les  100  kil.  (Voy.  Fart. 
Bcu'Rhin,  pour  ce  (]ui  concerne 
les  détails  sur  la  direction,  les 
receltes,  frais  de  régie,  etc.). 

Contributions  indirectes.  Cette 
administration  est  dirigée  par  un 
directeur  et  un  inspecteur,  qui 
ont  sous  leurs  ordres  des  chefs 
de  service  pour  les  arrondisse- 
ments ,  les  receveurs-entreposeurs 
des  tabacs,  des  sous-inspecteurs 
et  des  contrôleurs ,  les  receveurs 
et  surveillants  aux  droits  de  na- 
vigation ,  les  receveurs  à  pied  et 
à  cheval  dans  les  cantons ,  le  con- 
trôleur de  la  garantie  des  matières 
d*or  et  d'arf[ent ,  etc.  Les  contri- 
butions indirectes  ont  produit  : 
en  1847  .  .  .  3,121,808  fr.  32  c, 
en  1848  .  .  .  2,597,594  »  07  » 
(Voyez  Tarlicle  Bas-Rhin  pour 
ce  qui  concerne  la  nature  des  con- 
tributions indirectes). 

Postes,  Le  service  des  postes 
est  conûé  à  un  inspecteur  des  postes 
et  relais  du  Haut-Rhin,  iin  di- 
recteur comptable  résidant  à  Col- 
mar,  et  un  sous-inspecteur  rési- 
dant à  Huningue. 

Des  bureaux  sont  à  Colmar,  En- 
sisheim,  Guebwiller,  Kaysersberç, 
La  Poutroye,  Munster,  Neuf-Bn- 
sach,  Ribeamillé,  Rouffach,  Soultz, 
Sainte-Marie-aux-Mines,  AUkirch, 
Ferrette,  Habsheim,  Huninipie, 
Mulhouse  ,  Sierentz ,  Rixheim  , 
Saint-Louis,  Belfort,  Cernay,  Dan- 
nemarie.  Délie  ,.Giromagny,  Mas- 
sevaux,  Thann»  Wesserling,  Saint- 
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Amarin,  La  Chapelle-sous-Rouge- 
mont,  Bourogne. 

Relais  du  Haut-Rhin,  Altkirch  , 
Aspach-le-Bas,  Bantzenheim ,  Bel- 
fort,  Ghappelle  (La),  Chavanne, 
Colmar,  Delle,  Fessenheim,  Hattr- 
statt,  Issenheim,  Kembs,  Loch- 
Wirlh ,  Louis  (Saint-),  Marie-aux- 
Mines  (Sainte-)  Meyenheim,  Mul- 
house ,  Neuf-Brisach  ,  Ostheiro , 
Poutroye  (La),  Sierentz,  Thann, 
Urbay. 

Ponts  et  chaussées  et  navigation 
intérieure.  Le  llaut-Rhin  fait  par- 
tie de  la  3^  inspection  division- 
naire. 11  y  a  pour  le  département 
un  ingénieur  en  chef  de  première 
classe,  et  un  ingénieur  ordinaire 
pour  chaque  arrondissement.  Rs 
ont  sous  leurs  ordres  des  con- 
ducteurs de  différentes  classes, 
des  piqueurs  et  des  cantonniers 
chargés  de  l'exécution  des  diffé- 
rents travaux  qui  concernent  cette 
importante  administration. 

Chemitis  vicinaux  de  grande 
communication  et  chemins  vicinaux 
d'intérêt  commun.  La  direction  su- 
périeure de  ce  service  est  confiée 
a  un  agent-voyer  en  chef,  qui  ré- 
side à  GoUuar.  Des  agents-voyers 
ordinaires  sont  à  Colmar,  Altkirch 
et  Belfort,  et  des  agents-vo^rers 
secondaires,  au  nombre  de  seize, 
sont  répartis  sur  les  différents 
points  du  département. 

Routes  nationales, 

N»  19  de  2«  classe.  De  Paris  *»»«■• 
à  Bàle,  par  Belfort  et  Alt- 
kirch     67  9 

N059  de3«  classe.  DeNancy 
à  Schléstadt ,  par  Sainte- 
vMarie-aux-Mines 18  1 

No  66  de  3«  classe.  De  Bar- 
le-Duc  à  BÂle  ,  par  le  col 
d'Urbès  ,  Thann  et  Mul- 
house   72  1 

No  68  de  3«  classe.  De  Bàle 
à  Strasbourg  ,  par  Neuf- 
Brisach 56  9 

No  69  de  3^  classe.  De  Hu- 
ningue en  Suisse   ....      61 

No  73  de  3«  classe.  De  Mou- 
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lins  à  Bàle ,  par  Ferrette ,  KOen. 
s'embranche  sur  la  route 
n<>i9,  eodeçàdeHesingen  33  1 
N*»  83  de  Z^  classe.  De  Lyon 
à  Strasbourg, jpar  Belfort, 
Gernay  ,  Rouflacb  et  Col- 
mar 93  1 

Total  ...  347  3 

Uoutei  départementales, 

N<>1.  De  Colmar  à  Bàle,  par 
Ensisheim ,  s'embranche 
sur  la  route  dép.  n»  9  .  .    31  6 

N»  2.  De  Guebwiller  à  Lu- 
celle,par  SouItz,Mulhouse, 
Altkirch  et  Ferrette  ...    65  3 

N»  3.  Des  Vosges  à  Porren- 
truy,  s'embranche  sur  la 
route  nat.  n»  66,  à  la  sor- 
tie de  Thann ,  passe  par 
Dannemarie  et  Délie ...    39  6 

N»  4.  Des  Vosges  à  Delé- 
mont,  par  le  Ballon  d'Al- 
sace, Giromagny,  Belfort 
et  Délie 51  4 

No  5.  Des  Vosges  au  Rhin, 
commence  au  col  du  Bon- 
homme, passe  par  La  Pou- 
iroye ,  Kaysersberg ,  Col- 
mar et  Neuf-Brisach ...    50  8 

No  6.  De  Ribeauvillé  au 
Rhin,  par  Guémar  ....    112 

No  7.DeColmarà  Huningue, 
s'embranche ,  près  de  Ml- 
chelfelden,  sur  la  route 
nat  no  66 4  1 

No  8.  De  Belfort  à  Mont- 
béliard ,  s'embranche  sur 
la  route  dép.  no  4 ,  à  Se- 
yenans 5  > 

No9.  De  Colmar  à  Huningue, 

Sar  Battenheim  ,  s'em- 
ranche  sur  la  route  dép. 
no  1 ,  à  Ensisheim ,  et  se 
termine  à  la  route  nat. 
no66,  endeçàdcRixheim  14  3 
No  10.  D'Altkirch  à  Burn- 
hauptle-Bas,  lie  la  vallée 
de  Saint-Amarin  avec  l'ar- 
rondissement d* Altkirch  ; 
elle  s'embranche  au  bas 
d' Altkirch,  sur  la  route  nat. 
no  19  et  se  termine  à  la 
route  dép.  no  3  près  de 
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Bumhaupt-le-Bas ,  passe  KUon. 
par  les  deux  Spechbach  et 
Bernwiller 13  2 

No  12.  De  Colmar  à  Mun- 
ster, par  Wintzenheim.  .     18  7 

No  1 3.  De  Sainte-Marie-aux- 
Mines  à  Colmar  ,  par  Ri- 
beauvillé ,  s'embranche  , 
près  d'Ostheim ,  sur  la 
route  nat.  no  83 23  9 

No  15.  De  Habsheim  à  Ott- 
marsheim,  par  la  foret  de 
la  Harth 8  > 

No  16.  Des  Errues  au  Pont- 
d'Aspach ,  par  Massevaux    24  5 

No  17.  Du  Doubs  à  Bùle, 
par  Délie  et  Feldbach ,  se 
loint ,  près  de  Folgens- 
bourg,  a  la  route  nat.  no  73    39  4 

No  18.  De  Horbourg  à  Ar- 
tzenheim 11  6 

Total  .  .  .TïTô 
Lignes  de  grande  communication. 

No  1.  De  Sainte-Hippolyte 
à  Neuf-Brisach 44  > 

No  2.  De  Cernay  à  Neuf- 
Brisach    32  8 

No  3.  De  Linthal  à  Fesseï^- 
heim 33  4 

No  4.  De  Chalampé  à  Soultz    24  1 

N'o  5.  De  Munster  à  Gérard- 
mer  16  6 

No  6.  D'Altkirch  à  Kembs.    20  5 

No  7.  De  Dannemarie  à  Win- 
ckel 22  9 

No  8.  Du  Pont-d'Aspach  à 
Mulhouse 15  8 

No  9.  D'Altkirch  à  Leymen    25  » 

No  10.  D'Altkirch  àPfetter- 
hausen 12  1 

Non.  De  Feldbach  à  Mœr- 
nach 3  8 

N'o  12.  De  Hegenheim  à 
Bartenheim 9  2 

No  13.  De  Sainl-Amarin  à 
Wildenstein 10  9 

No  14.  De  Sewen  à  Masse- 
vaux  9  5 

No  15.  De  Rougemont  à 
Vellescot 21  2 

No  16.  Des  Errues  à  Lari- 
vière 3  6 
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No  1 7 .  De Massevaux  à  Dan-  "^'ï*"- 

neinarie 19  1 

No  18.  De  Gr^dvillars  à 

Faverois 6  1 

No  19.  D'AlIkirch  àSierenU    13  1 
No  20.  De  Leymen  à  He- 

genheim 10  7 

N°  ^1.  De  Ligsdorf  au  Mou- 
lin-Neuf   11  » 

No  22.  D'Elueffont-Haul  à 

Rougemont 4  9 

No  23.  D'AuxelIes  -  Bas  à 

Sermamagny 6  1 

No  24.  De  Perouse  à  Vel- 

lescol 13  4 

No  25.  Des  Ernies  à  Ron- 

champ 19  6 

No  26.  De  Lauw  à  la  Gba- 

pelle-sous-Rougemont  .  .      3  6 
IN0  27.  Du  Puits  de  la  Harth 

à  Mulhouse 12  d 

No  28.  DOsenbach  à  Nie- 

derentzen 14  9 

No  29.  De  Ligsdorf  à  Fol- 

gensbourg 13  » 

iso  30.  De  Rechésy  à  Dan- 

nemarie 14  9 

N*  31 .  De  Niederranspach 

à  Blotzheim 4  » 

Total  .  .  .  471  8 

Les  sommes  que  le  département 
a  dépensées  pour  ces  chemins, 
depuis  1837  jusqu'à  la  6n  de  1850, 
se  montent  à  3,151,674  fr. 

Chemins  vicinaux  d'intérêt  com- 
mun. 
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Ârrondistement  de  Calmar. 

No   1.   De  Herriisheim  à 

Hattstatt 

No  2.  De  Wasserbourg  à  la 

roule  dép.  no  12 5  6 

No  3.  De  Sigolsbeim  à  la 

roule  nat.  %!*  83 

No  4.  De  Riqucwihr  à  la 

Kaizenwangen-Bruck  .  . 
No  5.  De  Beblenheim  àOst- 

heim 

No  6.    D'Obermorschwihr 

à  la  route  nat.  no  83 .  .  . 
No  7.  De  Roderenàlâ  route 

nat.  flo  83 


No  8.  De  Niederbergheim  ku««. 

au  Puits  de  la  Harin.  .  .  15  » 
No9.  D'OstheimàJebsheim  11  S 
No  10.  D*Issenheim  à  Ger- 

nav 8  • 

No  11.  De  Blodelsheim  à 

Ensisheim 15  4 

No  12.  Dissenheim  àSoultz- 

malt 6  8 

»No  13.   De  Soultzmatt  à 

Schweighausen 7  i 

No  14.  De  RibeauviUé  à  Au- 

bure 2  9 

No  15.  De  Golmar  à  Turck- 

heim ^..      9» 

No  16.   De  Sundhoflen  et 

AppenwihràNeuf-Brisach      8  » 

Total  .  .  .  105  9 

Arrondissement  d'Àltkirch, 

No  1 .  De  Mulhouse  à  Nie- 
derhagentbal  (déclassé  le 
27  décembre  1845). 

No  2.  De  Tagsdorf  à  Fol- 
gensbourg 13  9 

No  3.  De  Bartenheim  aux 
Trois-Maisons 7  6 

No  4.  D*Alikirch  à  Strueth      9  4 

No  5.  D'Alikirch  à  Ueber- 
strass  •      .  10  1 

No  6.  De  BâUsc'hwiile'r  à  lU- 
furth 8  5 

No.  7.  De  Spechbach-le- 
Haut  à  Heimsprung  ...      56 

No  8.  De  Ferretle  à  Bieder- 
thaï 12  > 

No  9.  D'Oltingen  au  Mou- 
lin-Neuf        5  5 

No  10.  De  Landser  à  Heim- 
sprung  14  4 

Non.  De  Biesel  à  Nieder- 
larg 2  3 

No  12.  De  Neuwiller  à  Nie- 
derhagenthal 3  8 

N""  13.  De  Pfetterhausen  à 
Mœrnach. 6  7 

Total  ...    99  8 
Arrondissement  de  Bel  fort. 


4  > 

3  5 

2  9 

1  2 

No  1 .  De  Bclfbrt  à  Froide- 

3  6  I   fontaine il  5 
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N«  2.  De  Belfort  à  Giro-  Kn<«. 

magDY il  2 

N<»  3.  De  Roppe  à  FooUine  7  2 
N»  4.  De  Moval  aux  Errues  12  i 
^o  5.  pe  Perouse  à  Mon- 

treux-Gh4teau 9  6 

N<>  6.  De  Boron  à  Beaucourt  9  4 
No  7.  De  Délie  à  Croix  .  .  9  5 
No  8. DeCourcelles  au  Puix  5  2 
No  9.  De  Chaux  à  Rienres- 

cemont 7  3 

No  1 0.  De  La  Cbapelle-sous- 

RougemoQl  à  Traubach- 

le-Haul 9  6 

No  il.  De  Chavannes-sur- 

l'Eung  à  Soppe-le-Bas  .  9  8 
No  12.  De  Hageobach  à  Âit- 

kirch 18 

No  13.  De  Guewenatten  à 

la  route  nat.  no  83 ...  .  6  » 
No  U.  De  Soppe-le-Bas  à 

Ueberkûmeu 9  § 

No  15.  De  BallschwUler  à 

Heimsprung J    5  > 

No  16.  De  Wittelsheim  à 

Mulhouse 3  1 

No  17.  De  Ceraay  à  Soultz 

(partie  sud) 4  4 

No  18.  De  Vieux-Thann  à 

Senthelm 9  2 

No  19.  De  ThauQ  à  Gue- 

wenheim 6  5 

No20.  DeVellescotàSuarce  5  4 
No21.DeSuarce  à  Fontaine  11  5 
No  22.  De  Fontaine  à  Heim- 
sprung     17  1 

No  23.  De  Rougemont  à 

Lauw 1  > 

No  24.  De  Krûth  à  Yenlron 

(Vosges) 8  1 

No  25.  De  Wildenstein  à 

Labresse  (Vosges)  ....      72 

Total  .  .  .  197  7 

Longueur  des  chemins  d'intérêt 
commun. 

Arrondissement  de  Colmar  105  9 

>  d'Altkirch    99  8 

>  de  Belfort  197  7 


Total  ...  403  4 

Les  dépeosesifaire  pour  amener 
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les  chemins  vicinaux  à  Tétat  com- 
plet d'entretien  se  montent  à 

fr.     158,986  pour  Tarr.  de 

Colmar. 
»      446,638  pour  l'arrond. 

d'Altkirch. 
>  798^995  pour  Tarr.  de 
Belfort. 

Total  fr.  1,404,619 

IRieapitulation  de  la  longueur  dee 
routes  nat,  et  départ,  et  chemins 
classés, 

Eiloa. 

Routes  nationales  ....    347  3 
Routes  départementales  .    412  6 
Chemins  de  grande  com- 
munication   471  8 

Chemins  d'intérêt  commun  403  4 

Total  .  .  .  1635  1 

GHEBflN  DE  FER  DE  STRASBOURG 
A  BALE. 

Stations  du  Haut-Rhin. 

Saint-Hippolyte,  Ribeauvillé, 
Ostheim  ,  Bennwihr ,  COLMAR , 
Eguisheim ,  Herrlisheim ,  Rouf- 
FACH  ,  Merxheim  ,  Boll^iller  , 
Wittelsheim  ,  Lutterbach ,  Dor- 
nach,  MULHOUSE,  Rixheim, 
Habsheim,  Sierentz,  Bartenheim, 
Saint-Louis. 

Les  autres  communes  du  Haut- 
Rhin  ,  dont  le  territoire  est  tra- 
versé par  le  chemin  de  fer,  sont  : 
Bergheiro,  Guémar,  Zellenberg» 
Houssen,  Hattstadt,  Gundolsheim, 
Raedersheim,  Staffelfelden ,  Rich- 
willer,  Pfastadt,  Riedisheim,Diett- 
willer,  Schlierbach  etBlotzheim. 

La  longueur  du  chemin  de  fer, 
dans  le  département  du  HautrRhin, 
est  de  89,200  m. 

Le  prolongement  sur  le  terri- 
toire suisse  est  de  17#0  m. 

Stations  du  chemin  de  fer  de 
Mulhouse  d  Thann. 

MULHOUSE ,  Dornach ,  Lutter- 
bach, Cernay,  thann. 

La  longueur  de  cette  ligne  est 
de  14,400  m.,  non  compris  la  sec- 
tion entre  le  pont  de  Lutterbach 
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cl  MulhûQse,  qui  est  commune  aux 

deux  voies. 
La  longueur  totale  des  chemins 

de  fer  du  Haut-Rhin  est 

pour  la  ligne  de  Stras- 
bourg à  Baie    ....  89,200  m. 

pour  la  ligne  de  Mul- 
house à  Thann    .  .  .  14,700  > 

Total  .  .   103,900  m. 

Travaux  du  Rhin,  Le  service 
concernant  les  travaux  du  Rhin, 
sur  toute  la  longueur  du  fleuve , 
formant  la  limite  des  deux  dépar- 
tements du  Rhin ,  se  trouve  sous 
la  direction  d'un  ingénieur  en  chef 
résidant  à  Strasbourg.  I/CS  travaux 
de  la  circonscription  du  Haut-Rhin 
sont  dirigés  par  un  ingénieur  or- 
dinaire résidant  àColniar.  La  lon- 
gueur totale  du  fleuve,  sur  la  limite 
du  Haut-Rhin,  est  de  76,800  m. 

Canal  du  Rhône-au-Bhin,  Voy. 
l'article  Bas-Rhin.  Le  développe- 
ment du  canal  dans  le  Haut-Rhin, 
depuis  Artzenheim  jusqu'à  Bou- 

rogne  est  de 141  kilom. 

l'embranchement  de 
Huningue  ....  .    28      » 

Total  .  .  .  169  kilom. 

RÉCAPITULATION  DE  LA  LONGUEUR 
DES  VOIES  DE  COMMUNICATION 
DUDÉPARTEMENTDU  UAUT-RHIN. 

Voies  de  terre. 

Roules  nat.  et  dép.  et  ^aoin. 

chemins  classés  ....  1635  1 

Chemins  de  fer 103  9 

Total  .  .  .    1739  i 
Voies  navigables, 

Rhin 76  8 

lu 16  5 

Canal  du  Rhône-au-Rhin  141  » 
Embranchement  de  Hu- 
ningue   28  f 

Total  .  .  .      262  3 

Mines,  Le  département  du  Haut- 
Rhin  forme  avec  celui  des  Vosges 
un  sous-arrondissement  de  l'ar- 
rondissement de  Strasbourg  ;  ce- 
lui-ci fait  partie  de  l'inspection 
nord-est. 
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Toids  et  mesures.  Dans  chaque 
arrondissement  il  y  a  un  vérifica- 
teur chargé  de  l'exécution  des  lois 
et  règlements  relatifs  au  système 
métrique  des  poids  et  mesures.  Ils 
ont  le  droit  de  saisir  les  instru- 
ments de  pesage  et  de  mesurage 
prohibés. 

ORGANISATION  DES  CULTES  (*). 

Culte  catholique.  Le  Haut-Rhin 
fait  partie  du  diocèse  de  Stras- 
bourg ;  il  comprend  : 

Cures  de  l'«  classe 6 

*      2e      »       26 

Succursales 327 

Vicariats  payés  par  le  trésor .    70 

Culte  protestant.  Les  protes- 
tants de  la  confession  d'Augsbourg 
relèvent  du  consistoire,  dont  le  di- 
rectoire réside  à  Strasbourg. 

L'inspection  de  Colmar  com- 
prend les  églises  consistoriales  de 
Colmar ,  Munster ,  Riquewihr  et 
Andolsheim. 

Culte  réformé.  Les  réformés  du 
Haut-Rhin  sont  répartis  dans  deux 
églises  consistoriales ,  celles  de 
Mulhouse  et  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines. 

Culte  israélite.  Le  consistoire 
de  la  circonscription  de  Colmar 
comprend  dans  son  ressort  les 
déparlements  du  Haut-Rhin,  de  la 
Haute-Saône  et  de  la  Côte-d'Or. 

Le  consistoire  se  compose  d'un 
grand-rabbin  et  de  quatre  membres 
laïques  choisis  par  les  notables. 

Le  département  du  Haut-Rhin 
compte  un  grand-rabbinat  dont  le 
siège  est  à  Colmar  ,  et  dix-huit 
rabbinats  communaux ,  qui  sont  : 
Belfort,  Bergheim,  Blotzheim,  Boll- 
willer,  Dûrmenach,  Hattstatt,  He- 
genheim,  Mulhouse,  Niederhagen- 
thal,  Pfastatt,  Ribeauvillé,  Réguis- 
heim ,  Rixheim ,  Sierentz,  Soultz, 
Soultzmatt ,  UlHiolu  et  Wintzen- 
heim. 

Établissements  de  bienfaisance. 
On  compte  dans  le  Haut-Rhin 
trente-cinq  hôpitaux  et  hospices, 

(I)  V«y.  l'tft.  ilA(«(ééptfl.  4aBtf-),p.  5I«. 
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savoir  :  à  Colmar,  Ammersch- 
wihr,  Neuf-Brisach ,  Eguisheim, 
Bergheim,  Ensisheim,  Guebersch- 
wihr,  Guebwilier,  Gundolsheim , 
Ingersbcim ,  KieDtzheim  ,  Kay- 
sersberg,  Munsier,  Orbe]^,  Pfaf- 
fenheim,  Ribeauvillë  (trois  hos- 

Sices  ,  cathol. ,  jprot.  et  israél.), 
jquewihr,  Rounach,  Sainte-Ma- 
rie-aux-MiDCS  (deux  bospices: 
rhospice  communal  et  Khospice 
Chenal),  Soultz,Turckbeim,  Saint- 
Hippolyte  ,  Âllkirch  ,  Mulbouse, 
Bellort ,  Gcrnay  ,  Massevaux  et 
Tbann.  Les  revenus  de  tous  ces 
établissements  se  montent  à  en- 
viron 400,000  fr. 

Il  y  a ,  dans  un  grand  nombre 
de  communes,  des  bureaux  de 
bienfaisance  qui  emploient  annuel- 
lement en  secours  a  domicile  une 
somme  d'environ  132,000  fr. 

Il  y  a ,  en  outre ,  des  établisse- 
ments de  bienfaisance  privés  et  un 
grand  nombre  de  sociétés  chari- 
tables, dont  il  nous  est  impossible 
de  donner  ici  la  nomenclature.  On 
distingue  surtout  Tasile  agricole 
de  Cernay. 

INSTRUCTION  PUBLIQI'E. 

Depuis  la  nouvelle  loi  sur  l'orga- 
nisation de  rinstruclion  publique, 
le  Haut-Rhin  forme  à  lui  seul  une 
académie,  qui  comprend  sept  col- 
lèges communaux,  à  Colmar,  Ait- 
kirch,  Belfort,  Mulhouse,  RoulTach, 
Thann  et  Ribcauvillé.  II  y  a,  en 
outre,  un  collège  ecclésiastique  à 
LaChapelle-sous-Rougemont;  des 
pensionnats  sont  à  Guebwilier, 
Neuf-Brisach ,  Sainle-Marie-aux- 
Mines  et  à  Saint-Hippolytc. 

L'instruction  primaire  compte 
dans  le  llaut-Rhm  une  école  nor- 
male des  jeunes  instituteurs,  mais 
il  n'y  en  a  pas  pour  l'éducation 
des  maîtresses;  l'institution  des 
sœurs  de  la  Providence  de  Ribeau- 
villë remplit  cette  lacune;  à  ce  titre 
elle  reçoit  do  l'Etat  uue  subvention 
annuelle  de  5000  fr. 

L'école  normale  des  institutrices 
protestantes  de  Strasbourg  ren- 
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ferme  cinq  élèves-maitresses  de  ce 
culte  pour  le  département  du  Haut- 
Rhin. 

Les  écoles  primaires  se  répar- 
tissaient ,  en  1850,  de  la  manière 
suivante,  par  rapport  aux  cultes  : 

Écoles  catholiques, 

Ârrond.  de  Colmar 232 

»       d'Altkirch 208 

»       de  Belfort  ....  .  259 

699 
Écoles  protestantes, 

Arrond.  de  Colmar 50 

1       d'Altkirch 2 

f       de  Belfort 2 

54 
Écoles  Israélites, 

Arrond.  de  Colmar 18 

B       d'Altkirch 15 

h       de  Belfort 2 

35 
Écoles  mixtes, 

Arrond.  de  Colmar 26 

»       d'Altkirch 23 

»       de  Belfort 8 

■"57 

Total  général ,  845  écoles,  dont 
581  pour  garçons  ou  communes 
aux  deux  sexes  et  264  pour  Olles. 
Ces  écoles  sont  fréquentées ,  en 
hiver,  par 41 ,677  garçons  et  38,500 
filles  ;  en  été  par  24,117  garçons 
et  23,926  filles. 

Il  y  a ,  en  outre ,  dans  le  Haut- 
Rhin,  des  classes  tenues  par  des 
aides-instituteurs,  au  nombre 

de 177 

>    institutrices 198 

Total  .  ."7175 

Établissements  divers. 

Salles  d'asile 54 

Classes  d'adultes 30 

«      d'ouvriers 4 

Total  .  .  .    88 

Ce  qui  porte  à  1308  le  nombre 
total  des  établissements  d'instruc- 
tion primaire  du  Haut-Rhin. 

La  plupart  des  écoles  commu- 
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Dâles  de  filles  sont  dirigées  par 
des  religieuses  des  congrégations 
de  Ribeauviiié ,  de  Portieux  et  de 
Nancy. 

L'organisation  de  la  surveillance 
des  écoles  primaires  est  la  même 

Sue  pour  celles  du  département  du 
las-Rhin. 

D*après  une  statistique  sur  Tétai 
de  l'instruction  en  France ,  le 
Haut-Rhin  occupe  le  7«  rang  ;  sur 
iOOO  jeunes  gens  ,  de  Tâge  de  20 
ans,  896  savent  lire. 

Organisationmilitaire.  LeHâUt- 
Rhin  fait  partie  de  la  4«  division 
militaire  ,  dont  il  forme  une  sub- 
division ,  commandée  par  un  gé- 
néral de  brigade  résidant  à  Col- 
mar. 

Le  département  compte  deux 
places  de  guerre,  Neuf-Brisach  et 
Belfort.  Les  autres  villes  oui  pos- 
sèdent des  garnisons  sont:  Col  mar, 
Ensisheiro,  Huningue  et  Mulhouse. 
Un  sous-intendant  militaire  réside 
à  Colmar  et  un  adjoint  à  l'inten- 
dance se  trouve  à  Belfort. 

Gendarmerie  départementale. \j% 
Haut-Rhin  fait  partie  de  la  25^  lé- 
gion, dont  le  chef-lieu  est  à  Stras- 
bourg. Un  chef  d'escadron  ,  un 
commandant ,  un  capitaine  et  un 
lieutenant-trésorier  ont  leur  rési- 
dence à  Colmar ,  un  lieutenant  à 
Altkirch  et  un  à  Belfort.  Le  dépar- 
tement est  divisé  en  30  brigades, 
dont  11  pour  l'arrondissement  de 
Colmar,  10  pour  celui  de  Belfort 
et  9  pour  celui  d'Altkircb. 

Rhinan  OU  RheinAU  ,  Rhina- 
via ,  pet.  v.  du  B.  R. ,  située  sur 
le  Rhm,  arr.  de  Schlést.,  cant.  de 
Benfeld.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes ,  d'une 
capitainerie  et  d'un  bureau  des 
douanes  de  première  ligne  ;  rési- 
dence d'un  notaire.  Moulin  à  blé. 
Il  s'y  trouve  un  hospice  qui  a  près 
de  10,000  fr.  de  revenus  ordi- 
naires. 

La  route  départementale  n^  11 
conduit  de  Barr  à  Rbinau. 

Foires  :  le  deuxième  lundi  d'oc- 
tobre et  le  premier  lundi  de  dé* 
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cembre  ;  chacune  de  ces  foires  dure 
deux  jours.  1519  bab.  eatb. 

La  ville  actuelle  de  Rhinau  oe 
date  que  du  16*  siècle  ;  elle  rem- 
place celle  qui,  vers  cette  époque, 
l'ut  peu  à  peu  submergée  par  le 
Rhin.  Laguille ,  dans  son  Ilittoire 
d'Alsace^  Tappolle  une  ville  consi^ 
dérable.  On  peut  s'en  convaincre, 
ajoute-t-il,  par  le  traité  d'alliance 

3u'elle  fit ,  en  1267  ,  avec  la  ville 
e  Strasbourg.  Au  mois  de  dé- 
cembre 1749,  les  eaux  de  ce  fleuve, 
étant  devenues  cxtraordinairement 
basses,  on  put  distinguer  les  restes 
de  l'ancienne  ville.  En  1444,  les 
habitants  de  Rbinau  se  défendirent 
vaillamment  contre  les  Armagnacs. 
En  1610,  elle  fut  incendiée  par  les 
troupes  de  l'Union.  Par  suite  du 
traité  de  Westphalie,  ses  fortifica- 
tions furent  détruites. 

Cette  ville  est,  d'après  quelques 
auteurs,  la  patrie  du  savant  bisto* 
rien  et  littérateur  BeatusRhenanus, 
né  en  1485 ,  mort  à  Strasbourg, 
en  1547.  Horrer ,  dans  son  Dic- 
tionnaire d'Altace^  dit  qu'il  naquit 
à  Schléstadt  et  que  le  surnom  de 
Rhcnanus  lui  vint,  non  de  Rhinau 
mais  de  Rhenen  ,  ville  des  Paj's- 
Bas  ,  où  son  père  ,  Antoine  Bild, 
avait  demeuré  avant  de  venir  s'éta- 
blir en  Alsace.  M.  Dorlan,  dans  ses 
Notices  historiques  sur  l* Alsace , 
émet  la  même  opinion  quant  au 
lieu  de  naissance  de  ce  savant,  mais 
il  prétend  oue  sa  famille  était  ori- 
ginaire de  Rbinau  et  que  c'est  de 
là  que  le  père  de  Beatus  Rhenanus 
reçut  le  nom  de  Tenni  Rheinauer, 
qu'il  transmit  à  son  fils  {\oy.  Schlé- 
stadt). 

RhÔDe-an-Rhla  (canal  du), 
appelé  sous  l'empire  Canal  Napo- 
lébn  et  sous  la  restauration  Canal 
Monsieur,  a  repris ,  depuis  1830, 
son  nom  actuel  et  primitif. 

Les  premiers  projets  pour  ce 
canal ,  destiné  à  réunir  le  bassin 
du  Rhône  avec  celui  du  Rhin,  par 
la  Saône,  datent  de  1744,  et  sont 
dus  à  M.  Lachicbe ,  maréchal  de 
camp  du  géaie  ;  ils  furent  coati-* 
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nues,  en  1773 ,  par  M.  Bertrand, 
ingénieur  en  chef  de  la  Franche- 
Gomié,  et,  en  1780,  un  arrêté  du 
conseil  d*Etat  ordonna  Texécution 
de  la  nartie  entre  la  Saône,  à  Saint- 
Sympnorien,  et  le  Doubs,  à  Dôle, 
aux  frais  des  Etats  de  Bourgogne 
et  de  Franche- Comté.  Ces  travaux 
furent  terminés  en  1790.  Un  décret 
du  6  septembre  1702  en  ordonna 
la  continuation  aux  frais  du  trésor 
public  ;  mais  les  troubles  politiques 
empêchèrent  d*y  donner  suite.  En 
1801 ,  ringénieuren  chef  Liard  com- 
mença de  nouvelles  études  ;  son 
projet  fut  définitivement  adopté 
et  les  travaux  furent  entrepris  en 
1804  ;  mais,  après  les  désastres  de 
1813,  ils  restèrent  à  peu  près  in- 
terrompus jusqu*en  18^.  Une  loi 
du  5  août  1821  accepta  la  sou- 
mission d'une  compagnie  qui  offrit 
à  l'Etat  une  avance  dfe  10  millions 
pour  l'achèvement  du  canal ,  aux 
conditions  suivantes:  1»  Que  les 
travaux  seraient  terminés  par  le 
gouvernement  dans  le  délai  de 
6  ans  ;  que  la  compagnie  recevrait 
un  intérêt  de  6  p.  ^/o,  susceptible 
d'une  augmentation  de  1  p.  <>/o 
pour  la  première  année  de  retard, 
et  de  2  p.  °/o  pour  chacune  des 
années  subséquentes  ;  3<>  qu'après 
l'amortissement  de  la  somme  em- 
pruntée au  moyen  d'un  prélève- 
ment progressif  sur  le  revenu  du 
canal ,  la  même  compagnie  serait 
admise  (à  titre  d'indemnité  ?j  au 
partage  par  moitié  du  produit  net 
pendant  99  ans.  Le  1^^  janvier 
1851  l'Etat  restait  devoir  sur  cet 
emprunt  4,749,724  fr.  14  c.  En 
1822,  les  travaux  furent  donc  re- 

6 ris  ;  c'est  pendant  leur  cours  que 
[.  l'ingénieur  en  chef  Mossère, 
([m  a  concouru  avec  un  zèle  infh- 
tigable  à  l'établissement  du  canal, 
depuis  1801  jusqu'à  son  admission 
à  la  retraite,  en  1839,  employa  le 

gremier  la  chaux  hydraulique  d'O- 
ernai  ,    ç|ui  n'était  jusqu'alors 
qu'imparfaitement  connue.  Cet  in- 
génieur trouva  aussi  un  procédé 
'pour  remédier  par  de  simples  tra* 
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vaux  de  terrassements ,  sur  plus 
de  80  kilom.,  à  l'extrême  perméa- 
bilité du  sol  de  la  vallée  du  Rhin, 
qui  ne  permettait  pas  au  canal  de 
conserver  ses  eaux. 

Enfin  ,  en  décembre  1832 ,  le 
canal  fut  livré  à  la  navigation  dans 
toute  son  étendue ,  et  les  droits 
de  navigation  furent  perçus  sur 
toute  la  ligne  à  partir  de  1835. 

Le  canal  du  Rhône -au -Rhin 
prend  son  origine  à  SaiutrSvmphcH 
rien,  sur  la  Saône,  à  3  kilom.  en 
amont  de  Saint-Jean-de-Losne,où 
débouche  le  canal  de  Bourgogne, 
qui  correspond  par  l'Yonne  avec 
la  Seine.  Les  principaux  points  de 
trajet  sont ,  1»  en  montant:  Bôle, 
Besançon  ,  Beaume-les-Dames, 
Clerval ,  Montbéliard  ,  Valdieu  , 
près  de  Danneraarie ,  où  le  canal 
atteint  son  point  de  partage  ou 
faite  ;  2^  en  descendant  :  Mul- 
house ,  Neuf-Brisach ,  Blarckols- 
hcim  ,  Sundhouse ,  le  hameau  de 
Graflll ,  dépendant  d'Erstein  ,  et 
Plobsheim.  La  ligne  aboutit  dans 
rill  à  919  mètres  en  amont  de 
Strasbourg. 

A  4  kilom.  en  aval  de  Mulhouse , 
le  canal  reçoit  les  eaux  du  Rhin 
par  un  embranchement  de  28 
kilom.,  comprenant  4  écluses  et 
aboutissant  dans  le  fleuve  à  Hu- 
ningue.  L'écluse  de  prise  d'eau,  sur 
ce  point ,  a  8m.  de  hauteur,  et  sup- 
porte une  pression  d'eau  de  7  m. 

La  pente  sur  la  Saône  est  de 
178",74  et  elle  est  rachetée  par 
75  écluses,  non  compris  13  de 
prise  d'eau  sur  le  Doubs. 

La  pente  sur  l'Ill,  de  213«,99, 
est  rachetée  par  85  écluses ,  non 
compris  les  4  écluses  sur  la  bran- 
che de  Huningue. 

La  longueur  de  ces  écluses  est 
de  30»,30,  leur  largeur  de  5«,30. 
Le  tirant  d'eau  sur  le  seuil  ou 
buse  est  fixé  à  ln»,50. 

Entre  Thoraise  et  Boussières 

S[)oubs),  pour  éviter  un  circuit  de 
000  m. ,  le  canal  traverse  une  ga- 
lerie souterraine  de  184m.  Auprès 
de  Dannemarie  ;  les  ^ux  du  canal 
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passent  au-dessus  de  celles  de  la 
Largue  sur  un  pont-canal.  Gepont 
ou  aqueduc  est  composé  de  o  ar- 
ches de  5  m.  d'ouverture. 

La  distance,  sur  le  canal,  de 
Saint-Svmphorien  à  Tembouchure 
dans  riU,  à  Strasbourg,  est  de 
323  kilom. ,  dont  195  sur  le  ver- 
sant du  sud  et  128  sur  celui  du 
nord. 

Le  bief  de  partage,  à  Valdieu,  est 
alimenté  par  les  eaux  de  la  Lar^e, 
amenées  par  une  rigole  artificielle 
sur  l'i  kilom. ,  depuis  le  village  de 
Friessen.  Le  canal  reçoit  en  outre  : 
i^  sur  le  versant  du  sud,  la  ri- 
vière d'Allaine  à  Vaujoncourt  et 
des  eaux  du  Doubs  par  plusieurs 
prises  d*eau  ;  2»  sur  le  versant  du 
nord,  des  eaux  du  Rhin  à  Hu- 
ningue,  et  à  Grafft,  3  kilom.  est 
d*Erstein,  les  eaux  de  la  Grafft 
dérivée  de  Tlll  et  la  petite  rivière 
de  Zembs ,  venant  de  Bœsenbie- 
seu.  Depuis  l'écluse  d'embouchure 
dans  rill,  eu  amont  de  Strasbourg, 
la  navigation  suit  la  rivière  sur  en- 
viron 1100  m.,  pour  entrer,  dans 
rintérieur  de  la  ville ,  peu  en  aval 
de  la  grande  écluse  des  fortifica- 
tions dite  Mchlschlicssen ,  dans 
le  canal  des  Faux-Remparts ,  dont 
le  développement  est  de  1917  m., 
et  qui  se  reverse  dans  lill,  en 
amontdu  pontNational  (qui  fait  par- 
tie de  Tenceinte  de  la  place) ,  par 
une  écluse  de  39'»,70  de  longueur, 
sur  6  m.  de  largeur.Depuisce  point, 
la  distance  sur  le  thahlweg  de  la 
rivière ,  jusqu'au  canal  de  Flll-au- 
Rhin,  est  de  1800m.  En  aval  de 
l'embouchure  de  ce  dernier  canal, 
qui  se  trouve  vis-à-vis  de  celle  du 
canal  de  la  Marne-au-Rhin ,  les 
eaux  de  la  rivière  sont  retenues 
par  un  barrage  à  fermettes  mobiles, 
pour  la  tenue  de  Tétiage  et  pour 
l'évacuation  des  crues.  Ce  barrage 
est  accolé  à  une  écluse  en  lit  de 
rivière,  de  37  m.  de  longueur  sur 
6  m.  de  largeur. 

Le  canal  de  l'Ill-au-Rhin,  qui 
embouche  dans  le  fleuve ,  à  envi- 
ron  2  kilom.  en  aval  du  pont  du 
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Rhin ,  est  établi  à  grande  section 
pour  pouvoir  recevoir  les  bateaux 
à  vapeur.  Au  moyen  d'un  double 
système  de  vannages ,  il  peut  être 
alimenté  réciproquement  par  l'IU 
ou  par  le  Rhin.  Sa  longueur  est  de 
2258  m.  Ses  deux  écluses  ont  48  m. 
de  longueur  sur  12  m.  de  largeur; 
leurs  ventails  sont  en  fer. 

On  remarque  à  recluse  d'em- 
bouchure dans  l'IU ,  un  pont  de  fer 
à  contre-poids  variables. 

La  digue  septentrionale  du  ca- 
nal correspond  avec  la  rive  gauche 
de  rill ,  par  un  pont  suspendu  en 
fil  de  fer. 

Tous  ces  ouvrages  d'art  sont 
construits  dans  un  style  monu-* 
mental. 

Le  canal  de  l'Rl-au-Rhin  a  été 
commencé  en  1835,  en  vertu  d'une 
loi  du  30  juin  de  la  même  année , 
et  terminé  en  1841. 

La  dépense  totale  pour  ces  lignes 
de  navigation  entre  la  Saône  et  le 
Rhin  s'élève  à  environ  33  millions. 

Les  bateaux  voyageant  sur  le 
canal  portent  de  dO  à  120  ton- 
neaux de  mer  (1000  kilogr.)  ;  leur 
équipage  se  compose  de  1  à  2 
chevaux  et  de  2  à  3  hommes;  leur 
vitesse  moyenne ,  éclusages  com-> 
pris,  est  de  3  kilom.  par  heure. 

Fret  moyen,  par  quintal  métrique, 
établi  au  commerce  sur  la  plac9 
de  Strasbourg, 

Marchandises  transitant  par 
Bâie,  1  fr.  40  c. 

Bâlc,  2  fr.  20  c. ,  compris 
0^675  pour  droits  de  navigation. 

Mulhouse,  1  fr.  30  c,  compris 
0  fr.  55  c.  pour  id. 

Besançon,  3  fr.  20  c. ,  compris 
1^,364  pour  id. 

Saint-Symphorien,  3  fr.  80  c.  à 
4  fr. ,  compris  1  fr.  78  c.  pour  id. 

Lyon ,  4  fr.  5  c.  à  5  fr. ,  com- 
pris 1  fr.  78  c.  pour  id. 

Paris,  7  fr.  à  7  fr.  15  c. ,  com- 
pris 2  fr.  84  c.  pour  id. 

La  navigation  entre  Strasbourg 

et  Mulhouse  souffï'e  par  la  con- 

I  currence  du  chemin  de  fer  d'ÂI- 
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8ace;  et  entre  Strasbourg  et  Hu- 
ningue,  par  celle  du  chemin  de 
fer  badois.  Cependant  elle  pros- 
père, comme  le  démontrent  les 
chiffres  de  la  recette  sur  toute  la 
ligne,  de  184i  à  1850. 


18i4. 
1845. 
1846. 
1847. 
1848. 
1849. 
1850. 


726,069  fr.  76  c. 


06» 

99» 
71  » 
02» 
10» 


824,416 

980,668 
1,030,721 

524,660 

712,052 

920,578 

Il  y  aurait  encore  à  s^outer ,  à 
Tannée  1847,  le  montantdes  droits 
de  navigation  sur  les  céréales, 
abandonnés  pour  cet  exercice  par 
la  loi  du  28  janvier  et  s'élevant  à 
202,648  fr.  11  c. 

Au  reste,  la  prospérité  du  canal 
duRhône-au-Rhin  doit  s'accroître 
considérablement  par  Touverture 
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du  canal  de  la  Marne-au-Rhin. 
Blbeaiigoatte.  Voy.Poufroya 

(La)- 

Rlbeanpterre*  \ .  Ribeauvillé, 

BlbeanvlUé  fcant.  de) ,  dép. 

du  H.  R.,  arr.  de  Golm.  Ce  canton 

2ui,  pour  rétendue,  est  le  22«  du 
ép.  et  le  7«de  Tarrond.,  est  borné 
par  les  cantons  d* Andoisheim ,  de 
Kaysersberg,  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines ,  et  au  nord  et  a  Test  par 
Tarrondissement  de  Schiéstadt,  du 
département  du  Bas-Rhin. 

Le  territoire,  en  partie  monta- 
gneux et  en  partie  situé  en  plaine, 
produit  principalement  des  vins 
très-estimés.  Il  est  arrosé  par  riU 
et  le  Strengbach  et  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bàle,  la  route  nat.  de  L^'on  à 
Strasbourg  et  la  route  dep.  de 
Sainte-Marie-aux-Mines  à  Colmar . 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  diS' 
tance  aux  chefs-lietuc  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
4850  et  tes  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

-4^ 

-51 

DISTàNCE 

ttv 

ciir-Liiv      1 

des 

►  •  • 

m' — -^ 

dn 

de 

da 

COMMUNES. 

cantoD. 

Htrron* 

départ. 

kilom. 

kilom. 

kilom. 

Btrgheim  .     .     . 

552 

6 

17 

17 

Guéinar     .     . 

540 

6 

13 

13 

Hunawihr  .     .     . 

510 

3 

18 

18 

Hippolytc  (Saint-}. 

573 

9 

22 

22 

llliiauterea     .     . 

5iâ 

9 

16 

16 

R>b«4iuvîilé.    .     , 

550 

16 

16 

H»(ler«n    .     . 

5:i3 

8 

19 

19 

Rori>diwihr    .     . 

.'»5i 

7 

17 

17 

Thaaaeobirdi  '.     . 

551 

9 

22 

22 

FÊTES 

PATaONiLES. 


Attomption. 
S.  L^ger. 

8.  JlC()«iM. 

S   UippoUte. 
SS    1*.  erPaol. 
S.  Grégoire. 
8   Gif'Tge. 
S.  Michel. 
S^  Catherine. 


Tutaax. 


8 

I  i 
g  " 


fr  f. 

30908  59 

18004  38 

11804  31 

22920  88 

8606  38 

79203  75 

5605  42 

48)8  71 

3575  48 

18551190 


a  I 

m 
a 

•5 


s:  .S 


fr 

39319 

11312 
6447 

31630 
2809 

64047 
7291 
6«142 
1946 


171652 


Culte  catholique.  —  Ribeauvillé  est  le  siège  de  la  cure  cantonale.  Une 
soccursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton ,  excepté  k  Illbseu- 
seri^n ,  qui  est  annexé  à  Guémar. 

Culte  prolestant.  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses,  celles  de 
Hunawihr  et  de  !UI>eau?ilIéi  celle  dernière  comprend  les  annexes  de 
Bergheira,  Sainl-Hippolyie,  RoJeren,  Horschwihr  et  Thannenkirch. 
Guémar  et  lllh^useren  font  partie  de  la  paroisse  d'Oslheim. 

Culte  Uraélite.  —  Ribeauvillé  et  Bergheira  sont  chacun  le  siège  d'an 
rabbinat  communal. 
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La  superficie  du  canton  est  de  i-l  ,64i  hect.  20  ares  46  cent. ,  et  sa  popn- 
laiion  de  ^8,918hab.,  dont  15,875  calh.,  ^917  prot.,  71  réf.,  979 
israéi.  et  76  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  28 ,  dont  -1 2  exclusivement 
pour  tilies.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1698  garçons  et  1706 
filles j  en  été,  par  1562  garçons  et  1122  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  187  et  le  chiflre  du  contingent  à  fournir,  de  49. 


Ribeanvlllé  (en  allemand  Rap- 
polt8weiler)j  Rappotti  Villa,  v.  du 
H.  R.,  arr.  et  à  16  kilom.  nord  de 
Colmar  ,  située  dans  une  contrée 
pittoresque  et  à  l'entrée  d'une  jolie 
vallée  arrosée  par  le  Strengbach 
et  dominée  par  les  ruines  de  trois 
châteaux  célèbres  et  par  le  pic  du 
Taenchel ,  un  des  sommets  des 
Vosges ,  non  loin  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Râle ,  qui  y  a 
une  station  ,  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une 
cure  cantonale ,  d'une  poste  aux 
lettres  et  d'une  brigade  de  gendai^ 
merie  à  cheval  ;  elle  est  la  rési- 
dence d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  a  un  commissaire 
de  police,  d'un  inspecteur  et  d'un 
sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts, 
d'un  receveur  de  renregislrement 
et  des  domaines,  d'un  receveur  et 
d'un  commis  adjoint  des  contri- 
butions indirectes  ,  de  deux  no- 
taires et  de  trois  huissiers.  Elle 
a  un  hospice  catholique ,  un  hos- 
pice protestant  et  un  hospice  is- 
raélite  ;  leurs  revenus  ordinaires 
réunis  se  sont  montés,  en  1847,  à 
15,970  fr.,  et  ceux  du  bureau  de 
bienfaisance,  à  3874  fr.  11  s'y 
trouve  aussi  un  collège  et  un  pen- 
sionnat de  jeunes  demoiselles. 

L'inspection  de^eaux  et  forêts 
comprend  un  inspecteur  et  un 
sous-inspecteur  à  Ribeauvillé,  un 
^rdc  général  à  Kaysersberg  et  un 
a  Sainie-Marie-aux-Mines ,  et  59 
brigadiers  et  gardes  surveillants. 
La  contenance  boisée  qui  dépend 
de  cette  inspection  consiste  en 

1,816  h.  89  a.  bois  domaniaux. 
18,411  »  44  »    A    commun. 


20,228  h.  33  a. 


La  ville  a  quatre  portes  et  se 
trouve  divisée  en  autant  de  quar- 
tiers ,  savoir  :  la  vieille  ville  ,  la 
ville  haute,  la  moyenne  ville  et  la 
ville  basse.  C'est  dans  la  partie 
supérieure  de  la  ville  que  se  trou- 
vait le  château  où  résidaient  les 
comtes  de  Ribeaupierre. 

Parmi  les  édifices  publics  on  re- 
marque l'église  paroissiale  catho- 
lique de  Saint-Grégoire  ;  elle  est 
très-belle  et  renferme  le  caveau 
qui  servait  de  sépulture  aux  an- 
ciens seigneurs  de  Ribeaupierre. 
L'église  protestante  fut  construite 
eu  1785  ;  avant  cette  époque  (de- 
puis 1563)  les  protestants  célé- 
braient leur  culte  dans  la  chapelle 
du  château.  Les  juifs  y  ont  une 
jolie  synagogue.  L'Hôiel-de-Ville 
est  un  bel  édifice  moderne.  De  tous 
les  couvents  qui  ont  existé  à  Ri- 
beauvillé ou  sur  son  territoire*,  il 
ne  restait  plus,  lors  de  notre  pre- 
mière révolution ,  que  celui  des 
Augustins,  dont  les  bâtiments  sont 
aujourd'hui  occupés  par  l'établis- 
sement des  sœurs  delà  Providence. 
Hors  la  porte  basse  est  une  jolie 
promenade  appelée  Herrengarten 
ou  der  Blauel-Hof, 

Une  chose  remarquable  c'est  que 
Ribeauvillé  avait  autrefois  des  eaux 
thermales  très-reuommées.D'après 
un  vieux  document,  ces  eaux 
étaient  tellement  chaudes  qu'on 
pouvait  y  échauder  une  poule 
Igantz  heiss  Yasser  ,  das  man  ein 
hun  do  mecht  brigen).  Toutes  les 
recherches  tentées  pour  les  re- 
trouver sont  restées  jusqu'aujour- 
d'hui sans  résultat. 

Cette  ville  a  une  filât,  mécan.  de 
coton  (16,000  broches) ,  3  manu- 
fact.  de  cotonnades,  mouchoirs. 
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cravates,  madras,  des  teintareries, 
une  manuDacture  de  toiles  peintes 
avec  teinturerie,  principalement 

gour  rouge  d'Andrmople,  9  mou- 
ns  à  farine,  dont  les  produits  sont 
très-estimës  ,  1  scierie  ,  2  huile- 
ries, 2  tanneries,  2  fabr.  de  savon 
et  chandelles  et  3  brasseries.  Les 
vins  des  environs  de  RibeauviUé 
sont  très-estimés.    * 

Foires  :  les  8  septembre  et  30 
novembre. 

Pop.  7558  hab.  dont  7117  de 
pop.  fixe  ou  municipale  (5862cath. , 
1068  prot.,  28  réf.,  60  anab.,540 
israél.) 

L'histoire  de  RibeauviUé  est  ab- 
sorbée par  celle  des  puissants  sei- 
gneurs qui  en  furent  les  maîtres, 
seigneurs  turbulents  qui,  ne  bor- 
nant pas  leur  ambition  à  faire  la 
guerre  aux  châteaux  voisins,  osè- 
rent s'attaquer  aux  villes  et  même 
aux  empereurs.  On  dit  qu'un  gen- 
tilhomme nommé  Rappoltus  vint 
fonder  au  huitième  siècle,  à  ren- 
trée de  la  vallée,  d'abord  le  village 
puis  le  château  supérieur  auxquels 
il  laissq  son  nom.'  Au  treizième 
siècle  RibeauviUé  avait  déjà  pris 
les  dimensions  d'une  viUe  ;  cette 
augmentation  était  due  à  la  des- 
truction des  villages  d'Altenheim, 
deRoggenhausen  ou  Regenhausen 
et  d'EUenwciler,dont  les  habitants 
vinrent  successivement  se  fixer  à 
RibeauviUé.  EUènwcUer  cependant 
n'a  disparu  complètement  qu'à  la 
fin  du  seizième  siècle. 

Le  château  supérieur  {Rappolti 
Petra,  Moh-RappoUtein ,  Ribeau- 
pierre)  que  nous  venons  de  nom- 
mer et  qui  est  le  plus  ancien  de 
l'Alsace ,  après  ceux  d'Isenbourg 
et  d'Eguisheim,  a  donné  son  nom 
à  toute  la  seigneurie.  En  s'y  ren- 
dant par  le  chemin  le  plus  facile, 
on  aperçoit ,  au  nord  de  la  ville, 
un  rocher,  que  sa  structure  parti- 
culière ,  dans  laqueUe  on  a  voulu 
voir  la  forme  d'une  clef,  a  faitapjfe- 
1er  ScMUsselstein  (rocKe  de  la  clef); 
il  est  formé  principalement  d'agate 
et  a  plus  de  60  pieds  de  haut. 
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Après  avoir  fait  l'objet  d'une 
suite  de  donations  et  de  restitu- 
tions ,  ce  château  fut  enfin  donné 
en  fief ,  en  1178 ,  par  l'évéque  de 
Bâle,  à  EçénoUc  d'Urselingen,  que 
les  historiens  regardent  générale- 
ment comme  le  chef  de  la  dynastie 
des  Ribeaupierre  ,  quoique  plu- 
sieurs généalogistes  donnent  à  cette 
iUustre  maison  une  origine  beau- 
coup plus  ancienne.  Anselme  de 
Ribeaupierre  est  célèbre  par  le 
siège  qu'il  soutint,  en  1287,  contre 
les  habitants  deColmar  et  de  Kay- 
sersberg  ,  sous  Hermann  de  Bal- 
deck  ;  celui-ci,  en  se  retirant,  mit 
le  feu  à  Bergheim.  Aussitôt  An- 
selme fond  sur  les  terres  de  ses 
ennemis  et  porte  le  fer  et  la  flamme 
daqs  plus  de  cent  cinquante  vil- 
lages de  la  Lorraine.  Dans  l'une 
de  ces  expéditions  il  brûla  l'é^Use 
de  Saint-Hippolyte,  et  la  tradition 
rapporte  que  le  curé ,  voyant  son 
église  dévorée  par  les  flammes,  se 
mit  à  danser  et  mourut  subitement. 
11  fallut  que  l'empereur  Rodolphe 
vint  lui-même  mettre  un  terme  à 
ses  ravages,  encore  ne  parvint-il 
à  le  soumettre  qu'après  beaucoup 
d'efforts.  Plus  tard  Anselme  prit 
parti  pour  le  fils  de  Rodolphe  contre 
l'empereur  Adolphe  de  Nassau,  et 
nous  avons  déjà  rappelé  comment 
il  se  rendit  maître  de  Colmar,  par 
l'entremise  duprévôtRœsselmann 
(1293).  Mais  Cunon  de  Bergheim 
lui  ayant  pris  Guémar,  et  Aaolphe 
s'étant  emparé  de  Colmar,  Anselme 
fut  emmené  prisonnier  en  Souabe 
et  ne  recouvra  la  liberté  qu'en  1296. 
En  1391,  Brunon  de  Rappolstein, 
gui  s'était  fait  ^recevoir  oourgeois 
de  Strasbourg,  emprisonna  un  che- 
valier anglais  nommé  Harleston, 
qui  avait  commis  des  brigandages 
sur  ses  terres.  Il  en  résulta  une 
guerre,  qui  devint  funeste  à  la 
ville  de  Strasbourg  ;  Brunon  lui- 
même  n'eut  pas  honte  de  se  mettre 
au  nombre  des  ennemis  de  son 
aUiée  (voy.  l'art.  Strasbourg).  Le 
manque  oe  foi  dont  il  fit  preuve 
en  cette  occasion  n'est  pas  le  seul 
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qu*on  lui  reproche;  car  ayant  en- 
ffagé,  en  1395,  son  château  de 
Guéinar  à  Henri  de  MûUenheim, 
citoyen  de  Strasbourg  ,  il  le  lui 
reprit  bientôt  après  et  s'attira  un 
siège  de  la  part  oes  Strasbourgeois. 
Guillaume-le-Grand  et  Guillaumo  II 
continuèrent  la  gloire  de  leurs  an- 
cêtres ;  le  premier  fut  (1476)  land- 
vogtdes  possessions  autrichiennes 
sur  le  Rhin.  Guillaume  II  fut  en 
grande  faveur  auprès  des  empe- 
reurs Maximilienl*'^,  Gharles-Quint 
et  Ferdinand  l".  Il  signala  son 
habileté  et  sa  valeur  au  siège  de 
Pavie ,  en  1509  ,  et  pendant  la 
guerre  des  paysans  ,  en  1525.  Il 
mourut,  en  1^47,  en  laissant  pour 
successeur  son  petit^fils  E^énolfe 
III,  qui  embrassa  les  doctrines  de 
la  reformation.  Son  successeur 
Eberhard  est  connu  parles  diverses 
ambassades  dont  il  fut  chargé  par 
les  empereurs  Mathias  et  Ferdi- 
nand II.  Ses  deux  fils ,  George- 
Frédéric  et  Jean-Jacoues ,  mou- 
rurent le  premier  en  1651 ,  et  le 
second  en  1673 ,  sans  laisser  de 
postérité  mâle.  De  grandes  con- 
testations s'élevèrent  entre  leurs 
gendres  au  sujet  de  ce  riche  hé- 
ritage ;  mais  le  comte  palatin  de 
Birckenfeld,  qui  avait  épousé  une 
des  deux  filles  de  Jean-Jacques, 
remporta  parla  faveur  dont  il  jouit 
auprès  de  Louis  XIV.  Le  dernier 
seigneur  de  RibeaupierrefutMaxi- 
m  ilien- Joseph,  colonel  du  régiment 
d'Alsace,  puis  duc  de  Deux-Ponts, 
en  1793,  par  la  mort  de  son  frère 
Charles  II,  et  créé  roi  de  Bavière 
par  Napoléon,  en  1806. 

Des  deux  châteaux  inférieurs, 
l'un  ,  le  Girsperg ,  qui  ancienne- 
ment était  aussi  appelé  la  Roche, 
tient  son  nom  de  la  famille  noble 
de  Girsperg,  qui  le  reçuten  échange 
d'un  château  ((u'elle  avait  au  val 
de  Saint-Grégoire,  sur  la  montagne 
appelée  Staufenberg ,  près  de 
Soultzbach.  La  première  mention 
qu'on  en  trouve  est  due  à  la  foudre 
qui  le  frappa  en  1288.  Maximin  de 
Ribeaupierre  s'en  empara  par  sur- 
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prise ,  en  1422  ,  et  le  rejoignit  à 
ses  domaines,  après  avoir  tué  Jean- 
Guillaume  de  Girsperg.  La  tradition 
a  sgouté  ses  sombres  souvenirs  â 
la  mélancolie  que  fait  naître  la  vue 
de  ces  ruines.  Cette  tour  était  ha- 
bitée par  un  chevalier  passionné 
pour  la  chasse  ;  chaque  matin  son 
frère,  pour  lui  donner  le  signal  du 
départ ,  lançait  une  flèche  contre 
son  volet.  Un  matin  l'heure  du 
rendez-vous  passe  sans  que  rien 
annonce  au  chasseur  qu'il  est  at- 
tendu ;  dans  son  impatience  il  ouvre 
la  croisée  et  reçoit  la  flèche  dans 
le  sein. 

Le  troisième  château ,  appelé 
tantôt  le  grand  château  et  tantôt 
le  château  inférieur ,  porte  plus 
généralement  le  nom  de  Saint-Ul- 
ric ,  de  la  chapelle  qui  s'y  trouvait 
dédiée  à  ce  saint.  Il  fut  habité  jus- 

3u'à  la  guerre  de  trente  ans  ;  les 
eux  premiers  étaient  déjà  tombés 
en  rumes  vers  la  fin  du  seizième 
siècle  (voy.  Riquewihr). 

A  une  demi-lieue  derrière  Ri- 
beauvillé,  vers  Sainte-Marie-aux- 
Mines,  on  voit,  dans  une  des  vallées 
les  plus  romantiques  de  l'Alsace, 
les  ruines  du  célèbre  pèlerinage  de 
Dusenbach ,  dont  la  fondation  re- 
monte au  douzième  siècle.  On  dit 
qu'un  gentilhomme  alsacien  ,  qui 
avait  commis  un  grand  crime ,  se 
retira  dans  cette  solitude ,  où  il 
bâtit  un  calvaire,  cherchant  à  ex- 
pier ses  fautes  dans  le  repentir  et 
les  macérations.  Egénolfe  de  Rt- 
beaupierre  revenant  de  la  croisade 
que  pour  la  quatrième  fois  les  chré- 
tiens avaient  entreprise  contre  les 
infidèles  ,  en  rapporta  une  petite 
statue  de  la  Vierge,  qui  fut  placée 
par  lui  dans  une  chapelle  qu'il  fit 
bâtir  près  de  la  retraite  de  l'ermite. 
Ses  fils  Ulric  II  et  Henri  I«'  fon- 
dèrent une  seconde  chapelle  près 
de  la  première,  en  1260.  Anselme- 
le-Téméraire,  peUtrfils  d'Ulric  III,  * 
en  fit  élever  une  troisième,  en  re- 
connaissance de  ce  qu'à  la  chasse 
il  avait  échappé  à  un  grand  danser. 
Etant  un  jour  à  la  poursuite  d'un 
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cerf,  il  arrive,  sans  8*y  attendre,  au 
bord  d'un  abîme ,  que  le  cerf  fran- 
chit sans  obstacle  ;  mais  le  chas- 
seur, ne  pouvant  arrêter  sa  course 
trop  rapide ,  tombe ,  sans  se  foire 
du  mal,  d'une  hauteur  de  plus  de 
quarante  pieds.  Ce  rocher  a  con- 
servé le  nom  de  Hirtzsprung  (saut 
du  cerf).  Pillées  et  détruites  ,  au 
14«  siècle ,  par  les  Anglais  ,  ces 
chapelles,  après  avoir  été  recons- 
truites par  Ulric  IX  et  Brunon  I**", 
furent  de  nouveau  renversées  lors 
de  l'invasion  des  Suédois,  en  i  632. 
La  statue  de  la  Vierge  échappa 
seule  à  ce  désastre  ;  elle  futcachee, 
dans  la  fente  d'un  rocher,  par  une 
pieuse  femme ,  qui  employa  une 
partie  de  sa  fortune  à  la  recons- 
truction des  chapelles,  dont  la 
plus  grande  fit  place ,  en  1760 ,  à 
une  jolie  église ,  qui  disparut,  avec 
tout  le  pèlerinage  ,  dans  le  tour- 
billon de  la  révolution.  La  petite 
statue  de  Notre-Dame  se  trouve 
maintenant  dans  l'église  paroissiale 
de  Ribeauvillé. 

La  Vierge  de  Dusenbach  était 
autrefois  lapatronne  des  musiciens 
d'Alsace.  Ces  derniers  formaient 
uneconfrérie,  dont  les  seigneursde 
Ribeaupierre  étaient  les  protec- 
teurs, sous  le  titre  de  rois  des  fifres. 
Cette  royauté  leur  fut  même  con- 
cédée en  fief  par  divers  empereurs, 
et,  plus  tard,  par  le  roi  de  France. 
Eberhard  de  Ribeaupierre  donna  à 
ses  sujets  musiciens  divers  statuts , 
qui  furent  renouvelés  par  le  con- 
seil souverain  d*Âlsace,  en  1785. 

Tous  les  musiciens  de  la  province 
se  réunissaient  autrefois  annuelle- 
ment à  Ribeauvillé.  Leur  nombre 
étant  devenu  très-considérable,  ils 
se  divisèrent  en  trois  confréries: 
celle  du  Sundgau  se  réunissait 
chaque  année  à  Thann,  celle  de  la 
Haute- Alsace  à  Ribeauvillé  et  celle 
de  la  Basse-Alsace  tantôt  à  Ros- 
heim,  tantôt  à  Mutzig,  et,  dans  la 
suite,  à  Bischv^iller. 

Ceux  qui  tenaient  leurs  assem- 
blées annuelles  à  Ribeauvillé  se 
réunissaient  dans  une  auberge, 
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d'où  ils  se  rendaient  à  Téglise  pa- 
roissiale pour  en  tendre  une  messe; 
chaque  membre  portait  une  mé- 
daille d'argent  à  sa  boutonnière. 
Apr^  le  service  divin,  ils  allaient 
rendre  hommage  à  leur  roi ,  dont 
ils  recevaient  de  copieuses  distri- 
butions de  vin,  tout  en  exécutant 
diverses  symphonies.  Puis,  après 
un  joyeux  repas,  avait  lieu  la  séance 
du  tribunal ,  pour  juger  ceux  qui 
avaient  contrevenu  aux  statuts,  ou 
bien  qui ,  sans  motif  légitime  , 
avaient  manqué  de  se  rendre  à  la 
réunion.  Les  condamnations  con- 
sistaient en  une  livre  de  cire  pour 
la  chapelle  de  Dusenbach  et  en  une 
amende  pécuniaire  au  profit  du 
seigneur  de  Ribeaupierre,  qui,  en 
outre,  héritait  du  meilleur  instru- 
ment et  de  la  médaille  de  chaque 
musicien  ^ui  décédait. 

De  nos  jours  encore  le  Pfeiffer- 
iag  est  une  des  fêtes  les  plus 
bruyantes  de  la  contrée. 

Ribeauvillé  est  la  patrie  du  cé- 
lèbre théologien  PhiUppe-Jacques 
Spener  (1635-1705),  fondateur  de 
la  secte  des  piéiistes  ;  de  Léon  Jûd, 
poète  et  musicien ,  l'un  des  plus 
zélés  partisans  de  Zv^ingli  (mort 
en  1542)  ;  du  peintre  Corii  (né  en 
1757)  ;  de  Joseph-Adam  Lorentz 
(1734-1801) ,  directeur  de  l'école 
de  santé  de  Strasbourg.  Il  se  dis- 
tingua pendant  les  guerres  de  la 
France  de  1757  à  1763  et,  plus 
tard  ,  pendant  les  guerres  de  la 
Répubhque,  à  Tarmee  du  Rhin  et 
à  rhôpital  militaire  d'instruction 
de  Strasbourg.  On  lui  doit  plu- 
sieurs opuscules  et  un  grand 
nombre  d'observations  en  méde- 
cine. Enfin  ,  Ribeauvillé  a  donné 
le  jour  au  lieutenant-général  Sigis- 
mond  de  Berckheim  (1775-1819). 

RichardshUsser.  Voy.  Kembs. 

Rlchtolshelm ,  vg.  OU  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,cant.  deMarckols- 
hcim,  sur  la  roule  nat.  de  Bâle  à 
Strasbourg  et  non  loin  du  canal  du 
Rhôue-au-Rhin.  204  hab.  catli. 

Uichwlller,vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Alik. ,  cant.  de  Mulhouse  ,  près 
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du  chemin  de  fer.  Moulin  à  blé. 
4G5  hab.  (460  cath.,  1  réf.,  i 
anab.). 

Rled.  Voy.  Roppenheim. 

Riedhelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  près 
de  la  route  dép.  de  Bitche  à  Was- 
selonne.  266  hab.  (39  cath. ,  227 
prot.) . 

Riedishelmy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Habsbeira ,  situé 
sur  ie  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bâle ,  entre  la  station  de  Mul- 
house et  celle  de  Rixheim ,  sur  la 
route  nat.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle 
et  le  canal  du  Rhône-au-Rhin.  La 
maison  d'école  de  cette  commune 
est  une  des  plus  belles  du  Haut- 
Rhin.  Ce  village  est  la  promenade 
favorite  des  Mulhousiens.  11  avait 
pour  marque  un  cheval  blanc. 
U20  hab.  (1392  cath.,  28  prot.). 
Vignobles. 

BiedseltK»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Wissemb.,  sur  la  route 
nat.  de  Strasbourg  à  Wissembourg, 
siège  d^une  brigade  des  douanes. 
La  Hausaucrbach  divise  le  village 
en  deux  parties  appelées  Riedseltz 
cl  Ueberdorf.  Cette  commune  ap- 
partenait autrefois  à  Tordre  Teu- 
toniquc,  qui  Tacheta,  ainsi  que  le 
château,  en  1571,  du  comte  Emich 
de  Linange.  11  existe  encore  quel- 
ques restes  de  Tancien  château  de 
Riedseltz.  1525  hab.  [1346  cath., 
22  prot.,  148  israél.,  9  anab.). 

Riedwihr,  Vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim.  522 
hab.  (456  cath.,  66  israél.). 

RterYescemont,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Giromagny. 
235  hab.  cath. 

Rlespach,  vg.  du  U.  R.^  arr. 
d'Altk.,  cant.  deHirsiugen,  sur  la 
route  dép.  du  Doubs  à  Bâle.  Mou- 
lin. 591  hab.  (580  cath.,  il  anab.). 

Rimbach  ,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Massevaux,  si- 
tué au  milieu  des,  Vosges.  On  y 
voit ,  depuis  trois  ans  ,  une  très- 
belle  église  gothique.  A  5  kilom., 
mais  dans  la  banlieue  de  la  com- 
mune ,  est  le  Sternensée  (lac  de 
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TEtoile).  Il  y  a,  à  Rimbach,  2  tis- 
sages à  bras  de  coton  ,  2  scieries 
et  i  moulin  à  blé  ;  à  Ermenspacb, 
dépendance  de  la  commune,  on 
trouve  un  tissage  à  bras ,  1  scie- 
rie, 1  moulin  à  huiles  et  une  ma- 
chine à  battre  le  chanvre.  La  cha- 
pelle de  Saint-Nicolas ,  oue  Ton 
voyait  à  Rimbach ,  a  été  oemolie, 
il  y  a  deux  ans.  Une  nouvelle  cha- 
pelle a  été  élevée  à  Ermenspach. 
916  hab.  cath. 

RlmlNich,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Colm.  ,  cant.  de  Guebwiller , 
filature  de  coton  à  Jungholtz,  mou- 
lin, foulon  et  scierie  mécan.,  fabr. 
de  broches.  Ces  établissements  se 
trouvent  presque  tous  à  une  bonne 
demi-Ueue  du  village  ,  en  face  et 
même  au-dessous  de  Rimbach- 
Zell ,  mais  au  delà  du  ruisseau. 
510  hab.  (461  cath.,  35  israél.,  14 
anab.]. 

Au  fond  dé  la  vallée  de  Rimbach, 
dont  les  dernières  sinuosités  vont 
se  perdre  sur  les  hauteurs  du  Bal- 
lon de  Guebwiller,  sont  les  métai- 
ries de  Glashûtte,  Bœlchenhûtte  et 
de  Sudel  (Sûdthal) .  Celte  commune 
vient  d'être  érigée  en  paroisse 
(voy.  Soultz  (Haut-Rhin). 

Rtmbacta-Zell^  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Guebwiller. 
Moulin  ,  scierie  mécan.  380  hab. 
cath. 

La  situation  de  ce  village  sur  le 
flanc  d'une  montagne  couronnée 
de  forêts  est  très-pittoresque.  On 
vient  d'y  construire  une  nouvelle 
église.  La  plupart  des  habitants 
travaillent  dans  les  fabriques  ou  se 
livrent  à  Texploitation  des  forêts. 
On  y  trouve  de  l'excellent  miel. 

Rimsdorf  »  vg.  du  B.  R.  ,  arr. 
deSav.,  cant.  de  Saar-Union,  com- 
prenant les  annexes  de  Musaar- 
werden,  Buscherhof  et  Bahnholtz- 
miUile  et  une  (lopulation  de  385 
hab.  (124  cath.,  261  prot.). 

On  ne  trouve  plus  de  traces  do 
village  de  Busch,  qui  existait  au- 
trefois près  de  cette  commune,  dont 
le  nom,  que  quelques  auteurs  re- 
gardent comme  une  altération  de 
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Rœmersdorf  (village  des  Romains) , 
a  fait  supposer  que  ce  lieu  avait 
autrefois  plus  dUmportance.  On  y 
a  découvert,  à  la  vérité,  quelques 
objets  d^antiquité ,  notamment  un 
bas-relief  dédié  à  Junon  Reine, 

r'  se  trouve  au cabinetd'antiquités 
Mannheim. 

Mngeldorfy  vg.  du  B.  R.,  au- 
trefois villaee  impérial ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Hochfelden,  sur  les 
chemins  de  Wasselonne  àPGaffen- 
hoffen  et  de  Zinswiller  à  Brumath. 
139  hab.  cath. 

RingeLiberg*  Y.  Oberhculach, 

Binipeiidorf  9  vg.  du  B.  R. , 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden, 
sur  la  route  de  La  Petite-Pierre  à 
Brumath.  554  hab.  (491  prot.,  63 
israél.). 

BlnifpeUielB.  Voy.  Mtusevaux 
et  Oberfuulach, 

Biqnewlhr^  Richovilla,  en  al- 
lemand BeiefiBntoeycr ,  pet.  v.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Kay- 
sersberg,  adossée  à  une  montagne 
baignée  par  le  Sembach.  Elle  est 
le  siège  d'un  consistoire  de  la  con- 
fession d'Augsbourg ,  dont  dé- 
pendent les  paroisses  de  Rique- 
wihr,  Hunawihr,  Aubure,  Sainte- 
Marie-aux-Mines,  Echery,Ribeau- 
viilé  ,  Mittelwihr  ,  Beblenheim  et 
Ostheim.  Elle  est  la  résidence  d'un 
percepteur  des  contributions  di- 
rectes et  d*un  notaire.  Elle  a  un 
hospice  qui  possède  environ  1800 
fr.  de  revenus  ordinaires.  La  con- 
trée est  fertile  en  vins  renommés 
et  on  y  ex|)Ioite  du  plâtre  gris  que 
Ton  emploie  pour  engrais.  Il  s'y 
trouvait  autrefois  trois  églises  sur 
le  même  cimetière.  Aujourd'hui 
on  y  remarque  un  beau  temple 
protestant  construit  dans  le  style 
moderne  avec  colonnes  de  l'ordre 
dorique  ,  et  l'égUse  catholique, 
également  dans  le  style  moderne. 
Les  deux  édifices  ont  été  élevés,  le 

Îremier  en  1848 ,  et  le  second ,  en 
847,  sous  la  direction  de  M.  Laub- 
ser,  architecte  à  Colmar.  Bildstein- 
thal,  Buckel,  Ursprung  et  Neu- 
dœrfel  font  partie  ae  la  commune. 
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qui  a  1883  hab.  (514  cath. ,  1368 
prot.,  1  réf.). 

Riquewihr  était  autrefois  le  chef- 
lieu  aune  seigneurie  appartenant 
3UX  ducs  de  Wurtemberg.  On  pré- 
tend que  la  ville  doit  son  nom  à 
Richilde,  nièce  du  pape  Léon  IX. 
ou,  selon  d'autres,  de  sainte  Uuna  ; 
elle  fut  entourée  de  murs,  en  1^1 , 

Ïar  le  comte  de  Horbourg  et ,  en 
324,  le  ducUhric  de  Wurtemberg 
l'acquit  par  achat  et  l'incorpora  a 
ses  autres  domaines  en  Alsace.  En 
1333 ,  elle  tomba  au  pouvoir  de 
révé(pie  Berthold  de  Strasbourff, 
qui  était  en  guerre  avec  le  duc  de 
Wurtemberg.  En  1420  ,  le  peuple 
chassa  les  juifs  et  en  massacra  un 
grand  nombre.  Vers  la  même 
époque  les  nobles  furent  peu  à  peu 
expulsés  de  la  ville  et  l'autorité 
passa  dans  les  mains  desplébéiens. 
En  1525,  les  habitants  furent  en- 
traînés dans  la  révolte  des  paysans 
et  payèrent  cher  la  part  qu'ils 

E rirent  à  cette  guerre  sanglante, 
'un  d'eux,  Eckard  Wiegersheim, 
de  Riquewihr,  a  laissé  un  journal 
de  ces  déplorables  événements. 
Deux  années  après ,  une  peste  y 
enleva ,  en  peu  de  temps ,  plus  de 
600  personnes.  En  1532  ,  le  duc 
de  Wurtemberg  chassa  les  ana- 
baptistes de  Riquewihr  et  de  ses 
domaines  et  fit  prêcher  les  doc- 
trines de  Zwin^li ,  en  1535  ,  par 
Erasme  Fabriciuset  Mathias  Érbe, 
de  Zurich  ;  mais,  après  la  mort  de 
ce  prince  ,  les  habitants  embras- 
sèrent le  culte  de  la  confession 
d'Augsbourg.  En  1635,  la  ville  fut 
prise  et  saccagée  par  les  Lorrains, 
sousYemier  ;  la  famine  et  la  peste 
y  enlevèrent  alors  près  de  30  per- 
sonnes par  jour. 

Près  de  Riquewihr  senties  ruines 
du  château  Je  Reichenstein  ,  qui 
fut  détruit,  en  1269,  par  Rodolphe 
de  Habsbourg,  à  cause  desbri^n- 
dages  exercés  par  ses  possesseurs, 
les  frères  Giselin. 

A  une  lieue  de  Riquewihr  et  à 
égale  distance  de  Ribeauvillé  sont 
les  ruines  du  château  de  Bilstein, 
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qui  fat  pris  cl  détruit ,  en  i63G, 
par  ics  Autrichiens,  sous  le  comte 
de  Schlick.  Ce  Bilstein  n'a  rien  de 
commun  avec  un  autre  château  du 
même  nom  ,  qui  se  trouve  près 
d'Urbeis. 

Ritienlioireii  ,  gr.  et  joli  Vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,cant. 
de  Souitz-sous-Foréts,  sur  la  route 
d'IngwilleràFort-Louis.i363hab. 
(408  cath. ,  955  prot.).  Ou  y  re- 
marque une  très-belle  église,  cons- 
truite en  1786  ;  elle  sert  aux  deux 
cultes. 

RiUy.  Voy.  Leymen. 

Rivière  (la).  Voy.  Larivière, 

Rixhetm,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d*Altk.,  cant.  de  Uabsheim,  sur  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Râle,  qui  y  a  une  station,  et  sur  la 
croisée  des  routes  de  Bar-le-Duc 
à  Bàle ,  de  Golmar  à  Bâle  et  de 
Habsbeim  à  Ottmarsheim.  Siège 
d*une  perception  des  contributions 
directes ,  d'une  brigade  des  doua- 
nes ,  d'une  poste  aux  lettres  et  ré- 
sidence d'un  notaire;  grande  ma- 
nufacture de  papiers  peints  pour 
tentures;  fabriques  d'huiles,  de 
plâtre  et  de  tuiles.  2995  hab.  (2717 
cath.,  45  prot.,  233  israél.). 

Ce  village  était  autrefois  le  siège 
d'une  prévôté  et  il  s'y  trouvait  un 
préceptorat  de  l'ordre  Teutonique. 

Robertsav.  Voy.  Strtubourg, 

Roche  (la).  Voy.  Ban-de-la- 
Roche. 

Uoderen,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
deColm.,  cant.  de  Ribeauvillé,  sur 
le  chemin  de  Saint-Uippolyte  à 
Neuf-Brisach.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes. 
Vins  rouges  estimés  ;  mines  de 
houille.  652  hab.  cath. 

Roderen  (Haul-),vg.  du  II. R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann  ;  tisr- 
sage  mécan.  et  à  bras  de  coton, 
moulin  à  blé ,  moulin  à  huiles, 
scierie  ,  /abr.  de  tuiles  et  chaux. 
Ce  village  étiiit  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  mairie  comprenant  trois 
communes.  1920 hab.  (1016 cath., 
i  prot.). 

Rodnlfoiare*  V.  Rantzwiller, 
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RcBdersdorf.Voy.  Rœdersdorf, 
RcBderstaelm  ,  vg.  du  H.  R. , 

arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soultz,  si- 
tué sur  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle.  271  hab.  (264  cath., 
5  anab.,  2  prot.).  La  marque  de  la 
commune  consistait  en  un  calice. 

Rtfaetalitz.  Voy.  Rechisy. 

Rogir^nhavaen  ,  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  CoUn.,  cant.  d'Ensis- 
heim,  situé  sur  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin.  280  hab.  cath. 

RogiT^iiliaaseii*  Voy.  Ribeath- 
ville. 

Rohr  9  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Truchtersheim, 
sur  le  chemin  de  Wasselonne  à 
Pfaffenhoffen.  392  hab.  cath. 

Rohrliaclt  (le),  pet.  riv.  du  B. 
R.,  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes ,  à  Test  de  Marmoutier , 
coule  du  sud  au  nord,  passe  près 
de  Rohr,  Gougenheim,  et  se  jette 
dans  la  Zorn  à  Hochfelden. 

Rohrwlller^vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Bischwiller, sur 
la  Moder  et  la  route  de  Brumath 
à  Drusenheim.  Filature  de  laine. 
926  hab.  cath. 

RoU.  Voy.  Lautenbach-Zell, 

Wiommgnj,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur 
la  route  des  Errues  au  Pont-d'As- 
pacb.  307  hab.  cath. 

WUimmgnjf  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  çant.  de  Dannemarie, 
sur  la  route  des  Vosges  à  Delè- 
mont.  Siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  300  hab.  cath. 

Ronuuiiwiller,  autrefois  Au- 
moUweiler,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  \Vasselonne,  sur  la 
Mossig,  qui  y  met  en  mouvement 
plusieurs  moulins.  Fabr.  d'acier 
naturel  dansle  village  et  auFuchs- 
loch,  près  de  Romanswiller.  1212 
hab.  (357  cath.,  525 prot.,  85 réf., 
245  israél.). 

Le  château  d'Erlenbourg,  trans- 
formé aujourd'hui  en  une  maison 
ordinaire,  qui  se  trouve  à  l'entrée 
du  village,  a  donné  son  nom  à  une 
branche  de  la  famille  des  Bock, 
dont  Uertzog  fait  remonter  l'ori- 
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gine  jusqu'au  temps  de  Jules-Cé- 
sar (voy.  Wangenbourg). 

RommoTlllars*  Y.  Florimont, 

■toppe^  yg.  du  H.  R. ,  arr.  et 

cant.  de  Belf.,  sur  la  route  nat.  de 

Lyoa  à  Strastfourg.  Mines  de  fer, 

moulias.  529  hab.  (526  catb. ,  3 

anab.). 

Le  cbâteau  de  Roppe,  appelé 
dans  les  chartes  allemandes  Rot- 
pach ,  Roppach  ou  Rispach  ,  a  été 
autrefois  le  chef-lieu  d'une  seigneu- 
rie ,  dont  dépendaient  un  grand 
nombre  de  villages.  Il  en  est  fait 
mention  dans  une  lettre  d'investi- 
ture de  1317.  Il  a  été  tenu  en  fief 
par  plusieurs  familles  nobles  et, 
en  dernier  lieu,  par  Christophe  de 
Klinglin,  préteur  royal  à  Stras- 
bourg ,  à  qui  une  demoiselle  de 
Roppe  Tavait  apporté  en  ma- 
riage. 

RoppeDhetmy  autrefois  Rap-- 
penurrif  vg.du  B.  R.,  arr.  deStbg., 
cant.  de  Bischwiller,  sur  la  route 
nat.  de  Strasbourg  à  Lauterbourg 
et  celles  d'Ingwiller  et  de  Wis- 
sembourg  à  Fort-Louis.  977  hab. 
(273  cath.,  704  prot.). 

Ce  village  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  et  faisait  partie 
glus  anciennement  du  comté  du 
lied  (PagusRiedensis,  en  allemand 
der  Uffried  ou  die  Grafschafi  im 
Riêd). 

Roppentswiller  ,  autrefois 
Rappolzweiler,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d*Altk.,  cant.  de  Ferrette,  sur  l'Ill 
et  le  chemin  d'Altkirch  à  Leymen. 
Tissage  mécanique  de  coton,  toiles 

Eour  rimpression  ;  moulin.   579 
ab.  catK. 

Ronicltwihr^  vg.  du  H.  R., 

arr.  de  Cohn. ,  cant.  de  Ribeau- 
villé,  sur  le  chemin  de  Saint-Hip- 
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te  à  Neuf-Brisach.  467  hab. 


Roaemoat*  Yoy.  Auxelle»-B<u. 

Rosenan  ,  vg.  du  II.  R.  ,  arr. 
d'Âltk.,  cant.  de  Huningue,  sur  le 
Rhin  et  Tembranchement  de  Hu- 
ningue du  canal  du  Rhône-au-Rhin, 
siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Moulin  à  blé.  246  hab.  cath. 

RoieDboarg.Voy.  Wettkoffen, 

Bosenwlller.  Yoy.  Dettwiller. 

RosenwlUer,  autrefois  Ros- 
HEiMWEiLER,  Vg.  du  B.  R.,  an*,  de 
Schlést.,  cant.  de  Rosheim,  sur  la 
Magel.  2  moulins.  La  fabr.  de  quin- 
caillerie du  Zornhof  a  une  succur- 
sale dans  cette  commune.  776  hab. 
(758  cath.,  i8  israél.). 

Bofttaelm  (canton  de),  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlést.  Ce  canton 

3ui,  pour  retendue,  est  le  15«  du 
ép.  et  le  4«de  Tarrond.,  est  borné 
par  les  cantons  deMolsheim,  d'O- 
bernai ,  de  Barr  et  de  Yillé  ;  à 
Touest  il  touche  le  département 
des  Yosges. 

Il  est  arrosé  par  la  Magel ,  TEhn 
et  la  Bruche  et  traversé  par  la 
route  dép.  de  Fénétrange  à  Schlé- 
stadt. 

Dans  la  partie  montagneuse  le 
territoire  est  peu  productif;  en 
plaine  le  sol  est  assez  fertile.  Ses 
coteaux  sont  couverts  de  vignobles, 
dont  les  produits  sont  d'une  qua- 
lité médiocre.  La  pomme  de  terre 
constitue  la  principale  nourriture 
des  habitants ,  qui  sont  générale- 
ment pauvres  et  ne  livrent  que 
peu  de  céréales  au  commerce.  On 
V  élève  du  gros  bétail,  des  brebis, 
beaucoup  de  cochons  et  de  chèvres. 
L'industrie  consiste  principale- 
ment dans  la  culture  des  champs, 
l'élève  du  bétail  et  le  tissage. 


ROS 


ROS 


359 


Tableau  indiqiumt,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dii- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  te  montant  des  contributions  directes  en 
i850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

M1 

DISTANCB 

DO    GHir-LIlO 

FÊTES 

•1  ^ 

• 

S  S 
8  â 

1  5 

des 

11% 

da 

do 

dn 

PÂTR0N4LES. 

il 

COMMUNES. 

-Il 

caaton. 

rama» 

départ. 

8    - 

«a  1 

ktlom. 

kilom. 

kilom. 

fr.     c. 

fr. 

Bi»cIiof«heiiii  .     . 

719 

i 

28 

â 

St«  AoréUo. 

11678^ 

33624 

Boersch.     . 

619 

3 

» 

27 

8.  Médard 

1S571  91 

21656 

Grendelbruch.     . 

689 

13 

37 

36 

S8.Ph.  «tJaeq. 

9035  89 

20846 

tiriecbeiin.     .      . 

•m 

4 

30 

18 

S.  Aleiia. 

8610  00 

1825 

MoUkirch  . 

71i 

6 

33 

30 

8.  Joseph. 

8882  81      1TJ5 
7677  62      1209 

Muhlbtch .     .     . 

713 

21 

30 

39 

AMmoption. 

Nabor  (Saint-*.    . 

624 

8 

29 

27 

8.  Klakor. 

1590  95 

1483 

Ottrott-le-B«s  .   . 

868 

6 

27 

2i 

S.  Nicolas. 

9761  28 

1994 

OUrotl-)c-aaut    . 

701 

7 

28 

24 

SS.  S»«etJDd«. 

3633  62 

2233 

RtMcn^iller    .     . 

732 

3 

31 

27 

Assomption . 

4536  64 

2810 

i  Rofheim    .     .     . 

631 

30 

24 

S.  Etienne. 

33581  93 

52586 

ToUai.     .     . 

11756166 

142001 

Culte  catholique.  —  La  siège  de  la  cure  cantonale  se  trouve  à  Rot- 
heim.  Les  succursales  sont  :  Bischofiheim  ;  Bodrsch  ;  Grendelbruch  ; 
Griesheim;  MoUkirch;  Muhlbach;  Ottrott-le-Haut j  annexes  :  Saint- 
Nabor  el  Ollroll-le-Bas  ;  Rosenwiller.  11  se  trouve  en  outre  une  succur- 
sale au  Klingenthal ,  dépendant  de  la  commune  de  Bœrsch. 

Culte  protestant.  —  Il  y  une  paroisse  protestante  au  Klingenthal, 
dépendant  de  la  commune  de  Bœrsch  ;  elle  comprend  dans  son  ressort 
les  communes  de  Bischofslieim ,  Grendelbruch ,  Mollkirch ,  Ottrott-le-Bas, 
Ottrolt-le-Haut,  Rosenwiller  et  Rosheim.  Griesheim  est  annexé  à  Blaes- 
heim,  Muhlbach  à  Rothati  (Vosges)  et  Saint-Nabor  à  Heiligenstein. 

Culte  réformé.  —  Bœrsch  est  annexé  au  Hohwald ,  et  Rosenwiller  à 
Cossw^lier. 

Culte  israélite.  —  La  communauté  d'Ottrott-le-Bas  fait  partie  de  la 
circonscription  de  Niedemai ,  celle  de  Rosheim  fait  partie  du  rabbinat  de 
Muizig. 

La  superficie  du  canton  est  de  -14,332  hect.  76  ares»,  et  sa  popu- 
lation de  14,913  hab. ,  dont  14,897  en  population  fixe  ou  municipale 
(14,415  cath.,  343  prot. ,  10  réf.,  401  israél.  et  28  anab.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  20 ,  dont  7  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4465  garçons  et  4382  tilles; 
en  été  par  526  garçons  et  674  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  155  et  le  chiffre  du  contingent  li  fournir,  de  41 . 


Rosbelm,  pet.  V.  du  B.  R., 
arr.  et  à  30  killom.norddcSchlést. 
et  à  24  kilom.  sud-ouest  de  Stras- 
bourg ,  chef-lieu  de  caDton.  Elle 
est  située  au  pied  des  Vosges  et 


à  rentrée  d*une  jolie  vallée  arrosée 
par  la  Magel  ;  elle  a  une  justice  de 
paix ,  une  cure  cantonale,  un  bu- 
reau d'enregistrement ,  une  per- 
ception des  contributions  directes. 
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une  brigade  de  gendarmerie  k 
pied  et  une  direction  de  poste  aux 
lettres;  elle  est  la  résidence  de 
deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 
Il  s*y  trouve  un  hospice ,  dont  les 
revenus  se  sont  élevés ,  en  18^, 
à  2159  fr. 

Elle  est  entourée  de  murs  flan- 
gués  dé  tours  et  percés  de  trois 
portes.  Ces  murs  étaient  autrefois 
trèsnélevés,  mais  on  en  a  succes- 
sivement abattu  la  partie  qui  dé- 
passait le  niveau  moyen  des  habi- 
tations voisines,  mesure  qui  a  con- 
tribué à  augmenter  la  salubrité  de 
la  ville.  Une  eau  vive  et  abondante 
en  arrose  les  principales  rues  et 
ofifre  aux  habitants  un  mo^ren  fa- 
cile de  propreté  et  d'assainisse- 
ment. Deux  portes  intérieures  la 
divisent  en  trois  parties,  appelées 
la  haute ,  la  basse  et  la  moyenne 
viile.Dans  la  ville  haute  se  trouve  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-Etienne  ; 
elle  est  une  des  plus  belles  parmi 
les  églises  modernes  de  TÀlsace. 
Une  autre  église ,  dédiée  à  saint 
Pierre  et  à  saint  Paul,  orne  la  ville 
moyenne;  elle  est  d'architecture 
bvzantine  et  se  distingue ,  à  Tin- 
terieur ,  par  sa  belle  ornementa- 
tion. M.  dchweighaeuser  fait  re- 
monter la  construction  primitive 
de  cette  église  jusqu'au  9«  siècle, 
quoique  la  première  mention  his- 
torique qu'on  en  trouve  ne  date 
que  de  l'an  4051  ,  époque  où  elle 
fut  donnée  au  monastère  de  Hesse, 
près  del^rrebourg.  Les  chapiteaux 
des  colonnes  de  l'intérieur  ont 
chacun  des  ornements  différents. 
Â  l'extérieur ,  des  sculptures  du 
travail  le  plus  délicat  environnent 
le  portail  et  la  fenêtre  principale 
du  chœur;  celle-ci  est  de  plus 
entourée  de  bas-reliefs  représen- 
tant les  attributs  symboliques  des 
3uatre  évangélistes.  Vers  le  haut 
e  l'église  un  certain  nombre  de 
flgures  en  ronde-bosse  repré- 
sentent des  hommes  et  des  ani- 
maux ;  les  premiers  offrent  dans 
leur  costume  et  même  dans  les 
traits  de  leur  visage  des  ressem-  I 
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blances  singulières  avec  les  des- 
sins qu'on  voit  dans  les  manus- 
crits de  cette  époque.  Toutes  les 
données  qu'on  a  pu  recueillir 
semblent  indiquer  ^ue  cette  belle 
église  a  été  primitivement  cons- 
truite par  Hugues  III ,  comte  d'Al- 
sace et  beau-frère  de  Lothairel»^**. 
On  y  remarque  encore  la  maison 
de  ville ,  les  écoles  communales, 
les  fontaines  publiques  et  une  jolie 
promenade  hors  la  porte  haute. 

Lesenvironssonttrès-agréables; 
le  territoire ,  dont  près  de  1500 
hectares  sont  couverts  de  forêts, 
est  très-fertile  en  blés  ,  colzas  et 
plantes  légumineuses  de  toutes 
sortes.  On  y  récolte  les  vins  con- 
nus dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Riesling  et  Glevener. 

Rosheim  a  des  eaux  minérales 
dont  on  vante  principalement  l'ef- 
ficacité contre  la  goutte.  L*établis- 
sement  des  bains  est  situé  dans  la 
ville  haute.  Ces  eaux,  dont  la  tem- 

K^rature  constante  est  de  -h  12» 
éaumur  ,  ont  été  analysées  ,  en 
1836  ,  par  MM.  les  professeurs 
Coze,  Pcrsoz  et  Fargcaud.  La 
moyenne  de  deux  évaporations , 
laites  sur  1 5  litres  chacune,  a  donné 
pour  un  litre  matière  solide, 
0,2936  gr. ,  composée  ainsi  qu'il 
suit: 

Carbonate  de  chaux  .  .  .  0,159i 
»  de  magnésie.  .  0,0730 
»        delithine.  .  .  0,01  U 

Sulfate  de  lithine 0,0028 

»  de  magnésie  .  .  .  0,0177 
Nitrate  de  magnésie  .  .  .  0,0090 
Matière  organique  ....  0,0012 

Silice 0,0090 

Chlorure  de  sodium  (  .^  /wv^... 
Nitrate  de  potasse  {  *  '  "'""^ 
Carbonate  de  soude  .  .  .  traces. 

0^2930 
Acide  carbonique  libre .  .  0,3100 

Cette  ville  a  huit  moulins ,  une 
blanchisserie ,  quelques  métiers, 
pour  la  fabrication  de  tissus  ;  on 
y  fabrique  de  la  taillanderie  ,  des 
gros  soufflets  et  de  la  chaux  na- 
turelle. 
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Foires  :  le  mardi  après  la  mi- 
caréaie  et  le  mardi  après  la  Pen- 
tecôte ;  chacune  de  ces  foires  ne 
dure  qu*un  jour.  383â  hab.  (35(>6 
cath. ,  13  prot. ,  tiO  israél. ,  43 
anab.). 

Cette  ville,  appelée  très-ancien- 
nement Rodasheim  ,  Rodisheim , 
Rodesheim,  puis  Rotsem  et  enfin 
Rosheim ,  se  trouve  déjà  nommée 
dans  une  charte  de  l'année  778  et 
dans  un  diplôme  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire  de  837.  Elle  paraît  pour 
la  première  fois  comme  ville  en 
1303  et,  dans  un  acte  de  1323, 
elle  est  comptée  an  nombre  des 
villes  impériales  faisant  partie  de 
la  préfecture  de  Haguenau  En 
12U,  elle  fut  surprise  par  les  Lor- 
rains ;  les  habitants  se  réfugièrent 
dans  réglise  et,  pendant  ce  temps, 
les  soldats  se  livrèrent  au  pillage, 
sans  oublier  les  caves,  qu'ils 
mirent  tellement  à  contribution , 
qu'ils  furent  bientôt  tous  plongés 
dans  rivresse  et  le  sommeil.  Alors 
les  bourgeois  sortirent  de  Téglise, 
sous  la  conduite  d'un  de  leurs 
nobles,  et  les  massacrèrent.  Brû- 
lée ,  une  première  fois ,  en  1132, 
cette  ville  fut  de  nouveau,  en  1385, 
la  proie  des  flammes ,  qui  firent 
périr  un  grand  nombre  d'habitants 
et  ne  laissèrent  debout  que  trente 
maisons.  Elle  eut  encore  oeaucoup 
à  souffrir  de  la  part  des  Arma- 
gnacs, en  1444.  Mais  de  tous  les 
désastres  qui  Tatteignircnt,  il  n'en 
est  point  de  plus  terrible  que  ce- 
lui dont  elle  fut  victime,  en  1622, 
pendant  la  guerre  de  trente  ans. 
Quelques  bourgeois  de  Rosheim, 
ayant  traité  le  comte  de  Mansfeld 
de  bâtard,  ce  général,  pour  se  ven- 
ger de  cette  insulte,  tomba  sur  la 
ville,  la  brûla  et  en  fit  passer  tous 
les  habitants  au  fil  de  l'épée,  sans 
distinction  d'âge  ni  de  sexe. 

Rosheim  est  la  patrie  du  poète 
lyrique  Ghunze  ou  Gunon  et  du 
prévôt  Ittel  Jœrg  ,  l'un  des  pre- 
miers chefs  de  la  guerre  des  pay- 
sans ,  qui  mourut  sur  la  potence , 
à  Strasbourg,  le  23  juin  1525. 
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Parmi  les  ruines  qui  couvrent 
les  Vosges  dans  les  environs  de 
Rosheim,  nous  citerons  celles  ap- 
pelées Purpurkopf;  la  montagne 
qu'elles  couronnent  porte  le  même 
nom.  Ces  ruines ,  semblables  à 
celles  que  Ton  voit  sur  une  autre 
montagne  voisine ,  nommée  ^eir- 
denkopf  (au  ban  de  Bœrsch) ,  con- 
sistent en  une  enceinte  ovale, 
d'environ  30  mètres  de  longueur, 
de  l'est  à  l'ouest,  sur  20  de  lar- 
geur. L'enceinte,  formée  d'un  mur 
fait  avec  des  pierres  brutes ,  était 
garnie  intérieurement  d'un  fossé, 
ayant  environ  3  mètres  de  largeur, 
sur  autant  dé  profondeur.  Dans 
les  deux  constructions,  l'intérieur 
est  partagé  en  deux  parties  à  peu 
près  égales,  par  un  mur  de  refend, 
dont  il  n'est  plus  possible  aujoui^ 
d'hui  de  connaître  la  hauteur  pri- 
mitive. Le  peu  d'étendue  et  de 
solidijé  de  ces  coi^tructions  ne 
permet  pas  de  les  considérer 
comme  des  restes  de  fortifications 
d'aucune  époque  ;  on  peut  les  re- 
garder avec  plus  de  raison  comme 
des  temples  consacrés  aux  divi- 
nités celtiques. 

RoMfeld ,  vg.  du  B.  R.  ,  arr. 
de  Schlést.,  cant.  de  Benfeld,  sur 
la  Zeml^s ,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin.  On  y  voit  une  jolie  église. 
538  hab.  cath. 

Bostelff,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  La  Petite-Pierre, 
sur  la  Moder;  il  comprend  les 
annexes  dites  Johannisberg ,  Ka- 
tzenthal  et  Schlausmûhle.  2  mou- 
lins à  blé.  631  hab.  (432  cath., 
195  prot.,  4  anab.). 

Non  loin  de  ce  village  se  trouve 
une  espèce  d'obélisque,  d'un  tra- 
vail, grossier  ;  ce  monument  porte 
le  nom  de  Spitzstein  (pierre  poin- 
tue). A  1  kilom.  de  Rosteig  sont 
les  ruines  d'un  vieux  monastère 
et  d'un  cimetière  appelés  Kalen- 
berg  ;  on  V  a  fait  des  fouilles  dans 
l'espoir  d  y  trouver  des  trésors 
cachés. 

Roth,  vg.  du  B.  R.  ,  arr.  et 
cant.  de  Wissemb. ,  près  de  bi 
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route  de  Bilche  au  Rhin.  Moulin. 
Od  y  récolte  un  vin  estimé.  658 
hab.  (91  cath.,  64prot.,503rér.). 
Roth.  Yoy.  MUhltack, 
Rothbach»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Nicder- 
broon ,  sur  la  pet.  riv.  de  Roth- 
bacfa  et  la  route  d*lngwiller  à  Fort- 
Louis.  2  moulins  à  farine.  694  hab. 
1598  prot.,  96  israél.}.  On  y  ré- 
colte un  vin  rouge  estimé. 

Botlib»c1a    ou    ROTHBiGCHEL. 

Voy.  Moder, 

Botheubscli.  Yoy.  Votget, 

Bottkcubarn^.Voy.  Rougemont, 

Botheameer*  Voy.  Domach. 

Botbg^rAben.  Voy.  Eberbach 
(riv.). 

Bothlach.V.Pen7e-Pterr«  (La) . 

BoiteUbelm  »  vg.  du  B.  R., 
autrefois  village  impérial,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Brumath.  â36  hab. 
cath. 

RoulTacbi  (cant.  de) ,  départ, 
du  H.  R. ,  arr  de  Colm.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  estleâi* 
du  dép.  et  le  6*>  de  Tarrond. ,  est 


borné  par  les  cantons  d'Ensishciui. 
Colmar  ,  Wintzenheim  ,  Munsler, 
Guebwiller  et  Soultz. 

Situé  au  pied  des  Vosges ,  ce 
canton  est  fertile  en  toutes  sortes 
de  productions.Les  montagnes  sont 
couvertes  de  riches  forêts,  tandis 
que  les  coteaux  qui  bornent  la 
plaine  produisent  d'excellents  vins, 
parmi  lesquels  on  distingue  .parti- 
culièrement ceux  de  Gueber- 
schwihr  et  de  Soultzmatt.  La  petite 
vallée  dans  laquelle  se  trouve  cette 
dernière  commune,  ne  forme 
qu'un  verger  ,  qui  fournit  de  fort 
bons  fruits  ,  dont  s'ahmentent  les 
marchés  de  Colmar.  Dans  la  plaine, 

3ui  est  une  des  plus  fertiles  du 
éflartement ,  on  récolte  des  cé- 
réales de  toute  espèce  et  d'une 
bonne  qualité. 

Le  canton  est  arrosé  par  la  Thur 
et  la  Lauch ,  et  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bàle  et  la  route  nat.  de  Lyon  à 
Strasbourg. 


Tableau  indiquant^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dh" 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département j  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

DISTANCE           1 

•i  2 

DO 

coer-LiBO       1 

des 

.—  "^  it 
.•    9    W 

8=»  S 

da 

«la 

an 

COMMUNES. 

es  s  J 

a  ^ 

canton. 

rarrun> 

départ. 

kilom. 

kiloa. 

kilom. 

Gaebfncfawihr 

430 

6 

U 

11 

GundnUheiin  .     . 

m 

3 

18 

18 

HalIsUU    .     .     . 

UT 

6 

9 

9 

OMabach  .     .     . 

432 

9 

«7 

27 

Pfarfenhoini    . 

435 

3 

12 

12 

Rouffach   .     .     . 

436 

15 

15 

SoalUmatl.     .     . 

437 

7 

2£ 

22 

WetUiallea.    .     . 

438 

5 

20 

20 

FÊTES 

PATRONALES. 


S.  PanMéon. 
S>«  Ag4lb*. 
S^  Colombt. 
Inv.deS.  Kt' 
S.  Martin. 
Assomption. 
S.  Sébastien. 
S.  Blat«e. 


Tolaut. 


o 

9 


9 


w 

u 


fr.     e 
ll.'îeS  74 

891138 
13106  74 

3823  40 
16434  34 
58810  77 
25773  83 
1101187 


149U1  07 


l    3 


fr. 

11858 

5937 

6023 

6490 

11823 

6aM4 

20678 

15217 


1385i0 


Culte  catholique.  —  Rouffach  est  le  siège  de  la  paroisse  canlonalc. 
Une  succursale  se  trouve  daus  chacune  des  autres  communes  du  canton. 

Culte  israélite.  —  Soultzmatt  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  com- 
uiuoal. 
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La  superlicie  du  canton  est  de  il, 677  hect.  09 ares  98  cent.,  et  sa  po- 
pulation de  13,912  hab. ,  dont  -13,183  calh.,  18  prot. ,  711  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  21 ,  dont  8  exclusivement  pour 
tilles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1343  garçons  et  1285  filles; 
en  été,  par  1021  garçons  et  995  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  136  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  36. 


Rouffachy  Rubeacum,  y.  du  H. 
R.,  traversée  par  la  route  nat.  de 
Lyon  à  Strasbourg,  sur  le  ruisseau 
appelé  HoUibach  et  près  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle.  qui  y 
a  une  station,  arr.  et  à  15  kilom. 
sud  de  Colm.,  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une 
cure  cantonale ,  d*une  poste  aux 
lettres  et  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie à  cheval  ;  elle  est  la  ré- 
sidence d'un  percepteur  des  con- 
tributions directes,  d'un  receveur 
de  Tenregistrement  et  des  do- 
maines ,  d'un  garde  général  des 
eaux  et  forêts ,  d'un  commissaire 
de  police  ,  d'un  receveur  à  pied 
des  contributions  indirectes  ,  de 
trois  notaires  et  de  trois  huissiers. 
Elle  a  un  collège  communal  et  un 
hospice  qui  jouit  d'environ  3600  fr. 
de  revenus  ordinaires  ,  mais  la 
commune  deWesthalten  y  possède 
un  droit  de  copropriété  qui  a  été 
fixé  par  jugement  à  un  septième. 

On  remarque  à  Roufiach  l'église 
paroissiale^  classée  parmi  les  mo- 
numents historiques  de  France,  et 
dont  la  construction  remonte  au 
id^  siècle  ;  il  est  à  regretter  que 
la  façade  de  ce  monument  n'ait 
point  été  achevée.  Il  est  plus  re- 
grettable encore  que  ce  beau  mo- 
nument ait  souffert  de  si  nom- 
breuses dégradations  pendant  les 
orages  de  93.  Depuis  cpieloues  an- 
nées cependant,  grâce  au  dévoue- 
ment de  l'administration  locale, 
secondée  par  le  gouvernement, 
l'on  y  a  euectué  les  réparations 
les  plus  urgentes  ;  l'édifice  a  été  dé- 
barrassé de  ces  ignobles  échoppes 
(lui  le  tcnaientcommeenà|>risonné  ; 
le  socle  tout  entier  a  été  refait  à 
la  hauteur  d'un  ,  queUiuefois  de 
deux  mètres  ;  la  façade  surtout, 


3ui  avait  le  plifs  souffert ,  a  subi 
e  notables  réparations  ,  qui  ont 
été  faites  avec  intelligence.  La 
belle  rosace,  le  clocheton  en  pierre 
qui  surmonte  l'autel  de  la  Vierge, 
et  un  baptistère  sculpté  avec  beau- 
coup d'art  méritent  d'être  cités. 
Cette  ville  a  des  fabriques  d'huiles, 
de  tuiles ,  d'orgues ,  des  moulins , 
des  tanneries  et  des  teintureries. 

Foires  :  les  14  février,  20  mai, 
16  août,  9  septembre  et  28  no- 
vembre. 

3879  hab.  (3868  cath.,  11  prot.). 

Les  rois  d'Âustrasie,  qui  affec- 
tionnaient particulièrement  le  sé- 
jour de  l'Alsace,  y  avaient  plusieurs 
châteaux,  dont  celui  d'Isenbourg, 
oui  dominait  la  ville  de  Rouffach, 
était  le  plus  ancien.  Dagobert  II 
l'habitait  souvent,  d'après  un  titre 
dont  l'authenticité  toutefois  est 
contestée  ;  se  trouvant  un  jour  à 
la  chasse  avec  son  fils  Sigebert, 
celui-ci  fut  mortellement  blessé 
par  un  sanglier,  et  tout  espoir  de 
le  sauver  était  perdu,  lorsque  l'in- 
fortuné père  alla  trouver  saint  Ar- 
bogaste,  évéque  de  Strasbourg,  afin 
d'obtenir,  par  l'intercession  de  ses 
prières ,  la  conservation  de  son 
enfant.  Le  jeune  prince  guérit,  et 
le  monarque  reconnaissant  fit  don 
(655) ,  à  l'évêché  de  Strasbourg, 
du  ctiâteau  d'Isenbourg,  de  la  ville 
de  Rouffach  et  de  son  territoire, 
d'environ  cinq  lieues  d'étendue. 
Le  district  reçut  le  nom  de  lfuf>- 
dat  de  Rouffach  ou  Mundat  tupé^ 
rieur,  pour  le  distinguer  de  celui 
de  Wissembourg ,  appelé  Mundat 
inférieur  (*).  Ce  domaine,  qui  s'ac- 


(4)  QiKli|uet  anleurs  attribuent  cetia  «Innatioa 
a  Dagobert  I" ,  •«  foadsnl  lur  ce  qn^aucan  docn- 
inaot  histwriqae  n'aotorise  a  erotre  qoa  Dagu- 
bert  II  ait  Ciit  on  aéjoar  dao»  dob  coalréa*. 
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crut  considérablement  dans  la 
suite  ,  était  divisé  en  trois  bail- 
liages, ceux  de  Rouffach,  deSoultz 
et  d'Ëguisheim  ;  il  est  resté  aux 
évéques  de  Strasbourg  jusqu'à 
notre  première  révolution. 

Le  château  disenbourg  fut  ré- 
paré, en  1278,  par  l'évéquc  Con- 
rad, et,  au  14«  siècle,  Frédéric  de 
Blankenheim  fit  entourer  la  ville 
et  le  château  d'une  même  enceinte. 
Plus  tard  ces  fortifications  furent 
augmentées  par  les  évéques  Jean 
de  Lichtenberg ,  Conrad  de  Bus- 
nang,  Albert,  comte  palatin  du 
Rhin,  et  Léopold  d'Autriche. 

La  chronique  de  Rouffach  rap- 
porte qu'en  il 05  les  habitants  de 
cette  viUe,  ayant  été  maltraités  par 
les  gens  de  la  suite  de  Uenri  Y, 
chassèrent  l'empereur  et  sa  cour, 
et  s'emparèrent  même  des  bagages 
impériaux  ;  mais  Henri  revint  bien- 
tôt après  à  la  tète  d'un  corps  d'ar- 
mée ,  livra  la  ville  au  pillage  et  la 
fit  incendier.  Pendant  la  guerre 
que  fit  l'évéque  de  Strasbourff  à 
1  empereur  Frédéric  U  ,  les  habi- 
tants de  Rouffach  attaquèrent  ceux 
deColmar  (1248)  et  les  vainquirent 
près  de  Feldkirch  ;  mais  ils  furent 
vaincus,  à  leur  tour,  par  les  Col- 
mariens,  en  1256.  En  1298,  l'em- 
pereur Adolphe  l'assiégea ,  parce 
que  révé<iue  Conrad  avait  pris  le 
parti  du  duc  Albert  d'Autriche  ; 
le  village  de  Sundheim  et  un  fau- 
bourg de  la  ville  furent  brûlés, 
mais  Rouffach  tint  ferme  et  sut 
résister  à  tous  les  efforts  des  assié- 
geants, qui  se  contentèrent  de  ra- 
vager les  ttïrres  du  Mundat.  Les 
habitants  se  signalèrent  en  1308 
et  en  1338  par  leurs  persécutions 
contre  les  juifs  ,  dont  un  grand 
nombre  fut  livré  aux  flammes  et 
les  autres  furent  chassés.  En  1444, 
les  Armagnacs  vinrent  y  exercer 
toutes  les  horreurs  de  leurs  bandes 
indisciplinées.  En  1553  ,  le  i>etit 
ruisseau  qui  sort  de  la  \ai\ée  de 
Soultzmatt ,  se  fit  tout  à  coup  tor- 
rent et  renversa  une  partie  des 
murailles  de  la  ville.  En  1634,  elle 
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fut  prise  par  lerhingraveOihonet, 
l'année  suivante ,  par  le  duc  de 
Rohan.  Turennc  s'en  empara,  en 
1675,  après  la  bataille  de  Tûrck- 
heim,  et  y  prit  400  dragons  bran- 
debourgeois. 

Roufiach  renfermait ,  avant  la 
révolution  ,  un  couvent  de  béné- 
dictins chargés  de  l'instruction  de 
la  ieunesse  ;  il  avait  été  fondé 
d'abord  au  pied  de  la  montagne, 
vers  la  fin  du  12«  siècle ,  par  des 
religieux  de  Metz,  et  fut  transféré 
plus  tard  en  ville.  Le  couvent  des 
Franciscains ,  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  RécoUets,  servait 
autrefois  à  la  sépulture  des  cheva- 
liers de  Saint-Jean,  dont  les  tom- 
beaux existent  encore.  H  s'y  trou- 
vait aussi  des  maisons  religieuses 
dépendant  de  .  l'établissement  du 
Saint-Esprit  de  Stéphansfeld  et  de 
l'ordre  Teutonique.  La  comman- 
derie  de  l'ordre  Teutoni^e  se 
trouvait  d'abord  à  Sundheim  ,  et 
fut  rétablie  dans  la  ville  après  la 
destruction  de  ce  village.  Des  re- 
ligieuses sont  venues  s'y  établir, 
en  1387 ,  sous  la  direction  d'une 
noble  dame  de  Retersheim.  La 
chapelle  de  Saint-Valentin  était  un 
pèlerinage  principalement  fré- 
quenté par  les  épileptiques. 

Rouffach  a  été  célèbre  au  moyen 
âge  par  des  procès  de  sorcellerie  ; 
les  archives  de  la  ville  renferment 
encore ,  sur  ce  sujet ,  des  pièces 
très-curieuses. 

Entre  Rouil&ich  et  Orschwihr  se 
trouve  un  coteau  appelé  Pollen- 
bêrg;  on  a  voulu  trouver  dans  l'é- 
tymologic  de  ce  nom  une  mon- 
tagne consacrée  à  Apollon.  Cepen- 
dant Bollen  ne  veut  dire  autre 
chose  que  pierres  roulées,  comme 
on  en  trouve  sur  presque  toutes 
les  collines  calcaires.  On  y  voit  se 
dresser  une  pierre,  qui  i>asse  pour 
un  autel  druidique  ,  mais  il  n'est 
pas  prouvé  qu'elle  en  soit  un. 

Plusieurshommesdistinguésont 
vu  le  jour  à  Rouffach  :  Maternus 
Berler,  élève  de  Jérôme  Guebviller, 
rédigea,  vers  1510,  une  chronique 
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ueToD  conserve  à  la  bibliothèque 
c  Strasbourg;  Jodoc  GaUus(Hahn) , 
né  en  1459  ,  auteur  de  plusieurs 
poésies  estimées,  et  d'un  ouvrage 
intitulé  Menâa  philosophiœ ,  mou- 
rut, en  1516,  à  Spire,  où  il  était 
prédicateur  et  docteur  en  théolo- 
gie. 

Conrad  Pellicanus  (Kûrsner), 
né  en  U78,  est  l'auteur  delà  plus 
ancienne  grammaire  hébraïque 
connue,  mourut  en  1556,  profes- 
seur à  Fribourg.  Conrad  Lycos- 
thcnes  (Wolfhard),  neveu  du  pré- 
cédent, publia  un  ouvragé  sous  le 
titre  û*Elenehus ,  et  fit ,  avec  son 
oncle,  une  description  deRouffach, 
mourut,  en  1501,  à  Râle,  où  H  était 
prédicateur.  A  la  même  époque  vé- 
cut le  médecin  Sébastien  Âustrius, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur 
Tart  de  périr.  Le  sculpteur  Wol- 
velin  exécuta,  en  1344,  le  tombeau 
du  comte  Ulric  ,  landgrave  de  la 
Rasse-ÂLsace,  et  celui  de  son  frère 
Philippe.  Ce  dernier  se  trouve  dans 
le  chœur  de  Téglise  Saint-Guit- 
laume  ,  à  Strasbourg.  Le  peintre 
et  sculpteur  Valentin  Boltz,  vécut 
au  miheu  du  16«  siècle,  à  Nurem- 
berg ,  et  laissa  quelques  tableaux 
estimés,  ainsi  qu'un  traité  sur  Tari 
de  préparer  les  couleurs  (Stras- 
bourg 1608).  Le  jurisconsulte  Lu- 
cas Schroteysen  a  fait  une  préface 
à  un  recueil  du  droit  public  a  Stras- 
bourg, en  1546.  Enfin,  RoufEsich 
a  vu  naître  François-Joseph  Le- 
febvre  (1 755);  ils'engagea,  à  18  ans, 
dans  les  gardes  françaises,  devint 
adjudant-général,  en  1793,  géné- 
ral de  division,  en  1794,  seconda 
activement  Rouaparte  au  18  bru- 
maire ,  et  fut  nommé  sénateur  et 
maréchal  d'empire,  en  1804.  Il  se 
distingua  particulièrement  aux  ba- 
tailles de  Jéna  ,  d'Eylau  ,  de  Du- 
rango,  d'Espinosa,  d'Eckmûhl,  de 
Wagram ,  obtint  le  titre  de  duc 
à  la  prise  de  Dantzick ,  combattit 
les  alliés  à  Montmirail,  à  Ghamp- 
aubert ,  à  Arcis-sur-Aube  ,  fut 
nommé  par  Napoléon  pair  ,  en 
1815,  ne  fut  adimis  à  la  chambre 
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Îu*en  1819,  et  mourut  à  Paris,  le 
4  septembre  1820. 

Boa|re|roatl«  y  vg.  du  H.  R., 
arr.deBelf.,  cant.  deGiromagny, 
sur  le  chemin  des  Errues  à  Ron- 
champ  ;  résidence  d'un  notaire. 
Tissage  de  coton,  â  moulins.  729 
hab.  cath. 

Bougremont  (en  allemand  Ao- 
thenburg),  vg.  considérable  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Masse- 
vaux,  près  de  la  source  de  la  ri- 
vière de  Saintr-Nicolas  et  sur  la 
route  des  Errues  au  Pont-d'As- 
pach.  Tissage  mécanique  de  cali- 
cots et  tissage  à  la  main  de  soie, 
laine  et  coton  ;  fabrication  de  quin- 
caillerie en  tout  genre  et  de  ser- 
rures, et  fonderie  de  pièces  qui  y 
ont  rapport  ,  fabr.  de  tuiles  et 
chaux.  âaint-Nicolas  fait  partie  de 
la  commune, qui  al271  hab.  (1253 
cath.,  7  anab.,  11  israél.). 

Rougemont  doit  son  origine  et 
son  nom  à  deux  ch&teaux  ,  situés 
l'un  au  haut  et  Tautre  au  bas  de 
la  montagne  et  dont  on  y  voit  en- 
core quel(]^ues  restes.  Autour  du 
château  intérieur  se  sont  groupées, 
au  14«  siècle,  quelques  haoita- 
tions  qui  prirent  la  qualification 
d'oppidum  ;  de  nos  jours  encore 
le  quartier  qui  correspond  à  cette 
partie  du  village  est  nommé  la 
bonne  ville.  Autrefois  il  s'y  trou- 
vait le  siéf^e  d'une  seigneurie  qui 
comprenait  Rougemont,  le  Val, 
la  Petite-Fcmtaine ,  Félon ,  Saintr- 
Gennain  et  Roma^ny.  Jadis  ailo- 
dial  des  comtes  de  Montbéliard, 
Rougemont  fut  donné  en  dot  à 
Jeanne  ,  qui  épousa  le  dernier 
comte  de  Ferrette,  dont  la  fille  le 
fit  passer  à  la  maison  d'Autriche, 
par  son  mariage  avec  Albert ,  fils 
de  l'empereur  Albert  !«''.  La  sci- 

Sneurie  fut  ensuite  engagée  à  Jean 
e  Habsbourg  ,  puis  passa  aux 
comtes  de  Soultz,  et,  dans  la  suite, 
aux  nobles  de  Stadion.  Louis  XIV 
la  conféra  (1681)  au  maréchal-de- 
camp  de  Reinach  ,  et ,  après  la 
mort  de  celui  -  ci ,  au  marquis 
d'Huxelles  (1696) .  Ce  dernier  étant 
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mort  sans  enfants  (1730) ,  elle  fut 
donnée  à  Conrad -Alexandre  de 
Rothenbourg  ,  dont  la  nièce , 
Jeanne-Octavie ,  l'apporta  en  dot 
au  marquis  de  Rosen  et ,  en  se- 
condes noces,  au  duc  d'Argen- 
son. 

Près  de  Rougemont  sont  les 
restes  du  prieuré  de  Saint-Nicolas- 
des-Bois,'fondé,  vers  la  fin  du  12« 
siècle ,  par  Raymond  ,  comte  de 
Bar,  et  Frédéric  de  Ferrette,  son 
frère.  Il  dépendait  d*abord  de 
l'ordre  des  Giteaux  et  fut  donné 
aux  jésuites  d'Ensisheim  par  l'ar- 
chiduc Léopold.  Sa  destruction  eut 
lieu  pendant  la  guerre  de  trente 
ans  ;  il  s'y  trouve  encore  une  belle 
ferme. 

Rougemont  a  vu  naître  Marc- 
Antoine  BerthoUet ,  mort  évéque 
d'Aix-la-Chapelle  (voy.  Pha/fans). 

Non  loin  du  village ,  et  sur  la 
montagne  appelée  Rougemont,  qui 
a  donné  son  nom  à  la  seigneurie, 
est  une  roche  qui  porte  le  nom  de 
Château-Ciseaux  ou  Sizo.  Dans  la 
banlieue  se  trouve  la  division  des 
sources,  dont  les  unes  vont  porter 
leurs  eaux,  par  le  Doubs,  dfans  la 
Méditerranée,  et  les  autres,  par  le 
Rhin,  dans  l'Océan. 

Buederbaclfty  vg.  du  H.  R. , 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  liirsingen, 

Eres  de  la  roule  de  Guebwiller  à 
uceUe.  426  hab.  (404  cath.  ,  i 
prot.,  ai  anab.). 

BuelislieimyVg.  dull.  R.,arr. 
d'Allk.,  cant.  de  Habshcim,  situé 
sur  riU.  Tissage  de  coton.  i07i 
hab.  cath. 

Bnemerslielmy  vff.  du  II.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ënsisheim, 
sur  la  route  nat.  de  Bâle  à  Stras- 
bourg et  près  du  Rhin.  Siège  d'une 
brigade  des  douanes.  857  hab.  (851 
catli.,  6  israél.). 

En  1709  ,  le  maréchal  Dubourg 
battit,  près  de  ce  village,  les  impé- 
riaux commandés  par  le  comte  de 
Mercy,  qui  fut  obligé  de  se  retirer 
au  delà  du  Rhin,  après  avoir  laissé 
lâOO  morts  sur  le  champ  de  ba- 
taille et  perdu  1500  prisonniers. 
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Le  général  allemand  Breuner  per- 
dit la  vie  dans  cette  bataille. 

Entre  ce  village  et  celui  de  Bio- 
delsheim  ,  on  trouve  des  restes 
d'une  voie  romaine  ;  elle  sort  de  la 
forêt  de  ce  dernier  vilbge ,  tra- 
verse toute  la  banlieue ,  va  jus- 
qu'au ban  de  Bantzenheim,  où  elle 
aboutit  à  un  arbre  appelé  Horn- 
baum  et,  de  là,  elle  rentre  dans  la 
forêt  et  se  dirige,  en  ligne  directe, 
sur  Neuf-Brisach.  Au-dessus  de 
Heiteren  elle  tombe  sur  la  route 
du  Rhin.  Entre  Ruemersheim  et 
Blodelsheim ,  il  y  avait ,  avant  la 
révolution ,  une  censé  appelée 
Hammentatter-Hof ,  appartenant 
aux  jésuites  d'Ënsisheim.  Pendant 
la  révolution,  les  bâtiments  furent 
incendiés  et  aujourd'hui  il  n'en 
existe  plus  de  traces,  mais  les 
biens  qui  en  dépendaient ,  ont 
conservé  le  nom  de  Hammentatter 
Bann.  A  1  kilom.  au-dessus  de 
Ruemersheim,  vers  Bantzenheim, 
sont  des  restes  d'un  antique  châ- 
teau, appelé  Burkho/fen,  L'empla- 
cement ,  sur  lequel  il  se  trouvait, 
en  porte  encore  le  nom.  D'après 
la  tradition,  son  origine  remonte- 
rait aux  premiers  siècles  du  chris- 
tianisme. 

L'église,  construite  en  1782,  est 
belle  ,  quoique  d'un  style  simple. 
Gervais  Munch,curé  de  Ruemers- 
heim à  êette  époque,  paya,  de  ses 
propres  fonds,  la  moitié  des  frais 
de  construction.  Le  presbytère  est 
un  des  plus  beaux  de  la  contrée  ; 
il  fut  construit  parVauban.  Cette 
commune  adéjà  souvent  eu  à  souf- 
frir du  voisinage  du  Rhin  ;  la  der- 
nière inondation  a  eu  lieu  en  1831 . 

Boestenhart  ou  RUESTEN- 
HARDT,  Vg.  du  H.  R., arr? de  Colm., 
cant.  d'Ënsisheim ,  sur  le  chemin 
d'Ënsisheim  à  Neuf-Brisach.  644 
hab.  (627  cath.,  17  anab.). 

Ce  village,  appelé  autrefois  Rue- 
sen,  ensuite  Kueschen,  puis  Rue- 
schenhardt,  avait  été  détruit  au 
iS*  siècle  et  ne  fut  rebâti  qu'en 
1692.  L'église  date  de  1606.  M. 
Hûgelin ,  premier  curé  de  Rues- 


RUM 

tenhardl,  afait,  à  ce  sii^^t,  le  dis- 
tique suivant,  que  Ton  voit  au 
chœur  de  Téglise  : 

Rueschen  ego  jam  fere  sœeula 
quinatepulta, 

Sed  tanquam  Phcmix  pulvere 
sur  go  meo. 

La  commuDe  avait  pour  marque 
une  étoile. 

Bumerslieimy  vg.  du  B.  R. , 
autrefois  village  impérial ,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Truchtersheim, 
sur  les  chemins  de  Mutzig  à  Bru- 
math  et  de  Schwindratzheim  à 
Vendenheim.  La  tradition  donne  à 
ce  village  une  origine  romaine,  ce 
qui  parait  provenir  et  de  la  res- 


RUT 


967 


semblance  de  son  nom  avec  celui 
de  Rome  et  de  quelques  objets 
d'antiquité  qu*on  a  trouvés  dans 
ses  environs.  263  hab.  cath. 

BnmoUwciler.  Yoy.  Romant- 
willer, 

Bundtflilnitthle.  Yoy.  Sieinr- 
bourg. 

Buatmealielmy  vg.  du  B.  R., 
arr.de  Stbg.,  cant.  deBischwiller, 
sur  la  route  de  Saverne  à  Fort- 
Louis  et  près  de  celle  de  Stras- 
bourg à  Lauterbourg.  Moulin  à  blé. 
759  hab.  (386  cath.,  373  prot.). 

Rupt-de-Fom.  Yoy.  Pou- 
troye  (La). 

Butlienuithall.Y.  BUchwilUr, 
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Saalhoir.  Yoy.  KiffU. 
Saar-Uniou  (cant.  de) ,  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton 
|ui,  pour  rétendue,  est  le  22«  du 
iép.  et  le  3«  de  Tarrond. ,  est  si- 
tue au  delà  de  la  chaîne  des  Yosges 
et  borné  à  Test,  au  sud  et  au  sud- 
ouest  par  le  canton  de  Drulingeu, 
au  sud-ouest  et  à  l'ouest  par  le 
département  de  la  Meurthe^  à 
Fouest  et  au  nord  par  le  départe- 
ment de  la  Moselle.  Le  sol,  d'une 
fertilité  moyenne,  est  en  partie 
uni,  en  partie  couvert  de  collines; 
il  demande  à  être  cultivé  avec 
beaucoup  de  soins.  Le  pays  pro- 
duit en  abondance  de  bons  four- 
rages ,  du  froment  et  de  l'avoine. 
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Les  denrées  qui  excèdent  les  be- 
soins de  la  consommation  servent 
à  approvisionner  quelques  mar- 
chés de  la  Moselle  et  de  l'Alsace. 
I^a  Sarre,  rivière  navigable  ,  et 
i'Eichel  arrosent  le  canton.  La  pre- 
mière de  ces  rivières  et  ses  affluents 
font  mouvoir  un  grand  nombre 
d'usines.  La  vallée  de  la  Sarre  est 
couverte  de  prairies  très-lertiles, 
dont  l'une,  appelée  Hohnau  (hohe 
Au),  a  au  moins  4  kilom.  de  lon- 

ffueur  sur  2  de  largeur  moyenne, 
id  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Sarrebruck  et  les  routes  dép.  de 
Fénétrange  à  Bitche  et  de  Loren- 
tzen  à  La  Petite-Pierre  traversent 
le  canton. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefS'Ueux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNBS. 


AltwilUr  .  .  . 
BÎMrt  .... 
MtCca. 

D«hlia|tB.  .  ^  . 

DoafMMl.  .     . 

HanliîroliM  .     . 

Hcrbitahein  .     . 

Himiage* .  .     . 

KatkMM  .  .     . 

L^rcatsM .  .     . 

Battwilfer.  .     . 

Rimniott  .  .     . 

SAtr- Union  .  . 
SnanrcraM  (V.)  . 

Schoppcrtsa  .     . 

sauhMB  .  .     , 


-^5 

DISTiNCB 

ss-f 

•s'Za 

M    CISr-LlBB 

M| 

do 

dn 

ÀQ 

*'-! 

canton. 

l'arron» 

départ. 

kUoa. 

kUom. 

kiU«. 

1400 

8 

45 

68 

1403 

4 

45 

06 

1405 

10 

35 

60 

14» 

10 

40 

68 

1407 

6 

37 

Oi 

un 

.     3 

4i 

65 

1433 

10 

50 

60 

lili 

8 

45 

66 

1434 

5 

45 

68 

1415 

8 

35 

62 

1417 

7 

45 

66 

1430 

13 

37 

70 

1437 

3 

37 

60 

14i6 

-^ 

40 

63 

14117 

9 

40 

6a 

1438 

3 

43 

66 

1430 

15 

55 

78 

1440 

5 

4S 

63 

FÊTES 

PATRONALES. 


8.  Miehel. 

S.GaU. 
S.  Nicola*. 
Mat.  delat»?. 

8.  Nieolaa. 
8.  Lanrtat. 
S.  Rrau. 

gt*  Barbt. 
8.  George. 
S.  Barthélémy. 
8.  GaU. 
8.  GaU. 
El.  de  la  |t«  C. 


Totau.  .  . 


I  .S 
g  •• 


fr.  e 
5075  36 
i0O5O5 
4974  11 
45i8  50 
SOM  W 
8215  47 

10164  32 
1409  74 
978i63 
4537  97 
6147  80 
1993  73 
9091  96 

96059  07 
^3i00 
9480  97 
9439  17 
4167  90 


109336  43 


fr. 

9158 
1133 
3585 
96U 
9376 
3575 
10607 

694 
9911 
2338 
4598 

766 

1566 

Sa707 

4036 

1854 
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Culte  eaikoliquê.  —  Saar-Unian  est  le  siège  de  la  cure  cantonale,  à 
laquelle  sont  anneiés  Rimsdorf  et  Scboppertea.  Les  succursales  sont  : 
Domfeuelj  annexe:  Vœllerdingen ;  HarsHrehên,  annexes:  Altwiller, 
Bisert  et  Hinsingen;  HerHtxkeim;  Keskattel;  Lorentzen,  annexes: 
Bfltten,  Dehlingen  et  Ratzwiller;  OErmingen;  Vieux-Saarwerden  et 
Silixheim,  Voy.  Petite-Pierre  (ca^ni.  de  La)  ei  Saar- Union  (cant.  de). 

Culte  protestant.  —  Saar-Union  est  le  chef-lieu  d'une  église  cansis- 
toriale  de  l'inspection  de  Bouxwiller;  elle  comprend  les  annexes  de  Rims- 
dorf, Vieux-Saarwerden  et  Vœllerdingen.  Les  paroisses  sont  :  Àlttoiller, 
annexe  :  Hinsingen;  BUtten;  Dehlingen;  Harskirchenj  annexe  :  Bisert; 
Herbitxheim,  annexes  :  CErmingen  et  Siltzheim;  Keskastel^  annexe: 
Schopperten;  Lorentzen^  annexe  :  Domfessel.  Ratzwiller  est  annexé  à 
Diemeringen. 

Culte  réformé,  —  Une  église  paroissiale  se  trouve  à  Altwiller.  Les 
réformés  de  Saar-Union  sont  annexés  à  Burbach . 

Culte  israélite,  —  Saar-Union  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  commu- 
nal, auquel  ressortissent  les  communautés  de  Dehlingen  et  de  Harskirchen. 

La  superûcie  du  canton  est  de  49,067  hcct.  83 ares,  et  sa  population 
de  15,796  hab.,  dont  6958  cath.,  7380  prot.,  942  réf.,  479israél. 
et  37  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  33,  dont  4  exclusivement 
pour  filles;  elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1263  garçons  et  1205 
filles  ;  en  été  par  533  garçons  et  481  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  139  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  36. 


SAA 

tt»«r^Uiilon  f  pet.  ville  du  B. 
R. ,  arr.  et  à  40  Ulom.  nord-ouest 
de  Saverne ,  chef-lieu  de  canton  ; 
elle  est  située  sur  la  Sarre,  la 
route  nat.  de  Strasbourg  à  Sarre- 
bruck  et  la  route  dép.  de  Féné- 
trange  à  Bitche.  Cette  ville  est 
formée  par  la  réunion  qui  eut  lieu, 
en  1793,  de  Bouquenom,  ancienne 
pet.  ville,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Sarre,  qu'on  y  passe  sur  un 
très-beau  pont  en  pierres ,  et  de 
Neu-Saarwerden,  situé  sur  la  rive 
opposée ,  et  qui  fut  construit  par 
les  comtes  de  Nassau,  après  la  ré- 
vocation de  redit  de  Nantes.  Cette 
ville  a  une  justice  de  paix ,  une 
cure  cantonale,  un  bureau  d'enre- 
gistrement ,  un  contrôle  et  une 
perception  des  contributions  di- 
rectes ,  un  contrôle-recette  des 
contributions  indirectes  ,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres ,  un 
relais  de  poste  aux  chevaux  et  une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval  ; 
elle  est  la  résidence  d'un  garde 
général  des  eaux  et  forêts,  de  deux 
notaires  et  de  trois  huissiers.  Saar- 
Union  est  en  outre  le  siège  d'un 
consistoire  de  la  confession  d'Au^s- 
bourg  dépendant  de  l'inspection 
de  BouxwiUer  et  comprenant  toutes 
les  paroisses  du  canton,  ainsi  ^ue 
celles  de  Fénétrange  et  de  Wie- 
berswiUer  (Meurthe). 

Saar-Union  a  une  manufacture 
de  chapeaux  et  de  tresses  de  paille, 
une  fabrique  de  futaines,  une  fila- 
ture de  laine,  des  brasseries,  des  fa- 
briques d'huiles  et  de  savon,  beau- 
coup de  tanneries,  des  teintureries 
et  des  tuileries.  Il  y  a  deux  foires, 
l'une  le  23  avril,  qui  ne  dure  qu'un 
jour,  et  l'autre  le  25  novembre,  dont 
la  durée  est  de  deux  jours.  Le  com- 
merce qui  se  fait  dans  ces  deux 
foires  consiste  ,  principalement 
pour  celle  du  23  avril,  en  graines 
de  chenevis  et ,  pour  ceUe  du  25 
novembre,  en  chanvre  et  lin  pei- 
gnés. 3756  hab.  (1935 cath.,  1357 
prot.,  109  réf.,  335  israél.). 

Bouquenom  paraît  avoir  rem- 
placé un  établissement  romain.  On 
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y  a  déjà  trouvé  un  grand  nombre 
d'objets  d'antiquité  et  l'on  y  re- 
marque encore  de  nos  jours  des 
traces  d'une  voie  romaine  venant 
de  Dieuze. 

Saar-Union  est  la  patrie  du  lieu- 
tenant-général Virgile  Schneider 
(1780-1847),  auteur  d'une  histoire 
des  fles  Ioniennes. 

Saarwerden  (Neu-).  V.  5aar- 
Union. 

Saarwerden  (Vieux-) ,  vff.  du 
B.R.,arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar- 
Union,  sur  la  Sarre  et  la  route  de 
Fénétrange  à  Bitche.  Il  y  a  3  tan- 
neries, 1  huilerie,  2  moulins,  dont 
l'un  à  l'anglaise,  et  une  petite  fila- 
ture de  laine.  602  hab.  (433  cath., 
129  prot.,  40  réf.). 

Saarwerden  était  autrefois  le 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  qui 
était  un  fief  de  l'évéché  de  Metz, 
jusqu'à  la  cession  laite  à  la  France, 
en  1735.  On  y  remarque  l'église, 
autrefois  collégiale,  construite  par 
l'ancienne  comtesse.  Une  auberge 
s'élève  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cien château,  résidence  des  comtes 
de  Saarwerden. 

ttaasenlaelmy  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Schlést. ,  cant.  de  Marckols- 
heim ,  sur  la  route  nat.  de  Bàle  à 
Strasbourg.  628  hab.  (624  cath., 
4  prot.). 

Uwtmewlé»  Voy.  Breitenback. 

•«MoUheim  y  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden, 
situé  sur  une  colline.  695  h.  cath. 

Salbert  (le)  ,  com.  du  H.  R., 
arr.  et  cant.  ae  Belf . ,  formée  du 
hameau  de  la  Forêt  et  de  maisons 
éparses  sur  le  bas  du  versant  nord 
de  la  montagne  dite  le  Salbert. 
(Voy.  p.  326).  273  hab.  cath. 

lialenthaly  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de Marmoutier.  306 
hab.  cath. 

Malmbaclaf  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Lauter- 
bour^,  près  de  la  route  de  Bitche 
au  Rhin.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes,  tuilerie.  La  Bienwalder- 
mûhle  fait  partie  de  la  commune. 
1323  hab.  (1321  cath.,  2  prot.). 
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tianeta  Maria  ad  Fodiaas. 

Voy.Jfan>-aua>-Jf*'nM  (Sainte-).  (*) 

Sanct  •  Kreox  Im  lieber- 
thaïe.  V.  Croix-atAX-Minet  (S*«). 

Sanct-Pilt  ou  SA?iCT-POEL- 
TES.  Voy.  Hippolyte  fSainl-). 

Sand  9  vg.  du  6.  K. ,  arr.  de 
Schlést. ,  cant.  de  Benfeld ,  sur 
rili,  la  route  nat.  de  Lyon  à  Stras- 
bourff  et  près  du  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bâle.  On  y  remarque 
le  beau  moulin  de  M.  Aibrechl,  et 
une  usine  à  triturer  la  chicorée, 
dépendant  de  la  fabrique  de  café 
de  chicorée  à  El.  785  hab.  (782 
catb.,  3  prot.). 

Harre  (la) ,  riv . ,  prend  sa  source 
dans  les  Vosges,  au  pied  de  Tan- 
cien  château  de  Salm,  passe  à 
Sarrebourg  ,  Fénétrange ,  entre 
dans  le  département  du  Bas-Rhin, 
près  de  Diedendorf ,  arrose  Pis- 
lorf,  Zollingen,  Vieux-Saarwer- 
den,  Saar-union,  Willer,  Hars- 
kirchen,  Schopperten,  Keskastel, 
baigne  ensuite  une  partie  du  dé- 
partement de  la  Moselle  ,  qu*clle 
Snitte  pour  rentrer  dans  celui  du 
âs-Rhin  ,  à  Herbitzheim  ,  et  où 
elle  retourne  pour  aller  se  jeter 
dans  la  Moselle ,  à  k  kilom.  de 
Trêves. 

(ianerbach  (la) ,  pet.  riv.  gui 
prend  sa  source  dans  la  Bavière 
rhénane ,  coule  du  nord-ouest  au 
sud,  entre  dans  le  département  du 
Bas-Rhin  ,  arrose  Lcmbach  et 
Wœrth-sur-Sauer,  passe  par  la  fo- 
rêt de  Hagucnau  et  se  ieite  dans 
le  Rhin  au-dessous  de  Beinheim. 

Maosheim  »  autrefois  Sawis- 
HEiM,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  d'Altk., 
cant.  de  Habsheim,  sur  TIU  ;  rési- 
dence d*un  percepteur  des  contri- 
butions directes;  moulin,  tuilerie. 
Vestige  d'une  voie  romaine.  Près 
de  300  personnes  de  celte  com- 
mune vont  journellement  à  Mul- 
house travailler  dans  les  fabriques 
de  cette  ville.  1476  hab.  (1475 
cath.,  i  prot.). 

(4  )  Lei  noms  conmençtnt  par  Saint  m  troa- 
rent  k  Tordre  de  lears  ioitialee  ,  comme  Amarin 
(Saiat-),  Blait»  (Saint-),  etc. 


SAV 

Sausheim  était  autrefois  le  siège 
d'une  prévôté  comprenant  trois 
communes. 

ttavamont*  Voy.  SigoUheim. 

Saverne  (arr.  de),  dép.  du  B. 
R.  Cet  arrondissement  qui ,  pour 
la  superficie,  est  le  3^  du  dép.,  est 
situé  sur  les  deux  versants  des 
Vosges ,  dont  il  comprend  une 
grande  partie,  et  borne  à  Test  par 
les  arrondissements  de  Wissem- 
bourg  et  de  Strasbourg ,  au  nord 
par  le  département  de  la  Moselle, 
a  Touest  par  les  départements  de 
la  Moselle  et  de  la  Meurthe,  et  au 
sud  par  Tarrondissement  de  Stras- 
bourg. 

Dans  la  plainejle  terrain  est  fer- 
tile en  produits  naturels  de  toutes 
sortes  ;  on  y  remarque  de  belles 
prairies,  principalement  celles  de 
la  Zorn,  de  Saverne  à  Waltenheim, 
et  celle  de  la  Hohnau,  de  Dieden- 
dorf à  Herbitzheim.  La  partie  mon- 
tagneuse ,  moins  favorable  à  la 
culture ,  est  couverte  de  forêts. 
L'industrie  manufacturière  y  est 
assez  active  ;  la  manufacture  de 
grosse  quincaillerie  du  Zomhof  et 
celle  de  produits  chimiques  de 
Bouxwiller  méritent  une  mention 
particulière. 

Il  est  arrosé  par  la  Zom ,  la 
Sarre,  la  Moder,  la  Zinsel,rEichel, 
rischbach  et  plusieurs  autres  pe- 
tites rivières  moins  importantes  ; 
il  est  traversé  par  le  canal  de  la 
Marne-au-Rhin  ,  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg ,  les  routes 
nat.  de  Paris  à  Strasbourg  et  de 
Strasbourg  à  Sarrebruck,  et  enfin 

rr  les  routes  dép.  de  Strasbourg 
Saverne,  par  Willgotlheim  et 
Stûtzheim,  de  Fénétrange  àSchlé- 
stadt ,  de  Saverne  à  Fort-Louis, 
de  Bitche  à  Wasselonne ,  de  La 
Petite-Pierre  à  Brumath ,  de  Fé- 
nétrange à  Bitche ,  de  La  Petite- 
Pierre  à  Lorentzcn ,  d'Ingwiller  à 
Fort-Louis ,  de  Bitche  à  llague- 
nau  ,  de  Saar-Union  à  Sarregue- 
mines,  de  Drulingen  à  Petersbach 
et  de  Saverne  à  Weiterswiller. 
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Tabkau  indiquant  Ui  canlotu  de  l'arrondiaematt  de  Saverne  avec 
le  nombre  de  leurs  communet,  celui  de»  patentable»,  le  montant 
des  contributions  directes  en  1850,  et  celui  des  revenus  com- 
munaux ordinaires. 


NOUS 
des 

CAHIOirS. 

HOHIIK 

comniiimoiii 
directes. 

commuaaui. 

BOUXWILLER. 
DRULINGEN  . 
HOCHFELDEN. 
UARHOUTIER. 
PETITE-PIERRE 
SAAR-UHION  . 
SAVERNE.    . 
Totaux.     . 

21 

30 
30 

as 

2S 
18 

823 
487 
497 
4S3 
440 
58S 
8Î7 

fr.      c. 
436,147  81 
113,298  17 
210,791  32 
110,688  76 
81,443  57 
102,336  43 
16S,749  60 

fr. 
86,873 
S9,959 
74,881 
38,447 
60,002 
7^472 
126,618 

164 

4,418 

944,457  6C 

521  ,S« 

Tableau  de  ta  population  de  l'arrondissement  de  Saverne  par  cuites. 


NOMS 

ï 

. 

• 

°ii 

des 

* 

J 

1. 

TOTAUX. 

CARTONS. 

0 

- 

" 

1 

zis. 

BOUXWILLER 

1,683 

14,12» 

1,171 

16,879 

DBULINGEN  . 

2,3« 

11,173 

\,mi 

un 

9 

15,359 

HOCHFELDEN 

9,S71 

6!I(M 

m 

17,323 

MARHOIJTIER 

12.S2S 

mi 

;t 

PET-^PIERHE 

4,722 

8,739 

4111 

«nu 

11) 

79 

14,493 

SAAR-UNION. 

6,05i: 

7,380 

«4? 

4-y 

;i7 

15,796 

SAVERNE .     . 

- 

12,2b7 

3,688 

110 

■(32 

7 

367 

16,858 

S0,034 

52,430 

3,210 

4,271 

66 

446 

110,477 

InttrucUon  primaire.  ~  L'arrondissement  renreime  260  ^les  pri- 
naires,  dont  2^  pour  garçons  ou  communes  aui  deux  sexes,  et  31  pour 
filles. 

Ces  écoles  retoivent  en  hiver  9866  garçons  et  8933  filles;  ea  éii  elles 
ne  sont  fréquentées  que  par  4608  garçons. 

Sous  le  rapporldes  cultes,  elles  se  répartissenl  de  la  manière  suiTinte  : 
Écoles  catholiques 136 

—  protestantes 112 

—  Israélites 9 

—  mixtes 13 

Total 260 

Salles  d'asile 18 

ToUl  géoéral 278 


Le  Qonibre  des  jeunes  gens  inicrils  sur  les  listes  de  tiragei  poor  U 
classe  de  1849,  a  Ét£  de  4082,  et  le  chiffre  du  contiageot  ï  fouroir 
de  284. 

Êlat  de  la  production  agricole  dans  l'arrondiuement  de  Saveme. 


UNITÉ 

>E  LA  QUARTITÉ 

lies  produils. 


Froment 

MËleil 

Seigle 

Orge.         

Avoine 

Unts 

Vins 

Bière    

PoDimes  de  terre.     .     . 
Légumes  secs.     .     .     . 

Judins 

Betteraves 

Houblon 

Colza ,  navette    .     .     . 

Cbuvre 

Carance 

Bacilles  fouiragèrea  . 
Fèves  de  mar.,  féterolles 
Prairies  naturelles     .     . 
Prairies  artificielles  .     . 

P&turages 

JachËres    

Bois  de  l'Etat.     .     .     . 
Bois 


13,877  09 
95S  S5 
2,951  70 
6,152  — 
3,446  15 
13  — 
2,206  68 


458  67 
1,316  19 

248  50 

2  15 

1 ,698  50 

426  40 


7)1  80 
4,939  ~ 
12,643  64 
3,947  80 


Hectolitres. 

Valeur  en  francs. 
Quiotaui  métr. 
Kilogramme^s. 

Hectolitres. 

Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Quintaux  métr. 

Hectolitres. 
Qui  n  taux  métr. 

Idem. 

Stères. 
Moni. 


234,456 
44,17G 
37,546 

120,675 


422,943 

45,836 

1457,950 

7,389 

134,251 

41,157 

1,425 

22,978 

1,264 

13,035 

9,639 

485,079 

4,053 

67,821 

42,401 

412,641 

lbG,931 


L'arrondisseniHit  de  Saverne  possède  en  aninun»  domestiques: 
34,617  teies  de  bétail; 
26,193  beies  il  laine  ; 
20,123  porcs; 
4,540  chèvres; 
10,401  chevaux. 
Indaitrie..  —  D'après  une  statistique  publiée  par  le  gouvernement, 
en  1847,  l' arrondissement  de  Stveme  renlermaic  îi  cette  époque  69  éta- 
blissements industriels.    La  valeur  des  matières  premières  employées 
annuellement,    se  montait  ï  1,468,058  fr.  et  celle  des  produits  fabri- 
qués ï  2,739,321    fr.    Le  nombre  des  ouvriers  employés  était  de  2888 
et  la  moyenne  du  salaire  de  2  fr.  40  c.  pour  tes  hommes,  61  c.  pour 
les  Temmes  et  SS  c.  pour  les  enEuis. 
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liaTerne  (caot.  de),  dép.  duB. 
R.,  arr.  du  même  nom.  Ce  canton 

3ui,  pour  rétendue,  est  le  2i«  du 
ép.  et  le  5«  de  Tarrond. ,  est  si- 
tue au  pied  des  Vosges ,  entre  les 
cantons  de  La  Petite-Pierre,  de 
Bouxwiiler  ,  de  Hochfelden  et  de 
Marmoutier  ;  à  Touest  il  est  borné 
par  le  département  de  la  Meurthe. 
*  Le  sol,  généralement  d*une  mé- 
diocre fertilité,  produit  des  cé- 
réales, des  fourrages  et  des  pommes 
de  terre.  La  prtie  montagneuse 
est  couverte  de  forêts.  On  y  élève 
du  gros  bétail  et  des  porcs.  La 


manufacture  de  grosse  quincaille- 
rie du  Zomhof  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  dans  le  canton 
sous  le  rapport  de  Tindustrie  ma- 
nufacturière. 

11  est  arrosé  par  la  Zorn  et  la 
Zinsel,  et  traversé  par  le  canal  de 
la  Marne-au-Rhin  ,  le  chemin  de 
fer  et  la  route  nat.  de  Paris  à 
Strasbourg,  et  les  routes  dép.  de 
Strasbourg  à  Saverne,  de  Féné- 
trange  à  Schléstadt,  de  Saverne  à 
Fort-Louis ,  de  Bitche  à  Wasse- 
lonne  et  de  Saverne  à  Weiters- 
willer. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  V arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
i850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 
des 

COIIIfUNBS. 


Altcnheim .  . 
DetUrilltr  .  . 
Eckartswiller  . 
Ernoltheim.  . 
ForchhtDMa  . 
Gottetheim.  . 
Rattmatt  .  . 
Jeia-dM-CliODx(S) 
Litleobeim.  . 
Lupstein 
MannoUheim  . 
Montwiller.  . 
OlUrslbai  .  . 
PrinUbalm.  . 
Sarerne 
Steinb«arg.  . 
Waldolwislieifli 
Wolschbeiai    . 


• 

•  «1 
W-3 

DISTANCE            1 

S  s-v 

•   t.   o 

DO 

CBir-LIBO          1 

.M  na  •« 

e  •«  *M 

P-   •   m 

da 

de 

da 

a-< 

caaion. 

Tarroa^ 

départ. 

a. 



kilom. 

kilum. 

kilom. 

918 

8 

8 

25 

d2S 

8 

8 

28 

743 

5 

5 

35 

i(m 

7 

7 

35 

8£i 

6 

6 

26 

1029 

10 

10 

29 

1031 

8 

8 

33 

74i 

5 

5 

36 

759 

9 

9 

24 

760 

9 

9 

25 

761 

10 

10 

24 

736 

a 

2 

34 

737 

3 

3 

36 

lOU) 

11 

11 

30 

739 

— 

-— 

38 

740 

5 

5 

32 

741 

5 

5 

28 

995 

9 

9 

26 

FÊTES 

PATRONALES. 


S.  Lambtrt. 
S.  Jacqoea. 
S.  Bartbdlamy. 
S.  Michel. 


S.  Laorenk. 
Nat.  de  S.  Jean. 
8.  Pierre. 
S.  Quiatia. 
S.  Vit. 
Astomptioa. 
S^  Crsale. 

Net.  delà S>«V. 
SS.  P.  et  Paul. 
S.  Pancrace. 
S.  Martin  de  T. 


Totaux    . 


ca 
o 


II 

J3    .b 


a 
o 


fr.     e. 
4033  18 

20604  84 
4810  62 
8003  92 
4692  39 
8128  08 
6620  34 
4492  27 
7059  25 

10791  02 
4507  20 
5334  48 
2149  06 
7181  26 

48426  33 
9304  59 
8582  05 
5028  72 


169749  60 


S    S 


fr. 
2386 

13157 

3779 
1373 
1968 
2205 
5587 
2034 
3884 
1155 
1151 
3873 
1993 

7646 
2766 
1001 


126618 


Jl 


Culte  catholique.  —  Saverne  est  le  siège  de  la  cure  cantonale.  Les 
succursales  sont  :  AUenheim;  Dettwiller;  Eckarttwiller  ;  Saint-Jean- 
des-Choux,  annexe:  Ernolsheim;  Littenheim;  Lupstein;  tiœnnoUheim , 
annexe:  Wolschheim;  Monswiller;  Ottertthal;  Steinbourg,  annexe: 
Hatimatt;  WaldoluHsheim,  annexe  :  Furchhausen.  Gottesheim  est  an- 
nexé k  Wilwisbeim ,  et  Printzheim  à  Bouxwiiler. 

Culte  protestant.  —  Les  paroisses  sont  :  Dettwiller,  annexes  :  Mons- 
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willer,  Sa^erne;  Emolsheim,  annexes:  Eckartswiller,  Saint- Jean-des- 
Choux  et  Oitersthal;  Printxheim,  annexe:  Gotteshcim.  Altenheim , 
Furchhausen ,  Littenheim ,  Lupstein ,  Waldolwisheini  et  Wolschheim  sont 
annexés  h  fngenheim;  Hattmatt  et  Steinbourg  à  Imbsheim;  Mxnnois- 
heim  h  Zehnacker. 

Culte  israélite,  —  Saverne  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal ,  qui 
comprend  la  communauté  de  Dettwillcr. 

La  superficie  du  canton  est  de  12,97'!  hect.  85  ares ,  et  sa  population 
de  16,858  hab.,  dont  16,491  en  population  fixe  (12,257  cath.,  3685 
prot. ,  140  réf. ,  432  israél.  et  7  anab.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  39,  dont  41  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4637  garçons  et  1512  filles; 
en  été,  par  945  garçons  et  845  filles. 

Le  nombre  des  ieunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  467  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  44. 


SaTeme  (en  allemand  Zabem)j 
anciennement  Eisass^Zabem) ,  Trei 
Tabernœ  (*)  ,  Tabernœ  AUaticœt 
TaberruB  Triboeorum,  v.  du  B.  R., 
à  38  kilom.  (^)  ouest-nord'Ouest 
de  Strasbourg,  à  60  kilom.  nord 
de  Schléstadt ,  à  35  kilom.  est- 
nord-est  de  Haguenau  ,  et  à  433 
kilom.  est  de  Paris ,  chef-lieu  de 
Tarrondissement  et  du  canton  du 
même  nom.  Elle  est  située  trcs- 
pittoresquement  au  pied  des 
Vosges,  sur  la  Zorn,  la  route  nat. 
et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg,  ainsi  que  sur  le  canal 
delaMarne-au-IUiin.  La  route  dëp. 
n»  1  conduit  de  Saverne  à  Stras- 
bourg ,  celle  n<»  7  ,  de  Saverne  à 
Fort-Louis,  et  celle  n»  31,  de  Sa- 
verne à  Weiterswiller.  Cette  ville 
est  le  siège  d'un  tribunal  de  l'« 
instance,  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  cantonale,  d'un  entre- 
pôt des  tabacs,  d'une  direction  de 
poste  aux  lettres ,  d'une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval  et  d'un 
relais  de  poste  aux  chevaux  ;  elle 

f  I)  Quclqaet  aoteort  prétendant  qoc  lei  Ro- 
maint  désignaient  aoaa  le  nom  da  Trei  Tabermœ 
ira  troia  Tillea  de  Tabtrnm  Alt^tioB  (Elaaaa- 
Zabarn,  Safcrne),  Tabtrnœ  Montanm  (Berg- 
Zabarn)  et  Tubernm  Menanm  (Rhein-Zabcrn). 
Cependant  lea  Romaina  postédaient  encore  «ne 
quatrième  TÏUe  du  nom  de  Tabernm,  avec  le  aar- 
nom  de  Mo$»llanicm,  de  aa  poailinn  sor  la  Mo- 
aelle  ;  c'eat  aujoard'hai  la  pvtile  fille  praaatenoe 
de  Berncaatel,  dana  la  province  dn  Rhin. 

{'£)  La  distance  de  Saverne  k  Strasbourg  eat  de 
TiS  kilom.  par  la  route  nationale  n*  4 ,  et  de 
^K  4/2  kilom.  par  la  roule  dèpartemratale  n"  t. 


est  la  résidence  d'un  receveur  par- 
ticulier des  finances  ,  d'un  vérifi- 
cateur et  d'un  receveur  de  l'enre- 
gistrement et  dos  domaines,  d'un 
receveur  particulier  entreposeur 
des  contributions  indirectes,  pour 
la  ville ,  et  d'un  receveur  am- 
bulant avec  un  adjoint  pour  la 
circonscription  de  la  recette  à 
cheval  ,  d'un  conservateur  des 
hypothèques ,  d'un  inspecteur  et 
d'un  sous-inspecteur  des  eaux  et 
forêts,  d'un  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées,  d'un  ingénieur  du 
canal  de  la  Marne-au-Uhin  ,  d*un 
inspecteur-voyer  ,  de  deux  con- 
trôleurs des  contributions  directes, 
d'un  sous-inspecteur  des  écoles 
primaires  de  l'arrondissement , 
d'un  lieutenant  de  gendarmerie, 
d'un  commissaire  de  police ,  de 
quatre  notaires  et  de  cinq  huis- 
siers. Il  s'y  trouve  un  coUége  com- 
munal, une  caisse  d'épargne  et  un 
hosnice  ;  ce  dernier  possède 
26,000  fr.  de  revenus  oraiuaires 
et  peut  admettre  environ  100  ma- 
lades. Les  recettes  du  bureau  de 
bienfaisance  se  sont  élevées  ,  en 
1849,  à  8215  fr. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts 
comprend  un  inspecteur  et  un 
sous-inspecteur  à  Saverne,  deux 
ffardes  généraux  en  résidence  à 
fngwiller  et  à  Neuwiller,  un  garde 
général  à  cheval  à  la  Faisanderie 
et  59  brigadiers  et  gardes  surveil- 
lants. La  contenance  boisée  qui 
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dépend  de  rinspection  consiste  en 
10,853  h.  bois  domaniaux. 
6,485  »    >    communaox. 

Total  17,338  h. 

L'industrie  est  peu  importante 
à  Saverne  ;  on  y  trouve  cependant 
des  brasseries,  corroieries  et  tan- 
neries, une  imprimerie  typogra- 
phique ,  plusieurs  moulins ,  des 
scieries,  des  fabriques  de  bonne- 
terie ,  de  poterie ,  de  taillanderie, 
des  teintureries ,  tuileries  et  bri- 
queteries, etc. 

Cette  ville  est  assez  irrégulière- 
ment bâtie.  Elle  était  autrefois  di- 
visée en  trois  parties:  le  faubourg, 
la  vieille  ville  et  la  ville  basse; 
chacun  de  ces  quartiers  avait  sa 
porte.  La  partie  de  la  ville  basse 
qui  aboutit  à  la  côte  ,  porte  en- 
core le  nom  de  Blinstadt.  Il  ne 
reste  plus  de  traces  des  fortifica- 
tions qui  entouraient  la  vieille  ville  ; 
le  mur  d'enceinte  romain,  avec  ses 
52  tours  et  ses  365  créneaux ,  a 
complètement  disparu  ;  mais  Sa- 
verne a  conservé  une  grande  par- 
tie de  ses  fortifications  du  moyen 
âge. 

L'ancien  château  épiscopal , 
commencé  par  le  prince  Egon  de 
Fûrstenberg,  évé^ue  de  Stras- 
bourg ,  et  termine  par  l'évéque 
Armand ,  prince  de  Kohan ,  fut  à 
moitié  consumé  par  un  incendie, 
en  1780.  Le  cardinal  de  Rohan  le 
fit  reconstruire  plus  magnifique  et 
sur  un  plan  plus  grandiose ,  mais 
notre  première  révolution  vint  en 
interrompre  les  travaux  ;  les  jar- 
dins et  le  parc  furent  détruits,  et, 
Îendant  les  années  1816,  1817  et 
818,  il  fut  occupé  par  les  troupes 
alliées.  Aujourd'hui  c'est  une  pro- 
priété communale  ;  les  dépen- 
dances servent  de  prison  et  de  ca- 
serne pour  la  gendarmerie.  Depuis 
quelque  temps  le  château  neuf  est 
occupé  par  la  garnison.  La  belle 

{>lace  plantée  d'arbres  ,  qui  borde 
e  château  et  qui  est  ornée  d'un 
obélisque,  espèce  de  colonne  mil- 
liaire  ,  sert  aux  marchés  hebdo- 
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madaires.  On  y  remarque  une  fon- 
taine surmontée  des  armes  de  la 
ville  (une  licorne)  ,  sculptées  par 
notre  habile  statuaire,  M.  Friede- 
rich,  qui  a  aussi  exécuté  pour  la 
commune  de  Saverne  un  génie, 
qui  se  trouve  maintenant  à  la  mai- 
rie. LfC  parc ,  derrière  le  château, 
sert  â  la  foire ,  qui  dure  quatre 
jours  et  se  tient  le  lundi  après  la 
Nativité  ;  elle  est  très-fréquentée 
et  donne  lieu  à  des  réjouissances 
qui  attirent  de  nombreux  étran- 
gers. 

Le  canal  de  la  Mame-au-Rhin 
et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg  ,  qui  traversent  Sa- 
verne, ne  tarderont  pas  d'attirer  le 
mouvementcommercial  dans  cette 
viUe ,  comme  ils  contribueront  à 
en  embellir  le  paysage,  déjà  si  pit- 
toresque. Le  chemin  de  fer  surtout 
se  fait  remarquer  dans  la  traver- 
sée de  la  vallée  de  la  Zom  par 
d'imposants  travaux  d'art ,  parmi 
lesquels  se  distinguent  principa- 
lement le  viaduc  sur  la  Zom ,  en 
face  des  ruines  du  Hautr-Barr,  le 
tunnel  sous  ce  château,  le  pontr- 
canal  sur  la  Zorn  et  le  magnifique 
tunnel  de  la  Stambach,  à  5  kilom. 
de  Saverne. 

Les  environs  de  Saverne  sont 
très-agréables  ;  les  montagnes  et 
les  vallées  y  oftteni  des  vues  ma- 
gnifiques. A  1  kilom.  de  la  ville 
se  trouve  la  Faisanderie  ,  belle 
promenade,  autrefois  entourée  de 
murs  et  peuplée  d'un  nombreux 
gibier  ;  elle  appartenait  au  cardinal 
de  Rohan.  On  y  remarque  en  outre 
la  magnifique  route  de  Paris ,  qui 
y  traverse  les  Vosges.  Ce  gipn- 
tesque  travail  fut  entrepris  en  1728 
et  terminé  en  1737.  La  route  a  12 
mètres  de  largeur  et  i  kilomètres 
de  longueur  ;  elle  est  pourvue  de 
dix-sept  ponts  en  maçonnerie,  dont 
plusieurs  ont  plus  de  100  mètres 
de  long.  A  gauche  de  la  route  et  à 
peu  près  à  égale  distance  de  Sa- 
verne et  du  sommet  de  la  côte, 
on  voit  une  série  de  blocs  de  grès, 
dont  l'un  présente  une  voûte  im- 
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meDSC  creusée  par  l'eau.  Ce  ro- 
cher est  appelé  le  saut  du  prince 
Charles,  d*après  une  vieille  tradi- 
tion, qui  raconte  qu'un  prince  de 
Lorraine  ,  du  nom  de  Charles  ou 
plutôt  d'Antoine,  poursuivi  par  les 
ennemis,  sauta  avec  son  cheval  en 
bas  de  ce  rocher.  On  y  remarque 
également  une  inscription  ,  qui 
rappelle  que  Guillaume,  évéque 
de  Strasbourg,  a  fait  élargir  la 
route  en  1424. 

Sur  les  hautes  montagnes  qui 
s'élèvent  dans  le  voisinage  de  la 
ville,  on  aperçoit  les  ruines  de  plu- 
sieurschâteaux, entre  autres  celles 
de  Greifenstein  et  du  Haut-Barr. 
Ce  dernier,  construit  en  il 70, 
fut  démantelé  après   la  paix  de 
Westphalie.  Plus  tard  on  y  cons- 
truisit une  caserne  ,  qui  existait 
encore  vers  la  fin  du  dernier  siècle. 
Aujourd'hui  il  y  a  une  maison  de 
campagne  à  côté  des  ruines  ,  et 
tout  près  se  trouve  un  télégraphe. 
Non  loin  de  là  est  un  rocher,  plus 
petit  que  celui  sur  lequel  sont  as- 
sises les  ruines  du  Haut-Barr ,  et 
d'où  partait  autrefois  la  ligne  de 
démarcation  en  Ire  les  propriétés 
de  révéque  de  Strasbourg  et  celles 
de   l'abbé   de   Marmoutier,    Une 
lour  carrée  est  tout  ce  qui  reste  du 
ch;\teau  de  Greifenstein.  A  envi- 
ron 2  kilom.  de  ce  château ,  sur 
le  Vitsberg  ,  on  voit  la  grotte  de 
Saint-Vit,  qui  attirait  autrefois  de 
nombreux  pèlerins.  On  y  célèbre 
encore  aujourd'hui  la  fête  patro- 
nale, le  l'^'^  dimanche  du  mois  de 
mai.  Les  femmes  sujettes  à  des 
maladies  hystériques   y  venaient 
jadis  invoquer  le  saint  et  déposaient 
des  crapauds  de  fer  sur  l'autel, 
dans   l'espoir   d'être   guéries  au 
moyen  de  cette  bizarre  cérémonie, 
llermann  ,  dans  ses  Notices ,  ra- 
conte qu'en  1418  ,  une  femme  su- 
jette à  des  maladies  de  nerfs ,  se 
mit  à  danser,  et  ne  cessa  pendant 
quatre  jours  consécutifs  ae  se  li- 
vrer ainsi  à  des  évolutions  choré- 
graphiques. On  la  conduisit  à  Sa- 
verne,  dans  la  chapelle  consacrée 
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àsaintVit.  L'opinion  générale  était, 
qu'en  dansant  autour  de  celte  cha- 
pelle ,  on  guérissait  de  cette  ma- 
ladie. On  assure  que  la  femme  fut 
guérie. 

De  la  commune  de  Saverne  dé- 
pendent les  annexes  dites  Creutz- 
feld  ,  Grand-Falberg ,  Haut-Barr , 
Niederbarr,  Schweitzerhof ,  Wix- 
berg  et  la  Walck. 

La  population  de  Saverne  était 
de  3640  hab.  en  1789,  de  3980  en 
1801  ,  de  4180  en  1811  ,  de  4593 
en  1821  ,  de  5106  en  1831 ,  de 
5352  en  1836  et  de  5226  en  1841. 
D'après  le  dernier  recensement  sa 
population  est  de  5738  hab.,  dont 
5371  en  pop.  fixe  (4853  cal  h.,  264 
prot.,  247  israél.,  7  anab.). 

Saverne  est  une  ville  très-an- 
cienne ('),  située  sur  l'emplace- 
ment d'une  forteresse,  que  les  Ro- 
mains y  avaient  construite  pour 
garantir  les  Gaules  contre  les  in- 
vasions des  peuples  d'outre-Rhin. 
Détruite  par  les  Allemans,  elle  fut 
reconstruite  ,  en  357  ,  par  Julien 
l'Apostat ,  et  fut  encore ,  sous  les 
rois  francs  ,  une  place  de  guerre 
importante.  Au  moyen  âge  elle 
appartenait  aux  évéques  de  Metz 
et  passa  plus  tard  sous  la  domi- 
nation de  ceux  de  Strasbourg,  qui 
en  firent  leur  résidence,  après  que 
cette  ville  eut  embrasse  la  ré- 
forme. Après  la  mort  de  l'empe- 
reur Conrad  I«^  Henri-l'Oiseleur, 
voulant  s'emparer  de  l'Alsace,  qui 
obéissait  alors  à  Raoul  ,  duc  de 
Bourgogne,  mit  garnison  dans  Sa- 
verne, en  923.  Raoul  vint  assiéger 

(4)  Il  en  e»t  fait  menlioa  dana  Ammien  Marec« 
lin  ,  dan»  ritlnécaira  d'Anlonia  et  daaa  la  Tabla 
théodosirnne. 

M.  le  piofesicar  Srhwfighaaser  fils,  dans  aa 
Notice  sur  les  antiquités  du  département  du  Bas- 
Rhin ,  riprime  ses  regrets  de  ce  que  plusieurs 
monuments  romains,  que  Scbspflin  avait  remar- 
qués dana  celte  ville,  aient  disparu  *,  il  observe 
que  notre  cabinet  d'antiquitra  ae  possède  qu'as* 
petite  Cybèle  trouvée  en  ce  lieu. 

Cependant  M.  l'abbé  Grandidier,  dans  son  His- 
toire <t Alsace,  liv.  II ,  p.  75,  parle  de  la  d<e««- 
verle  faite  a  Saverne,  des  monuments  sépulcraux 
de  la  maison  Caratienne ,  sur  lesquels ,  toutefois  | 
il  ne  donne  aucun  détail  [Strasbourg  et  l'Alsace, 
par  M.  de  Keotzinger). 
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la  ville,  s'en  rendit  maître,  après 
un  siège  long  et  meurtrier,  et  en 
détruisit  les  fortifications.  Pendant 
les  troubles  qu'occasionnèrent  les 
différends  entre  la  ville  de  Stras- 
bourg et  son  évéque  Guillaume  de 
Dietz,  celui-ci  livra  (4415)Saverne 
au  comte  d*Eberstein,  sous-avoué 
de  Louis  de  Bavière,  pour  se  mé- 
nager sa  protection  ,  en  cas  de 
nécessité.  En  i5i5,  les  paysans 
révoltés  s'emparèrent  de  cette  ville 
et  y  furent  assiégés  par  le  duc 
Antoine  de  Lorraine.  Ils  se  ren- 
dirent ,  sous  la  promesse  d'avoir 
la  vie  sauve  ;  mais  le  duc,  infidèle 
à  sa  parole  ,  les  attaqua ,  à  leur 
sortie  de  la  ville  ,  et  en  massacra 
16,000.  En  1621 ,  le  comte  de 
Mansfeld,  après  avoir  pris  Hague- 
nau,  assiégea  vainement  Saverne, 
qui  se  défendit  vaillamment  contre 
les  troupes  de  ce  général.  En  1635, 
le  comte  de  Salm,  gouverneur  de 
Saverne ,  mit  la  ville  sous  la  pro- 
tection du  roi  de  France  ,  afin  de 
la  garantir  contre  les  Suédois. 
Après  la  paix  de  Westphalie ,  les 
Français  la  restituèrent  à  Tévéque, 
après  en  avoir  rasé  les  fortifica- 
tions. En  vertu  du  même  traité,  on 
démantela  la  partie  de  la  ville  qui, 
encore  aujourd'hui ,  porte  le  nom 
de  Schanz  et  où  se  trouvait  l'église 
paroissiale  de  Sainte-Marguerite, 
sur  les  ruines  de  laquelle  s'élève 
aujourd'hui  une  élégante  maison 
de  cami)agne.  Mais,  en  1674,  elle 
fut  reprise  par  Turenne  ,  qui  s'y 
prépara  à  cette  immortelle  cam- 
pagne ,  qui  eut  pour  résultat  de 
délivrer  TAlsace  de  la  présence 
des  troupes'alliées.  Après  la  mort 
de  ce  célèbre  général  (27  juillet 
1675),  Saverne  fut  de  nouveau  as- 
siège par  Montécuculi ,  mais  au 
moment  où  l'on  s'y  attendait  le 
moins,  il  leva  le  siège  et  passa  le 
Rhin  avec  sou  armée  ;  les  motifs 
de  ce  brusque  départ  sont  restés 
inconnus.  En  1744 ,  pendant  la 
guerre  de  la  succession  d'Autriche, 
elle  fut  pillée  par  les  Impériaux, 
sous  Trenck  et  Nadasti. 
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Avant  la  révolution  ,  Saverne 
était  le  chef-lieu  d'un  bailliage 
comprenant  les  villages  de  Zorn- 
hofen  ,  Steinbourg ,  Waldolwis- 
heira ,  Otterswiller  ,  Otlersthal  et 
Kleingœft.  Ce  bailliage  relevait, 
dans  le  principe ,  de  la  régence 
épiscopale  ,  qui  avait  son  siège  à 
Saverne  ;  mais,  vers  la  fin  du  17« 
siècle  ,  il  reçut  un  bailli  particu- 
lier. Le  magistrat  de  la  ville  se 
composait  de  douze  assesseurs, 
nommés  par  les  bourgeois  ,  d*un 
prévôt  et  du  vice-dome  ;  ce  der- 
nier était  le  représentant  de  l'é- 
véquc  et  présidait  à  toutes  les  as- 
semblées du  magistrat.  Depuis 
1800,  Saverne  est  le  chef-lieu  d'un 
arrondissement. 

Savoareuse  (la),  riv.du  H.  R., 

descend  du  Ballon  de  Giromagny, 
passe  à  Belfort  et  se  jette  dans 
l  Allaine,  près  de  Bourogne,  après 
un  cours  de  30  kilom. 

SehKferhof.  Voy.  Kembs, 
ISchKflrershelmy  vg.  duB.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  cant.  d'Erstein, 
sur  le  chemin  d'Obernai  à  Erstein. 
459  hab.  cath. 

flichKflrerihttl.  Y.  Soultzmatt. 
Mchafrbaiich.  Voy.  Steimeltz, 
SchaflThaaseiiy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  deHochfelden, 
sur  le  chemin  de  Bouxwiller  à 
Strasbourg.  Moulin.  568  hab.  (469 
cath.,  99  israèl.). 

H^chafThausen,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Wissemb.,  cant.  deSeltz, 
sur  la  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Lauterbourg.  533  hab.  cath. 

lichairnatt.  Voy.  Gross-  et 
Klein-Schn/fnaH. 

fliîchartoUhelm.  Yoy.  Ober^ 
Schwffolsheim. 

flichalkeii«lorr,  Vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller, 
388  hab.  prot. 

fetchanlitt.  Voy.  Wangen. 

SicharrachberKheliiiy  vg.  du 

B.  R.  ,  arr.  de  Sibg. ,  cant.  de 
VVasselonne  ,  au  pied  de  la  mon- 
tagne appelée  Scharrach  ,  sur  la 
Mossig  et  non  loin  de  la  route  de 
Féuétrange  à  Schlésladt.  On  y  ré- 
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colle  du  bon  vin  ;  moulin.  642bab. 
(112  calh.,  4G0  prot.,  70  israéi.). 

On  aperçoit  encore  sur  le  Schar- 
rach  des  pierres  de  taille  que  Ton 
dit  provenir  d'un  ancien  cbâteau, 
ainsi  que  des  restes  des  fortifica- 
tions élevées  par  les  Suédois,  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans.  Un 
château  situé  dans  le  village  a  ap- 
partenu aux  familles  d*Ochseosteio 
et  de  Deltlingen. 

Mchartz.  Voy.  Lucelh, 

ISchaaeDbergf.  Voy.  Pfaffen- 
heim. 

Méh  m  n  ffersb«r  ||^.  Yoy .  Wingen . 

SchttTanDes  am  ll^ejer*  Y. 
Chavann  es-sur-V  Etang . 

Scheer  (la)  ,  riv.  du  B.  R. , 
prend  sa  source  dans  le  val  de 
Ville ,  se  dirige  du  sud-ouest  au 
nord-est,  arrose  Ville,  Saint-Mau- 
rice, Scberwiller,  Kerlzfeld,  Bol- 
senheim ,  Limersheim ,  et  se  jette 
dans  riU,  près  de  Fegersbeim. 

Cette  rivière  porte  le  nom  de 
Giesseo,  depuis  sa  <iOurcejusqu*au- 
dessus  de  Scberwiller. 

m^chelbenhardy  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de  Lau- 
terbourg,  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  11  est  situé  sur  la  route  de 
Bitche  au  Rhin  et  traversé  par  la 
Lauter  qui  le  divise  en  deux  par- 
ties :  celle  de  la  rive  droite  est 
française,  celle  de  la  rive  gauche 
appartient,  depuis  1815,  à  la  Ba- 
vière rhénane.  Il  s'y  trouve  des 
blanchisseries,  un  moulin  à  blé  et 
à  huiles  avec  foulon  à  chanvre  et 
une  tuilerie.  647  hab.  (644  cath., 
3  prot.). 

Mcherhohl.  Voy.  Pigeonnier, 

Scherlenhelm,  vg.  du  B.  R., 
autrefois  village  impérial,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Hochfelden.  166 
hab.  cath. 

Nchermahle.  Voy.  Hipsheim. 

^Icherwiller^  bg.  du  B.  R.  , 
arr.  de  Scblést. ,  cant.  de  Ville , 
sur  laScheer,dont  il  tire  son  nom, 
la  roule  dép.  de  Steigé  à  Stras- 
bourg et  sur  le  chemin  d'Orsch- 
willer  à  Rosheim.  Il  est  la  rési- 
dence d'un  notaire.  Tissage  de 
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coton ,  moulins  à  blé  et  à  huiles, 
fabr.  de  chaux  naturelle.  2823 hab. 
(2533  cath.,  290  israéi.). 

Les  vins  que  l'on  récolte  au  bas 
de  rOrtenberg  et  qu'on  nomme 
Wannwein ,  sont  tres-estimés  et 
passent  pour  les  plus  agréables  de 
l'Alsace.  La  réputation  de  ses 
vins  rouges  est  d'ancienne  date. 

Scberwiller  est  célèbre  par  la 
sanglante  défaite  qu'y  essuyèrent 
les  paysans,  le  2  mai  1525.  6000 
de  ces  malheureux  restèrent  sur 
place.  Ce  fut  la  fin  de  la  guerre,  qui 
coûta  à  l'Alsace  25,000  de  ses  plus 
robustes  habitants,  et  fut  la  cause 
de  la  ruine  d'un  grand  nombre  de 
villages. 

Au-dessus  de  Scberwiller ,  sur 
une  montagne  qui  domine  le  val 
de  Ville  ,  s'élèvent  les  ruines  des 
châteaux  d'Ortenberg  et  de  Ram- 
stein.  Le  premier  fut  autrefois  le 
chef-lieu  d'une  seigneurie  com- 
prenant 22  villages  et  hameaux  ré- 
pandus dans  cette  vallée,  et  dut  sa 
construction  ,  qui  remonte  à  l'an 
1000,  à  un  comte  Wernher  d'Or- 
tenberg. Celui  de  Ramstein  fut 
construit,en  1293,  par  Olton  d'Och- 
senstein  ,  et  passa ,  en  1361 ,  aux . 
Zorn  de  Bulach  11  fut  pris  et  dé- 
vaste ,  par  les  Strasbourgeois ,  eo 
1420. 

Ortenberg  est  une  construction 
d'un  granit  magnifique.  La  tour  se 
compose  de  cinq  pans  d'inégale 
largeur  ;  intérieurement  elle  est 
carrée;  ses  murs  ont,  à  leur  base, 
plus  de  quatre  mètres  d'épaisseur. 
Au  bas  du  mur  d'enceinte  du  châ- 
teau, du  côté  du  midi,  on  trouva, 
en  1841  ,  en  grande  quantité ,  la 
plante  médicinale  appelée  ceterach 
officinarumy  que  Ton  ne  rencontre 
ordinairement  que  sur  les  mon- 
tagnes d'Italie.  H  ne  reste  plus 
au'un  pan  de  muraille  du  château 
e  Ramstein.  Au  pied  du  château 
on  voit  deux  redoutes  pouvant 
contenir  800  hommes  chacune  ; 
elles  furent  construites,  en  1793, 
pour  défendre  l'entrée  des  Vosges. 
En  tournant  l'angle  de  la  mon- 
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tagnc ,  on  aperçoit ,  au  bas  d'une 
vallée  latérale  de  celle  de  Ville, 
le  château  de  Thanvillc,  dont  Tas- 
pect  moderne  fait  oublier  qu'il  fut 
construit  vers  la  fin  du  11*^  siècle. 

Scherwiller  possède  une  église 
et  deux  chapelles  ,  dont  Tune  est 
dédiée  à  sainte  Odile,  qui  fut,  dit- 
on  ,  élevée  dans  cette  commune, 
avant  d'être  transportée ,  par  sa 
nourrice,  au  monastère  de  Palme, 
en  Bourgogne. 

iicheurlenhof*  Voy.  Gunders- 
hoffen. 

fikshlllersdorfy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Boux^iller, 
sur  le  chemin  de  Weiterswiller  à 
Uhrwiller.  679  hab.  prot. 

iS€hlltl|pheiin  (cant.  de),  dép. 
du  B.  H.,  arr.  de  Slbg.  Ce  canton 
qui,  pour  retendue,  est  le  SK8<»  du 
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dép.  et  le8<>  de  Tarr.,  est  situé  dans 
une  plaine  entrecoupée  de  quelques 
collines,  au  sud-ost  du  canton  de 
Truchtersheim.  11  est  arrosé  par 
la  Bruche,  le  canal  de  la  Bruche 
et  la  Souflel.  I/IU  sépare  le  canton, 
à  l'est ,  de  la  banlieue  de  Stras- 
bourg. 

Le  sol  est  léger  ,  très-fertile  et 
bien  cultivé.  Les  habitants  s'a- 
donnent à  l'agriculture  ,  à  l'élève 
du  bétail  et  au  commerce  des  pro- 
duits naturels  du  territoire,  qui 
sont  nombreux  et  variés. 

Le  canton  est  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Paris,  le  canal  de  la  Marne-au-Rhin, 
les  roules  de  Strasbourg  à  Paris, 
à  Saverne  ,  à  Wissembourg  ,  à 
Bischwiller ,  à  Lauterbourg  et  à 
Flexbourg. 


Tableau  indiquant j  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis» 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  V arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 

^   "V   mm 

.-  T  ^ 
-Il 

E 

DO 

da 

canloD. 

)ISTANC 

CBEF-E 

l'arron^ 

E 

IBO 

da 
départ. 

FÊTES 

PATRONALES. 

Contributions 
directes. 

RcTeans 
ordinaires. 

kilom. 

kilom. 

kilom. 

fr.     c. 

fr. 

Arhenheim      . 

aî6 

13 

10 

10 

S.  George. 

Iâ0i7  9G 

2182 

Bi«chhrini . 

805 

1 

4 

4 

S.  Laurent. 

1714W  ?.'> 

7867 

Brâchwickersheim 

863 

U 

11 

11 

7H.'iGGG 

1K42 

Ëikbtilshrim    ,     . 

89i 

7 

4 

4 

S.  Cypriea. 

13704  14 

i2770 

IIangeiibiet«n  .     . 

996 

li 

11 

11 

7527    - 

2230 

Hœnheim   .     .     . 

H72 

1 

4 

4 

S.  Laarent. 

10O.'>9  a^ 

7796 

lltenlieim  .     .     . 

890 

15 

là 

U 

liiGG  13 

laîG 

Ki)lbsb«im.     .     . 

811 

17 

li 

14 

S.  Léger. 

as55  g; 

27:^7 

Lamperibcim  .     . 

,    6i2 

7 

9 

9 

S.  Arbogaste. 

13^09  21 

G2ai 

Miilrlhautbergea . 

8^7 

G 

h 

5 

37ii  8« 

6.38 

Mundul^heim  .     . 

8i8 

6 

H 

N 

7499  28 

31)95 

Niedeihdutbergeo. 

8!)1 

G 

G 

G 

5Gfi8  - 

1188 

Oberhausberftea    . 

869 

7 

5 

5 

71(W23 

1276 

OberschxfTulsbeim 

8r»7 

11 

8 

8 

SS.  P.  et  Paul. 

13.S30  7i 

2016 

Rrtcbslftt .     .     . 

777 

4 

7 

7 

S.  Michel. 

10i65  âl 

6387 

Scbilligheim    .     . 

8!» 

3 

3 

S.  Lwuis. 

iMlOl  91 

151G6 

Soufrflwpyerkh*"* . 

778 

3 

G 

G 

S.  George. 

8)1G  08 

:»7i 

WuUiibeiia.    .     . 

997 

9 

6 

G 

SS.  P.  et  Paul. 

13GU03 

2588 

Totaux    .     . 

1996G5  88 

72113 

Culte  catholique.  —  Souffelweyersheim  est  le  siège  de  la  pnroisse  can- 
tonale, \k  laquelle  est  annexé  Mundolsheim.  Les  succursales  sont  :  Aclien-^ 
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heim,  annexes:  Briischwiclcersheim  et  Hangcnblclen ;  Bisehheimy  an- 
nexe :  Ilœnheiin;  Oberschœffolsheim;  Reicfistett  ;  Schiltighêim  ;  WolfiS" 
heim ,  annexe  :  Eckbolsheim.  Ittenheim  est  annexé  à  OslhofTen ,  Kolbs- 
heim  à  Ernolslieim,  Lampertheim  à  Vendenhoini,  Millelbausbergcn, 
Nicderhaiisbergen  el  Oberbausbergen  à  Dingshcim. 

Culte  protestant.  —  Wolfisheim  est  le  siège  d'une  église  consistoriale 
de  l'inspection  du  Temple-Neuf  de  Strasbourg,  h  laquelle  est  annexé 
OberschîeiTolslieim.  Les  paroisses  sont  :  Bischheim,  annexe  :  Ilœnheim; 
BrilsckuHckersheim  y  annexQ  :  Achenbeim;  Eckbolsheim  ;  Hangenbieten  ; 
Ittenheim;  Kolbsheim;  Lampertheim,  annexe:  Ueicbstett;  Mundols-^ 
heim,  annexes:  Niederhausbergen  et  Souffelweyersheira ;  Oberhausber" 
gen^  annexe:  Mittelhausbergeu;  Schiltighêim. 

Culte  israélite.  —  Bischheim  est  le  siège  d'un  rabblnat  communal,  au- 
quel est  annexé  Hœnbeim.  La  communauté  de  Kolbsheim  fait  partie  de  la 
circonscription  de  Mutzig. 

La  superficie  du  canton  est  de  9006  hect.  47  ares,  et  sa  popu- 
lation de  >i8,149  hab.,  dont  7138  catb. ,  9769  prot.  et  1242  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  37 ,  dont  8  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1578  garçons  et  ^1398  filles; 
en  été  par  1202  garçons  et  1105  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  1/|6  et  le  chilTre  du  contingent  à  fournir,  de  38. 


Mchiltlchelm ,  grand  et  beau 
Yg.  du  B.  K.  ,  arr.  et  à  3  kiloni. 
nord  de  Strasbourg ,  chef-lieu  de 
canton.  11  est  agréablement  situe 
sur  une  petite  colline  et  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Lauterbourg, 
et  a  une  justice  de  paix,  un  bureau 
d'enregistrement,  une  perception 
des  contributions  directes  et  une 
brigade  des  douanes;  il  est  Ui  ré- 
sidence d'un  notaire  et  de  deux 
huissiers.  Il  s'y  trouve  des  fabriques 
d'amidon  ,  d'huiles ,  de  toiles  ci- 
rées, de  tuiles  et  de  vinaigre,  des 
brasseries  et  des  distilleries.  2998 
hab.  (89icath.,  2104  prol.). 

Le  village  de  Schiltighêim  ,  qui 
apparlenait,  depuis  1501,  à  la  ville 
de  Strasbourg,  s'appelaitanciennc- 
ment  Skitings-Buhel  (colline  de  Ski- 
ling) ,  et  c'est  sous  ce  nom  qu'il 
en  est  fait  mention  dans  un  di- 
Iilome  de  l'empereur  Lothaire,  de 
l'an  8i5  ;  dans  un  autre  diplôme, 
de  888,  de  l'empereur  Charles-le- 
Gros  ,  il  porte  le  nom  de  Seidin- 
heim ,  et  enfin  ,  dans  un  diplôme 
de  révoque  Wernher  1",  de  1005, 
il  est  nommé  Schiltenheim.  Ce  der- 
nier acte  fait  mention  d'un  vil- 
lage situé  près  de  Schiltighêim  et 


nommé  Boteburg.  La  réunion  de 
ces  deux  endroits  paraît  s'être  faite 
vers  la  fin  du  10^  ou  au  commen- 
cement du  \i^  siècle.  Il  s'y  trou- 
vait un  château-fort,  sur  l'empla- 
cement occupé  actuellement  par  le 
Petit-Château.  Celle  petite  forte- 
resse fut  démolie  en  1467.  On  rap- 
porte qu'en  357  ,  Julien  l'Apostat 
remporta,  sur  la  hauteur  de  Schil- 
tighêim ,  une  grande  victoire  sur 
les  Lètes  ou  Lcnliens,  qui  avaient 
ravagé  la  Séquanaise.  En  1389, 
il  fut  entièrement  brûlé  par  le 
comte  de  Linange,  qui  s'était  joint 
au  comte  palatin  Robert  et  au  mar- 
quis de  Bade ,  pour  ravager  l'Al- 
sace. Au  commencement  du  15* 
siècle ,  pendant  la  guerre  que  la 
ville  de  Strasbourg  soutint  contre 
son  évéque  Guillaume  de  Dietz, 
ce  village  fut  de  nouveau  incendié 
par  les  troupes  de  l'évéque,  et,  ea 
1444,  la  ville  de  Strasbourg  le  livra 
aux  flammes,  pour  que  les  troupes 
du  dauphin  (depuis  Louis XI), qui 
ravageaient    alors    l'Alsace ,    ne 

{>ussent  pas  s'y  loger.  En  1592, 
es  Sirasbourgeois  ayant  détruit 
les  villages  de  Kœnigshoffcn  et 
d'Adelshoiïen,  les  habitants  de  ce 


382 


SCH 


dernier  endroit  s'établirent  der- 
rière le  village  de  Schiltigheim. 
Quant  au  château  de  Héglé  ,  qui 
était  à  Adeishoffen  ,  il  ne  fut  dé- 
moli qu'en  1692. 

En  1793,  Schiltigheim  fut  le 
quartier-général  de  Pichegru,  et, 
en  1814 ,  il  fut  occupé  par  les 
troupes  des  puissances  alliées,  qui 
lui  firent  subir  de  grandes  perles. 
En  1815,  le  général  Rapp  s'y  re- 
tira après  Tauaire  de  Vendenheini 
(28  juin). 

Schlrhofen,  vg.du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,cant.  de  Bischwiller,  sur 
la  route  de  Strasbourg  à  SoufTeln- 
heim.  Tuilerie. .  696  hab.  (241 
cath. ,  1  prot. ,  454  israél.).  On  y 
trouve  des  restes  d'une  voie  ro- 
maine. 

Sehlrrheln  ,  autrefois  SCHIN- 
RHEIN,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Bischwiller,  sur  la  route 
de  Strasbourg  à  Souffelnheim.  1199 
hab.  cath. 

fiSchlanfpenberii^*  Yoy.  Barr. 

ISehIaaBmahle.  Yoy.  Rosteig. 

Schlelihttl,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Lauter- 
bourg,  sur  le  chemin  d'Âltenstadt 
à  Scheibenhard.  Siège  d'une  lieu- 
tenance  et  d'un  bureau  des  douanes 
de  i^^  ligne.  Ce  village  est  aussi 
appelé  Langen-Schleiihal,  à  cause 
de  sa  longueur ,  qui  est  d'environ 
3  kilom.  Les  habitants  de  cette 
comrouneontplusieurs  fois,  depuis 
1589  ,  embrassé  et  abandonné  la 
réforme  de  Luther,  et  sont  rentrés 
déilniti^ment ,  en  1709  ,  dans  le 
sein  de  TËglise  catholique.  2213 
hab.  (2055  cath. ,  141  prot. ,  17 
israél.). 

Hchiéstadt  (arrond.  de) ,  dép. 
du  B.  R.  Cet  arrondissement  qui, 
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pour  la  superficie ,  est  le  2*  du 
dép.,  est  borné  à  l'est  par  le  Rhin, 
au  nord  par  l'arrondissement  de 
Strasbourg,  à  l'ouest  par  le  dépar- 
tement des  Vosges  et  au  sud  par 
celui  du  Haut- Rhin.  La  partie 
orientale  est  située  en  plaine  ;  les 
Vosçes  projettent  leur  dernières 
ramifications  dans  la  partie  occi- 
dentale. 

Un  grand  nombre  de  cours  d'eau 
arrosent  l'arrondissement  ;  les 
principaux  sont  :  l'IU ,  la  Magel, 
l'Ehn,  l'Andlau,  laScheer,l'Ichert, 
le  Giessen  et  la  Kirneck.  Le  canal 
du  Rhône-au-Rhin  le  traverse  à 
l'est,  sur  une  longueur  de  40,000 
mètres. 

Dans  la  partie  montagneuse ,  le 
territoire,  d'une  médiocre  fertilité, 
est  principalement  boisé  ;  les  co- 
teaux sont  couverts  de  vignes,  qui 
produisent  des  vins  très-estimes. 
La  plaine  est  très-fertile ,  à  l'ex- 
ception de  la  partie  avoisinant  l'ill 
et  appelée  Rieih  ;  là  le  sol  est  sa- 
blonneux, couvert  en  majeure 
partie  de  bois  et  de  broussailles. 
Le  tabac  est  une  des  principales 
branches  de  l'agriculture. 

Il  est  traversé  par  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  a  Bàle,  les  routes 
nat.  de  Nancy  à  Schléstadt ,  de 
Bàle  à  Strasbourg  et  à  Spire  et  de 
Lyon  à  Strasbourg ,  et  par  les 
routes  dép.  de  Fénétrange  à  Schlé- 
stadt ,  de  Barr  à  Strasbourg ,  de 
Schléstadt  à  Marckolskeim  ,  de 
Steigé  à  Strasbourg,  de  Barr  à 
Rhioau,  de  Châtenois  à  Scherwil- 
1er ,  de  Schnellenbûhl  à  Ârtols- 
heim,  deGuémar  à  Marckolsheim, 
de  Strasbourg  au  Klingenthal  et 
de  Barr  à  Ville. 


ili 

fi 


t 


fe 

-iiiiîPI 

e 

3,1  = 

i 

m* 

-■S3St:S=SS 

SI 

i 

tji 

J  lESSI 1-1 

3 

1 

•■111  SSS  1  1 

■^"1  1-  I"  1  1 

& 

m 

-  1  1  -s  1  1  !(ÎS 

<; 

lïi 

• 

i 

'$ 
1 

i 

i 

s 

1 

.■S3BÎSaS3 

-iiiiiiii 

5 
i 

n 

'lilpIHi 

§ 

i 
1 

î'étum 

4,' 

lu' 

4        1 

s 
s 
= 

1 

S) 

i 

114 

^  liïl  1  1  181 
^  M  1  1  1  lf!l 

1 
s 

JilJi 

•■S3ser=aa 

8 

iii^ 

'8  1  ISISSIi 

s  .  s 

i 

m 

-  3SS3-f33  1 

3 

i 
i 

fflii' 

Tableau  indiquant  lescantontde  l'arrondtuementdeScklésiadl  avec, 
le  nombre  de  leurs  communcâ,  celui  des  patenlableà,  te  montant 
de»  conlribuiiont  directes  en  1850,  et  celui  des  revenus  cont- 
munaux  ordinaires. 


NOUS 

Romu 

nOHBBE 

co.™.«r.a,s 

de» 

ciHTons, 

fr.      c. 

BARR    .... 

870 

^ 79,588  27 

432,152 

476 

438,036  1i 

461,778 

47) 

14.1,00,^  93 

532 

453,130  44 

149,906 

fi83 

446,870  58 

144,  {7â 

530 

H7,3fil  66 

442,001 

SCHLÉSTADT.     . 

6 

823 

VILLE   .... 
Totaux.    .    . 

2i 

398 

443,8i5  53 

72,567 

1U 

4,775 

1,196,780  70 

1,123,392 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondiisement  de  Schlcsiadt  par 
cultes. 


NOMS 

des 

,■ 

1 

J 

J 

f 

i 
t 

lu 

™„„. 

BARR   .     .     . 
BENKELD.     . 
ERSTRIN  .     . 
MARCKOLSH'" 
OBERNAl .     . 
ItOSIlElM  .     . 
SCHLÉSTADT 
VILLE  .     .     . 
TorAti,  .     . 

13,703 
13,856 
40,710 
U,4S[f 
13,231 
44,11S 
47,304 
16,78U 

5,(102 
9110 

1,4411 

3,9U.'i 
807 
313 
172 

2,101 
14,700 

47 
8 

142 

177 

756 
480 
845 
777 
8H3 
41)1 
165 
M') 
4,3i7 

40 

29 
G 
28 
16 
35 
151 

32 
100 

474 

80 
46 
849 

19713 

17,045 

laoi* 

19,335 
45,023 
44,913 

48,706 
^5,384 

116,473 

137,131 

Initruttion  primaire.  —  L'arrondissement  TenfArme  230  écoles  pri- 
maires,  dont  157  pour  garçons  ou  coiumuaes  aui  àevi  sexes  et  73  pour 
tilles.  ' 

Ces  écoles  reçoivent  eo  liiver  12,632  garçons  et  42,204  lillcs  ;  en  élé 
elles  ne  sont  fréquentées  que  par  6082  garçons  et  672*  iîHcs. 
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Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  s«  ^^partisseDl  de  la  maaitre  suirinte  : 
Écoles  cs^oljqiies 490 

—  prolesiaules 27 

—  israÉliles H 

—  mixlcs-. 2 

Toial 230 

Salles  d'asile 19 

ToUl  général 249 

Le  nombre  des  jeaoes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la 
classe  de  1849,  a  été  de  4325.  et  le  chiffre  du  coDliDoent  ii  Tournir 
de  348. 


Êlat  de  la  proâuetion  agricole  dam  l'arrondùsement  de  Schlétladi. 


NATURE 

ETENDLK 
des 

en  hectares. 

UNITË 

DE   LA  QDAMTITË 

(les  produlLs. 

PRODUITS. 

Froment 
tifleil  . 

7,914  11 

1,656  — 

2,8(15  — 

8,66:i  - 

714  50 

4ii6  - 

10,699  — 

6,992  50 

267  — 

834  24 

737  - 

—    10 

309  40 

7  30 

994- 

4,389  - 

«04  - 

4CK50 

16,713  - 

2,304  SO 

6,375  — 

4,S87  82 

3,008  65 

3i,597  58 

Hectolitres. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Mem. 
I<lem. 
idom. 
Irlcm. 

Idem. 

Idem. 

Valeur  en  Irancs. 

Quintaui   métr. 

Kilogrammes, 

Il  eclo  litres. 

Idem. 

Kilogrammes. 

Hcclolitres. 

Kilogrammes. 

Quiniaui  métr. 

Idem. 

Hectolitres. 

Quiiilaui  métr. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Slbres. 

Idem. 

443,993 

27,944 

41,320 

183,728 

1^,S66 

6,?S0 

214.376 

S.845 

S8l,ii93 

2,915 

90,098 

145,180 

2S 

2,GI0 

58 

1,3G5 

10,477 

600,205 

21,572 

38,204 

6,293 

510,070 

99,831 

17,160 
183,797 

Ory^.    . 

Pommes  de  terre,     ,     . 

LéKumesHcs.     .     .     . 

lie  Itérâtes 

Colza ,  nat 
Lin.     . 

Chanvre 

elle    .    .    . 

Racines  ta 
FÈïL'ïdera 
Prairies  na 
Prairies  ar 
Pllurages 

rragëres  .     . 
r.,  rëverollcs 

«relies    .     . 
Cciellcs  .     . 

Bois  do  l'E 
Bois  comm 

lai.     .     .     . 
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L'arrondissement  de  SchlésUdt  possède  en  animaux  domestiques  : 

38,323  têtes  de  bétail  ; 
7,902  botes  à  laine  ; 
20,591  porcs; 
2,^52  chèvres; 
12,040  chevaux. 

Industrie.  —  D'après  une  statistiaue  publiée  par  le  gouvernement, 
en  1847,  Tarrondissemcnt  de  Schiéstaat  renfermait  à  celte  époque  47  éta- 
blissements industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées 
annuellement  a  été  évaluée  à  2,890,032  fr.  et  celle  des  produits  fabri- 
qués a  5,050,423  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  était  de  3951 
et  la  moyenne  du  salaire  de  1  fr.  29  c.  pour  les  hommes,  96  c.  pour 
les  femmes  et  57  c.  pour  les  enfants. 


Schléstadt  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R. ,  arr.  du  même  nom.  Ce 
canton  qui,  pour  l'étendue,  est  le 
26o  du  aép.  et  le  7«  de  Tarrond., 
est  situé  en  plaine  et  oe  renferme 

3ae  quelques  faibles  projections 
es  Vosges.  Il  est  arrosé  par  Tlll, 
b  Lièpvre  et  la  Scheer,  et  traversé 
par  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg 


à  Bàle  ,  les  routes  nat.  de  Nancy 
à  Schléstadt  et  de  Strasbourg  à 
Lyon  et  les  routes  dép.  de  Féné- 
trange  à  Schléstadt,  ae  Schléstadt 
à  Marckolsheim,  de  Steigé  à  Stras- 
bourg et  de  Chàtenois  à  Scherwil- 
1er.  Le  lerritoire  se  compose  de 
terres  labourables,  de  prairies,  de 
vignes  et  de  forêts. 


Tableau  indiquant ^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dû- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  V arrondissement  et  du 
dévartenicnt ,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
i850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

•  • 
2  v-S 

D1ST4NCE 

DO    CBEF'LIEO 

FÊTES 

m 

a 

S  i 

des 

-?"2  i 

/          ^ 

•^-.- — 

• 

COMMUNES. 

da 

d« 
l'âiTon' 

da 
départ. 

PATBONILES. 

Contr 
dii 

e 

kiloia. 

kiluio. 

kil'iiii. 

fr.     c 

fr. 

Chàtpooit  .     .      . 

CIO 

5 

5 

47 

S.  G«0r(r4>, 

26078  73 

9SiD 

D  efre iithal      .      . 

5*> 

7 

7 

40 

s.  Michel. 

1Uâ0  90 

an 

Kbersheioi.      .     . 

61i 

6 

6 

iO 

S.  Martin. 

21U31  42 

7635 

Kiiitibcim  .     .     . 

6(» 

5 

5 

4H 

S.  Mjrlin. 

148^05 

1UÎ3 

Or^chwillcr 

577 

7 

7 

.'W 

S.  Maiiric«. 

lî9Z0ii 

11663 

Schiéttadt  .     .     . 

C07 

46 

S  Ce«r(;«.S««F 

110751  65 

150550 
20(513 

Toi  au  1.     .     . 

rnbia  17 

Culte  catholique,  —  Schléstadt  est  le  siège' de  la  paroisse  cantonale. 
I.,es  succursales  sont  :  Chàtenois;  Ebersheim;  Kintzheim;  Orschwiller, 
DiefTenthal  est  annexé  à  Scherwillcr. 

Culte  protestant.  —  Une  paroisse  se  trouve  à  Schléstadt.  Les  autres 
communes  sont  annexées  il  Mutiersholtz. 

Culte  israélite,  —  Schléstadt  fait  partie  du  rabbinat  de  Muttersholtz. 

La  superficie  du  canton  est  de  10,892  hect.  18  ares,  et  sa  population 
de  18,706  hab. ,  dont  17,837  en  population  flxe  (17,504  cath. ,  172  prot., 
165  israél.  et  46  anab.}. 
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Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  23 ,  donl  9  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1416  garçons  et  1455  filles; 
en  été,  par  937  garçons  et  953  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  a  été  de  194  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  51. 


Schléttadi»  SCHELESTADT,  $E- 
LESTAT  OU   SCHLETTSTADT ,    Sele- 

stadium,  ville  forte  du  B.  R.,  place 
de  guerre  de  quatrième  classe, 
chef- lieu  de  rarrondissemeot  et 
du  canton  du  même  nom ,  à  46 
kilom.  sud-ouest  de  Strasbourg  et 
à  450  kilom.  est  de  Paris  ,  sur  la 
rive  gauche  de  1*111,  les  routes  nat. 
de  Strasbourg  à  Lyon  et  de  Nancy 
à  Schléstadt  et  sur  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bàle,  qui  y  a  une 
station  principale.  Cette  ville  a 
un  tribunal  de  première  instance, 
une  justice  de  paix,  une  cure  can- 
tonale, deux  bureaux  d'enregis- 
trement ,  une  conservation  des 
hypothèques,  une  recette  particu- 
lière des  finances  de  Tarrondisse- 
mcnt ,  un  contrôle  de  première 
classe  et  une  perception  des  con- 
tributions directes,  un  bureau  des 
douanes  de  'ifi  ligne ,  une  iicute- 
nance  et  une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval ,  une  direction  de 
poste  aux  lettres  et  un  relais  de 
poste  aux  chevaux  ;  elle  est  aussi 
la  résidence  d*un  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  ,  d*un  inspec- 
teur et  d*un  sous-inspecteur  des 
eaux  et  forêts ,  d*un  contrôleur 
principal  et  d*un  receveur  parti- 
culier entreposeur  des  contribu- 
tions indirectes,  d'un  agent-voyer 
inspecteur  pour  Tarronuissement, 
d'un  commissaire  de  police ,  de 
quatre  noiairesetdesepthuissiers. 
Il  s'y  trouve  un  collège  communal, 
une  bibliothèque  publique,  une 
caisse  d'épargne  et  un  hospice  ;  les 
revenus  de  ce  dernier  établisse- 
ment se  sont  montés,  en  1849,  à 
5i,650  fr.,  dont  environ  20,000fr. 
pour  journées  militaires.  Les  re- 
cettes du  bureau  de  bienfaisance 
ont  été ,  pendant  la  même  année, 
de  13,960  fr. 
L'inspection  des  eaux  et  forêts 


comprend  un  inspecteur  et  uo 
sous-inspecteur  à  Schléstadt,  3 
gardes  généraux  en  résidence  à 
Benfeld  ,  Ville  et  Obernai  et  109 
brigadiers  et  gardes  surveillants. 
La  contenance  boisée  qui  dépend 
de  l'inspection  consiste  en 

2,838  h.  bois  domaniaux. 
23,158  >    >    communaux. 

Total  25,996  h. 

Cette  ville  est  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Alsace  ;  elle  est  divisée 
en  deux  quartiers  par  le  canal  de 
Châtenois  et  a  trois  portes,  celles 
de  Strasbourg ,  de  Colmar  et  de 
Brisach.  Parmi  ses  édifices  remar- 
quables on  cite:  l'église,  autrefois 
prieuré  de  Sainte-F  oi ,  construite 
sur  le  modèle  du  Saint-Sépulcre 
et  fondée,  en  1094,  par  Hildegarde 
et  ses  fils  Otton,  évéque  de  Stras- 
bourg, Frédéric,  duc  de  Souabe, 
Walter  ,  Louis ,  Conrad  et  sa  fille 
Adélaïde.  Cette  église  a  la  forme 
ordinaire  de  la  croix  latine  ;  la 
croisée  est  surmontée  d'une  tour 
ociogone,  terminée  par  une  flèche 
légèrement  bombée  et  construite 
en  pierres  massives.  La  façade 
occidentale  a  deux  tours  carrées. 
L'église  paroissiale  de  &iint- 
George  est  un  vieil  édifice  ,  dont 
il  est  fait  pour  la  première  fois 
mention  dans  une  charte  de  1370  ; 
cependant  Beatus  Rhenanus  lui 
accorde  la  priorité  sur  Sainte-Foi, 
non  pas  à  la  construction  actuelle, 
mais  à  l'ancien  temple,  qui  occu- 
pait le  même  emplacement ,  sous 
l'invocation  de  la  Sainte-Croix  et 
de  sainte  Catherine.  Enfin,  nous 
mentionnerons  l'hôtel  de  la  sous- 
préfecture  ,  le  Palais-de-Justice, 
la  mairie,  le  collège,  l'hôpital  civil 
et  militaire  ,  l'arsenal ,  le  couvent 
des  sœurs  de  la  Providence  et  deux 
vastes  et  belles  casernes,  l'une 
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{)our  la  cavalerie  et  l'autre  pour 
Infanlerie.  Celte  ville  est  irrégu- 
lièrement bâtie,  mais  ses  rues  sont 
propres  et  sans  cesse  rafraîchies 
par  des  ruisseaux  d'eau  courante. 
L'ancienne  chapelle  du  couvent 
des  capucins  a  été  convertie  en 
magasius  de  tabacs  et  ses  jardins 
servent  de  chantiers  pour  le  génie 
militaire  ;  dans  le  couvent  des  fran- 
ciscains setrouventmaintenanl  les 
magasins  du  génie  militaire  et  du 
bois  de  clftiuiTage  pour  la  garnison. 
Le  couvent  des  jésuites,  restauré 
dans  sa  patrie  supérieure,  sert  au 
logement  du  commandant  de  la 
place ,  de  celui  de  l'artillerie  et 
d'une  partie  des  officiers  de  la 
garnison.  Le  collège  est  établi 
dans  l'ancien  couvent  de  Saint- 
Jean  ,  appartenant  jadis  aux  che- 
valiers de  Malte  ,  qui  avaient  une 
commanderie  dans  cette  ville. 

L'industrie  est  très  -  îïctive  à 
Schlésiadt  ;  on  y  trouve  5  moulins 
à  blé  ,  8  tanneries ,  7  brasseries, 
â  fabr.  de  toiles  métalliques  ,  des 
fabr.  de  tuiles ,  de  pompes  à  in- 
cendie ,  de  colle  forte  ,  de  chaux, 
des  tissages  de  colon,  où  l'on  con- 
fectionne des  articles  dits  de  Sainte- 
Marie,  une  liibrique  de  papiers 
peints,  une  scierie  mécanique,  une 
imprimerie  typographique,  etc. 

Le  commerce  consiste  princi- 
palement dans  les  produits  de 
son  sol,  qui  est  fertile  en  blé, 
vin ,  tabac ,  navette,  lin,  chanvre, 
ponmies  de  terre ,  plantes  légu- 
mineuses, foin  et  fruits  de  toutes 
espèces. 

Foires  :  le  premier  mardi  de 
mars ,  le  dernier  mardi  avant  la 
Pentecôte ,  le  quatrième  mardi 
d'août  et  le  quatrième  mardi  de 
novembre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours. 

La  population  de  Schlésiadt  était 
de  7854  hab.  en  1789,  de  746  i  en 
1801  ,  de  8885  en  1811  ,  de  9350 
en  1821  ,  de  9G46  en  1831  et  de 
9700  en  1836.  D'après  le  dernier 
recensement  sa  population  est  de 
98ii  hab.,  dont  8995  de  populat. 
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fixe  (8665  cath. ,  162  prot. ,  165 
israél.,  3  anab.). 

On  ne  sait  rien  de  précis  sur 
l'origine  de  celte  ville.  Beatus 
Rhenanus  prétend  à  tort  qu'elle 
fut  élevée  sur  les  ruines  de  l'an- 
tique Elcebus  ou  Hel velus  (voy. 
Benfeld) ,  tandis  qu'une  tradition 
vulgaire,  qui  a  peul-èire  pris  nais- 
sance à  l'occasion  d'un  os  gigan- 
tesque que  l'on  conserve  encore 
sous  le  vestibule  de  l'hôpitil  de 
Schlésiadt,  en  attribue  la  fondation 
à  un  géant  nommé  Slelton.  Mal- 
heureusement pour  les  amateurs 
du  merveilleux,  cet  os  qui,  quoique 
rongé  à  ses  extrémités  ,  a  encore 
une  longueur  de  près  de  deux 
mètres,  appartenait  à  un  poisson. 
M.  Dorlan,  dans  ses  Notices  histo- 
riques ,  fait  remonter  l'origine  de 
cette  ville  jusqu'à  la  période  ro- 
maine et  fait  dériver  le  nom  de 
Schlésiadt  de  celui  de  Ladhof{\\eu 
de  chargement) ,  que  porte  encore 
l'une  des  plus  anciennes,  sinon  la 
plus  ancienne  place  de  celle  ville. 
Les  premiers  colons  qui  sont  venus 
se  fixer  dans  cet  endroit,  ont  été 
attirés  par  sa  position  sur  l'Ul, 
parliculièrement  favorable  à  la 
pèche  et  à  l'industrie  de  la  batel- 
lerie. Plus  tard,  lorsque  le  hameau 
eut  pris  la  dimension  d'une  bour- 
gade, le  nom  de  Ladhof  se  changea 
en  celui  de  LadsUilt ,  puis  Selat- 
suilt ,  nom  sous  lequel  il  en  est 
fait  mention  pour  la  première  fois, 
en  728 ,  dans  une  charte  émanée 
d'Eherhard,  comte  d'Alsace.  Dans 
les  diplômes  postérieurs  l'on  ren- 
contre les  noms  de  Sclatistale  (775 
ou  770)  ,  Sclesizslatt  (880)  ,  Sele- 
zeslall  (953),  Schleslatt  (1221), 
Slesialt  (1252)  ,  Schletlsladt ,  Se- 
lelsladl,  Schlelztatt  (1310  ,  1311 
et  1312),  et  enfin,  dans  un  acte  de 
Charles  IV,  de  1347,  elle  est  appe- 
lée Schlésiadt. 

Celte  ville  est  connue  dans  l'his- 
toire d'Alsace  par  le  palais  qu'y 
eurent  les  rois  francs  et  où  Charle- 
magne  et  ses  successeurs  firent  de 
fréquents  séjours.  Mais  ce  ne  fut 


scn 

qu'en  i2l6,  sous  rcrapcreur  Fré- 
déric 11  ,  (lu'ellc  fut  entourée  de 
murailles  et  mise  au  nombre  des 
villes  impériales,  par  Wœlfell,  pré- 
fet d'Alsace.  La  juridiction  (fui, 
jusque-là,avail api^artenu au  prieur 
de  Sainte-Foi ,  fut  partagée ,  en 
1217,  entre  ce  dernier  cl  l'empe- 
reur ,  et ,  en  1281  ,  Rodolphe  de 
Habsbourg  en  acquit  Taulre  moitié. 
L'aflVaniîhissementdu  pouvoir  mo- 
nacal ne  manqua  pas  d'imprimer 
une  nouvelle  énergie  à  Texistence 
de  la  cité  ;  déjà,  en  1245,  lorsque 
le  pape  Innocent  IV  eut  excom- 
munié l'empereur  Frédéric  11  et 
fait  nommer  à  sa  place  Henri,  land- 
grave de  Thuringe,  elle  résista 
avec  avantage  à  l'évêque  de  Stras- 
bourg, qui  s'était  emparé  de  tous 
les  chûle;mx-forts  de  la  Basse-Al- 
sace appartenant  à  Conrad  ,  fils 
de  Frédéric.  En  1291 ,  on  la  voit 
pour  la  première  fois  s*allier  avec 
d'autres  villes  ,  dans  la  prévision 
desévénemenlsquefaisiût  craindre 
la  (|uerelle  entre  Albert  d'Autriche 
et  Adolphe  de  Nassau.  En  1337, 
Teni perçu  r  Louis  V,  pour  se  ven- 
ger du  ])ape  Benoît  XJI,  qui  ne 
voulait  pas  le  reconnaître,  ordonna 
aux  villes  libres  d'Alsace  de  faire 
la  guerre  à  l'évècpiede  Strasbourg, 
Berthold  de  Bucheck  ;  Schléstadt 
fut  une  des  premières  à  prendre 
lesarmes  et  fut  vainement  assiégée 
par  les  troupes  épiscopales.  Elle 
prit  part ,  en  13^49  ,  au  massacre 
des  juifs,  et  son  magistrat  s'adressa 
même  à  celui  de  Francfort  pour 
lui  confirmer  le  prétendu  crime  de 
ces  malheureux.  Plus  tard  les  juifs 
revinrent  et  furent  en  butte  à  de 
nouvelles  persécutions,  ce  qui  dé- 
cida l'empereur  Charles  IV  à  la 
mettre,  en  1387,  au  ban  de  l'em- 
pire ;  ce  ban  ne  fut  levé  qu'en 
1389.  Les  habitants  se  distin- 
guèrent, en  liU  ,  dans  la  guerre 
contre  les  Armagnacs  et  s'empa- 
rèrent, par  surprise,  quatre  années 
après,  de  la  forteresse  de  Herrlis- 
heim,  pour  châtier  le  noble  Henri 
Grcphe ,  qui  n'avait  cessé  de  les 
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molester  et  avait  même  osé  leur 
envoyer  un  cartel.  Elle  échappa, 
en  1493 ,  à  la  confédération  du 
Bnndschuh ,  à  la  tète  de  laquelle 
s'était  trouvé  un  de  ses  anciens 
boiirguemestres ,  Jean  Ullmann. 
Cette  conjuration  fut  découverte  à 
temps  et  deux  des  chefs  ,  Jean 
Ullmann  et  Nicolas  Ziegler,  furent 
écarlelés ,  le  premier  à  BAIe  ,  et 
l'autre  à  Schléstadt  (voy.  Siotz- 
heim). 

La  réformation  s'y  introduisit,  en 
1521 ,  et  y  trouva  un  adversaire 
•décidé  dans  le  prévôt  Melchior  Er- 
gersheim  ;  ce  fut  en  vain  ((ue  le  curé 
Sidensticker  (connu  sous  le  nom 
de  Phrygien)  enprop^igea  les  prin- 
cipes et  que  Scliùtz  de  Troubach 
chercha  même  à  rendre  le  magis- 
trat odieux,  au  moyen  d'un  crime 
infâme  ;  ce  dernier  fut  condamné, 
à  Strasbourg ,  à  être  écartelé  vif. 
Les  partisans  des  nouvelles  doc- 
trines se  maintinrent ,  il  est  vrai, 
dans  la  ville,  ^rAce  à  la  terreur 
qu'avait  inspirée  la  révolte  des 
paysans  (1525),  mais  après  la  ca- 
taslrophe  de  Scherweiler,  le  ma- 
gistrat reprit  toute  son  autorité, 
étouffa  toute  tendance  novatrice, 
malgré  les  efforts  de  Linck  de 
Thurnbourg  et  de  Jean  Goll  ,  et 
rendit  même ,  bientôt  après  ,  un 
décret  de  bannissement  contre  ces 
deux  chefs  des  prolestants  à  Schlé- 
stadt (voy.  Colmar,  p.  9-4). 

Vers  la  même  époque  disparut 
la  célèbre  académie  de  Schléstadt, 
qui ,  pendant  sa  courte  existence, 
n'a  pas  peu  contribué  à  la  renais- 
sance des  lettres  dans  celte  partie 
de  rAUemagne  ;  elle  a  été  illustrée 
par  l'historien  Jacques  Wimphe- 
ling,  le  réformateur  Martin  Bucer, 
Jacques  Spiegel,  secrétaire  des 
trois  empereurs  Maximilien  I***, 
Charles-Quint  et  Ferdinand  I«»", 
le  pocle  Jean  Sapidus  ,  et  enfin 
par  le  littérateur  Beatus  Rhénan  us 
qui ,  à  lui  seul ,  aurait  sufli  pour 
éterniser  la  gloire  de  cette  acadé- 
mie ,  qui  brilla  un  instant  comme 
un  météore  lumineux  et  s'éteignit 
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par  suite  du  zèle  inconsidéré  des 
magistrats  contre  tout  ce  qui  pou- 
vait favoriser  les  nouvelles  doc- 
trines :  le  dernier  recteur ,  Jean 
Sapidus ,  ayant  embrassé  la  ré- 
forme ,  son  école  fut  fermée ,  et 
rédifice  littéraire,  qui  avait  porté 
au  loin  la  renommée  de  Schlé- 
stadt ,  s'écroula  pour  ne  plus  se 
relever. 

La  guerre  de  trente  ans  amena 
en  Alsace  Tarmée  suédoise  (163*2]. 
Schléstadt,  quoique  défendu  vail- 
lamment par  une  garnison  impé- 
riale, fut  réduit  à  capituler  (iâ  dé- 
cembre i63â) ,  et,  lorsqu*après  la 
bataille  de  Nœrdlingen  ,  les  Sué- 
dois furent  forcés  aévacuer  TAl- 
sace,  ils  remirent  leurs  conquêtes 
au  roi  de  France  Louis  XiU  ;  les 
troupes  françaises  entrèrent  dans 
Schléstadt  le  iâ  octobre  4634. 
Quatorze  années  après,  cette  prise 
de  possession  fut  solennellement 
sanctionnée  par  le  traité  de  Mun- 
ster. 

A  Schléstadt ,  comme  dans 
toutes  les  autres  villes  impériales 
d'Alsace  ,  la  domination  française 
fut  accueillie  comme  une  calamité, 
et  il  ne  pouvait  pas  en  être  autre- 
ment ;  les  agents  du  roi  traitèrent 
longtemps  l'Alsace  en  pays  con- 
quis. A  Schléstadt  particulière- 
ment, le  comte  d'Hoquincourt  se 
signala  par  des  cruautés  inouïes. 
Les  députés  que  les  villes  en- 
voyèrent ,  en  1673,  au  devant  de 
Louis  XIV  ,  furent  reçus  par  l'al- 
lier Louvois  avec  la  plus  grande 
froideur,  et  ne  purent  même  obte- 
nir d'être  présentés  au  roi,  parce 
qu'ils  n'étaient  pas  accompagnés 
du  sous-bailli ,  et,  lorsqu'enfin  ils 
furent  admis  ,  à  Brisach  ,  en  pré- 
sence du  monarque,  le  bourgmestre 
Schœpff  reçut  l'ordre  de  faire  dé- 
molir les  fortifications  de  la  ville, 
qui  furent  rétablies  en  1G76,  sous 
la  direction  de  Yauban.  Enfin , 
après  la  paix  de  Nimèeue  (1679), 
les  gouverneurs  envoyés  par  le  roi 
de  France  se  relâchèrent  peu  à  peu 
^  du  système  de  terreur,  qui,  diaos 
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le  principe ,  avait  été  la  base  de 
leur  politique  ;  l'Alsacien,  sous  ses 
dehors  germaniques,  se  façonna 
insensiblement  aux  mœurs  fran- 
çaises, et,  lorsqu'éclata  la  révolu- 
tion de  4789  ,  les  bourgeois  de 
Schléstadt  se  jetèrent  avec  fureur 
dans  cette  lutte  entre  le  droit  na- 
turel et  l'abus  ;  la  vie  de  la  ville 
libre  renaissait  pour  eux.  Malheu- 
reusement ils  ne  purent  maintenir 
cette  union  qui  fait  la  force  des 
nations.  Le  cadre  de  notre  ouvrage 
ne  nous  permet  point  d'entrer  dans 
quelques  détails  sur  les  deux  partis 
qui  divisèrent  les  habitants  ,  les 
Jaunes  (die  Gelben)  et  les  Puants 
(die  Stinckerj.  Des  conflits  déplo- 
rables en  furent  la  suite  et  moti- 
vèrent même  l'intervention  de 
l'Assemblée  nationale  (1790). 

Pendant  la  funeste  invasion  de 
1814  ,  la  ville  fut  bloquée  par  les 
Bavarois  et  eut  à  souffrir  toutes 
les  horreurs  d'un  bombardement 
(30  janvier),  qui  fut  la  cause  de  la 
ruine  d'un  grand  nombre  de  mai- 
sons et  d'une  rue  entière.  Assiégée 
de  nouveau ,  en  1815 ,  elle  fut 
sauvée  par  la  valeur  de  ses  ci- 
toyens, qui  prouvèrent  en  ce  jour 
que  la  belle  institution  de  la  garde 
nationale,  loin  d'être  un  jeu  propre 
à  amuser  les  enfants ,  comme  le 
soutiennent  quelques  pessimistes 
endurcis  ,  peut  devenir ,  au  con- 
traire, le  germe  le  plus  fécond  de 
la  consolidation  des  principes  dé- 
mocratiques et  la  base  de  l'indé- 
pendance de  notre  patrie. 

Schléstadt  a  donné  le  jour  à  plu- 
sieurs hommes  célèbres ,  en  tête 
desquels  nous  placerons  Jean  Men- 
tel,  qu'un  grand  nombre  d'histo- 
riens regardent  comme  le  véri- 
table inventeur  de  l'imprimerie. 
M.  Dorlan,  dans  ses  Notices  hUi(H 
riquesj  après  avoir  établi ,  au  moyen 
des  plus  savantes  recherches,  que 
la  gloire  de  cette  admirable  inven- 
tion revient  à  Jean  Mentcl,  et  non 
à  Gutenberg,  termine  ainsi  le  cha- 
pitre qu'il  consacre  à  ce  grave  su- 
jet :  «Loin  de  Strasbourg ,  à  une 
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époque  où  les  communications 
étaient  rares  ,  où  les  lettres  dor- 
maient encore  dans  un  profond 
oubli  ,  quelques  moines ,  séparés 
du  monde  par  les  murs  de  leurs 
cloîtres,  ont  pu  faire  à  Gutenberg 
hommage  de  la  découverte  de  Tim- 
primerie  ;  mais  comme  nous  IV 
vous  vu,  les  historiens  de  l'Alsace 
en  foule  et  d'autres  encore  ont, 

gendant  trois  cents  années,  attri- 
ué  cette  belle  conquête  de  Tin- 
telligence  humaine  à  Mentelin ,  et 
ce  n'est  qu'en  1760  que  Schœpflin, 
avec  des  conjectures  ,  mais  avec 
l'autorité  d'un  grand  pom,  est  venu, 
sans  contradicteur,  anéantir  la  con- 
sécration dC'i  siècles.»  Le  buste  en 
marbre  de  Mentelin  (mort  en  1478) 
se  trouve  à  la  bioliothèque  de 
Schléstadt.  Hugon  de  Schléstadt 
(mort  en  iâiO)  est  connu  par  son 
Livre  des  sentences  ;  Jacques  Wim- 
pheling  (t449-1528)  ,  théologien , 
historien  ,  littérateur  et  iuriscon- 
sulle  ;  ce  fut  lui  qui  fonda  àStras- 
bourg  la  première  société  litté- 
raire. Il  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  quelques-uns  sont 
encore  estimés  de  nos  jours;  Mar- 
tin Bucer  ou  Butzer,  né  en  1491, 
l'un  des  plus  zélés  propagateurs 
de  la  réforme,  passa  en  Angleterre 
où  il  fut  bien  accueilli  par  Edouard 
VI ,  et  y  mourut  en  1551  ;  Paul- 
Constantin  Sidensticker ,  connu 
sous  le  nom  de  Phrygion,  d'abord 
curé  à  Schlésladt ,  fut  plus  tard 
partisan  des  doctrines  d'CEcolam- 
padius  et  de  Zwingli,  qu'il  chercha 
en  vain  à  propager  dans  sa  ville 
natale,  se  réfugia  à  Bâle  où  il  de- 
vint pasteur  évangélique ,  profes- 
seur de  théologie  et  recteur  du 
gymnase.  Le  duc  Ulric  de  Wur- 
temberg l'appela  àTubingue  (1535), 
où  il  mourut  en  1 545  ;  Beatus  Rhc- 
nanus  (1458-1547) ,  l'un  des  plus 
célèbres  écrivains  du  temps  de  la 
renaissance  des  lettres  et  qui  a 
mérité  de  ses  contemporains  le 
titre  de  prince  de  la  littérature. 
La  ville  de  Schléstadt  possède  en- 
core la  riche  bibliothèque  de  ce 
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savant  (voy.  Minau)  ;  Jean  Sapi- 
dus,  en  allemand  Witz  (1490-1 560) , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
haut.  11  professa  au  Gynmase  de 
Strasbourg  et  s'est  fait  connaître 
surtout  par  ses  épigrammes  ,  qui 
ont  été  imprimées  à  Schléstadt  ; 
Jacques  et  Jean  Spiegel,  secrétaires 
des  empereurs  Maximilien  l*"^  , 
Charles-Quint  et  Ferdinand  1«'. 
Jacques  Spiegel  s'est  en  outre  fait 
une  réputation  comme  juriscon- 
sulte ;  Jean  Majus  (150^1536)  et 
Beatus  Arnoaldus  (né  en  1484) 
furent  également  admis  aux  con- 
seils impériaux,  ainsi  que  Jacques 
OExel ,  qui  fut  élevé  au  rang  de 
comte  palatin  et  envoyé  comme 
ambassadeur  à  Constantmople.  En- 
fin ,  nous  citerons  le  peintre  Jean 
de  Schléstadt,  Jean-Jacques  Lantz, 
suffragant  du  cardinal  de  Rohan; 
Karcher,  auteur  du  Hituale  argen- 
tinense  ;  le  P.  Célestin  Haerst,  que 
sa  réputation  de  premier  pianiste 
de  son  temps  a  fait  appeler  à  la 
cour  de  Louis  XV  ;  le  prédicateur 
Jean-Jean ,  né  en  1727  ,  mort  en 
1786  ,  recteur  de  l'académie  de 
Strasbourg  ;  le  peintre  Kéman 
(1765-1830)  ,  etc.  Le  médecin 
Paul-Joseph-Adam  Lorentz  (1779- 
1808)  s'est  fait  connaître  pendant 
sa  courte  carrière  par  un  Essai 
sur  la  vie  et  un  Mémoire  sur  le$ 
fièvres  intermittentes  qui  régnent 
à  Potsdam.  Il  était  attaché  à  la 
grande  armée  et  a  fait  en  cette 
qualité  la  première  campagne  d'Au- 
triche, amsi  que  celles  de  Prusse 
et  de  Pologne  (1806-1807).  Parmi 
les  illustrations  de  la  République 
et  de  l'empire  ,  nous  citerons  les 
généraux  Jean-Baptiste  Klingler 
(jnort  en  1827) ,  François-Ignace 
Schaal  (mort  en  1833) ,  François- 
Pierre-Joseph  Amey  (1768-1850) 
et  enfin  le  colonel  Baudinot  (1765- 
1830) ,  qui  occupe  un  rang  d'au- 
tant plus  distingué ,  qu'il  fut  du 
petit  nombre  de  ceux  qui ,  après 
la  chute  de  Napoléon,  se  retirèrent 
tranquillement  dans  leurs  foyers, 
sans  chercher  à  obtenir  de  nou- 
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veaux  honneurs,  comme  tant  d'au- 
tres qui,  renégats  de  leur  gloire, 
ont  donné  Texemple  de  ces  con- 
versions scandaleuses ,  dont  l'his- 
toire de  celle  époque  a  enre- 
gistré les  tristes  exemples. 

C'est  aussi  dans  cette  ville  que 
fut  inventé,  au  13*  siècle,  Tart  de 
vernisser  la  poterie.  Cette  inven- 
tion si  utile  n'a  pas  sauvé  de  l'ou- 
bli le  nom  de  son  auteur. 

ISchlIerbach  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Landser, 
sur  le  chemin  d'Altkirch  à  Kembs. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Tuilerie.  Il  était  autrefois  le  siège 
d'une  prévôté.  793  hab.  calh. 

KIchloMwald.  V.  Herbitzheim, 

(Schlncht.  Yoy.  Munster. 

SchlUMelstein.  Yoy.  Ribeau- 
ville. 

Hehnkélt%wtk%en,\  .Stosswihr. 

Schneeberfp.  Voy.  Vosges  et 
EngenthaL 

Sichneematt*  Yoy.  Engenthal. 

Hchneeihal*  Yoy.  Engenthal. 

ISchnershelm,  vg.   du  B.  R., 

arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truchters- 
heim,  sur  la  route  dép.  de  Stras- 
bourg à  Saverne  ;  résidence  d'un 
huissier.  Sécherie  de  garance.  553 
hab.  cath.  (voy.  l'art.  Bas-Rhin^ 
p.  297). 

Kchnierlach.Y.  Poutroye  (La). 

Kchœnaa,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést. ,  cant.  de  Marckolsheim, 
situé  sur  le  Rhin ,  qui  cause  de 
temps  en  temps  dans  cette  com- 
mune des  ravages  assez  considé- 
rables. Les  chemins  n^»  9  et  11 
conduisent,  le  premier  de  Balden- 
hcim  à  Schœnau,  le  second  de  Hil- 
senhcim  à  Schœnau.  Siège  d'une 
brigade  et  d'un  bureau  des  douanes 
de  1"  ligne.  Moulin  à  blé.  677 
hab.  (672  cath.,  5  prot.). 

Hchœnbourir  9  vg.  du   B.  R., 

arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre  ,  situé  dans  les  Yosges.  Le 
moulin  dit  LangmattermùJile  ou 
KrcutzmQhle  ,  sur  la  Zinsel ,  fait 

!)artie  de  la  commune.  509  hab. 
62  cath.,  359  prot.,  88  réf.). 
ilchœneck*  Yoy.  Niederironn,  I 
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Seliœneckerthal.  Yoy.  Dam^ 
haeh  (cant.  de  Kiederbronn). 

(Schœoenberi;.  Yoy.  Belmont 
et  Sondersdor/f. 

Hchœnewkhovkrgf  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz- 
sous-Foréls,sur  la  route  de  Stras- 
bourg àWissembourg.Siége  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes ;  moulin,  tuilerie.  660  hab. 
(656  cath.,  4  prot.]. 

KchœneDBielnbach*  Y.  Wit- 
tenheim. 

HchoUft  (le  Haut  et  le  Bas).  Y. 

Lucelle, 

fikshopperten^  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union, 
sur  la  Sarre.  336  hab.  (54  cath., 
274  prot.,  8  réf.).  Eglise  mixte. 

Hchotien*  Yoy.  Oberhculach. 

fi^chrankenfeis*  Yoy.  Soultz-- 
bach. 

SctaalmUhle.  Yoy.  Ratzwiller, 

Schwab MrlUer,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  \Yissemb.,  cant.  de  Soultz- 
.sous-Foréts  ,  sur  la  Sauerbach. 
Minière  de  fer  ;  mine  de  pétrole, 
fabrication  de  poix  de  résine.  Mou- 
lin à  blé.  564  hab.  (407  cath.,  157 
prot.).  Eglise  mixte. 

Hchwadermllhle.  Y.  Durstel. 

Hchwanau.  Yoy.  Gerstheim. 

Sehwartzenbouri^.Yoy.  Mun^ 
ster, 

(Sehwebwlller.  Yoy.  Thaï, 
fSchweii^hauseii  y  autrefois 
Suechhausen ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Haguenau ,  au 
confluent  de  la  Moder  et  de  la  Zin- 
sel et  sur  la  route  de  Haguenau  à 
Bitche.  Le  hameau  de  Ciausenhof 
ou  Reinenberger-Hof  et  Geissel- 
bronn  font  partie  de  la  commune, 
qui  a  2  moulins  à  blé  ,  2  moulins 
à  garance  et  à  huiles ,  féculerie, 
foulon,  tannerie,  brasserie  et  une 
exploitation  de  tourbières.  Le  hou- 
blon de  cette  commune  est  très- 
estimé  et  sa  culture  a  pris,  depuis 
quelque  temps ,  une  grande  ex- 
tension. 1547  hab.  (759  cath.,  629 
prot.,  35  réf.,  124  israél.). 

Au  9«  siècle  Schweighausen  n'é- 
tait qu'une  maison  de  plaisance  des 
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rois  francs.  Zwenlibold,  (ils  natu- 
rel d*Arnoul,  roi  de  Germanie, 
reconnu  souverain  de  l'Alsace  et 
de  lo  Lorraine,  signa  dans  le  châ- 
teau de  Schweighausen  (896)  une 
charte  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis.  En  968  ,  il  fut  com- 
pris dans  une  donation  faite  par 
l'empereur  Othon  I«^  à  sa  femme 
Adélaïde.  Il  eut  beaucoup  à  souf- 
frir pendant  les  guerres  du  moyen 
Age  et  celle  de  trente  ans.  Pen- 
dant cette  dernière  guerre  il  fut 
totalement  détruit  et  repeuplé,  en 
i666,  par  une  colonie  de  Suisses 
et  par  quelques  habitants  de  Ila- 
Çuenau  qui,  ayant  embrassé  la  ré- 
lorme,  furent  obligés  de  quitter  la 
ville.  Ce  village  offre  des  traces 
du  séjour  des  Romains.  On  voit 
dans  un  des  murs  de  la  sacristie 
de  l'église  une  Junon  sculptée  en 
bas-relief,  d'un  fort  beau  travail. 
Malheureusement ,  en  1793  ,  un 
soi-disant  patriote  la  prit  pour  une 
sainte  et  lui  cassa  la  tète.  On  y 
voit,  en  outre,  dans  un  des  murs 
de  l'auberge  de  la  Couronne ,  le 
buste  en  pierre  d'Hercule.  On  croit 
que  l'église  de  Saint-George  de 
Ilaguenau  dépendait,  dans  le  prin- 
cipe ,  de  la  paroisse  de  Schweig- 
hausen. 

HchwelffhauseiiyVg.du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  canl.  de  Cernay,  près 
de  la  route  nat.  de  Lyon  à  Stras- 
bourg. Tissage  de  coton,  moulin. 
735  hab.  cath. 

Ce  village,  ainsi  que  le  château, 
était ,  avant  la  révolution,  la  pro- 
priété de  la  famille  de  Waldner, 
qui  l'occupait  depuis  1572  ,  après 
en  avoir  reçu  la  survivance ,  de 
l'empereur  Maximilien  I^**,  en  1510. 
Le  château  existe  encore  presqu'en 
entier.  La  marque  de  la  commune 
consistait  en  une  couronne  de  lau- 
rier. 

fikshwelf^liBaseii.yoy.  Lauten- 
bach, 

8lGhwei|^1ioireii*Voy.  Licht9nr- 
berg. 

HchwelAhetiiif  vg.  du  B.  R., 
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arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier, 
situé  au  pied  d'une  colline  ,  près 
de  la  route  dép.  de  Strasbourg  à 
Saveme.  933  hab.  (770  cath.,  163 
israél.). 

Schwelii0bBc1i«  V.  Stasswihr, 
Schweltserlioir*  V.  Saveme, 
Schwers.  Voy.  Suaree, 
ttch  weyermtthlc.Voy  .DoMM- 
heim. 

Sehwlndmtslielm^  Vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hoch- 
felden,  situé  sur  laZorn,  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg ,  le 
canal  de  la  Mame-au-Rl^in  et  sur 
la  jonction  des  routes  dép.  de  La 
Petite-Pierre  à  Brumath  et  de  Sa- 
verne  à  Haguenau.  Minière  de  fer, 
moulin  à  blé.  1263  hab.  (153  cath., 
1020  prot.,  90  israél.).  Voy. HocA- 
felden, 

Mchwoben ,  autrefois  SCHWO- 
BACH,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant. 
d'Altk. ,  sur  la  route  nat.  de  Paris 
à  Bâle.  Moulio  à  blé.  242  hab. 
cath. 

HchwobBhelmy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  cant.  de  Marckols- 
heim ,  sur  le  canal  du  Rh6ne-au- 
Rhin.  215  hab.  cath. 

lieebach.  Voy.  Guebwiller  et 
Lautenbach-Zell, 
lieelhof.  Voy.  Lichtenberg, 
Selberip.  Voy.  Breitenbach, 
Selix  (cant.  de),  dép.  du  B.  R., 
arr.  de  VVissemb.  Ce  canton  qui, 
pour  rétendue,  est  le  21«  du  dep. 
et  le  4«  de  l'arrond.,  est  composé 
d'une  plaine  située  entre  les  can- 
tons de  Lauterbourg,  Wissem* 
bourg,  Soultz-sous-Foréts,  Bisch- 
willer  et  le  Rhin ,  qui  le  borde  à 
l'est.  Il  est  arrosé  par  la  Seltz- 
bach  et  la  Sauer,  qui  s'y  jettent 
dans  le  Rhin.  Son  territoire  pro- 
duit des  céréales  de  toute  espèce, 
des  fruits ,  des  pommes  de  terre, 
du  chanvre ,  du  lin  et  des  four- 
rases. 

il  est  coupé  par  la  route  nat.  de 
Strasbourg  a  Lauterbourg ,  et  la 
I  route  dép.  de  WlssembourgàFori* 
I  Louis. 
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indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,   la  dis- 
aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
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S.  W'rodelio. 
S.  Xisle. 
S.  Mai  lin. 
S.  Marlio. 
S.  Kiieiioe. 
S.  Laurent. 
S.  George. 
S.  Laurent. 
S.  Gilles. 

Tutaux.  .     . 


a 
e 

•••         m 

o     £ 
rS      2 

b  ha 

a     "fl 

o 


fr.     f. 

4366  91 
8837  03 
4520  05 
2736  09 
4108- 
4797  27 
8199  06 
3069  78 
11938  43 
:i'i89  93 
5725  38 

18108  16 
4714  22 

It4i29  75 
7527  8i 
43(0  38 
5175  68 
6949  32 


121333  18 


â  t 

î  i 

O 


(r. 

3290 

115i8 

ai23 

6.10 

720 
1326 
9314 
4735 
2734 
1163 
2045 
3007 

756 
21417 

879 
1387 
3307 
1219 


72900 


Culte  catholique.  — -  Seltz  est  le  sii^ge  de  la  paroisse  caolonale,  à  la- 

2uelle  est  annexé  Schaffliausen.  Les  succursales  sont  :  Beinheinit  annexe  : 
.esseldorf;  BUhl;  Eberbach;  Motheren;  Miinchhausen  ;  Niederrœdem  ; 
Oberlauterbach ;  Oberseebach;  Sicgen,  Stundwilter,  annexes:  Âsbach, 
Oberrœdern  ;  Trimbach ,  annexes  :  Crœttwiilcr  et  Niederscebach  j  Wintzen- 
hach.  Voy.  Soutz-sous-Foréts  (cant.  de). 

Culte  protestant.  -^  La  paroisse  de  Niederrœdem  comprend  les 
annexes  de  CrœttAviller,  Eberbach,  Motheren,  Miinchhausen,  Oberlau- 
terbach, Schaiïtiausen ,  Seltz,  Siegen  et  Wintzenbach;  celle  de  BUkl  des- 
sert les  communes  de  Niedcrseebach  et  Trimbach.  Beinhoim  est  annexé  h 
Roppenheini  ;  Âsbach  et  Stundwiller  à  Ilatten  ]  Kesscidorf  ù  KanlTenheim , 
et  Oberseebach  à  Kolt. 

.  Culte  réformé.  —  La  seule  paroisse  réformée  du  canlon  est  h  Ober- 
seebach. 

Culte  Israélite.  —Les  communautés  de  Niederrœdem,  Oberlauter- 
bach et  Trimbach  font  partie  du  rabhinat  communal  de  Lauterbourg; 
celles  d'Oberseebach  et  de  Niederscebach  sont  comprises  dans  celui  de 
Wissembour}?. 

La  superficie  du  canlon  est  de  13, 130  hect.  7i  ares ,  et  sa  population  de 
46,003  hab.,  dont  13,490  cath.,  1577  prol.,  845  réf.,  082  israél. 
et  9  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  31 ,  dont  4  exclusivement 
pour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  170i  garçons  et  1383 
tilles*,  en  été,  par  S20  garçons  et  559  fdles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  ins.;riis  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  143  et  le  chiffre  du  cootingent  k  fournir,  de  38. 
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flIeltKy  Salatiurriy  SaletiOy  Sa- 
Uso,  Sehay  Salza  Rhenana,  pet.  V. 
du  B.  R.,  arr.  et  à  24  kilom.  sud- 
est  de  Wisscinb.  ,  chef-lieu  de 
canton ,  située  sur  la  Seltzbacli, 
qui  s'y  jette  dans  le  Rhin,  et  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Laulerbourg. 
Elle  a  une  justice  de  paix ,  une 
cure  cantonale,  un  bureau  d*enre' 
gistrement ,  une  perception  des 
contributions  directes,  une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres,  une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval,  un 
bureau  et  une  lieutenance  des 
douanes  de  l""*  ligne.  Elle  est  en 
outre  la  résidence  d*un  notaire  et 
d*un  huissier. 

Il  s'v  trouve  2  moulins,  et  on  v 
fabrique  des  orgues,  des  tuiles  et 
de  la  bière. 

L'église  est  du  style  gothique, 
et  on  voit  un  bas-reliêf  romain  en- 
castré dans  un  de  ses  murs. 

On  y  a  découvert ,  ainsi  que 
dans  les  environs  ,  plusieurs  mé- 
dailles et  objets  d'antiquité,  entre 
autres  une  très-J)elle  amphore  et 
un  autel  à  quatre  faces,  qui  semble 
avoir  été  consacré  à  Mercure  ,  à 
Minerve,  à  Hercule  et  à  Vcsta. 

Foires:  le  i^'  lundi  de  mars,  le 
i^''  lundi  après  le  25  aoiU ,  et  le 
4»''  mercredi  après  la  Saint-Martin. 
Chacune  de  ces  foires  dure  deux 
jours. 

Neubeinheim  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  2282  hab.  (2231 
cath.,  51  prol.). 

Cette  ville  se  trouve  près  de 
remplacement  de  Vanciennc  Sa- 
letio  (Itinéraire  d'Antonin ,  354, 
ou  Saliso,  comme  la  nomme  Am- 
mien,  XVI,  2).  Située  fort  près  du 
Rhin ,  Tancienne  ville  romaine  a 
été  peu  à  peu  emportée  par  ce 
fleuve.  Elle  avait  continuellement 
une  forte  garnison  sous  le  com- 
mandement d'un  préfet,  qui  rece- 
vait les  ordres  du  duc  résidant  à 
Mayence,  et  dont  le  gouvernement 
s*éiendait  jusqu'à  Seltz.  D'après 
l'abbé  Grandidier,  cet  endroit  sé- 
parait autrefois  le  pays  des  Tri- 
boques  de  celui   des  Ncmctes, 
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comme  il  a  fait  ensuite  la  sépara- 
tion des  diocèses  de  Strasbourg  et 
de  Spire.  Les  rois  francs  y  eurent 
plus  lard  une  maison  de  plaisance. 
En  068,  l'empereur  Olhon  I*""  donna 
celte  ville  à  sa  femme ,  l'impéra- 
trice Adélaïde  ,  qui  lui  accorda  le 
privilège  d'être  régie  par  les  lois 
romaines,  et  y  fonda  une  abbaye, 
dont  l'emplacement  primitif  est 
aujourd'hui  occupé  par  le  lit  du 
Rhin.  Les  Strasbourgeois  la  brû- 
lèrent en  1258,  pour  avoir  donné 
asile  à  qiiel(|ues-uiis  de  leurs  en- 
nemis. En  1274  ,  elle  fut  engagée 
au  margrave  de  Bade ,  Rodolphe 
l®»*,  et,  en  1358,  elle  fut  mise  au 
nombre  des  villes  impériales  d'Al- 
sace, ce  qui  n'empêcha  pas  Tem- 
père ur  Robert  de  la  df)nner  en 
engagement ,  en  1409  ,  à  son  fils 
Louis ,  électeur  palatin  ,  et  elle 
resta  au  pouvoir  (le  la  maison  pa- 
latine jus(iu'à  la  révolution.  Par  sa 
position  sur  le  Rhin  ,  elle  a  souf- 
fert beaucoup  pendant  toute  les 
guerres  qui  ont  ensanglanté  l'Al- 
sace. En  1674  ,  elle  fut  prise  et 
presque  entièrement  brûlée  par 
les  Français.  Elle  eut  de  nouveaux 
malheurs  à  essuyer  lors  du  pas- 
sage du  Rhin  par  les  alliés ,  en 
1793  ,  sous  Wurmser  (voy.  Lau^ 
terbourg). 

Quant  à  l'abbaye ,  convertie  en 
collégiale,  en  1481,  elle  embrassa, 
au  siècle  suivant,  les  doctrines  de 
la  réforme,  et  devint,  sous  l'élec- 
teur palatin  Frédéric  111,  en  1575, 
une  académie ,  où  furent  élevés 
60  jeunes  nobles  réformés  ;  mais 
elle  fut  supprimée  sous  l'électeur 
Louis  ,  son  successeur  ,  parce 
qu'elle  avait  refusé  de  reconnaître 
avec  lui  la  confession  d'Augsbourg. 
Louis  XIV  en  lit  don  aux  jésuites 
de  Strasbourg.  Après  leur  pros- 
cription elle  passa  au  séminaire 
épiscopal  de  cette  ville ,  qui  en 
conserva  les  revenus  jusqu'à  notre 
première  révolution. 

Heltzbach  (la]  ,  pet.  riv.  qui 

prend  sa  source  dans  le  canton  de 

I  Wœrth,  près  de  Mitschdorfy  dirige 
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son  cours  du  nord-ouest  au  sud- 
ouest  vers  Preuschdorf ,  Kutzen- 
hausen ,  prend  le  nom  de  Soultz- 
baechel  auprès  de  Soultz-sous-Fo- 
rets ,  arrose  les  bans  de  Kûhlen- 
dorf  et  d'Oberrœdern ,  passe  à 
Niederrœdem  ctà  Seltz,  et  se  jette 
dans  le  Rhin  au-dessous  de  cette 
petite  ville  (voy.  Mitschdorf), 
Hendenbaeh.  Yoy.  Muhlbach. 
Mengeren^y.  Lautenbach-ZelL 
Seniiheliii.  Voy.  Cernay, 
Senthelm,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Bolf.,  cant.  de  Massevaux,  sur 
la  DoUer  et  la  route  dép.  des  Ër- 
rues  au  Pont-d'Aspach  ;  résidence 
d*un  notaire.  Filature  et  tissage 
mécaniques  de  coton  (11,000  bro- 
ches et  300  métiers)  ;  tuilerie , 
moulin  à  huiles.  Ii203  bab.  (1201 
cath.,  2  anab.). 

Cette  commune  possède  beau- 
coup de  carrières  de  pierres  à 
chaux  ;  dans  Tune  d'elles  on  a  dé- 
couvert un  calcaire  ferrugineux 
que  l'on  exploite  actuellement.  On 
trouve ,  en  outre ,  dans  toute  Té- 
tendue  de  la  commune ,  de  la 
marne  bleue  et  blanche. 

Sentheim  a  vu  naître  Christophe 
Schaller,  qui  devint  abbé  deMaul- 
bronn  ;  il  s'est  fait  connaître  par 

Îuelques  livres  de  piété  (mort  en 
642). 

Seppoli-le-Bas  9  en  allemand 
Nieder^Sept ,  vg.  du  11.  R. ,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Ilirsingen,  sur  la 
Largue  et  sur  la  route  du  Doubs 
à  Bûle.  Résidence  d'un  notaire  ; 
forge,  fabrique  de  tuiles.  Foires  : 
les  premiers  mercredis  de  mars, 
de  mai ,  de  juin  et  de  septembre. 
799  hab.  (584  cath. ,  3  réf. ,  212 
israél.). 

Avant  notre  première  révolu- 
lion  ,  ce  village  était  la  résidence 
des  seigneurs  de  Landenberg  dont 
le  château ,  bâtiment  très-com- 
mun, existe  encore. 

La  tradition  locale rapj[)orte  que, 
lors  de  la  guerre  des  Suédois,  Sep- 
pois-le-Bas  fut  tellement  dévasté 
qu'il  n'en  était  resté  qu'une  seule 
maison,  qui  existe  encore. 
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Seppoift-le-Haat^  en  allemand 
Ober-Sept ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  llirsingen ,  sur 
la  Largue  et  la  route  du  Doubs  à 
Bâle.  Siège  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie à  cheval  et  d'une  bri- 
gade des  douanes  ;  moulin  ,  fabr. 
d'huiles.  473  hab.  (471  cath. ,  2 
proi.). 

Il  s'y  trouve  une  chapelle  qui 
date  du  moyen  âge. 

fitomunnag^ny,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Giromagnj-, 
sur  la  route  des  Vosges  à  Dele- 
mont.  Il  s*y  trouve  3  moulins  ,  1 
huilerie  et  4  tissages  de  cotou. 
600  hab.  cath. 

Il  y  a  un  gi'and  nombre  d'étangs 
dans  la  banlieue. 

fiermershelm 9  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  deBenfeld, 
sur  riU,  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle  et  la  route  uat.  de 
Lyon  à  Strasbourg.  Moulin.  1013 
hab.  (1012  cath.,  1  prot.). 

Ileasenhelm,  gr.  Vg.  du  B.  R., 
arr.  deStbg.,cant.  de  Bischwiller; 
situé  sur  une  éminence  dominant 
la  plaine  du  Rhin,  et  comprenant 
le  hameau  de  Dengelsheim,  autre- 
fois Dinckelsheim ,  qui  se  trouve 
à  1  kilom.  de  la  commune,  sur  la 
route  nat.  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg. 

Gœlhe,  pendant  le  temps  qu'il 
faisait  ses  éludes  â  Strasbourg, 
allait  souvent  passer  ses  journées 
de  loisirs  chez  le  pasteur  protes- 
tant de  ce  village,  où  il  se  plaisait 
particulièrement. 

1066  hab. ,  dont  environ  300 
pour  Dengelsheim  (350  cath.,  716 
prot.). 

Sessenheim  était  autrefois  le 
chef-lieu  de  la  prévôté  du  Haut- 
Ricd.  Il  eut  beaucoup  à  souffrir 
pondant  la  guerre  de  trente  ans  et 
ea  1674.  En  1744,  il  fut  le  théâtre 
d'un  combat  sanglant  entre  les 
Français  et  les  Autrichiens.  L'é- 
glise sert  aux  deux  cultes  depuis 
1686. 

Cette  commune  possède  de  belles 
forets ,  et  on  y  cultivait  autrefois 
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un  çrand  nombre  d'arbros  fruitiers, 
mais  qui  dcpérissen(  depuis  qu'on 
a  desséché  les  étangs  et  les  ma- 
rais alimentés  par  les  eaux  du 
Rhin. 

MeYenans,  vg.  du  II.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Bclf.,  sur  la  Savoureuse 
et  la  jonction  des  routes  de  Lyon 
à  Strasbourg  et  des  Vosges  à  i)e- 
lémont.  A  peu  de  distance  de  la 
commune  est  le  petit  hameau  de 
Leupe ,  composé  de  8  maisons  et 
habité  par  3i  personnes  ;  il  fait 
partie  de  la  commune.  Mines  de 
fer.  138  hab.  (131  cath.,  7  anab.]. 

Sewen,  vg.  du  H.  R.,  arr.  oe 
Belf.,  cant.  de  Massevaux ,  sur  la 
Doller.  Le  chemin  de  grande  com- 
munication n*)  14  conduit  de  Stv 
wen  à  Massevaux.  Tissage  méca- 
nique et  à  bras  de  coton,  moulin, 
3  scieries  mécaniques.  981  hab. 
c^th. 

Ce  village  donne  son  nom  à  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Massevaux  et  à  un  lac  situé  dans 
la  commune  (voy.  Massevaux).  Le 
village  a  pour  marque  Tima^e  de 
la  sainte  Vierge  ,  dont  le  pèleri- 
nage est  très-ancien,  et  exemptait 
autrefois  la  commune  de  toute  ser- 
vitude féodale.  La  tour  de  Téglise, 
3ui  sert  en  même  temps  de  chœur, 
ate  du  i'S^  siècle. 

fi^lckert^  vg.  du  IL  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur  le 
chemin  de  Sewen  à  Massevaux. 
32G  hab.  cath. 

fi^idebach.  Voy.  Mossig. 

Wlejren ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissemb.,cant.  de  Seltz.  Kaiden- 
bourg  fait  partie  de  la  commune. 
78.-)  hab.  cath. 

Mierentzy  gr.  Vff.duH.  R.,  <nrr. 
d^AUk. ,  cant.  de  Landser  ,  situé 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bùle,  qui  y  a  une  station,  et  sur 
la  roule  nat.  de  Bar-le-Duc  à  Bàle. 
IjC  chemin  de  grande  communi- 
cation n^  19  conduit  d'Altkirch  à 
Sierentz.  Siège  d'une  poste  aux 
hîttres ,  d'un  relais  de  poste  aux 
chevaux  ,  d'une  perception  des 
contributions  directes ,  d'un  bu- 
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reau  intermédiaire  et  d'une  lieu* 
lenance  des  douanes  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval  ;  il 
est  la  résidence  d'un  notaire  et 
d'un  huissier.  Moulin,  tuilerie,  % 
huileries. 

Foires  :  le  19  mars ,  le  premier 
lundi  de  juin  ,  le  21  septembre  et 
le  lundi  après  le  11  novembre. 

1518  hab.  (liOC  catli.,  31â  isr.). 

Il  est  déjà  fait  mention  de  ce 
village  ,  sous  le  nom  de  Sereneia, 
dans  une  charte  de  Louis- le-Oer- 
manique,  de  84â,  et  on  croit  que 
les  Garlovingiens  y  avaient  un  pa- 
lais. Il  fut  donné ,  en  91.^ ,  par 
l'évèque  de  Bâle,  au  monastère  de 
Notre-Dame-de-l'Ennitage  ,  en 
Suisse  ,  qui  le  vendit ,  vers  la  fin 
du  U""  siècle,  à  Burkhard  Mœnch 
de  Landscron  ;  ce  dernier  le  pos- 
sédait en  1406,  comme  fief  autri- 
chien. Les  nobles  de  llallwTl  suc- 
cédèrent aux  Mœnch  et  lecédfèrent, 
en  1523,  moyennant  5000  florins, 
à  la  fiimille  de  W'aldner ,  qui  le 
conserva  jusqu'à  la  révolution. 

Le  village  de  llohenkirch ,  qui 
était  près  de  là,  fut  détruit  au  14« 
siècle.  L'église  a  été  démolie  en 
1835  et  rebâtie  au  village  de  Sie- 
rentz ;  il  n'en  reste  plus  que  le 
cimetière. 

itiewlller,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen,  situé 
sur  rischbach  et  la  route  de  Sarre- 
guemines.  Foire  d'un  jour,  le  lundi 
de  la  Pentecôte.  Un  moulin  et  une 
tuilerie  dépendent  de  la  commune, 
qui  a  565  hab.  (323  cath. ,  231 
prot. ,  11  réf.). 

Slipolshelm  ,  Mons  Sigoldi  ou 
Sigwaldi,  Savamont,\e,  du  IL  R., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  dfe  Kaysers- 
berg,  entouré  de  fertiles  et  excel- 
lents vignobles  et  situé  sur  la 
Weiss  et  la  route  des  Vosges  au 
Rlnn.  4  moulins  et  1  tuilerie.  L'é- 
vèque actuel  de  Strasbourg  y  pos- 
sède un  beau  château.  %3  hab. 
(961  cath.,  2  prot.). 

Richer,  de  Senones  ,  fait  men- 
tion d'une  donation  faite,  en  680, 
eu  faveur  de  saint  Déodat ,  d'un 
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terrain  portant  de  rcxcellcnt  vin 
et  situé  à  SigoUesem.  Los  habi- 
tants relevaient  autrefois  en  partie 
de  Tempire  et  en  partie  des  sei- 
gneurs de  Hibeaupierre.  La  loi 
qui  réglait  le  sort  des  enfants  était 
la  même  que  celle  qui  était  en  vi- 
gueur à  Ânimerscliwihr.  Quelques 
auteurs  placent  le  Champs  du  men- 
songe au  pied  de  la  montagne  de 
Sigolsheim  (voy.  rarlicle  Colmar^ 
p.  86). 

SlltEbeim,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union,  sur 
la  route  dép.  de  Saar-Union  à 
Sarreguemines,  et  sur  la  limite  du 
département.  Moulin  à  blé.  417 
hab.  catb. 

lilndelsberff.  V.  Marmoutier, 

Slniprlst  9  vg.  du  B.  R.  ,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  sur 
la  route  <le  Paris  à  Strasbourg. 
429  hab.  calh. 

Slzo.  Voy.  Rougemont, 

Hiodtk,  Voy.  Lepuix. 

iiolbachy  vg.  du  B.  R.,arr.  de 
Schlést.,  cant.  de  Ville.  ââ5  hab. 
prot. 

Solbcrff.  Voy.  Munster  et  Esch- 
hach  (cant.  de  Munster). 

Sombres  (les).  Voy.  Bourg. 

Sommeraa.  Voy.  Mossig. 

flSondernach  ,  vg.  du  IL  R., 
arr.  de  Colni.,  cant.  de  Munster. 
Tissage  de  coton,  moulins,  huile- 
rie, scieries.Landersbach  elPiichlé 
font  partie  de  la  commune,  qui  a 
1040  hab.  (300  cath.,  740  prot.). 

Mon«ler«dorf  9  vg.  du  IL  R., 
arr.  d'Altk.  ,  cant.  de  Ferrelte. 
Scieries.  442  hab.  calh.  Hippols- 
kirch  et  Schœnenberg  font  partie 
de  la  commune. 

Kood.  Voy.  Lepuix, 

Soppe-lê-Bas  (en  allemand 
Jfieder-Sulzbach)  ,  vg.  du  IL  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Massevaux, 
sur  le  chemin  de  Massevaux  à 
Dannemarie.  Moulin.  650 hab.  (614 
cath.,  1  réf.,  41  israél.). 

ttoppe-le-Ilaut  (on  allemand 
Ober-Sulzbach)^  vg.  du  IL  R.,arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur 
le  chemin  de  Massevaux  à  Danne- 
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marie.  Tissage  de  coton.  672  hab. 
cath. 

Sur  la  hauteur,  du  côte  de  Gue- 
wenheim,  on  trouve  des  restes 
assez  bien  conservés  d'une  voie 
romaine.  Le  pavé,  formé  de  grosses 
pierres,  s'étend  sur  une  longueur 
d'environ  200  mètres.  C'est  dans 
la  banlieue  de  cette  commune  que 
se  trouve  le  monticule  qui  sépare 
les  eaux  qui  se  jettent  dans  le  Rhin 
de  celles  qui  se  versent  dans  le 
bassin  du  Rhône. 

Nornhoffen.  Voy.  Monswiller. 

Houftel  (la),  pet.  riv.  du  B.  R. 
Elle  se  forme  par  la  jonction  de 
trois  ruisseaux ,  qui  viennent  des 
collines  de  >Vintzenheim,  Kûltols- 
heim  et  Nordheim,  à  Test  de  Was- 
selonne  ;  elle  arrose  Dingsheim, 
Lampertheim,  Souflelweyersheim, 
et  se  jette  dans  l'ill,  entre  le  Jardin 
d'Angleterre  et  la  \Vanlzenau. 

Moufflenbeim,  gr.  vg.  du  B.  R. , 
arr.  deSlbg.,caiit.  de  Bischwiller. 
il  est  situé  sur  l'Eberbach  et  sur 
la  route  dép.  de  Ilaguenau  à  Fort- 
Louis.  La  route  dép.  n"  6  conduit  de 
Strasbourg  à  Bischwiller  et  àSouf- 
flenheim.  Il  est  la  résidence  du 
curé  cantonal  et  a  un  bureau  de 
distribution  de  lettres  dépendant 
de  Bischwiller  et  une  brigade  des 
douanes. 

On  y  remarque  une  belle  église, 
le  presbytère  et  la  maison  com- 
mune. Soudlcnheim  est  renommé 
pour  ses  fabri({ucs  de  poterie  de 
terre  ,  de  britiues  et  de  tuiles  ;  il 
s'y  trouve  38  fabriques  de  poterie 
et  8  fabriques  de  tuiles  et  briques. 
Ces  dernières  résistent  longtemps 
à  l'action  du  feu  et  on  les  emploie 
avec  avantage  pour  la  construc- 
tion de  fours,  àtres,  etc.  11  a,  en 
outre,  2  brasseries,  3  moulins, 
dont  deux  avec  battenderie  de 
chanvre,  des  fabr.  de  noir  animal, 
une  tannerie  et  une  fabr.  de  po- 
terie de  grès.  On  y  fait  aussi  le 
commerce  de  Imis. 

3048  hab.  (3021  calh.,  27  prot.). 

ftouflTelweyeriiheliiiyVg.  duB. 

R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Schil- 


sou 

iigheim,  sur  la  Souffel  et  le  canal 
de  la  Marne-au-Rhin  ;  résidence 
du  curé  cantonal.  Moulin,  tuilerie. 
668  hab.  cath. 

Ce  villaffe  fut  totalement  incen- 
dié, le  z9  juin  1815,  par  les 
troupes  alliées ,  sous  le  prince  de 
Wurleniber^ ,  qui  avait  a  se  ven- 
ger de  sa  défaite  de  la  veille.  C'est 
à  cet  événement  que  se  rattache 
le  bel  épisode  de  M.  le  pasteur 
Dannenberger.  Dix-huit  habitants 
de  Souffelweyersheim  ,  accusés 
d'avoir  tiré  sur  les  Wurtember- 
geois ,  furent  conduits ,  les  mains 
liées  sur  le  dos  ,  au  quartier-gé- 
néral, établi  à  Vendenheim,  où  ils 
eussent  été  infailliblement  fusil- 
lés, sans  la  courageuse  interven- 
tion de  M.  Dannenberger,  qui  ob- 
tint du  prince  royal  de  Wurtera- 
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berg  la  gr&ce  des  condamnés.  Ce 
digne  pasteur  fut  nommé  plus  tard, 
par  Louis  XVIII ,  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur. 

Monltz  (cant.  de) ,  dép.  du  H. 
R.,arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui, 
pour  rétendue,  est  le  26«  du  dép. 
et  le  il®  de  Tarrond.  ,  est  borné 
par  les  cantons  d'Ënsisheim  ,  de 
Kouffach,  de  Guebwiller  et  par  les 
cantons  de  Saint- Amarin,  de  Thann 
et  de  Cernav,  de  rarrondissement 
de  Belforl.  ' 

Le  territoire,  généralement  très- 
fertile  ,  est  en  partie  montagneux 
et  en  partie  situé  dans  la  plaine.  Il 
est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bàle,  la  route  nat. 
de  Lyon  à  Strasbourg  et  la  route 
dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
VÀlsace  féodale,  te  montant  des  contributions  directes 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


en 


NOMS 

0    «•S 

DISTANCE 

•  J   s 

DO    CBBr-LlBD 

des 

._  ^  •« 

^ ^ 

W^ s 

g^  m 

do 

de 

da 

COMMUNES. 

"li 

anIoD. 

rarron* 

départ. 

kilou. 

kUom. 

kilooi. 

Bemrilltr .     .     . 

417 

7 

32 

^ 

BotlwiUflr  .     .     . 

313 

.5 

27 

27 

Feldkirch  .     .     . 

3U 

0 

27 

27 

HartmanDBwillcr  . 

440 

6 

30 

30 

Isieahdim  .     .     . 

279 

4 

23 

23 

Msrihrim  .     .     . 

2fl0 

6 

23 

23 

Rcdersheiin    .     . 

mt 

4 

27 

27 

SouUi  .... 

Ui 

26 

26 

Ungrrtheim     .     . 

31K 

7 

30 

:io 

Wueiih«im.     .     . 

4i3 

2 

29 

0 

29 

FÊTES 

PATRONALES. 


S>«  Brigiltt. 
S.  Rtini. 
8.  Viocenl. 
S.  BUiit. 
S.  André, 
8S.  P.  et  Paal. 
Noire-Dame. 
S.  Maurice. 
S.  Michel. 
S.  Gilles. 


ToUai.  .  • 


a 

o   . 

I  ^ 

s  "n 
e 
O 


fr.  c. 
8023  40 

12589  82 
4382  58 
60i5  43 

15714  (H 
8522  01 
5i80  39 

4f»!i5  66 

13358  04 
8623  91 


130534  28 


S  S 

!l 


fr. 

6508 
4235 
2670 
6091 
8313 
7631 
2iaî 
60767 
8901 
8363 


115914 


Culte  catholique.  —  Soult:  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton ,  excepté  à  Boll- 
i!\'iller,  qui ,  cependant ,  doit  sous  peu  être  érigé  en  succursale. 

Culte  israélUe.  —  Soultz  et  Bollwiller  sont  chacun  le  siège  d*un  rab- 
binât  communal  ;  le  premier  comprend  les  communautés  de  Hartmaons- 
willer  et  d'issenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  10,181  hect.  22  ares  72  cent. ,  et  sa 
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population  de 42,292  hab.,  dont  11,2(2  cath.»  11  prot.,  42  réf.,  947 
israél.  et  80  anab. 
Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  20,  dont  8  exclusivement 

Sonr  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1274  garçous  et  1149 
lies  ;  en  été  par  742  garçons  et  760  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage   pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  130  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  34. 


filoaltsy  y.  du  H.  R.,  arr.  et  à 
27  kilom.  sud-sud-ouest  de  Golm., 
sur  la  route  dép.  de  Guebwiller  à 
Lucelle  et  à  5  kilom.  de  Boll^iller, 
où  se  trouve  une  station  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle, 
cbef-lieu  de  canton ,  siège  d'une 
Justice  de  paix  ,  d'une  cure  can- 
tonale et  d'une  poste  aux  lettres  ; 
elle  est  la  résidence  d'un  com- 
missaire de  police ,  d'un  percep- 
teur des  contributions  cflrectes, 
d'un  receveur  de  l'enregistrement 
et  des  domaines,  d'un  receveur  à 
cheval  des  contributions  indi- 
rectes, de  deux  notaires  et  de  trois 
huissiers.  Elle  est  située  dans  une 
des  contrées  les  plus  fertiles  de 
FAlsace,  au  pied  de  coteaux  riches 
en  vins,  et  a  un  hospice,  dont  les 
recettes  se  sont  élevées,  en  1847, 
à  7214  fr. 

L'église  paroissiale  avec  sa  tour 
octogone,  surmontée  d'une  flèche 
élégante,  mérite  d'être  citée. 

11  y  a,  à  Soultz,  deux  fabriques 
de  rubans,  quelques  métiers  pour 
le  tissage  du  coton,  six  mouUns  à 
blé,  fabr.  d'huiles,  scierie*  2  bras- 
series et  une  tannerie.  A  Olwiller, 
près  de  Soultz,  il  y  a  une  tuilerie 
considérable,  où  l'on  fabrique  éga- 
lement des  tuyaux  de  pes  pour 
gaz  et  autres.  Un  arrête  ministé- 
riel du  14  mai  1849  a  institué  une 
ferme-école  sur  le  domaine  d'OI- 
willer.  Jungholtz  dépend  en  partie 
de  Soultz  ;  l'autre  section  appar- 
tient à  la  commune  deRimbach. 

Foire  :  le  premier  mercredi  après 
les  Quaire-Temps. 

3575  hab.  (3097  cath.,  1  prot., 
31  réf.,  436  israél.,  10  anab.). 

Cette  ville  faisait  autrefois  partie 
du  Muùdat  supérieur.  Par  une 
charte  de  817 ,  Louis-lc-Débon- 


naire  fit  don  de  cette  contrée  à 
l'abbaye  d'Ebersmunsler ,  ^ui  pa- 
raît l'avoir  perdue  sous  l'éveque  de 
Strasbourg,  Wernher  II.  Quelques 
auteurs  attribuent  même  cette  do- 
nation au  duc  Etichon.  On  ne  sait 
rien  de  précis  sur  l'époque  où  eUe 
prit  le  rang  de  ville  ;  cependant  il 
est  certain  ({ue  ce  n'est  pas  celle 

Sue  lui  assigne  la  chronique  de 
ierler ,  qui  prétend  qu'elle  ne  fut 
entourée  de  murs  que  lors  de  l'in- 
vasion des  Anglais,  qui  détruisirent 
le  village  d'Alschweiler ,  dont  les 
habitants  vinrent  s'établir  sous  la 
protection  du  château  de  Buchen- 
eck  ,  près  de  Soultz  ,  dont  ils  ont 
ainsi  augmenté  la  population.  Un 
acte  de  1254  donne  aéjà  à  Soultz 
le  titre  de  ville. 

Avant  la  révolution  il  s'y  trou- 
vait une  commanderie  de  l'ordre 
de  Malte,  dont  dépendaient  celles 
de  Golmar  et  de  Mulhouse ,  et  un 
couvent  de  capucins ,  fondé  en 
1639 ,  et  transformé  aujourd'hui 
en  un  hospice. 

Le  magnifique  château d'OIwiller 
fut  bâti ,  en  1752  ,  par  le  comte 
Frédéric-Dagobert  oe  Waldner. 
Cette  famille  ,  une  des  plus  an- 
ciennes de  l'Alsace,  a  pour  berceau 
le  château  de  Freundstcin ,  dont 
les  ruines  se  trouvent  sur  un  ro- 
cher escarpé  des  Vosges,  non  loin 
de  Goldbach  ,  village  de  la  vallée 
de  Saint-Amarin.  Freundstcin  fut 
assiégé  par  les  Mulhousiens,  en 
1441 ,  parce  que  l'un  des  seigneurs 
avait  pris  deux  bouchers  a  Bat- 
tenheim  et  les  avait  enfermés  dans 
ce  château.  Il  fut  encore  dévaste 
par  les  habitants  de  Soultz ,  en 
1490,  et  par  les  paysans  révoltés, 
en  1525;  c'est  à  cette  époque  qu'il 
fut  abandonné. 
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Le  château  de  Jungholtz ,  dont 
les  ruines  se  trouvent  sur  un  ro- 
cher qui  domine  un  petit  vallon 
sauvage  derrière  SouUz  ,  fui  bâti 
au  commencement  du  là*'  siècle  ; 
après  avoir  eu  divers  possesseurs, 
il  passa,  au  15**  siècle,  aux  Schauen- 
bourg.  Non  loin  de  là  et  dans  le 
même  vallon  se  trouve  le  pèleri- 
nage de Thierbach,  fonde  en  1135; 
trois  ans  après,  les  habitants  de 
Soultz  tirent  vœu  d'y  aller ,  le  3 
mai  de  chaque  année ,  en  proces- 
sion solennelle,  afm  d'attirer  la  bé- 
nédiction du  ciel  sur  leurs  vignes 
et  sur  leurs  champs.  Les  habi- 
tants de  IloufTach  firent  le  même 
vœu  en  1142. 

Soultz  est  la  patrie  de  François 
Méglin  (1756-1825),  médecin  dis- 
tingué ,  auteur  d*un  traité  sur  la 
Névralgie  faciale ,  d'une  disserta- 
tion sur  V  Usage  des  bains  dans  le 
tétanos  et  de  Notices  sur  l'histoire 
de  Soultz  et  sur  Les  eaux  miné- 
rales de  Soultzmatt. 

Séonltzbachy  pet.  V.  duH.  R., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Munster. 
Tissage  de  coton,  tuilerie.  987 
hab.  (968  cath.,  10  prot.,  9  réf.). 

Cette  petite  ville,  située  à  l'en- 
trée d'un  vallon  des  Vosges  et  re- 
levant autrefois  des  ducs  de  Lor- 
raine ,  fut  entourée  de  murs  en 
1275.  Elle  est  connue  par  ses 
sources  minérales,  dont  la  princi- 
pale ,  découverte  en  1503 ,  sourd 
au  pied  de  la  montagne  appelée 
Oberfeldwald. 

Depuis  quelques  années  l'éta- 
blissement des  bains  a  été  restauré 
d'une  manière  notable  ;  les  diverses 
sources  ont  été  recueillies  plus 
convenablement.  Des  analyses  ré- 
centes constatent  que  ces  eaux, 
qui  jaillissent  sur  différents  points 
du  sol,  sont  absolument  identiques 
et  contiennent  les  mêmes  prin- 
cipes minéralisateurs ,  mais  elles 
ne  présentent  aucune  trace  de 
soufre.  Elles  sont  acidulés  ferru- 
gineuses et  ont  beaucoup  d'analo- 
gie avec  les  eaux  deBussang,  dans 
les  Vosges,  et  celles  de  Petcrstbal 
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et  de  Griesbach  ,  dans  le  grand- 
duché  de  Ikide.  Leur  saveur  est 
fraîche  et  aigrelette  ;  elles  sont 
pétillantes,  tres-agréablcs  au  pa- 
lais et  d'une  limpidité  parfaite  en 
toute  saison  et  par  quelque  temps 
qu'il  favSse  ;  leur  température  con- 
stante est  de  10  à  11  degrés  cen- 
tigrades. 

Ces  eaux  sont  prises  en  bains, 
mais  principalement  en  boisson  ; 
leurs  éléments  chimiques  sont  de 
l'acide  carbonique  libre  ,  des  bi- 
carbonates .  de  chaux  ,  de  soude, 
de  magnésie  et  de  fer.  ^lles  se 
sont  acquis  une  juste  réputation 
dans  le  traitement  d'un  grand 
nombre  de  maladies  chroniques. 

Le  bain  de  Soullzbach  est  situé 
dans  un  vallon  latéral  de  la  grande 
vallée  de  Munster.  Le  bâtiment 
des  bains  mérite  d'être  cité  pour 
son  élégance  et  le  comfort  qu'y 
trouvent  les  baigneurs,  qui,  pen- 
dant la  saison,  s'y  rendent  en  assez 
grand  nombre.  Des  chemins  fa- 
ciles serpentent  à  travers  les  mon- 
tagnes, que  couronnent  les  ruines 
de  plusieurs  châteaux  et  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  très-étendue.  On 
v  remarque  la  tour  hexagone  du 
^lirankenfels  ou  Schreckenfels, 
et  deux  autres  châteaux,  lellaneck 
ou  llageneck  et  le  Burgthalsciiloss 
(voy.  Hibeauvillé). 

têoult'Mhwtchel*  Voy.  Seltzbach 
et  Moder, 

Sonltzeren^  vg.  du  IL  R.,arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Munster,  situé 
dans  la  petite  vallée  ,  sur  le  beau 
chemin  de  grande  communication 
de  Munster  à  Gérardmer  (voy. 
Munster),  11  tire  son  nom  des  sa- 
lines qui  s'y  trouvaient  autrefois. 
Tissage  de  coton  ,  3  moulins ,  2 
scieries.  Landersbach  ,  Insel  et 
Eck  font  partie  de  la  commune, 
qui  a  1496  liab.  (70  cath. ,  1426 
prot.). 

Ce  village  a  vu  naître  Kempf, 
d'abord  prédicateur,  puis  médecin, 
auteur  d'un  Traité  des  tempéra- 
ments ;  il  mourut  en  1753.  A  5 
kilom.  de  Soultzereu  est  le  lac  de 
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Daaren  (Daarensée,  voy.  Vosffes), 
Il  a  une  superficie  de  6  hectares 
et  sa  profondeur  est  de  10  à  20 
mètres.  MM.  Hartmann  v  ont  fait 
construire  une  digue  de  9  mètres. 

SoultE-les-Balns  ou  SOULTZ- 

BAD,  bg.  du  B.  !{.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Molsheini ,  situe  sur  la 
Mossig,  qui  y  alimente  le  canal  de 
la  Bruche,  ei  sur  la  route  de  Sa- 
verne  à  Schléstadt.  11  s'y  trouve 
deux  moulins.  Les  coteaux ,  dont 
ce  bourg  est  entouré,  sont  riches 
en  vignobles ,  et  il  s'y  trouve  des 
carrières  dont  on  a  tire  les  pierres 
pour  la  construction  de  la  cita- 
delle de  Strasbourg  et  dont  l'ex- 
ploitation occupe  encore  aujour- 
d'hui un  grano  nombre  de  bras. 
Ce  fut  pour  faciliter  le  transport 
des  matériaux  que  Vauban  fit  cons- 
truire ,  en  1681 ,  le  canal  de  la 
Bruche  (voy.  cet  art.). 

Biblenheim  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  918  hab.  (809  cath., 
i  prot.,  45  Israël.). 

Non  loin  du  bourg,  mais  sur  le 
territoire  de  Wolxheim  ,  est  la 
source  minérale  connue  sous  le 
nom  de  Soultzbad  ;  elle  jouissait 
autrefois  d'une  grande  réputation 
et  était  fréquentée  par  de  nom- 
breux malades ,  qui  y  trouvaient 
le  rétablissement  de  leur  santé,  ou 
au  moins  un  soulagement  à  leurs 
souffrances.  En  1561  ,  AVecker 
parle  le  premier  de  ces  eaux  et  les 
place  parmi  les  alcalines.  Schûrcr, 
en  17i6,  M.  Gerboin,  en  1806,  et 
M.  Berthier,  en  1818,  les  ont  ana- 
Ijr'sées  et  en  ont  constaté  l'effica- 
cité. Cependant  ce  ne  fut  qu'en 
1843  que  M.  Pcrsoz ,  professeur 
à  la  faculté  des  sciences  de  Stras- 
bourg, découvrit  qu'aux  éléments 
accusés  par  les  analyses  anté- 
rieures se  trouvait  jointe  une  quan- 
ti té  assez  notable  de  brome  et 
d'iode,  ces  deux  éléments  minéra- 
lisateurs  d'une  action  résolutive 
si  énergique  et  si  convenable  aux 
vieilles  maladies  scrofuleuses  et 
dvscrasiques. 

Pendant  l'été  de  1844,  M.  Kopp, 
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ancien  préparatxïur  de  chimie  à 
l'académie  de  Strasbourg ,  s'oc- 
cupa, sous  la  direction  de  M.  Per- 
soz,  des  détails  de  l'analyse  quan- 
titative ,  dont  voici  les  résultats 
obtenus  sur  un  litre  d'eau  : 

GriBnes. 

Acide  carbonique  libre  .  .  0,036 
Bic^irbonate  de  chaux  .  .  .  0,431 

Sulfate  de  chaux 0,278 

Sulfate  de  soude 0,267 

Sulfate  de  magnésie  ....  0,200 

Sel  marin 3,189 

Bromure  potassique ....  0,009 

lodure  potassique 0,003 

Silice 0,004 

4,417 

Traces  d'acide  phosphorique , 
d'oxide  de  fer  et  de  matière  orga- 
nique. 

La  source  laisse  échapper  inces- 
samment des  bulles  de  gaz  qui, 
recueillies,  ont  fourni  sur  100  vo- 
lumes : 

Acide  carbonique 3 

Azote 97 

Traces  de  carbure  hydrique.      • 

Leur  température  constante,  tant 
en  été  qu'en  hiver,  est  de  12<>,  5 
centigrades. 

Il  résulte  de  là  que  cette  eau 
qui,  jusqu'à  présent,  n'avait  guère 
été  employée  qu'à  l'usage  externe, 
est  susceptible  de  produire  des 
effets  plus  salutaires  peut-être  par 
l'usage  interne.  En  effet ,  en  la 
comparant  avec  quelques-unes  des 
eaux  minérales  les  plus  fréquentées 
et  le  plus  en  usage  aujourd'hui, 
par  exemple  celles  de  Kreutznach, 
d'Adelhoid,  de  Wildegg,  etc.,  on 
voit  qu'elle  ne  leur  cède  rien  en 
richesses  de  principes  minéralisa- 
leurs  et  qu'elle  en  renferme  même 
de  très-utiles,  qui  manquent  pres- 
que complètement  ou  tout  à  fait  à 
ces  dernières  ;  tels  sont  le  sulfate 
de  soude  et  le  sulfate  de  magnésie. 

Encouragés  par  cette  décou- 
verte ,  les  propriétaires  actuels 
n'ont  rien  négligé  pour  restaurer 
coaYenad)leffleat  cet  établissement, 
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qui  n'aurait  certes  jamais  porda  sa 
vogue  ,  si  les  baigneurs  avaient 
continue  d'y  trouver  les  commodi- 
tés et  le  conifort  qui  distinguent  les 
eaux  rivales.  Le  sol  des  cabinets  de 
bains  a  été  exhausse  et  mis  ainsi 
à  Tabri  de  Thumidité  ;  de  jolies 
chambres  d'habitation  proprement 
meublées,  des  salons  i'raicliemeul 
décorés  ,  enfin  une  table  saine  et 
bien  servie  ,  sont  offerts  aux  be- 
soins et  à  Tagrcment  des  malades. 

Que  les  Alsaciens  ,  mus  par  un 
sentiment  de  patriotisme  et  par 
leur  intérêt  même ,  n'aillent  donc 
plus  chercher  au  loin  ce  qui  est 
si  près  d'eux  ;  leur  exemple  serait 
bientôt  suivi  par  les  étrangers, 
qui  s'empresseraient  de  venir  de- 
mander a  nos  eaux,  non  cette  \ie 
agitée  et  tumultueuse  qui  distingue 
les  bains  à  la  mode ,  et  qui  ne 
convient  nullement  aux  malades, 
mais  le  rélablissemont  de  leur 
santé ,  qui  doit  toujours  rester  le 
principal  mobile  des  malades  qui 
ont  recours  aux  bains  minéraux. 

ttoaltzmattt  gr.  vg.  du  II.  U., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  KoufTach, 
situé  dans  la  jolie  vallée  du  même 
nom ,  arrosée  par  le  ilothbach  ou 
Ohmbach,  et  sur  le  chemin  d'Osen- 
bach  à  Niederentzen.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes et  résidence  d'un  notaire  ; 
filature  de  coton  (5000  broches), 
o  moulins,  scierie  mécanique,  tui- 
lerie, fabrique  de  tailUmderie,  car- 
rières de  gypse  et  de  marbre.  Ces 
dernières  ne  sont  plus  exploitées. 

Le  hameau  de  >vintzfelden ,  si- 
tué à  l'ouest  de  Soultzmatt  et  com- 
prenant une  population  de  380 
iiab.  cath.  fait  partie  de  la  com- 
mune, dont  dépend,  en  outre,  la 
chapelle  dite  Scha^lTerthal ,  pèle- 
rinage assez  fréquenté  ,  autrefois 
desser>'i  par  un  ermite  ;  elle  ren- 
ferme dos  peintures  du  moyen  âge 
Irès-curieuses.  Les  autres  dépen- 
dances sont:  le  Thann^iller,  qui 
se  compose  d'une  ferme  ,  d'une 
tuilerie  et  de  quelques  maisons  ; 
la  ferme  dite  Gaucnmatt  et  deux 
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moulins,  dont  l'un  avec  une  scie- 
rie. La  populat.  totale  de  la  com- 
mune est  de  ^9â  liab.  (!2;>il  cath., 
2  prot.,  349  isniél.). 

A  1  kilom.  de  Soultzmatt  sont 
des  sources  minérales,  qui  jouis- 
sent d'une  certaine  célébrité.  Elles 
sourdont  au  pied  d'une  montagne 
de  grès,  appelée  Ueidenberg.  Leur 
découverte  ]>aralt  remonter  au  15*^ 
siècle. 

Au  nombre  de  six  et  rassemblées 
dans  un  étroit  espace,  les  sources 
vont  se  rendre  dans  autant  de  bas- 
sins de  pierre ,  dont  le  trop  plein 
s'écoule  dans  la  rivière  d'Ohm- 
bach.  L'usage  a  conservé  les  qua- 
lifications qui  leur  furent  données 
anciennement ,  mais  qui  presque 
toutes  sont  fort  impropres  et  sou- 
vent ridicules.  M.  le  docteur  Ra- 
meaux, qui  a  publié,  en  1838,  une 
Notice  sur  les  eaux  de  Soultzmatt 
a  ajouté  un  numéro  particulier  à 
chacune  des  dénominations  primi- 
tives. Cette  double  désignation  se 
lit  dans  le  tableau  suivant  : 

Noms  ancietis, 

1.  Source  acidulé,  Sauerwasser; 

2.  Source  cuivreuse ,  Kupferwas^ 

ser; 

3.  Source  sulfureuse ,   Sehwefel^ 

wasser; 

4.  Source  purgative,  Purgierwas- 

ser; 

5.  Source  d'argent,  SUbertcasser  ; 

6.  Source  d'or,  Goldwasser, 

De  tous  ces  noms ,  le  premier 
seul  ne  ment  pas  sur  la  nature  ou 
les  propriétés  des  eaux  ;  mais 
comme  il  convient  également  à 
toutes  les  sources  ,  on  ne  peut  le 
donner  à  l'une  d'elles  en  particu- 
lier, sans  faire  supposer  une  dif- 
férence qui ,  en  réalité  ,  n'existe 
pas. 

La  première  analyse  régulière 
des  eaux  de  Soultzmatt  a  été  faite, 
en  1779  ,  par  le  docteur  Méglin  ; 
mais  l'état  d'imperfection  dans  le- 
quel la  science  se  trouvait  alors, 
a  rendu  nécessaire  une  nouvelle 
analyse  3  elle  a  été  entreprise,  en 
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1838  ,  par  MM.  les  professeurs 
Coze  et  Persoz.  Ces  deux  habiles 
chimistes  se  sont  assurés  que  les 
substances  niinéralisantes  conser- 
vent à  peu  près  diiis  toutes  les 
sources  les  mêmes  proportions  re- 
latives, et  ils  ont  borné  leur  analyse 
quantitative  à  Teau  des  sources 
n'>*  i  et  0,  dont  la  composition  est 
rigoureusement  identique  et  dont 
les  richesses  sont  peu  dilTérentes, 
comme  le  prouve  le  tableau  sui- 
vant : 

Résultat  de  l'analyse  quantitative 
des  eaux  de  Soultzmatt, 

400  fnmintft  rtnfermsnt  :     Eaa  n*  4     Eao  d»  G 

grtamtfl     graomfs 

Acide  sulfurinue  .    0,071    0,065 

>      hvdrocnlo- 

rique.  .  .    0,041     0,037 

i      carbonique     2,380    2,169 

Chaux 0,198    0,178 

Magnésie 0,138    0J29 

Soude 0,6 iO    0,556 

Potasse 0,072    0,067 

20  litres  d*eau  évaporée  ont 
donné  pour  résidu  ,  dans  le  n<^  1, 
46  grammes  de  matière  saline,  et, 
dans  le  n»  6,  41  grammes. 

I.es  eaux  de  Soultzmatt ,  qu'on 
administre  en  boisson  ,  en  bains, 
en  douches ,  injections  et  lave- 
ments, sont  principalement  efli- 
caces  dans  les  affections  spéciales 
à  la  femme,  telles  qne  menstrua- 
tions irrégnlières,  diiriciles  ou  dou- 
loureuses, les  pertes  utérines  a  bou- 
dantes ,  les  écoulements  blancs 
provenant  de  l'atonie  des  orgimes 
génitaux  ,  la  chlorose ,  etc.  ;  dans 
les  maladies  des  organes  et  voies 
urinai res,  dans  les  alVections  rhu- 
matismales ,  celles  de  la  peau  et 
du  système  nerveux.  Leurs  bons 
eflets  ont  été  constatés  dans  les 
névralgies  permanentes  et  an- 
ciennes ,  dans  les  cas  d'hémiplé- 
gie et  <le  paraplégie ,  dans  les  af- 
fections hvsleriques  et  hypocon- 
driaques ;  dans  les  altérations  pro- 
duites par  un  traitement  mercu- 
riel  exag^Té  ,  certaines  affections 
des  muqueuses,  telles  que  les  go- 
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norrhées  et  les  diarrhées  chro- 
niques, les  engorgements  des  vi«v- 
cères  abdominaux  et  ()uelques 
maladies  propres  à  l'enfance. 

L'établissement  des  bains  s'élève 
solitairement  au  fond  de  la  vallée 
resserrée  entre  le  Heidenberg  el 
le  Grosspfingstberg.  Derrière  les 
bains  s'élève  la  colline  de  Blumen- 
slein,  où  l'on  remarque  des  restes 
de  fondations  de  la  tour  du  même 
nom.  Les  environs  sont  des  plus 
agréables  ;  les  promenades  sur  le 
Heidenberg  sont  facilitées  par  un 
grand  nombre  de  chemins  tracés 
avec  beaucoup  d'art ,  et  qui  ont, 
pour  ainsi  dire,  aplani  cette  mon- 
tagne, du  haut  de  la(|uelle  on  jouit 
d'une  vue  magnilique,  qui  embrasse 
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les  monts  Jura ,  les  Alpes  et  les 
montagnes  de  la  Forèt-Noire.  I^ 
plaine,  qui  s'étend  au  pied  du  spec- 
tateur ,  se  déroule  sur  les  deux 
rives  du  Rhin  ,  itère  de  sa  riche 
végétation  ,  de  ses  villes  popu- 
leuses, de  ses  villages,  où  s'étalent 
les  vastes  palais  de  l'industrie  al- 
sacienne ;  c'est  un  table;iu  gigan- 
tesque, aussi  intéressant  dans  ses 
détails  qu'imposant  par  son  im- 
mensité. 

Soultzmatt  faisait  partie-,  avant 
la  révolution ,  du  Mundat  et  du 
bailliage  de  Uouffach.  Les  nobles 
de  LandenlxM-g  y  possédaient  au- 
trefois le  château  deWagenbourg; 
le  château  dit  Wasserstelz ,  fief 
oblat  relevant  de  l'évéque  de  Stras- 
bourg, était  possédé  par  les  nobles 
de  Jestett ,  qui  devaient  leur  nom 
à  un  petit  château  qui  existait  près 
de  Soultzmatt.  La  vallée  eut  beau- 
coup à  soutIVir,  en  1298,  pendant 
la  guerre  entre  l'empereur  Adolphe 
et  le  duc  Albert  d'Autriche. 

flioultx-HouA-VorétN  (cant.  de), 
dép.  du  B.  H. ,  arr.  de  SVissemb. 
Ce  canton  qui,  pour  l'étendue,  est 
le  1 1*^  du  départ,  et  le  3'"  del'arr., 
est  situé  entre  les  cantons  de  Seltz, 
deWissembourg,  de  Niederbronii, 
de  Haguenau  et  de  Bischwiller.  Il 
est  en  partie  uni  et  en  partie  nion- 
tueui.  Le  sol  est  léger  et  fertile  ; 
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la  moitié  du  lerritoire  se  compose 
de  terres  labourables,  l'autre  moi- 
tié (le  vignobles ,  de  forêts  et  de 
prairies.  11  renferme  des  mines 
d*asplialte,  de  pétrole  et  de  char- 
bons, ainsi  qu'une  source  salée  ; 
cette  dernière  n'est  plus  exploitée, 
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à  cause  de  son  trop  faible  produit. 
Il  est  arrosé  par  la  Scltzbiich, 
qui  y  reçoit  plusieurs  autres  petits 
ruiskeiiux,  et  coupé  par  la  route 
nat.  de  Strasbourg  à  W  issembourg, 
et  par  la  route  dép.  d'Ing^iller  à 
Fort-Louis. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l* Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
i850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

-^1 

DIST\NCB 

DO    CBIP-LIIO 

FÊTES 

i    . 

•-3       S 

S  t 

des 

du 

d« 

du 

PAT&ONALES. 

1   1 

09            «^ 

S  -s 

o 

COMMUNES. 

-M 

eaotoo. 

l'arron^ 

départ. 

g      -^ 

kiliiin. 

kitum. 

kilum. 

fr.     c. 

fr. 

Birlenbach.     .     . 

i:)ai 

G 

9 

50 

S.  Miuricc. 

5l:)0  09 

1629 

Bremmalbaeb  . 

1305 

7 

8 

50 

S.  WeodeliJU 

1657  69 

428 

Dracbcabroon. 

1171 

7 

9 

.ÎO 

1905  - 

962 

Ilutlco.     .     .     . 

10î».> 

H 

18 

45 

S.  Michel. 

20528  14 

2aV)6 

H^rmrrtwilier.     . 

IIU 

3 

li 

47 

S.  Jaao-Bapt. 

2851  52 

1543 

HofT^n.     .     .     . 

1306 

4 

Ij 

47 

50:)6  39 

2yEU 

llobviller  .      .     . 

1173 

2 

10 

46 

3575  82 

1652 

Huodiibacb.     . 

i:W 

6 

10 

49 

88.5:)  08 

3137 

Injîoiabfim.     .     . 

i:)OR 

7 

8 

50 

S.  Michel. 

4i88  n 

1031 

KefTenacl}  . 

1309 

3 

11 

48 

S.  George. 

25i6  18 

1224 

K&hiendorf     .     . 

1000 

4 

16 

42 

imi  57 

855 

Kalzenhan»eo. 

101.5 

3 

17 

4,) 

S.  George. 

11289  72 

78:w 

LviterswiUer   . 

1097 

6 

l.") 

48 

1911  70 

920 

Lob^nn 

lOlJ 

4 

l.î 

47 

S.  Vatelic. 

36.Î6  37 

1931 

Mvmin(Uhofr«>n     . 

in9 

3 

12 

47 

S<«  Catherine. 

2067  27 

1582 

NiedffrbeUrhdqrf . 

um 

5 

19 

40 

Assomption. 

13652  28 

13512 

Ob«rbf>Ucbdurf    . 

1099 

5 

19 

40 

S.  Jean-Bapt. 

714i  63 

14538 

Oberrœdern     .     . 

1190 

7 

15 

49 

5634  99 

1.519 

neimerswiUcr. 

1100 

2 

17 

42 

S.  Laurent. 

2472  87 

955 

Rfttscbwiller   .     . 

11^ 

2 

14 

40 

32:)H  45 

1761 

Rittar^horfeu  .      . 

1101 

6 

17 

45 

S.  Gall. 

12797  93 

16180 

Schaneuhuorg.    . 

1313 

3 

11 

47 

S<«  Agatba. 

6.Î02  50 

25(17 

Scliwabwiller  . 

1102 

4 

18 

40 

S.  Geurge. 

5374  64 

1121 

SouUi-s.-FurOto  . 

ll.>3 

— 

15 

4i 

SS.  P.  et  Paol. 

15760  29 

9748 

Surboar((  .     .     . 

967 

4 

18 

40 

S.  Arbogaate. 

10248  65 

4866 

TvUax.     .     . 

16rJ76  50 

120934 

Culte  catholique.  —  Soultzsous-Forêtê  est  le  siège  de  la  paroisse 
cantonale,  h  laquelle  sont  annexés  Hcrmerswillcr,  Hohwillcr  et  Retscli- 
willer.  Les  succursales  sont  :  Bremmelbach;  Hatten;  Keffenachy  annexes: 
fiirlenbacli,  Dracheubronn  et  MemnielslioiTen  ;  Kutzenhauten,  annexe  : 
Lohsann  ;  Niederbetschdorf,  annexes  :  Kùlilendorf  et  Oberbetschdorf  ; 
Riitenhoffen  y  annexe:  Leiterswiller  ;  Sc/<œne/i6o}«r^,  annexes  :  lloflen  et 
Ilundsbacli  ;  Schwabwiller;  Surbourg,  annexe:  Keimerswiller.  Ingols- 
lieiin  est  annexé  à  Riedseltz ,  et  Oberrœdern  k  Stundwiller. 

Culte  protestant,  —  Hatten  est  le  siège  d'une  église  consistoriale. 
Les  paroisses  sont  Birlenbach ,  annexes  :  Breramelbacli ,  Dracheubronn , 
Keffenach  et  Schœaeubourgj  Bohiviller,  annexes:  Hermerswiller,  Rei- 
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mcrswiller  ;  Kutzenhausen ,  annexe  :  Surbourg  ;  Oberbetschdorfy  annexes  : 
Kûhlendorf,  Niederbetschdorf  et  Schivabwiller;  Rittershoffen ,  annexe: 
Lcilerswiller;  Souliz-sous-Forêtê ,  annexes  :  Lobsann,  MemmelsbofTen  et 
Retschwiller.  Hoffen,  Hundsbach  et  Ingolsheira  sont  annexés  à  Rott. 

Culte  réformé,  —  Le  canton  ne  renferme  qu'une  paroisse ,  celle  de 
Hundsback,  ^  laquelle  sont  annexés  Hoflen  et  Ingolsheim.  Birlenbach  et 
Kefienaeb  sont  desservis  par  le  pasteur  de  Ciéebourg. 

Culte  israélite,  —  Surbourg  est  le  chef- lieu  d'un  rabbinat  communal 
qui  comprend  les  communautés  de  Hattcn ,  de  Kutzenhausen  et  de  Soultz- 
sous-Forôis.  La  communauté  de  Drachenbronn  est  annexée  à  Wissem- 
bourg. 

La  superficie  du  canton  est  de  14,427  hect.  4i  ares ,  et  sa  population 
de  18,991  hab.,  dont  8385  cath.,  8241  prot.,  1313  réf. ,  1022  israél. 
et  30  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  47 ,  dont  3  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1867  garçons  et  1691  filles;  en 
été,  par  1020  garçons  et  993  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1 849  a  été  de  159  et  le  chiffre  du  contingent  U  fournir,  de  42. 


SoaltE-soai-Forèts  y  bg.  du 

B.  H. ,  arr.  et  à  15  kilom.  sud  de 
Wissenib.,  et  à  44  kilom.  nord  de 
Strasbourg,  situé  sur  la  Seltzbach, 
la  route  nat.  de  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg  et  sur  la  route  dép. 
dlngwiller  à  Fort-Louis.  Il  a  une 
justice  de  paix ,  une  cure  canto- 
nale, un  bureau  d'enregistrement, 
une  perception  des  contributions 
directes,  une  recette  à  cheval  des 
contributions  indirectes  ,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres ,  un 
relais  de  poste  aux  chevaux  ,  un 
bureau  des  douanes  de  2«  ligne  et 
une  brigade  de  gendarmerie  à 
cheval,  il  est  aussi  la  résidence 
d'un  garde  général  des  eaux  et  fo- 
rêts, de  deux  notaires  et  de  deux 
huissiers. 

On  y  remarque  une  belle  mai- 
son commune  et  l'église  avec  un 
beau  clocher. 

La  principale  source  salée  et  la 
seule  qu'on  ait  exploitée  en  Alsace, 
se  trouve  à  Soultz-sous-Foréts. 
On  la  connaît  depuis  fort  long- 
temps, et  son  exploitation,  aujour- 
d'hui abandonnée,  a  duré  plus  de 
deux  siècles.  En  1724,  on  fit  pour 
la  première  fois  usage  ,  dans  les 
bâtiments  de  graduation  de  la  sa- 
line de  Souiu,  de  fascines  ou  fa-* 


gots  ,  qu'on  substitua  à  la  paille, 
dont  on  s'était  servi  jusqu'alors. 

Il  existe  ,  en  outre  ,  sur  le  ter- 
ritoire de  Soultz,  une  exploitation 
de  minerai  de  fer  et  3  moulins. 

Foires  :  le  mercredi  de  la  3«  se- 
maine de  carême,  le  dernier  mer- 
credi avant  la  Fête-Dieu  ,  le  pre- 
mier mardi  après  la  Saint-Louis 
et  le  premier  mercredi  après  la 
Saint-André.  La  première  de  ces 
foires  dure  deux  jours  ,  les  trois 
autres  ne  sont  que  d'un  jour.  1947 
hab.  (565cath.,967proL,  415isir.). 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur 
l'origine  de  Soultz  ;  tout  ce  que 
l'histoire  nous  en  a  conservé,  c'est 
qu'au  14*  siècle  c'était  une  ville 
qui  jouissait  des  mêmes  privilèges 
que  Haguenau.  Elle  fit  partie  de 
la  baronie  de  Fleckcnstein  ,  jus- 
qu'en 1720  ,  et  passa  ensuite  aux 
princes  de  Kohan-Soubise  ,  qui 
en  restèrent  possesseurs  jusqu'à 
notre  première  révolution. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  châ- 
teau entouré  d'une  double  mu- 
raille et  d'un  triple  fossé ,  qui  a 
subsisté  jusqu*au  17«  siècle.  Il  n'^ 
a  pas  longtemps  qu'il  en  existait 
encore  quelques  restes ,  que  M. 
Wolir,  propriétaire  à  Soultz,  a  fait 
disparaître. 


SPE 

fSoalizthal*  Voy.  Windttein, 

fitpBchbach.  Voy.  Oberdorf. 

Mpambachy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  La  PelUc-Pierre  ; 
il  esl  situé  au  uiilieu  des  Vosges, 
sur  le  Meiseubach.  Moulin.  253 
hab.  (37  calli.,  âlG  prol.). 

fipechbach-le-Basy  vg.  du  H. 
R. ,  arr.  et  cant.  d*AUk. ,  sur  la 
Largue,  la  route  dép.  d'Altkirch 
à  Burnhaupt-le-Haul,  et  non  loin 
du  canal  du  Rhône-au-Rhiu.  Il 
s'y  trouvait  autrefois  un  château, 
dont  il  ne  reste  plus  de  traces. 
464  hab.  cath. 

lipechbach-le-nant ,  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  d'Altk.,  sur  la 
route  de  Gueb>viller  à  Lucelle.  420 
hab.  (4i3cath.,7anab.). 

Au  sud-ouq§t  du  village  on  a 
découvert  les  traces  d'une  voie 
romaine. 

L'église  possède  une  statue  de 
la  sainte  Vierge ,  qui  fut  trouvée 
là,  dans  un  massif  de  buis.  Elle  a 
donné  naissance  à  un  pèlerinage 
à  Notre-Dame-de-la-Forôt-Noire 
(zur  Mutter  Gottes  im  finstern 
Wdld)  ;  la  tradition  en  fait  remon- 
ter Torigine  jusqu'au  14*  siècle. 

Devant  la  porte  principale  de 
réglisc  on  voit  la  statue  équestre 
de  saint  Martin;  elle  provient  d'un 
vœu  fait  par  des  jeunes  gens  dans 
un  moment  de  danger  imminent. 
Son  érection  date  de  1617. 

Le  château  qui  s'y  trouvait  au- 
trefois et  qui  appartenait,  ainsi  que 
le  village,  aux  Zurhein ,  a  été  dé- 
moli en  1743  et  remplacé  par  un 
autre,  qui  a  subsisté  jusqu'en  1840. 

D'après  une  tradition  générale- 
ment accréditée  dans  les  villages 
environnants,  il  y  avait,  à  3  kilom. 
nord  de  Spechoach ,  une  petite 
ville  nommé  Turnhuten ,  qui  fut 
détruite  par  les  Suédois  et  dont 
on  dit  qu'on  retrouvait  naguères 
des  traces. 

Le  presbytère  a  été  construit 
par  Kléber,' lorsqu'il  était  encore 
architecte  de  l'abbaye  de  Mas- 
sevaux.  Celle-ci  était  chargée  de 
Tentrctica  des  bûtiments  commu- 
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naux ,  à  raison  de  la  dlme  qu'elle 
percevait  dans  toute  cette  contrée. 

Mpetibonrir.  Vov.  Barr. 

Hpleirelbach.  Voy.  Eichel. 

Mpltelacker.  Voy.  Munster. 

^tabula.  Voy.  Bàntzenheim. 

Hinffeltéiûen  9  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Cernay,  sur 
la  Thur  et  non  loin  du  chemin  de 
fer  de  Straslmurg  à  Baie.  Tissage 
mécanique;  de  coton  ,  2  moulins. 
312  hab.  (202 cath.,  5 prot., 4 réf., 
11  anab.). 

11  s'y  trouvait  autrefois  un  châ- 
teau que  le  comte  de  Ferrette 
donna  en  fief,  en  1310,  aux  land- 
graves de  la  Haute-Alsace,  d'où  il 
advint  aux  nobles  de  Massevaux, 
puis  à  Jean-Rodolphe  Bapst  et, 
après  la  mort  de  ce  dernier ,  à  la 
famille  Reding  de  Biberegg.  Lors 
de  notre  première  révolution ,  il 
était  possédé  par  les  nobles  de 
Pechery. 

Ktambach.  Voy.  Hœgen. 

Starekenbaeh.Voy.  Poutroye 
(La). 

litaUliiatteii  9  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sibg.,  cant.  de  Bischwiller, 
situé  sur  la  Moder  ,  la  route  nat. 
de  Strasbourg  à  Lauterbourg  et 
non  loin  du  Rhin.  466  hab.  (121 
cath.,  344  prot.,  1  anab.). 

fittecken.  Voy.  Massevaux. 

iiteipiiUhle.  Vov.  Ifegenheim, 

Steig^,  vg.  du  b.  R.,  arr.  de 
Schlést. ,  cant.  de  Ville ,  situé  sur 
une  hauteur,  près  des  sources  du 
Giessen  et  sur  la  limite  du  dépar* 
tcment  des  Vosges.  Filature  (1200 
broches)  et  tissage  de  coton  ,  2 
moulins ,  3  scieries  mécaniques. 
1260  hab.  cath. 

Ce  village  est  très-long  et  est 
divisé  en  quatre  quartiers  ;  toutes 
les  maisons  sont  situées  sur  la 
route.  L:i  route  dép.  n»  10  conduit 
de  Steigé  à  Strasbourg. 

fitielubacby  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Cernay,  949 hab. 
cath.  Il  ne  reste  plus  que  quelques 
pans  de  murs  de  l'ancien  prieuré 
et  du  village  de  Birlingen,  qui  exis- 
tait près  de  Steiobach  (v.  Cernay). 
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SteiiilMechel  (canal  de).  Voy. 
Bhin  (départ,  du  Haul-). 

liteinboarc»  vg.    du  B.   R. , 

arr.  et  cant.  de  Saverne ,  situé  sur 
la  Zorn ,  le  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Strasbourg,  qui  y  a  mijç  station, 
le  canal  de  la  Marne-au-Kliin  et  sur 
la  route  de  Saverne  à  Weiters- 
willer.  Il  s*y  trouve  une  succur- 
sale de  la  fabr.  de  quincaillerie 
du  Zornhof.  Moulin  à  blé,  à  huiles 
et  à  fouler  le  chanvre,  tuilerie. 
Pendant  la  guerre  de  trente  ans , 
ce  village  fut  complètement  dé- 
truit par  les  troupes  de  Mansfeld. 
On  remarque  dans  son  église  deux 
beaux  tableaux  de  Gabriel  Guérin 
et  un  autre  de  M.  Peter,  curé  à 
Bûhl.  1234  hab.  cath.  La  Rundœhl- 
mùhle  fait  partie  de  la  commune. 

Mteinbrnnn-le  Bas,  vg.  du 
II.  R.,  arr.  d'Altk.,  canton  deLand- 
ser,  sur  le  chemin  d'Altkirch  à 
Landser;  2  moulins  à  blé,  â  hui- 
leries. On  y  remarque  une  an- 
cienne maison  seigneuriale,  dite 
SchlUssel,  qui  avait  autrefois  le 
droit  de  la  dime,  et  la  chapelle 
de  Sainte-Apolline,  près  de  la- 
quelle il  y  a  une  source  et  où  Ton 
trouve  souvent  des  briques  ro- 
maines. Cette  commune,  autrefois 
plus  considérable ,  était ,  avant  la 
réformation,  partagée  en  deux 
paroisses.  L'emplacement  de  Té- 
glise  de  saint  Léger  v  est  encore 
connu  sous  le  nom  île  Kirckhof, 
792  hab.  cath. 

Kteinbmnii-le-llaaty  vg. 
du  H.  R.,  arr.  d'Altk.,  cant.  de 
Landser,  sur  le  chemin  d^Altkirch 
à  Kembs.  Moulin ,  huilerie  et  scie- 
rie de  placages.  854  hab.  (813 
cath. ,  41  israél.).  Il  y  avait  dans 
ce  village  un  château  qui  apparte- 
nait à  la  famille  de  Rèmach  et  qui 
fut  détruit  pendant  la  révolution 
de  93.  On  y  en  voit  encore  un  mur 
de  la  façade.  Non  loin  du  château 
se  trouvait  une  belle  chapelle  dé- 
diée à  saint  Sigismond  et  appar- 
tenant également  à  la  famille  de 
Reinach. 

ft^teiaer.  Voy.  Ktfflt. 
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Stelnseltsy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Wissembourg.  Moulin. 
SchafTbusch  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  666  hab.  (77  cath.  , 
55  prot. ,  517  réf.,  17  anab.). 

litelnsiiUxy  vg.  dull.  R.,  arr. 
d*Altk.,  cant.  de  Hirsingen,  sur 
la  route  du  Doubs  à  Bâle.  Moulin. 
505  hab.  cath. 

Steinthal.  Voy.  Ban-de^la- 
Roche. 

Stemlesberi^.  V.  Breitenbach 
et  Luttenbach, 

Utéphansfeld.  V.  Brumath. 

Sterne nberir,  vg.  du  H.  R. , 
arr.  deBelf.,cant.  de  Dannemarie. 
Tissage  de  coton.  ^9  hab.  cath. 

flternsèe.  Voy.  Vosges  et  Atm- 
bach,  (Massevaux). 

(ittetten,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d*Altk.,  cant.  de  Landser.  Siège 
d'une  perception  des  contributions 
directes.  Moulin.  3iâ  hab.  cath. 

Stlll,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Molsheim,  situé 
sur  le  Stillbach ,  près  de  la  route 
départ,  de  Stbg.  à  Schirmeck. 
Moulin  à  farine  et  à  plâtre,  fabr. 
de  tuiles;  on  y  exploite  de  la  pierre 
à  chaux  et  une  fosse  à  argile. 
1270  hab.  cath. 

Ce  village  est  très-ancien  ;  il  en 
est  déjà  question  dans  un  diplôme 
de  Charlemagne ,  de  Tan  773. 

HtorckeDsohu 9  vg.  du  II.  R., 
arr.  de  Belfort,  cant.  de  Saint- 
Amarin,  sur  la  route  nat.  deBai^ 
le-Duc  à  Bâle.  Moulin ,  â  scieries. 
430  hab.  cath.  On  y  remarque 
ime  belle  maison  de  campagne 
avec  un  jardin  anglais ,  apparte- 
nant à  M.  Roman.  Dans  la  ban- 
lieue et  au  sud-ouest  de  Storcken- 
sohn  est  la  montagne  appelée  Ga- 
zon-Rouge [Rothwdsen),  de  1099 
mètres  de  hauteur.  La  tradition 
croit  trouver  Tétymologie  de  ce 
nom  dans  une  bataille  qui  y  au- 
rait été  livrée  lors  de  Tinvasiou 
des  Suédois  et  qui ,  dit-on ,  a  été 
si  meurtrière ,  que  tout  le  gazon 
d'alentour  s'est  trouvé  teint  de 
sang  humain. 

tilœreubonrff.V.  Wasserbourg» 
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Stœriniceii.  Y.  Dizier  (Saint-). 

Stosswihr,  vg.  du  IL  R.,  arr. 
de  Colmar,  oant.  de  Munster,  si- 
tué dans  la  petite  vallée,  sur  le 
chemin  de  Munslcr  à  Gérardmer. 
Tissage  de  coton,  blanchisseries 
de  toiles,  moulins  et  scieries. 
\Vihr,  Kirchbûhl  (KilbelJ,  Ampfers- 
bach  et  Schweinsbach  font  partie 
de  la  commune.  Près  de  ce  der- 
nier se  trouvait  une  chapelle  que 
la  tradition  regardait  comme  ayant 
été  le  premier  établissement  des 
disciples  de  saint  Grégoire.  1614 
hab.  (435  cath.,  1179  prot.). 

Hlotsenheim.  V.  Stotzheim. 

UtotKheim  ou  StoTZENHEIH, 
Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schléstadt, 
caifl.  de  Benfeld;  il  est  situé  sur 
la  route  de  Barr  à  Rhinau  et  tra- 
versé par  la  rivière  d*Andlau;  il 
s*y  trouve  6  moulins  et  une  tuile- 
rie. ITiOhab.  (1648  cath.,  7i  isr.l. 
Nicolas  Zicgler,  Tun  des  chefs  ae 
la  confédération  du  Bundschuh, 
était  né  dans  cette  commune  (voy. 

Schléstadt). 

Utraiiboiiriir  (arrond.  de).  Cet 
arrondissement,  le  plus  considé- 
rable du  B.  R.  par  son  étendue, 
est  borné  à  Test  par  le  Rhin ,  au 
nord  par  les  arrondissements  de 
Wissembourg  et  de  Saverne,  à 
Toucst  par  le  département  de  la 
Meurthe  et  au  sud  par  Tarrondisse- 
ment  de  Schléstadt.  Il  est  occupé 
à  Torient  par  une  plaine  en  partie 
entrecoupée  de  collines;  les  pre- 
mières projections  des  Vosges  se 
trouvent  dans  la  région  occiden- 
tale. 

Le  long  du  Rhin ,  le  territoire , 
quoique  sablonneux ,  mêlé  de  cail- 
loux et  souvent  marécageux ,  n'en 
renferme  pas  moins  quelques  dis- 
tricts couverts  de  belles  prairies  et 
de  forêts  où  croissent  le  chêne ,  le 
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frêne,  l'orme ,  l'érable ,  le  charme , 
le  peuplier,  le  pin,  le  saule,  etc. 
L'arrondissement  renferme  la  ma* 
jeure  partie  de  la  forêt  de  Hague- 
nau.  La  vaste  plaine,  à  l'ouest  de 
Strasbourg,  est  d'une  grande  fer- 
tilité, rehaussée  par  l'activité  et 
les  soins  bien  entendus  des  agri- 
culteurs ;  elle  ressemble  à  un  riche 
jardin  et  produit  en  abondance 
d'excellents  fruits  et  légumes,  du 
chanvre,  du  lin,  du  tabac,  etc. 
Les  coteaux  sont  couverts  de  vi- 
gnobles qui,  dans  quelques  en- 
droits, à  Wolxheim  surtout,  pro* 
duisent  des  vins  renommés. 

Cet  arrondissement  est  arrosé 
par  riU,  rivière  navigable,  qui 
traverse  Strasbourg  en  plusieurs 
bras  et  se  jette  dans  le  Rhin ,  à 
9  kilom.  au-dessous  de  celte  ville, 
la  Bruche,  la  Zoni,  la  Moder,  la 
Mossig  et  plusieurs  autres  petites 
rivières  de  moindre  importance. 
Ses  principaux  canaux  sont:  le 
canal  de  jonction  du  Rhône-au- 
Rhin,  le  canal  de  la  Bruche,  le 
canal  du  Rhin,  qui  établit  une 
communication  entre  ce  tieuve  et 
rill,  dans  sa  traversée  à  Stras- 
bourg; il  sort  du  Bras-Mabiie  ou 
Petit-Rhin,  au-dessus  du  pont, 
près  du  bureau  d'octroi ,  entre  ea 
ville  à  travers  les  fortilications 
près  de  la  citadelle  et  se  jette  dans 
rill  au-dessus  du  pont  Saint-Guil- 
laume; le  canal  de  jonction  de 
riU-au-Rhin ,  par  la  Robertsau, 
achevé  en  184i.  Le  canal  de  la 
Mame-au-Rhia  établira  bientôt, 
il  faut  l'espérer,  une  communica- 
tion directe ,  par  eau,  entre  Stras- 
bourg et  Paris. 

L'arrondissement  est  coupé  par 
deux  chemins  de  fer,  cinq  routes 
nationales  et  onze  routes  dépar- 
tementales. 
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Tableaa  indiquant  let  canlont  de  l'ammd'iuemenl  de  Slrathottrg 
avec  le  nombre  de  leiin  communet,  celui  det  palentablei,  te 
moulant  des  coniribuliatu  directe»  en  1850,  et  celui  dct  rêve- 
X  ordinairet. 


NOUS 

HOMIRB 

*•• 

ia 

p.u.ui.1». 

directes. 

communaui. 

(,:      c. 

fr. 

mSCHWri.LER    . 

3] 

9119 

199,738  08 

163,106 

'  (JIIUMATFI.     .     . 

21 

792 

267,838  72 

157,966 

(iElSPOLSIIEIH  . 

U 

598 

i&l.mti  94 

103,897 

HACUENAU     .     . 

16 

718 

196,381)  a 

2i8,390 

MOLSHEIM.    .     . 

2H,383  G6 

H5,83i 

StlIlLTIGHEEM    . 

^8 

8U7 

199,663  88 

72,113 

STUASBOUItG.     . 

-1 

3,587 

952,167  70 

1,086,650 

TRUClITERSilEIU 

207,76e  71 

51,490 

WASSELONHE    . 

TOTABI.      .      . 

49 

9)7 

1  «8,082  m 

97,896 

1G1 

9,7a8 

2,S8G,994  57 

2,106,952 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondiuement  de  Stratbourg  par 
cultes. 


NOMS 

~~~ 

°  It 

r 

Ê 

5h 

TOTAUX. 

CASTONi. 

niscuwir.LEU 

<  6,638 

0,802 

2  926 

(i85 

_ 

27,051 

milSIATIl.     . 

12,  las 

9,787 

6i8 

22,513 

CErsPOLSHElU 

11,511 

5,070 

18 

1,0611 

17,674 

HAGUENAU    . 

19.423 

1,508 

411 

1,144 

_ 

1,518 

23,633 

WOLSHKIM  .  . 

1,511 

23,453 

SCIIILTIGHEIM 

7,13É 

«761 

2 

1,242 

18,149 

STRASBOUiiG 

31>,09( 

26,8âl 

i*,ÏIMI 

2,7911 

ISH 

9,89S 

71,992 

TRUtilTERSH'" 

9,9r 

3,68" 

77J 

14,378 

WASSELONNE 

11,133 

6,5(18 

4-16 

981 

1 

— 

19,069 

Totaux.  .     . 

139,59* 

71,404 

5,632 

9,647 

toi 

11,416 

237,944 

Irutruciioa  primaire.  —  L'arrondis&emcnt  renferme  38S  écoles  pri- 
maires, dont  276  pour  garçons  ou  communes  aux  deux  sexes,  el  140  ponr 
tilles. 

Ces  écoles  reçoiTeot  en  hiver  18,246  garçons  et  47,688  filles;  en  élë 
elles  ne  sont  fréquentées  que  par  12,173  garçons  et  12,886  liUes. 


Ui                STR                                           STR 
Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  »e  repartissent  de  la  maaitre  suivante  : 
Écoles  catholiques 238 

—  proiesiantes 112 

—  i&raélites 24 

—  mixtes 22 

Total 386 

StUes  d'asile 37 

Toul  général 423 

Le  nombre  desjeanes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la 
classé  de  1849,  a  été  de  H9T0  et  le  chiffre  du  coaliogent  11  fournir 
de  517. 

État  de  laprodttction  agricole  dam  l'arrondiuement  de  Slraibourg. 


NATURE 

ES    PHODIIITS. 


UNITÉ 

HE  LA  QDAflTIIk    , 

des  produLi 


Froment    .... 

Ui^ieil 

S'igle 

Orfc-e 

Avoine 

Maïs      ..... 

Vins 

Bière    

Pommps  de  terre.     . 

Sarrasin 

Légumes  mcs.     .     .     . 

Jardins 

Beilp  raves.      .     .     . 

HoDblon 

Colza,  navette    .     .     . 

Lin 

Chanvre     .... 

Tabac  

Garance 

ines  fourragères  .     , 
ïsdemar.,  l'êTeroHei 

Prairies  naturelles     .     , 

Prairies  arliliciellcs  ,     . 

Pïturagt's 

Iloix  de  TEiat.     .     . 
1s  communaux.     .     . 


i7.-->S  — 
2,(165  — 
3,1194  — 
8,470  - 
1,318  - 
l,n73  - 
4,0(4  - 

9,504  - 


4*)3  - 

S5fî  — 
2,387  - 
3,853  — 
U.lilt  — 
3,993  — 
4,40i  — 
21,79«  79 
20,408  60 


lecioliires. 


Iden 


ld,-m. 

Produit  brut. 

Quintaux   m^tr. 

Kilngrammes. 

Heriolitres. 

Kilogpamlues. 

H>-clolilres. 

Kilogrammes. 

QuinLaux  mélr. 

Hccloljlre;. 

Quintaux  mélr. 

Mem. 


3E10,658 
40,405 
61,0^i7 

205,27(i 
40.181 
20,547 

1Gi,475 

1 30,91:9 
1684,503 
918 


g,!K)3 
205,613 
42>,45if 
69,300 
45,^00 
■  60 
3,500 
2lî,6IO 
aïKG.HO 
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L'anondisbemenl  compte  en  animaux  domestiques: 

46,583  têtes  de  bétail  j 

23,439  bêles  à  laine  -, 

31,860  porcs; 
t  68S  chèvres; 

20,903  chevaux. 

Industrie,  -  D'après  une  statistique  publiée  par  le  gouvernement, 
en  1847,  Tarrondissement  de  Strasbourg  renfermait  à  cette  époque  154 
établissements  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées 
annuellement  se  montait  à  6,^91,103  fr.  et  celle  des  produits  fabri- 
qués à  1 3,550,8:^1  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  était  de  2931 
et  la  moyenne  du  salaire  de  2  fr.  12  c.  pour  les  hommes,  1  fr.  pour 
les  femmes  et  66  c.  pour  les  enfants. 


Strasbovri^  9  A  rgentoratum , 
Ârgentina^  Argentina  CivitaSy 
Argentora^  Argentorat,  Argento- 
ratensium  Civitat ,  Stratisbur-- 
gumj  Strateburgurriy  Tribocum^ 
Tribocorum  Vrbs^ ,  gr.  v.  et  place 
de  guerre  de  première  classe, 
chef-lieu  du  dép.  du  Bas-Rhin  et 
de  Tarr.  de  Strasbourg,  autrefois 
capitale  de  la  Basse-Alsace ,  située 
sur  rill  et  la  Bruche,  à  3  kilom. 
du  Rhin  et  à  464  kilom.  est  de 
Paris.  Elle  est  une  des  principales 
places  fortes  de  France  et  même 
de  TEurope.  Sa  citadelle,  cons- 
truite vers  la  fin  du  17«  siècle, 
par  rillustrc  Vauban ,  est  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art. 

De  même  qu'autrefois,  Stras- 
bourg a  encore  de  nos  jours  Ta- 
vantage  d'être  le  point  de  conver- 
gence d'un  grand  nombre  de  routes 
déterre  et  d'eau  ;  les  principales 
sont  :  les  chemins  de  fer  de  Paris 
à  Strasbourg  et  de  Strasbourg  à 
Bâle ,  les  routes  nationales  de  Paris 
à  Strasbourg,  de  Lyon  à  Strasbourg 
et  de  Strasbourg  a  Sarrebrûck  et 
enfin  les  canaux  du  Rhône-au-Rhin 
et  de  la  Marne-au-Rhin. 

La  ville  a  sept  portes ,  qui  sont  : 
les  portes  Nationale ,  de  Saverne , 
de  Pierres ,  des  Juifs ,  des  Pé- 
cheurs, d'AusterUtz  etde  l'Hôpital. 
11  y  a  ,  en  outre ,  trois  portes  ou 


(4)  Noas  aroDs  era  devoir  neDlionntr  toai  Im 
noms  »ous  le»quelt  Stia«b«iurg  »•  lr»UT«  désigné 
dans  1rs  auteurs  anciens  «t  c«ux  da  moyen  âga  ; 
cependant  les  noms  i^ ArgtHtoratum  at  d'^r^N- 
Una  ont  tuojvars  été  1m  pins  uiitéi , 


issues  sur  la  rivière ,  savoir  :  aux 
Ponts-Couverts ,  près  du  Pont- 
National  et  par  l'écluse  du  canal 
du  Rhin,  près  du  Pont-aux-Chats. 
La  citadelle  a  deux  portes ,  l'une 
vers  la  ville  et  l'autre  vers  le  Rhin. 

La  plus  grande  longueur  de  la 
ville  ,  depuis  la  porte  Nationale 
jusqu'au  dernier  arbre  de  l'allée 
transversale  en  avant  du  glacis  de 
la  citadelle,  près  du  rempart  de  la 
communication  gauche  ,  est  de 
2709  mètres  ;  la  plus  grande  lar- 
geur ,  depuis  la  porte  de  Pierres 
jusqu'à  la  porte  de  l'Hôpital ,  est 
de  1678  mètres;  son  circuit  est  de 
6572  mètres. 

Le  territoire  de  Strasbourg  a 
pour  limites  :  au  nord-est  et  à 
Test  la  Wantzenau  et  sa  banlieue 
et  le  Rhin;  au  sud,  les  ban- 
lieues d'Eschau  et  d'Illkirch  ;  à 
l'ouest,  les  banlieues  d'Illwickers- 
heim  ou  Oswald,  de  Lingolsheim, 
Eckbolsheim  et  Oberhausbergen, 
et  au  nord  la  banlieue  de  Schiltig- 
heim. 

Hors  la  porte  des  Pécheurs ,  à 
1  "kilom.  de  la  ville  ,  se  trouve  la 
Robertsau ,  qui  fait  partie  de  la 
commune  de  Strasbourg.  Ce  village 
est  entouré  par  les  eaux  de  Tlll  et 
du  Rhin  et  a,  en  y  comprenant  la 
forêt,  plus  de  8  kilom.  de  circuit. 
La  plupart  des  maisons  sont  iso- 
lées et  séparées  par  des  jardins  et 
des  champs  cultivés.  On  y  voit  un 
grand  nombre  de  belles  maisons 
de  campagne. 

Ce  village  doit  son  nom  à  m 
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gentilhomme  nommé  Robert  (voy. 
Wangenbourg) ,  qui  vint  s*y  fixer 
vers  Van  1200,  après  avoir  vu;se8 
domaines  détruits  par  les  troupes 
de  Philippe,  duc  de  Souabe. 

De  tout  temps,  les  habitants  de 
ce  village  jouissaient  des  mêmes 
droits  politiques  que  ceux  de  la 
ville.  Ils  étaient  de  droit  bour- 
geois de  Strasbourg  et  apparte- 
naient à  la  tribu  des  jardiniers. 

Un  autre  village ,  faisant  partie 
de  la  commune,  est  le  Neuhof,  qui 
n'était ,  dans  Torigine  ,  qu'une 
censé  appartenant  au  collège  des 
jésuites  de  Strasbourg.  Un  peu  plus 
loin  sont  la  Gantzau,  autrefois  pro- 
priété de  la  ville,  qui  la  vendit  en 
1651,  et  la  censé  d*Altenheim.  En 
deçà  du  Neuhof  est  le  Village-Neuf, 
appelé  communément  Ratzen- 
dŒrffel,  Au  nord  de  la  ville  est  le 
Wacken,  où  se  trouvent  plusieurs 
établissements  industriels ,  parmi 
lesquels  on  remarque  une  impor- 
tante tannerie.  La  forél  du  Neuhof, 
b^ucoup  plus  considérable  que 
celle  de  la  Robertsau,  avoisineles 
banlieues  d*Illkirch  et  d'Eschau 
et  s'étend,  de  l'ouest  à  Test ,  jus- 
qu'au Rhin ,  dont  plusieurs  bras 
k  traversent. 

La  ville  de  Strasbourg  est  divisée 
en  quatre  cantons,  savoir  : 

Canton  du  Nord,  dont  font  par- 
tie la  Robertsau,  le  Wacken  et 
toutes  les  maisons  éparses  hors  les 
portes  des  Pécheurs  et  des  Juifs; 
canton  de  l'Est ,  dont  dépendent 
la  citadelle  et  les  maisons  situées 
hors  la  porte  d'Austerlitz  ;  canton 
du  Sud,  oui  comprend  le  Village- 
Neuf,  le  Neuhof,  la  Gantzau,  etc.  ; 
canton  de  l'Ouest ,  comprenant 
les  maisons  situées ,  sur  la  ban- 
lieue de  la  ville,  hors  la  porte  Na- 
tionale. 

Dès  son  entrée  en  ville,  l'Ill 
projette  à  gauche  un  canal  qui 
va  rejoindre  la  rivière  au-dessous 
du  pont  Saint-Guillaume.  Le  bras 
droit  se  divise  en  <iuatre  canaux, 
dont  un  de  navigation  ;  ils  se  réu- 
nissent au-dessus  du  pont  Saint* 
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Thomas,  après  avoir  alimenté  les 
beaux  moulins  situés  sur  les  flots 

Su'ils  forment.  Un  nouveau  bras  se 
étache  de  la  rivière  ,  après  àa 
sortie  de  la  ville  et  va  fornter 
l'ile  Jars,  sur  laquelle  est  situé  le 
Wacken. 

Un  bras  très-ancien  du  Petit- 
Rhin  ,  canalisé  en  1736 ,  établit 
une  communication  entre  le  Rhin 
et  rill,  dans  sa  traversée  à  Stras- 
bourg. Il  sort  du  Petit-Rhin,  au- 
dessus  du  pont ,  près  du  bureau 
d'octroi  et ,  après  avoir  été  joint 
par  le  Ziegel-Waesserlein,  il  entre 
en  ville  à  travers  les  fortifications 
près  de  la  communication  droite 
du  rempart  avec  la  citadelle  et  se 
jette  dans  l'Ill  au-dessus  du  pont 
Saint-Guillaume.  Il  sert  principa- 
lement aux  importations  des  bois 
de  construction  et  de  chauffage, 
chaux,  moellons,  etc.  (^) 

Des  anciens  fossés  qui  infec- 
taient la  ville ,  deux ,  qui  l'entou- 
raient du  côté  septentrional  et  la 
séparaient  de  ses  trois  faubourgs, 
sont  aujourd'hui  convertis  en  un 
beau  canal  bordé  de  quais,  <iui 
s'embellissent  d'année  en  année  ; 
le  fossé  des  Tanneurs  (Cerfrer- 
graben ,  anciennement  Bmtiiffer- 
graben) ,  qui  la  traversait  dans 
presque  toute  sa  largeur  et  rem- 
plissait l'atmosphère  de  ses  exha- 
laisons méphitiques ,  a  été  con- 
verti récemment  en  un  égout  dont 
on  n'aperçoit  plus  à  l'extérieur 
aucune  trace.  Le  fossé  des  Orphe- 
lins, qu'on  traversait  sur  six  ponts, 
au  midi  de  la  ville ,  n'existe  plus 
que  de  nom  ;  il  a  fait  place  à  quel- 
ques beaux  jardins  et  à  une  pro- 
menade plantée  d'arbres.  Tous  ces 
fossés  faisaient  autrefois  partie 
des  fortifications  et  ne  se  sont 
trouvés  dans  l'intérieur  de  la  ville 
que  par  suite  de  ses  agrandisse- 
ments successifs. 

Le  nombre  des  ponts  de  Stras- 
bourg peut  se  monter  à  environ 


(f)  Voy.  les  trt.    Straibourg  («rroad.  de)  ^ 
lU,  Bfuchê  et  Bh^M'tM-RhM  (c«Mi  d«j, 
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soixante-ct-dix.  Depuis  quelque 
temps  on  en  a  conslruit  plusieurs 
en  pierres  ;  deux  sont  en  fonte, 
d*une  seule  arche.  A  la  Roberlsau 
on  en  voit  un  en  (il  de  fer  ;  un 
autre ,  sur  lequel  on  traverse  le 
nouveau  canal  du  Rhin ,  est  très- 
élégant  et  a  un  aspect  presque 
monumental. 

Strasbourg  compte  environ  trois 
cents  rues,  ruelles,  places  et  quais 
et  près  de  3900  maisons.  Un  grand 
nombre  de  ces  rues  sont  très-irré- 
gulièrement bâties  et  renferment 
des  maisons  d'une  antiquité  fort 
respectable,  mais  dont  la  vue  at- 
triste l'œil.  Anciennement  leurs  fa- 
çades étaient  peintes  et  les  pièces 
de  charpente  offraient  des  sculp- 
tures assez  souvent  très-arlisle- 
ment     exécutées  ,     quelquefois 
même  dorées.  C'est  ce  qui  explique 
les  récits  de  quelques  voyageurs  du 
iG«  et  du  17*  siècle,  qui  ont  vanté 
la  beauté  de  Strasbourg  en  l'ap- 
pelant la  plus  belle  de  toutes  tes 
villes.  En  1298  ,  après  un  incen- 
die considérable,  le  magistrat  dé- 
fendit d*avoir  plus  d'une  saillie  à 
une  maison  et  elle  ne  devait  avan- 
cer sur  la  rue  que  de  trois  pieds 
huit  pouces ,  largeur  démesurée, 
({ui  prouve  l'excès  auquel  on  avait 
porté  cet  abus.  En  i35i,  la  cons- 
truction de  nouvelles  saillies  fut 
totalement  défendue.  Cependant, 
d'après  les  Notices  de  J.  Fr.  Iler- 
mann ,  leur  nombre ,   au   com- 
mencement de  ce  siècle,  s'élevait 
encore  à  deux  cent  cinquante,  non 
compris  les  lanternes  {Erker),  Ces 
maisons  forment  aujourd'hui  un 
contraste  fi*appant  avec  celles  de 
quelques  autresquartiers plus  favo- 
risés ,  où  l'on  voit  tous  les  jours 
s'élever   de   belles  constructions 
modernes ,  dont  l'élégance  et  la 
fraîcheur  ne  laissent  rien  à  dé- 
sirer. L'administration  municipale 
cherche  à  faire  disparaître  les  rues 
sombres  et  étroites  ,  les  maisons 
à  saillie  ;  par  ses  efforts,  la  ville  a 
déjà  pris  un  nouvel  aspect;  des 
rues  larges ,  bordées  de  trottoirs 
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et  éclairées  au  gaz ,  ont  favorisé 
rétablissement  de  beaux  magasins, 
dont  quelques-uns  peuvent  riva- 
liser avantageusement,  sous  le  rap- 
port de  la  richesse  et  du  bon  goât 
de  leurs  devantures  ,  avec  ce  que 
la  capitale  nous  offre  de  plus  ad- 
mirable en  ce  genre.  Parmi  les 
améliorations  les  plus  utiles ,  on 
distingue  l'établissement  des  quais 
qui  longent  le  canal  des  Faux-Rem- 
parts et  surtout  la  construction  des 
égouts,  qui  sont  un  des  principaux 
éléments  u'assainissemcnt  de  la 
ville. 

On  compte  à  Strasbourg  un  grand 
nombre  de  places ,  dont  plusieurs 
sont  remarquables  ,  soit  par  leur 
étendue,  soit  par  les  constructions 
dont  elles  sont  ornées.  Parmi  ces 
dernières  on  distingue  la  place  du 
Dôme  ,  la  place  du  Chiliteau ,  la 
place  de  la  Comédie  ,  la  place 
Saint-Thomas ,  la  place  d'Auster- 
liiz.  La  place  Kléber,  appelée  an- 
ciennement place  des  Cordeliers 
(BarfUsserplatz)  et  tout  récemment 
encore  place  d'Armes  ,  est  ornée, 
depuis  1840,  de  b  statue  en  bronze 
du  vainqueur  d'IIéliopolis  ,  né  à 
Strasbourg.  Ce  beau  monument 
est  dû  au  ciseau  de  Philippe  Grass; 
il  représente  l'illustre  ^errier  en 
costume  de  général  de  la  Répu- 
blique, au  moment  où,  ayant  reçu 
de  l'amiral  anglais  la  sommation 
de  se  rendre,  il  adresse  à  son  ar- 
mée ces  belles  paroles  :  c  Soldats, 
à  de  telles  insolences  on  ne  répond 
que  par  des  victoires  ;  préparez- 
vous  à  combattre.  >  Les  restes  du 
héros  reposent  dans  un  caveau  au- 
dessous  du  piédestal.  Celui-ci  est 
orné  de  bas-reliefs  représentant 
les  batailles  d'Héliopolis  et  d'Al- 
tenkirchen.  C'est  sur  cette  place 
qu'ont  lieu  les  grandes  revues  des 
troupes  de  la  garnison  et  de  la 
garde  nationale.  lia  place  Guten- 
berg ,  autrefois  place  du  Marché- 
aux-Herhes  ,  est  ornée ,  depuis 
1840 ,  de  la  statue  de  Gutenberg, 
dont  M.  David  d'Angers  est  l'au- 
teur. L'inventeur  de  rimprimerie 
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y  est  représenlé  appuyé  sur  une 
presse  ;  il  tient  à  la  main  une  feuille, 
sur  laquelle  se  trouve  cette  phrase, 
qui  caractérise,  à  elle  seule,  tons 
les  bienfaits  de  sa  sublime  inven- 
tion :  Et  la  lumière  fut, 

La  place  de  la  Comédie,  que 
nous  avons  déjà  nommée,  se  trouve 
en  face  ^u  théâtre  ;  elle  est  plantée 
d'arbres  et  bordée  d'un  côté  par  le 
jardin  du  quartier-général  et  de 
rautre  par  les  b&timcnls  de  la  fon- 
derie et  de  l'école  d'artillerie. 

Strasbourg  a  plusieurs  prome- 
nades très-agréables ,  dont  l'une, 
celle  du  Broglie ,  se  trouve  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  sur  la  place 
appelée  jadis  Marché-aux-Chevaux. 
Elle  fut  érigée,  en  1740,  et  reçut 
son  nom  du  maréchal  de  Broglie, 

fouverneur  de  la  province.  Elle 
lait  ceinte  d'un  mur  de  briques 
à  hauteur  d'appui ,  et  plantée  de 
deux  allées  de  tilleuls.  En  1818, 
on  restaura  cette  promenade,  au'on 
entoura  d'une  belle  balustracfe  en 
fer ,  et  on  y  planta  trois  allées  de 
tilleuls,  qui  ont  fait  place  tout  ré- 
cemment à  des  châtaigners.  Au- 
jourd'hui le  Broglie  est  le  rendez- 
vous  du  beau  monde  strasbour- 
gçois ,  de  même  qu'autrefois  c'é- 
tait le  lieu  où  la  noblesse  de  la 
ville  étalait  son  luxe  dans  les  tour- 
nois qu'elle  y  célébrait  au  moyen 
âge. 

Tout  près  de  la  ville ,  hors  la 
porte  des  Juifs,  e^t  la  promenade 
appelée  Contades,  en  l'honneur  du 
maréchal  de  ce  nom,  qui  avait 
succédé  au  maréchal  Broglie  dans 
le  commandement  de  la  province. 
Elle  fut  érigée,  en  1764,  sur  l'em- 
placement d'un  terrain  appelé  Pré 
aux  Arbalétriers,  et  ombragée  de 
tilleuls  plantés  en  quinconces.  En 
1793 ,  lorsque  les  guerres  de  la 
révolution  ûrent  craindre  un  siège, 
les  arbres  de  cette  promenade  et 
les  bâtiments  environnants  furent 
abattus  et  le  terrain,  partagé  entre 
les  citoyens ,  fut  labouré  et  ense- 
mencé.En  1799,  les  mauvais  jours 
étant  passés,  on  pensa  de  nouveau 


STR 

aux  plaisirs  ;  le  Contades  fut  ré- 
tabli sur  un  plan  nouveau,  et  on  y 
planta  de  belles  allées,  les  unes  ea 
tilleuls,  d'autres  en  platanes,  mar* 
ronniers  sauvages ,  etc.  Après  la 
bataille  de  Hohenlinden  ,  gagnée 
par  Moreau  sur  les  Autrichiens  (3 
décembre  1800),  Strasbourg  vou- 
lut y  élever  un  monument  à  ce 
général.  On  en  avait  déjà  posé  les 
fondements ,  lorsque  les  événe- 
ments subséquents  empêchèrent 
de  donner  suite  à  ce  projet.  Ce 
charmant  jardin  a  reçu  ,  il  n'y  a 
ps  longtemps  ,  de  notables  em- 
bellissements ,  dus  aux  soins  de 
M.  Schùtzenbcrger,  ancien  maire 
de  Strasbourg. 

La  promenade  de  la  Robertsau, 
hors  la  porte  des  Pécheurs ,  est 
plus  ancienne  que  celle  du  Con- 
tades ;  elle  fut  plantée  en  tilleuls, 
en  1692 ,  à  la  demande  du  mar- 
quis d'Huxelles,  commandant  mi- 
litaire en  Alsace ,  et  sur  le  plan 
tracé  par  le  célèbre  Le  Nôtre.  Les 
platanes  qui  ombragent  la  belle 
chaussée  qui  y  conduit,  furent 
plantés  en  1799. 

La  belle  Orangerie  qui  se  trouve 
à  la  Robertsau  faisait  partie,  avant 
la  révolution ,  des  jardins  du  pa- 
lais que  le  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt  avait  à  Bouxvdller , 
chef-lieu  des  possessions  de  ce 

E rince  en  Alsace.  Elle  devait  d'a- 
ord  être  vendue,  mais  aucun 
amateur  ne  s'étant  présenté  pour 
l'acheter  ,  le  gouvernement  en  fit 
don  ,  en  1801  ,  à  la  commune  de 
Strasbourg,  à  charge  d'entretien. 
Après  divers  projets  au  sujet  de 
l'emplacement  à  lui  donner,  on 
choisit  celui  qu'elle  occupe  encore 
actuellement.  Ladépenseoccasion- 
née  par  sa  construction  s'éleva  à 
350,000  fr. ,  quoique  ,  d'après  le 
devis  primitif,  elle  ne  dût  être 
que  de  45,000  fr.  Ou  fut  obligé, 
pour  construire  des  serres  ,  d'a- 
battre 80  des  plus  beaux  arbres 
qui  ornaient  cette  magniOque  pro- 
menade. Une  bruyère  qui  se  trou- 
vait en  avant  des  serres ,  a  été. 
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depuis  quelques  années ,  disposée 
en  jardin  anglais.  D'autres  embel- 
lissements y  ont  été  exécutés  tout 
récemment,  et  font  de  TOrangerie 
une  halte  délicieuse  toujours  fré- 
quentée par  de  nombreux  prome- 
neurs. Outre  le  Gontades  et  la  Ro- 
berisau,  il  y  a  encore  autour  de 
la  ville  beaucoup  d'autres  pro- 
menades très-agréables ,  quoique 
moins  élégantes.  Dans  ce  nombre 
l'on  compte  :  la  chaussée  qui  con- 
duit à  Schiltigheim ,  joli  village, 
chef-lieu  de  canton  ;  celle  hors  la 
porte  d'Austerlitz,  qui  conduit  au 
Rhin ,  qu'on  y  passe  sur  un  pont 
de  bateaux  pour  se  rendre  à  Kehl, 
beau  village  badois.  Entre  les  ponts 
du  Grand-Rhin  et  du  Petit-Rhin, 
on  voit ,  à  droite  de  la  grande 
roule ,  un  monument  élevé  en 
l'honneur  du  brave  général  De- 
saix  ;  il  n'est  remarquable  que  par 
sa  simplicité  et  les  bas-rehefs 
exécutés  par  Ohmacht.  La  route  à 
droite ,  en  sortant  par  la  porte 
d'Austerlitz  ,  conduit  au  Village- 
Neuf  et  au  Polygone  ;  ce  dernier 
sert  aux  exercices  et  manœuvres 
de  l'artillerie  ;  on  y  remarque  un 
monument  élevé  à  la  mémoire  du 
général  Kléber.  A  droite  se  trouve 
un  chemin  qui  conduit  au  Neuhof, 
à  la  Gantzau ,  à  la  censé  d'Alten- 
hcim  ,  où  la  ville  de  Strasbourg 
possède  de  belles  forêts.  Non  loin 
du  Neuhof  est  la  jolie  métairie 
appelée  la  Meinau.  Hors  la  porte 
de  l'Hôpital,  une  route,  serpentant 
à  travers  de  belles  prairies ,  con- 
duit au  canal  du  Rhône-au-Rhin. 
Hors  la  porte  Nationale  sont  plu- 
sieurs autres  buts  de  promenades, 
la  Montagne- Verte,  la  Tour-Verte, 
le  village  d'Ostwald  avec  sa  belle 
colonie  agricole ,  le  village  d'Eck- 
bolsheim,  où  se  trouvait  autrefois 
un  couvent  de  chartreux,  le  canal 
de  la  Bruche,  etc.  Entre  cette  der- 
nière porte  et  celle  des  Juifs  sont 
situées  les  meilleures  terres  de  la 
banlieue  ;  cette  partie  de  la  plaine 
ressemble  en  quelque  manière  à 
un  riche  jardin.  Gettc  fertilité  est 
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due  non-seulement  à  l'industrie 
des  cultivateurs,  à  l'abondance  et 
à  la  bonne  qualité  des  engrais, 
mais  encore  à  l'avanlage  de  sa  si- 
tuation hors  du  rayon  des  inon- 
dations. Au  sud  et  à  l'est  de  la 
ville  les  terres  sont  exposées  aux 
débordements  des  eaux  de  l'IU  et 
du  Rhin.  Gependant  les  inonda- 
tions de  l'Ill  ne  sont  nuisibles  que 
pour  le  moment  et  non  par  leurs 
suites  ,  cette  rivière  déposant  un 
bon  limon  ;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  de  celles  du  Rhin. 

Après  cette  excursion  dans  les 
environs  de  Strasbourg,  dont  l'ad- 
mirable position  entre  les  mon- 
tagnes des  Vosges  et  celles  de  la 
Forêt-Noire  ,  offre  des  points  de 
vue  si  variés ,  où  les  ouvrages  de 
l'art  alternent  si  agréablement  avec 
ceux  de  la  nature,  nous  allons  ren- 
trer en  ville  et  tracer  un  rapide 
aperçu  de  ses  principaux  édifices 
publics,  en  exprimant  toutefois  le 
regret  de  ne  pouvoir  donner  une 
plus  grande  extension  à  la  des- 
cription de  ces  beaux  monuments, 
dont  chacun  semble  être  une  page 
vivante  de  l'histoire  si  intéressante 
de  l'Alsace.  Nous  commencerons 
par  les  églises. 

Cathédrale.  La  place  sur  laquelle 
se  trouve  la  cathédrale  était  déjà 
consacrée  aux  divinités  par  les 
Triboques.  Il  s'y  trouvait  trois 
hêtres  plantés'  autour  d'un  puits, 
où  l'on  lavait  les  animaux  avant 
de  les  sacrifier. 

Après  la  conquête  de  l'Alsace 
par  les  Romains,  en  58  avant  Jé- 
sus-Ghrist ,  ces  derniers  impor- 
tèrent leur  culte  et  construisirent, 
sur  cet  emplacement ,  un  temple 
dédié  à  Mars  et  à  Hercule.  Pro- 
bablement les  Triboques  avaient 
déjà  une  statue  d'Hercule  ,  qu'ils 
invoquaient  avant  d'aller  a  la 
guerre,  sous  le  nom  de  Krutzmaa 
[Kriegsmann) , 

Il  y  a  bien  des  historiens  qui 
disent  que  saint  Amand ,  premier 
évêque  de  Strasbourg ,  fit  déjà 
construire,  i'au  349,  une  église  sur 


418 


STR 


les  ruines  du  temple  d*Hercule;  ce- 
pendant une  tradition  rapporte  que 
Clovisl«%  roi  des  Francs,  fit  élever 
le  premier  temple  chrétien  en  bois, 
sur  la  même  place,  Tan  510. 

Schadaeus  rapporte  que,  lorsque 
Pépin  vint  à  Strasbourg  avec  ses 
enfants ,  en  769  ,  il  lit  construire 
le  chœur  en  pierre  et  que  son  fils 
Gharlemagne  le  finit. 

Le  4  avril  1002 ,  le  duc  Her- 
mann  de  Souabe  passa  le  Rhin 
avec  son  armée  ,  mit  la  ville  au 
pillage  et  incendia  la  cathédrale. 
Aussitôt  révoque  Werner ,  comte 
de  Hapsbourg,  se  mit  à  la  rebâtir, 
mais  le  feu  du  ciel  y  tomba  le  24 
juin  1007;  la  foudre  causa  en  même 
temps  des  dommages  à  la  ville  et 
réglise  Saint-Thomas  en  souffrit 
beaucoup. 

L'évéque  Werner  Ût  appeler  les 
architectes  les  plus  habiles,  choi- 
sit le  plus  beau  plan  ou  modèle  et 
employa  huit  années  pour  réunir 
les  matériaux  que  commandait 
celte  gigantesque  construction  ;  on 
tira  les  pierres  de  la  vallée  dite 
Kronthal  ,  entre  Marlenhcim  et 
Wasselonne. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  de 
cette  grande  entreprise,  il  accorda 
des  indulgences  à  ceux  qui  y  con- 
tribuaient. Lorsque  les  fonds  né- 
cessaires furent  prêts,  il  se  mit  à 
Fœuvre  (1015),  mais  au  milieu  de 
ses  travaux,  il  fut  envoyé,  par  le 
pape,  à  Constantinople,  où  il  mou- 
rut en  1028.  Les  deux  ailes  et  la 
mitre  (coupole)  sont  probablement 
de  Werner  ;  ({uaiit  aux  chapelles, 
qui  se  trouvent  à  côté  du  chœur 
et  au-dessous  des  archives  ,  elles 
sont  du  12«^  siècle.  La  nef  est  du 
commencement  du  1 3^  siècle  ;  Tar- 
chitecte  n'eu  est  pas  connu.  Sur 
la  fin  du  13«  siècle,  Conrad  \^^  de 
Lichtenberg  ,  évêque  de  Stras- 
bourg, beau-frère  du  comte  Egon 
de  Fribourg,  étant  venu  plusieurs 
fois  à  Fribourg,  y  lit  connaissance 
avec  Erwin  de  Steinbach,  qui  tra- 
vaillait à  la  cathédrale  de  cette 
ville  ;  il  rengagea  à  venir  à  Stras- 
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bourg.  Ce  grand  artiste  commença 
par  voûter  Taile  où  se  trouvent 
rhorloge  et  la  colonne  avec  les 
douze  statues  et  qu'aujourd'hui 
encore  on  appelle  colonne  d'Erwin  ; 
puis  il  voûta  toute  la  nef. 

Alors  Conrad  l*"' de  Lichtenberg 
chargea  Erwin  de  faire ,  pour  la 
cathédrale  ,  le  plan  d'une  façade 
et  de  deux  tours,  qui  devaient 
surpasser  toutes  les  tours  de  l'uni- 
vers en  beauté  et  en  hauteur. 

Avant  de  commencer  cet  ou- 
vrage colossai,  il  exécuta  un  jubé, 
âui  séparait  les  prêtres  du  chœur 
es  laïcs  ;  c'était  un  chef-d'œuvre 
d'architecture  ogivale.  Il  a  disparu 
au  \.ii^  siècle. 

Le  2  février  1276  ,  Conrad  I", 
évêque  de  Strasbourg,  i>osa  la  pre- 
mière pierre  de  ce  çrand  monu- 
ment. Pour  l'argent,  il  le  recueillit 
comme  avait  fait  Werner.  Conrad 
fit  travailler  avec  le  plus  grand 
zèle  jusqu'au  moment  (1299)  où 
le  comte  Egon  se  prit  de  querelle 
avec  les  bourgeois  de  Fribourg. 
Conrad,  pour  soutenir  son  beau- 
frère,  conduisit  des  troupes  vers 
Fribourg,  mais  il  fut  assassiné  par 
un  boucher ,  près  du  village  de 
Betzenhausen  ,  non  loin  de  Fri- 
bourg. Son  corps  fut  transporté  à 
Strasbourg  et  déposé  dans  la  cha- 
pelle de  âint-Jean ,  où  se  trouve 
encore  aujourd'hui  un  monument 
qui  est  d'Erwin  ou  de  son  fils. 

Erwin  père  a  construit  juscfu'au- 
dessus  de  la  grande  rosace  (1318), 
son  fils  Jean  jusqu'à  la  plate-forme 
(1339).  Scibina,  fille  d'Erwin,  a  fait 
beaucoup  de  statues  ;  il  en  existe 
encore  deux,  qui  se  trouvent  à  la 
porte  de  l'iiorloge  et  qui  repré- 
sentent l'ancien  et  le  nouveau  tes- 
tament. 

Dans  la  petite  cour,  derrière  le 
baptistère  ,  se  trouve  un  pilier 
contre  la  chapelle  de  Saint-Jean, 
sur  lequel  sont  gravées  les  ins- 
criptions suivantes  : 

Ànno  DominiMCCC.XVLXÏIkaL 
augusti  obiit  domina  Uusa  uxor 
Magistri  Erwin. 
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Ànno  domini  MCCC.JVIILXVI 
kal,  Februarii  obiit  Magister  Er- 
win  Gubernator  fabricœ  Eeclesiœ 
Argentinensiê. 

Anno  domini  MCCC.XXXIX.XV 
kal.  Avrilis  obiit  Magitter  Johannis 
filius  Envin  M  agis  tri  operis  hujus 
Eccletiœ. 

L'an  1291,  Conrad  fit  poser  les 
statues  équestres  des  trois  rois 
dans  les  niches  du  premier  étage 
de  contre-forts  (piliers)  ;  d'abord 
celle  de  Clovis,  comme  le  premier 
roi  de  France,  qui  fut  chrétien,  et 
comme  fondateur  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg  ;  puis  celle  du  roi 
Dâgobert,  qui  avait  enrichi  la  ca- 
thédrale de  biens  nombreux,  enfin 
celle  de  Tempereur  Rodolphe  de 
Hapsbourg,  à  cause  des  grands 
services  qu'il  avait  rendus  à  la 
ville ,  et  des  franchises  qu'il  lui 
avaitaccordées.  La  dernière  statue, 
celle  de  Louis  XiV ,  ne  s'y  trouve 
que  depuis  1823. 

On  ne  connaît  pas  les  maîtres 
qui  ont  bâti  depuis  la  plate-forme 
jusqu'à  la  pyramide  ;  mais  il  est 
prouvé  qu'en  1429  on  fit  venir,  de 
Cologne ,  Jean  llùltz ,  qui  termina 
la  flèche  en  dix  ans  et  l'inaugura 
le  24  juin  1439.  La  hauteur  de 
l'édifice  est  de  142«,112. 

Le  cadre  de  notre  ouvrage  ne 
nous  permet  point  d'entrer  dans 
quelques  détails  architectoniques 
sur  ce  monument,  dont  l'abbé 
Grandidier,  dans  ses  Essais  histo- 
riques et  topographiques  sur  /'é- 
glise  cathédrale  de  Strasbourg  ,  a 
dit  :  Ce  superbe  édifice,  l'un  des 
plus  étonnants  qui  jamais  aient 
été  entrepris,  passe,  avec  raison, 
pour  un  des  chefs-d'œuvre  d'ar- 
chitecture gothique.  Il  faut  le  voir 
Eour  en  juger ,  car  la  plume  et  le 
urin  ne  peuvent  en  donner  qu'une 
idée  imparfaite  :  la  hauteur  et  l'é- 
lévation de  la  tour ,  la  proportion 
oui  règne  dans  ses  parties,  la 
unesse  des  sculptures  et  la  har- 
diesse de  ses  voûtes  forment  un 
ouvrage  digne  d'admiration  et 
unique  en  Europe.  Ses  fondements 
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surtout  ont  été  si  profondément 
jetés  ,  qu'elle  a  résisté  jusqu'au- 
jourd'hui, quoique  percée  à  jour, 
aux  tremblements  de  terre,  aux  in- 
cendies etaux  fréquents  orages  (*). 

Encore  quelques  mots  sur  ceux 
qui  exécutèrent  dans  la  aithédrale 
des  travaux  moins  importimts,  mais 
qui  n'en  méritent  pas  moins  d'être 
cités.  On  dit  nue  les  premières 
orgues  de  la  cathédrale  avaient  été 
faites  dès  1260  et  qu'elles  périrent 
dans  un  incendie;  la  mécanique 
de  celles  d'aujourd'hui  est  du  cé- 
lèbre Silbermann  ;  elles  furent  po- 
sées en  1714. 

La  chapelle  Sainte -Catherine 
ou  Sainte-Croix  fut  construite,  en 
1331,  par  l'évéque  Bercholdus  de 
Bucheck. 

L'an  1453  fut  fait  le  baptistère, 
par  Jost  Dotzinger,  de  Worms. 

La  chaire,  chef-d'œuvre  de  Ham- 
merer,  fut  construite  en  1486. 

Enfin ,  en  1495 ,  Jacques  de 
Landshut  construisit  la  chapelle 
de  Saint^Laurent  et,  en  1505 ,  le 
beau  portail  de  Saint-Laurent.  De- 
puis il  n'y  a  plus  eu  aucun  travail 
remarquable. 

L'ancienne  horloge  placée  vis- 
à-vis  de  l'emplacement  de  celle 
d'aujourd'hui,  fut  établie  en  1354; 
le  plan  de  la  seconde  fut  fait  par 
Conrad  Dasypodius,  professeur  de 
mathématiques ,  et  exécuté  par 
Isaac  Habrecht ,  de  SchaiThausen 
(1575)  ;  elle  avait  déjà  été  com- 
mencée, en  1547,  d'après  les  pro- 
jets du  docteur  Michel  Uerr ,  son 
ami  Nicolas  Bruckner  et  Chrétien 
Herlin  ,  professeur  à  l'université 
de  Strasbourg. 

Celle  d'aujourd'hui ,  c'est  notre 
célèbre  mécanicien  Schwilgué  qui 
l'a  refaite  tout  à  neuf  et  posée  en 
1842.  C'est  un  ouvrage  merveil- 
leux, tant  pour  l'exécution  que  pour 
la  conception ,  et  nous  pouvons 
dire  que  c'est  l'horloge  astrono- 

(I)  Le  plos  fort  Ireinblcaent  <le  terre  qu'on  ait 
retMDli  à  Strasbourg ,  est  celui  de  il2H]  pla- 
sieaiB  maisons  en  forent  ébrinléet.  mtbla  €•• 
Uiédrtl«  a'ca  Nafirit  ucuMBenl. 
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inique  la  plus  complète  et  la  plus 
parfaite  qui  existe. 

Après  la  cathédrale ,  l'église  la 
plus  intéressante  est  celle  de 
Saint-Thomas.  Elle  fut  fondée  en 
670,  par  saint  Florent,  évéque  de 
Strasbourg ,  à  côté  d*un  hospice 
destiné  à  recevoir  des  moines 
écossais  ,  compatriotes  de  cet 
évoque.  Elle  fut  restaurée  et  éri- 
gée en  collégiale,  en  8i0,  par  Té- 
véque  Adeloch  ou  Adaloch.  Un 
incendie  occasionné  par  la  foudre 
la  détruisit  en  1007,  le  même  jour 
que  la  cathédrale  ;  elle  fut  recons- 
truite en  bois ,  en  1031 ,  par  Té- 
véque  Guillaume  I«^  En  U-ii,  elle 
fut  de  nouveau  réduite  en  cendres, 
et  dut  sa  reconstruction  à  Tévéque 
Burckart.  Au  13'  siècle  elle  était 
dans  un  état  déplorable  ,  lorsque 
révéque  Henri  IV  de  Geroldseck 
entreprit  de  la  rebùtir  ;  c'est  de 
cette  époque  (1270)  que  date  la 
nef. 

La  tour  occidentale  est  de 
1300  et  celle  du  chœur  de  1318. 
Après  la  réformation,  les  biens  du 
chapitre  de  Saint-Thomas  furent 
affectés  à  Tentretien  des  profes- 
seurs de  l'université  protestante. 
Les  professeurs  du  séminaire  pro- 
testant jouissent  encore  de  nos 
jours  de  ces  prébendes. 

Le  temple  de  Saint-Thomas  est 
remarquable  par  le  grand  nombre 
de  monuments  qu'il  renferme ,  et 
parmi  lesquels  le  mausolée  du 
maréchal  de  Saxe  tient  le  premier 
rang.  Il  est  entièrement  en  marbre 
et  fut  exécuté,  d'après  les  ordres 
de  Louis  XV,  par  le  célèbre  sculp- 
teur Pigal,  qui  y  travailla  pendant 
vingt-cinq  ans.  Entouré  de  ses  tro- 
phées ,  le  maréchal  descend  d'un 
pas  ferme  les  marches  d'un  gradin 
qui  doit  le  conduire  au  tombeau. 
La  France  en  pleurs  cherche  à  le 
retenir,  et  veut  rei)ousser  la  mort 
qui  lui  ouvre  le  cercueil  ;  deux 
autres  figures  représentent  Her- 
cule et  le  génie  de  la  guerre ,  qui 
tient  son  flambeau  renversé.  Der- 
rière le  monument  se  trouve  une 
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table  pyramidale  portant  une  ins- 
cription en  lettres  dorées.  Ce  mo- 
nu  ment  échappa  à  la  fureur  des 
démolisseurs  de  1793  ,  grâce  aux 
soins  d'un  citoyen  courageux,  M. 
Mangelscbott ,  qui ,  pendant  que 
le  temple  de  Saint-Thomas  était 
converti  en  magasin  militaire  ,  le 
cacha  derrière  un  Lis  de  paille  et 
de  foin,  et  conserva  ainsi  aux  arts 
ce  chef-d'œuvre  de  Pi^gal. 

Dans  une  niche  du  chœur  on 
voit  le  cercueil  en  pierre  de  l'é- 
véque  Adaloch.  Les  autres  monu- 
ments sont  ceux  de  Schœpflin 
(mort  en  1771)  ,  du  professeur 
Oberlin  (mort  en  1806) ,  de  l'his- 
torien Koch  (mort  en  1813)  ,  les 
bustes  du  professeur  Emmerich 
(mort  en  1820)  et  du  docteur 
Reisseissen  (mort  en  1828).  On 
remarque  surtout  la  simple  ins- 
cription sur  une  table  de  marbre, 
r^ui  rappelle  la  mémoire  du  cé- 
lèbre helléniste  Jean  Schweig- 
hxuser  (mort  en  1830).  Outre  ces 
monuments,  l'on  voit  encore  à 
Saint-Thomas  un  grand  nombre 
d'épitaphes,  qui  font  de  ce  temple 
un  véritable  Panthéon  du  protes- 
tantisme à  Strasbourg. 

On  conserve  aussi  a  Saint-Tho- 
mas deux  momies,  l'une  d'un  comte 
de  Nassau-Saarwerden  et  l'autre 
d'une  jeune  lille.  Le  professeur 
Oberlin  les  a  reconnues  aux  ar- 
moiries des  cercueils  dans  lesquels 
elles  sont  renfermées.  On  admire 
encore  les  belles  orgues  de  cette 
église;  elles  sont  dues  à  André 
Silbermann. 

L'église  de  Saint  -  Etienne  fut 
fondée  en  717,  par  Adelbert,  duc 
d'Alsace  ,  et  faisait  partie  d'un 
monastère  de  chanoinesses ,  qui , 
en  1539,  embrassèrent  la  réforme. 
Louis  XIV  donna ,  en  1700 ,  le 
couvent  et  l'église  aux  dames  de 
la  Visitation.  Vendue  pendant  la 
révolution,  cette  église  fut  d'abord 
convertie  en  magasins  ,  puis  en 
théâtre,  et  fut  rendue  au  culte  en 
1821.  Aujourd'hui  le  monastère 
est  occupé  par  la  manufacture  na- 
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tionale  des  tabacs,  et  Téglise  sert 
de  nouveau  de  magasins  (^). 

L'église  de  Saint- Pierre- le- Jeune 
doit  son  origine  à  une  chapelle 
dédiée  à  sainte  Colombe.  Elle  fut 
agrandie  par  Tévéque  Guillaume  l^^ 
et  érigée  en  collégiale.  Depuis 
1682  ,  le  chœur  de  cette  église 
est  occupé  par  les  catholiques,  et 
la  nef ,  séparée  du  chœur  par  un 
mur,  appartient  aux  protestants. 

Le  Temple-Neuf ,  ainsi  que  le 
couvent  qui  en  fait  pariie ,  fut 
construit ,  en  1254 ,  par  des  reli- 
gieux de  Tordre  de  saint  Domi- 
nique. Lors  de  la  réformaiion,  les 
dominicains  quitlèrent  la  ville  et 
l'église  fut  fermée.  Lorsque  Tédit 
de  Charles-Quint,  appelé  intérim, 
vint  enlever  la  caihedrale  aux  pro- 
testants ,  le  magistrat  assigna  à 
ces  derniers  (1550)  Téglise  des 
frères  prêcheurs ,  qui  conserva 
cette  destination  jusqu'en  1561, 
époque  à  laquelle  les  protestants 
rentrèrent  en  possession  de  la  ca- 
thédrale En  1681 ,  Louis  XIV  fit 
rendre  celle-ci  aux  catholiques  et 
donna  Téglise  des  dominicainsaux 
protestants,  qui  y  firent  exécuter 
de  grandes  réparations.  Depuis 
celte  époque  elle  porte  le  nom  de 
Temple -Neuf.  Calvin  y  prêcha 
pendant  son  séjour  dans  notre  ville. 

On  y  voit  quelques  monuments 

Îui  méritent  d'être  mentionnés  : 
ne  pierre  tumulaire,  incrustée 
dans  le  mur,  rappelle  la  mémoire 
de  l'éloquent  dominicain  Jean  Tau- 
1er  (mort  en  1361]  ;  le  monument 
du  pasteur  et  professeur  de  théo- 
logie Jean-Laurent  Blessig  (mort 
en  1816),  dû  au  ciseau  d'Ohmacht; 
ceux  de  Bernard  -  Frédéric  de 
Turckheim ,  président  du  consis- 
toire général  de  la  confession 
d'Augsbourg  (mort  en  1831),  et  de 


(4)  La  manufactare  des  Ubacs  a«ra  tranafér^e 
jaoa  un  ya»t«  b&timant  qu'on  viflat  de  con«traire 
dans  la  Kratenau.  La  monastère  de  Saint-Eticane 
•cra  démoli  et  anr  8«a  amplacenent  t'élèvara  le 
pelit  séminaire  ;  Téglise ,  classés  parmi  les  mo- 
nameaU  kistoriqais  de  France  )  Kra  resdut  lo 
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François-Henri  Redslob ,  profes- 
seur de  théologie  et  prédicateur 
au  Temple-Neuf  fmort  en  1834). 
En  1824,  on  y  découvrit,  en  re- 
blanchissant les  murs,  une  danse 
des  morts  dans  le  genre  de  celle 
de  Bàle  ;  les  figures  en  sont  très- 
belles  ,  et  on  croit  que  ce  travail 
date  du  15«  siècle.  En1837,  onya 
trouvé  la  pierre  sépulcrale  de  Jean 
Ortwin,  évéquesuffragant  de  Stras- 
bourg, au  commencement  du  16« 
siècle. 

Les  belles  orgues  du  Temple- 
Neuf  furent  construites  par  André 
Silbermann  fils  ;  elles  masquent 
les  murs  qui  séparent  l'église  du 
chœur  ,  occupé  de  nos  jours  par 
la  bibliothèque  de  la  ville. 

L'église  protestante  de  Sainte 
Guillaume  fut  fondée  ,  en  1300, 
par  la  famille  de  Mûllenheiro  ,  et 
cédée,  en  1338,  aux  religieux  de 
l'ordre  de  Guillelmites ,  qui  y  bâ- 
tirent un  couvent.  On  voit  dans 
cette  église  les  monuments  sépul- 
craux du  comte  Ulric  ,  landgrave 
de  la  Basse-Alsace,  et  de  son  frère 
Philippe,  morts  le  premier  en  1332, 
le  second,  en  1344  (voy.  Rouffach), 
On  y  remarque  encore  un  beau 
bas-relief  sculpté  en  bois  et  repré- 
sentant le  duc  Guillaume  d'Aqui- 
taine ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Guillelmites.  Dans  la  nef  se  trouve 
une  inscription  en  l'honneur  de 
Jacques  Wimpheling ,  qui  y  fut 
posée  de  son  vivant. 

L'église  àeSaint-Pierre-le-Vieux 
fut  entièrement  reconstruite  ,  en 
1381,  sur  l'emplacement  de  celle 
qui,  d'après  la  tradition,  avait  été 
fondée  par  saintMaterne.  Auprès  de 
l'autel  on  remarque  de  belles  sculp- 
tures en  bois,  représentant  l'his- 
toire de  saint  Materne,  exécutées, 
en  1500,  par  Victor  Wagner.  De- 
puis 1688,  la  nef  est  occupée  par 
les  protestants  ;  le  chœur,  séparé 
de  la  nef  par  un  mur,  sert  au  culte 
catholique. 

L'église  protestante  de  Sainte 
Nicol(u  doit  sa  construction  ,  qui 
eut  lieu  eu  1182  ,  à  la  famille  de 
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Walther.  On  y  voit  ud  beau  mo- 
nument, dû  à  M.  Kirstein  fils  ,  et 
élcvë  en  Thonneur  du  savant  pro- 
fesseur et  prédicateur  Haffher, 
mort  en  1831. 

L'église  catholique  de  Sainte- 
Magdeleine ,  construite  en  1475, 
faisait  partie  d*un  couvent  de  j^ 
ni  tentes  ;  elle  possède  un  joli 
chœur  gothique  orné  de  vitraux 
peints. 

L'église  catholique  de  Saint- 
Louit,  après  avoir  été  convertie  en 
magasin  à  suif,  en  1525,  fut  éri- 
gée en  paroisse,  après  la  soumis- 
sion de  la  ville  à  Louis  XÏV.  Pen- 
dant la  révolution  elle  fut  vendue. 
Incendiée  en  1805 ,  elle  servit  de 
magasin  jusqu'en  18^7.  A  cette 
époque  elle  fut  rendue  au  culte. 
On  y  admire  un  baptistère  en 
marbre  blanc  ,  dont  le  bas-relief 
représente  le  baptême  de  Clovis, 
ainsi  qu'un  groupe  représentant 
saint  Florent,  évêque  de  Stras- 
bourg ,  ramenant  dans  le  chemin 
de  la  vertu  Bathilde,  fille  de  Dago- 
bert  [[  ;  ces  deux  beaux  morceaux 
de  sculpture  sont  dus  à  notre  ha- 
bile statuaire,  M.  Friederich.  On  y 
voit  aussi  un  beau  tableau  de  M. 
Gabriel  Guérin. 

L'église  catholique  de  Saint- 
Jean,  dédiée  à  saint  Marc  et  bâtie 
en  1477,  appartenait  d'abord  à  un 
couvent  de  religieuses.  Celles-ci 
ayant  embrassé  la  réforme,  le  ma- 
gistrat convertit  leurs  biens  en 
une  iondntion  de  bienfaisance,  qui 
existe  encore  sous  le  nom  d'Au- 
mônerie  de  Saint-Marc.  En  1686, 
elle  fut  cédée  aux  Joannites  ,  qui 
en  restèrent  possesseurs  jusqu'à  la 
révolution.  La  bibliothèque  de  ce 
couvent  était  riche  en  manuscrits 
et  en  livres  rares,  qui  dataient  de 
l'époque  de  l'invention  de  l'im- 
primerie et  qu'on  appelle  incuna- 
bula. 

L'église  protestante  de  Sainte- 
Aurélie,  telle  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui, date  de  1764,  à  l'exception 
de  la  tour,  qui  est  un  reste  de  l'an- 
cienne église,  construite,  en  940, 
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£ar  l'évéque  Rudhard.  Le  célèbre 
[artinBucer  fut,  pendant  quelque 
temps,  pasteur  de  cette  église. 

Il  y  a  ,  en  outre ,  des  églises 
catholiques  à  la  citadelle  et  à  la 
Robertsau.  Au  Neuhof  il  y  a  une 
église  catholique  et  une  église 
protestante  nouvellement  cons- 
truites. Le  Village-Neuf  (Ratzen- 
dœrfel)  sera  aussi  prochainement 
érigé  en  succursale. 

Les  réformés  de  la  confession 
helvétique  ont  un  temple  particu- 
lier ,  dont  la  construction  ne  date 
que  de  1787.  Avant  cette  époque 
les  habitants  professant  ce  culte 
faisaient  partie  de  la  paroisse  ré- 
formée de  Wolfisheim. 

Le  petit  couvent  des  capucins, 
construit  en  1729,  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  chapelle  de 
Sainte-Barbe  ,  vendue  avec  son 
église  pendant  la  révolution  ,  fat 
acquis  ,  en  1834  ,  par  le  consis- 
toire Israélite  du  Bas-Rhin  et  con- 
verti en  une  jolie  synagogue,  dont 
la  distribution  intérieure  est 
simple ,  mais  d'un  bon  goût.  La 
chaire  et  surtout  le  tabernacle  mé- 
ritent d'être  remarqués. 

Édifices  publics. 

Le  Château ,  construit  de  1728 
à  1741,  par  le  cardinal  prince  de 
Rohan,  évêque  de  Strasbourg,  fut 
vendu  à  l'enchère  comme  domaine 
national  et  acquis  par  la  commune 
de  Strasbourg,  en  1791.  En  1806, 
la  ville  l'ofTrit  à  Napoléon,  qui  l'ac- 
cepta l'année  suivante  et  lui  fit 
donner  en  retour  l'hôtel  de  Darm- 
stadt ,  aujourd'hui  occupé  par  la 
mairie.  Sous  la  restauration  il  de* 
vint  château  royal  et  logement  de 
l'évéque.  Depuis  1830  il  appartient 
de  nouveau  à  la  ville  et  continue 
à  servir  de  demeure  à  l'évéque. 
Les  salles  du  rez-de-chaussée 
servent  à  des  expositions  d'objets 
d'art,  à  des  concerts  ou  bals  don- 
nés par  la  ville,  etc.  La  façade  du 
côté  de  la  rivière  est  d'un  fort  bel 
effet. 

L'hôtel  de  la  préfecture  fut  bâti 
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en  1730,  par  le  préleur  royal  Fran- 
çois4oseph  Klingliii,  sur  l'einpla- 
comcnt  occupé  jadis  par  le  cime- 
lière  des  juifs,  où  ces  malheureux 
furent  brOlés  vifs  ,  en  1349,  au 
nombre  de  plus  de  900.  En  174-4, 
la  ville  Tacheia  du  préteur  el  le  lui 
affecta  pour  logement.  Après  sa 
mort ,  en  1755  ,  il  fut  occupé  par 
Tin  tendant  de  la  province.  Le 
bâtiment  latéral  fut  construit  en 
1758. 

Vllôtel-de-Ville,  autrefois  hôtel 
d*Ochsenstcin,puis  hôtel  de  llanau 
ou  de  Darmstadt,  achevé  en  1737, 
a  été  considérablement  restauré  et 
embelli  depuis  1840  ,  surtout  du 
côté  du  Broglie.  Dans  les  salles 
du  rez-de-chaussée  se  trouve  un 
musée  de  peinture  et  de  sculpture. 
Le  reste  de  cet  édiûce  est  occupé 
par  le  logement  du  maire  et  les 
bureaux  des  diverses  administra- 
tions communales. 

L'hôtel  du  Quartier-général  de 
la  quatrième  division  militaire, 
construit  en  1754,  autrefois  hôtel 
de  Deux-Ponts. 

La  Salle  de  spectacle  fut  cons- 
truite de  1805  à  1821,  sous  la  di- 
rection de  M.  Villot,  architecte  de 
la  ville.  On  admire  surtout  son 
beau  périsivle  formé  de  six  co- 
lonnes d'ordre  ionique,  répondant 
à  autant  de  pilastres  séparés  Tun 
de  Tautre  par  û^  portes  cintrées 
et  garnies  de  belles  grilles  en  fer. 
L'entablement  au-dessus  de  la  co- 
lonnade est  orné  de  six  statues 
exécutées  par  Ohmacht.  Les  es- 
caliers et  corridors  sont  beaux  et 
spacieux.  La  partie  de  la  salle  des- 
tinée aux  spectateurs  est  séparée 
de  la  scène  par  des  murs  épais, 
qui  garantissent  la  charpente  en 
cas  d'incendie.  Ce  superbe  bâti- 
ment a  coûté  à  la  caisse  munici- 
pale plus  de  2,000,000  fr. 

La  Palais  de  justice  ,  autrefois 
hôtel  de  Mansfeld  ,  ancienne  de- 
meure du  commandant  militaire 
en  chef  de  l'Alsace. 

L'ancien  hôtel  de  la  Poste  aux 
lettres^  autrefois  hôtel  du  grand- 
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prévôt  du  grand -chapitre,  re- 
construit en  1738,  fut  occupé,  de- 
puis 1811  jusqu'à  1823,  par  le 
grand  séminaire  et  de  1823  a  1825 
par  deux  facultés  de  l'académie. 

L'immense  enclos  occupé  par 
V Académie  renfermait ,  avant  sa 
destination  actuelle  ,  un  hospice 
d'enfants  trouvés  ,  puis  une  école 
de  travail.  Depuis  1825  on  a  réuni 
dans  ce  local  toutes  les  facultés, 
ainsi  que  leurs  bibliothèques  et 
musées.  On  y  remarque  principa- 
lement le  magnifique  muséum 
d'histoire  naturelle  appartenant  à 
la  ville  ,  le  musée  anatomique  de 
la  faculté  de  médecine  et  les  cabi- 
nets de  chirurgie  et  de  physique. 
Au  troisième  étage  sont  les  cham- 
bres d'optique  et  l'observatoire. 

Vis-à-vis  de  l'académie  se  trouve 
le  Jardin  botanique,  fondé  en  1619, 
par  le  sénat  de  la  ville,  sur  un  ter- 
rain cédé,  à  cet  effet,  par  le  cha- 
pitre du  couvent  de  Saint-Nicolas- 
aux- Ondes  (occupé  aujourd'hui 
par  la  manutention).  Le  jardin  des 
plantes  de  Paris  n'existait  pas  en- 
core que  celui  de  Strasbourg  était 
déjà  dans  un  état  florissant.  Sui- 
vant le  catalogue  de  1836,  il  s'y 
trouvait  à  cette  époque  144  fa- 
milles, 1338  genres  et  4700  es- 
pèces. 

La  Bibliothèque  de  la  ville,  qui 
se  compose  d'environ  130,000  vo- 
lumes, se  trouve  d^ns  le  chœur  da 
Temple- Neuf.  Elle  a  été  formée 
de  la  bibliothèque  de  l'ancienne 
université  protestante,  de  celle  qui 
fut  léguée  a  la  ville  par  le  profes- 
seur Schœpflin  et  de  celles  prove- 
nant des  couvents  supprimes.  Elle 
possède,  outre  ses  richesses  con- 
sistant en  livres  imprimés  et  en 
manuscrits,  le  musée  d'antiquités 
et  de  médailles  de  Schœpflin  ,  de 
belles  collections  sur  les  antiqui- 
tés et  l'histoire  de  l'Alsace  ,  des 
portraits  d'hommes  célèbres  ,  etc. 

Le  Lycée  national  occupe  les 
bâtiments  de  l'ancien  collège  des 
jésuites ,  auxquels  ils  avaient  été 
cédés  en  1685.  lis  en  restèrent  pt)8« 
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sesseurs  jusqu'à  leur  proscription, 
en  1764.  A  cette  époque  il  devint 
collège  royal,  pendant  la  Repu- 
blicjue  école  centrale,  en  1804, 
lycée  impérial,  pendant  la  restau- 
ration et  sous  le  gouvernement  de 
Louis-Philippe,  il  était  devenu  de 
nouveau  collège  royal.  Les  bâti- 
ments actuels  fureut  élevés,  en 
1756  ,  sur  remplacement  de  plu- 
sieurs maisons,  dont  Tune,  appelée 
Thiergarten  (parc)  ,  passe  pour 
avoir  été  le  berceau  de  l'imprime- 
rie. 

Le  Séminaire  ipiscopal  est  at- 
tenant au  collège,  mais  il  a  sa  fa- 
çade dans  une  autre  rue.  Ce  vaste 
bâtiment  fut  construit ,  en  1769, 
aux  frais  du  clergé  du  diocèse. 
Pendant  la  révolution  il  fut  converti 
en  une  prison,  où  des  milliers  d'in- 
nocents ont  gémi  sous  les  verroux 
d'un  despotisme  sanglant.  Pendant 
quelque  temps  il  fut  occupé  par 
l'académie. 

V  École  normale  ,  fondé'^ ,  en 
1810,  par  le  préfet  Lezay-Marnè- 
sia,  occupe,  depuis  1834,  un  vaste 
et  beau  local,  où  sont  formés, 

{)our  le  département  du  Bas-Rhin, 
es  instituteurs  de  tous  les  cultes. 

L* hôtel  du  Commerce  ,  construit 
en  1585,  sous  la  direction  de  Da- 
niel Specklin,  architecte-ingénieur 
de  la  ville.  C'est  là  que  siégeaient 
les  diiîérenis  corps  de  la  magistra- 
ture. Les  archives ,  beaucoup  de 
manuscrits  et  d'actes  curieux , 
qu'il  renfermait,  périrenten  grande 
partie  dans  une  émeute  ,  le  28 
juillet  1780.  Il  renferme  aujour- 
d'hui le  tribunal,  la  chambre  et  la 
bourse  de  commerce ,  ainsi  qu'un 
beau  Casino  commercial  et  litté- 
raire. 

Les  anciens  Greniers  publics  de 
la  ville ,  élevés  en  1440 ,  avaient 
dans  l'origine  370  pieds  de  long. 
Lors  de  la  construction  de  la  nou- 
velle salle  de  spectacle  ils  furent 
coupés  en  deux  par  le  milieu.  Au- 
jourd'hui la  partie  la  plus  rap- 
prochée de  l'hôtel  de  la  préfec- 
ture renferme  les  archives  du  dé- 
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partement  et  l'autre  les  décora- 
tions du  théâtre. 

La  H  aile -aux- Blés  est  un  vaste 
et  beau  monument  construit  d'a- 
près les  dessins  de  M.  Villot  et 
formant  un  parallélogramme  de 
64'»,60  de  longueur  sur  39  mètres 
de  largeur.  Le  rez-de-chaussée  est 
destiné  aif  marché;  les  galeries 
sont  surmontées  de  deux  étages 
de  ffreniers  pouvant  contenir  près 
de  10,000  hectolitres  de  céréales. 
Malheureusement  ce  bâtiment  sera 
masqué  par  les  débarcadères  des 
chemins  de  fer  ,  qui  feront  pro- 
bablement changer  sa  destination. 

La  Halle  commerciale  est  un  im* 
mense  bâtiment,  dont  la  partie  oc- 
cidentale fut  construite  en  1358. 
Aujourd'hui  elle  ne  suffît  plus  aux 
besoins  du  commerce ,  et  il  est 
question  d'y  ajouter  le  local  situé 
vis-à-vis  et  occupé  par  la  grande 
boucherie.  Ce  dernier  bâtiment 
date  de  1578. 

Le  Marché  couvert  et  les  nou" 
velles  Boucheries  sont  deux  cons- 
tructions récentes.  La  place  qui 
sépare  ces  deux  bâtiments  est  une 
des  plus  jolies  de  la  ville  ;  elle  est 
pavée  en  bitume  et  ornée  d'une 
très-belle  fontaine  double  surmon- 
tée d'un  réverbère  à  gaz. 

Strasbourg  possède  encore  un 
grand  nombre  d'autres  édifices, 
moins  remarquables,  mais  qui  n'en, 
sont  pas  moins  intéressants  ,  soit 
par  leur  destination  ,  soit  comme 
monuments  historiques.Nous  nom- 
merons la  maison  de  VOKuvre- 
Notre-bame  [Frauenhaus)^Q\ï.  l'on 
voit  un  escalier ,  dont  l'élégante 
construction  excite  l'admiration 
des  connaisseurs  ;  on  y  voit  aussi 
le  mécanisme  de  l'ancienne  hor- 
loge astronomique  de  Das^podius; 
l'hôtel  de  la  ci-devant  loterie  royale, 
avant  la  révolution  hôtel  du  doyen 
du  grand  chapitre ,  puis  hôtel 
Luckner  ;  le  Luxhof,  dont  le  nom 
vient  d'une  chapelle  qui  s'y  trou- 
vait et  qui  était  dédiée  à  saint  Luc. 
C'était  anciennement  un  palais 
destiné  à  loger  les  empereurs  iors« 


STR 

qu'ils  venaient' à  Strasbourg.  De 
1357  à  1524  il  partait  tous  les  ans 
de  la  chapelle  de  Saint-Luc  une 
procession  de  pénitents  â  laquelle 
assistaient  tous  les  sénateurs,  pieds 
DUS  et  couverts  de  cendres ,  en 
vertu  d'uQ  vceu  qu'avaient  Tait  les 
magistrats,  pour  obtenir  du  Ciel 
la  cessation  des  tremblements  de 
(erre,  qui  affligeaient  la  ville  vers 
le  milieu  du  ii"  siècle.  Il  s'v  trouve 
aujourd'hui  une  brasserie.  La  Kai- 
mn  dt  foret,  construite  en  1575, 
sur  r emplacement  d'uo  ancien 
couvent  de  Joanniies;  le  Commua 
prottitaM  ,  qui  occupe  un  vaste 
et  ancien  couvent  de  dominicains, 
les  bitimeatS  du  Directoire  et  du 
Séminaire  protetlanU  ;  l'hâtel  ds 
ta  Monnaie  (ancienne  intendance)  ; 
les  beaux  Magatini  construits  par 
la  manufacture  des  tabacs,  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  Herren- 
Mialt ,  où  la  république  de  Stras- 
bour{[  eutretenait  les  chevaux  né- 
cessaires k  son  armée  ;  l'hOIel  du 
Harat,  rebâti  00  1763;  les  bâti- 
ments de  l'Aumônerie  de  Saint- 
Marc,  établie  en  1529  ;  ceux  de 
l'Hôpital  ci'tiii,  construits  de  1718 
k  17âi;  ceux  de  la  Fonderie  de 
eanoni,  de  l'École  et  (le  la  Direc- 
tion d'artillerie ,  qui  furent  cons- 
truits, en  1703,  sur  l'emplacement 
d'un  ancien  couvent  de  Clarisses  ; 
tes  quartiers  A'Aïuterlitx  {llSSk 
1785  ,  de  Saint-Nicoitu  (1780  à 
1784],  des  Pontonniert  (1740],  de 
la  Finckmatt  (1746-1760)  ,  des 
Ponli'Couverlt  (1788-1790),  etc.; 
l'IIûpilal  militaire  (1693-1742)  ; 
les  vastes  Hangari  de  l'artillerie, 
ainsi  que  te  magnifique  Arianal  et 
la  jolie  caserne  des  ouvrière  d'ar- 
lilterie  ;  la  Manutention  (1782- 
1785)  ;  les  MagaHne  à  farine»,  qui 
se  trouvent  sur  la  grande  écluse 
à  treize  passages  ,  construite  par 
Vanban  de  1686  à  1700,  etc., etc. 
Cette  écluse  fait  partie  du  système 
défensif  de  la  ville.  I.es  quartiers 
d'Ausiertitz  et  de  Saint-Nicolaa 
viennent  d'être  comidérablemeal 
agrandis. 
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Population. 

Un  recensement,  (^t  en  1709, 
porte  la  population  de  la  ville  de 
Strasbourg  à  32,510  hab. 

En  1789  ,  elle  était  de  49,948 
hab.,  non  compris  la  garnison.  A 
ta  même  époque  il  y  avait  à  Stras- 
bourg; 5528  bourgeois,  qui  étaient 
soumis  à  ta  contribution  sur  les 
fortunes,  appelée  5ta J/^^/iJ  (').  En 
1808,  la  population  était  de  54,454 
hab. 

D'après  le  dernier  recensement, 
fait  en  1846,  te  total  de  sa  popu- 
lation est  de 71,992  hab.,  savoir: 
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La  population  comptée  à  part 
comprend  les  hospices  ,  prisons, 
collèges,  couvents  et  la  garnison. 

Lu  population  municipate  se 
compose  de  30,090  caUi. .  20,824 
prot.,  2,200  réf.,  2,790  israél.  et 


Financée  de  la  ville. 


Au  commencement  du  1 7'  siècle, 
les  revenus  de  la  ville  en  biens-  . 
fonds  et  en  seigneuries  étaient 
très-considérables,  mais  les  évé- 
nements politiques  survenus  plus 
tard  dérangèrent  tellement  ses 
Qnaaccs,  qu'elle  fut  obligée  d'alié- 
ner plusieurs  immeubles  et  même 
de  demander  des  lettres  de  répit, 
d'abord  à  l'empereur  d'Allemagne 
et  ensuite  à  Louis  XIV.  Après  sa 
réunion  à  la  France,  elle  eut  à  dé- 

Knser  plus  de  neuf  millions  de 
res  ,   pour  l'acquisition  et  ta 
construction  des  b&timeuts  néces- 
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saires  aux  divers  fonctionnaires 
du  gouvernement,  de  casernes  et 
autres  établissements  militaires, 
etc.  Avant  la  révolution  elle  possé- 
dait les  seigneuries  de  Barr  ,  de 
Wasselonne  et  de  Marienheim  et 
la  prévôté  d'Illkirch ,  comprenant 
ensemble  2  villes ,  i  bourg  et  17 
villages. 

Aujourd'hui  les  recettes  de  la 
ville  de  Strasbourg  se  montent  à 
environ  i  i/2  million  par  an,  pro- 
venant de  rentes  et  fermages, 
coupes  dans  ses  forêts,  octroi,  etc. 
Avec  ces  ressources  assez  consi- 
dérables et  sagement  administrées, 
la  ville  est  en  état  d'entreprendre 
chaque  année  de  grands  travaux 
d'utilité  publique. 

Comme  chef-lieu  du  départe- 
ment du  Bas-Rhin,  Strasbourg  est 
la  résidence  du  préfet ,  des  ingé- 
nieurs en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées et  des  travaux  du  Rhin ,  des 
mines  ,  de  l'agcut-voyer  en  chef, 
d'un  directeur  du  télégraphe ,  du 
receveur  général ,  du  payeur  gé- 
néral, du  directeur  des  contribu- 
tions directes,  d'une  direction  de 
l'enregistrement  et  des  domaines, 
de  la  b^  conservation  des  eaux  et 
forêts, d'une  direction  des  douanes, 
du  directeur  des  contributions  in- 
directes, d'une  administration  des 
postes,  etc.  Cette  ville  est  le  siège 
du  quartier-général  de  la  4®  divi- 
sion militaire,  de  la  â5«  légion  de 
gendarmerie,  de  tribunaux  de  i^'^ 
instance  et  de  commerce  ,  d'un 
évêché  suffragant  de  Farchevêché 
de  Besançon,  d'un  consistoire  gé- 
néral de  la  confession  d'Augs- 
bourg ,  d'un  consistoire  réformé 
et  d'un  consistoire  israélite,  d'une 
académie  universitaire,  d'un  hôtel 
des  monnaies  (marque  BB),  d'une 
bourse  et  d'une  chambre  de  com- 
merce, d'un  conseil  de  prud'- 
hommes, etc. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts 
de  Strasbourg  comprend  un  ins- 
pecteur et  deux  sous-inspecteurs 
a  Strasbourg ,  un  garde  général 
à  Wasselonue  ^  un  à  Niederhas- 
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lach  et  59  brigadiers  et  gardes 
surveillants.  La  contenance  boisée 
qui  dépend  de  l'inspection  con- 
siste en 

6,173  h.  bois  domaniaux. 
11,859  >    »    communaux. 

Total   18,032 

Sous  le  rapport  des  cultes,  la 
commune  est  divisée  en  neuf  pa- 
roisses catholiques,  neuf  paroisses 
protestantes ,  une  paroisse  réfor- 
mée et  une  communauté  israélite 
ayant  une  synagogue. 

Les  établissements  d'instruction 
sont  nombreux  et  variés.  Outre 
l'académie  ,  qui  compte  cinq  fa- 
cultés et  trente-huit  chaires ,  la 
ville  a  une  école  de  pharmacie, 
une  école  départementale  d'accou- 
chement ,  un  lycée  national ,  un 
séminaire  diocésain,  un  petit  sé- 
minaire, un  séminaire  protestant, 
un  gymnase  protestant,  une  école 
normale  des  instituteurs  primaires, 
une  école  normale  des  institutrices 
protestantes,  une  école  industrielle 
municipale,  un  institut  de  sourds- 
muets  ,  quatre-vingtp-neuf  écoles 
primaires,  trois  pensionnats  pour 
garçons  et  dix  pour  demoiselles. 

Les  collections  scientifiques 
qu'on  trouve  à  Strasbourg  sont  : 
les  riches  bibliothèques  de  la  ville 
et  du  séminaire  protestant,  qui 
possèdent  ensemble  plus  de 
130,000  volumes,  le  musée  d'his- 
toire naturelle  de  la  ville,  qui  doit 
son  origine  au  célèbre  professeur 
J.  Hermann,  le  musée  d'anatomie, 
les  cabinets  de  physique  de  la  fa- 
culté des  sciences  et  de  celle  de 
médecine,  le  jardin  botanique  (dé- 
crit plus  haut) ,  et  la  collection 
d'antiquités  conservée  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville. 

11  y  a  à  Strasbourg  une  Société 
des  tciences,  agriculture  et  arts  du 
Bas-Rhin,  qui  a  déjà  publié  des 
mémoires  très- intéressants ,  une 
Société  du  muséum  d'histoire  no'^ 
turelle  ,  une  Société  historique 
d'Alsace,  une  Association  rhénane 
des  beau^arts  f  la  Société  pour 
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l'0ncouragemtnt  dti  artitlu  atio- 
eitnâ ,  une  Acadimie  da  thant  et 
une  Stieiéll  dî horticulture, 

Strasbourg  occupe  un  raiig  dis- 
tingué par  SCS  nombreux  établisse- 
ments de  bieufaisance.Onytrouvo 
un  Hôpilal  civil ,  dont  l'origine  est 
très-ancienne  ;  le  bltimcut  qu'il 
occupe  actuellement  fut  construit 
de  1718  à  1724.  Sa  populaUon 
nioyeunc  est  de  iOOO  personnes. 
Iji  service  <ic  santé  se  fait  uar 
deux  médecins  en  chef,  un  chi- 
rurgien en  chef ,  un  accoucheur 
en  chef,  sept  professeurs  de  cli- 
nique ,  quatre  médecins  acfjoints, 
un  pharmacien  en  chef,  un  chirur- 
gicn-dcuiiste  ,  sept  aides-chinir- 
gienset  quatre  aides-pharmaciens  ; 
le  fiurvau  de  bienfaiianee  ou  lUu- 
mùn«rie  de  Saint-Mare,  fondée  en 
lSi3  et  dotée  des  revenus  des  mai- 
sons religieuses  sécutarisécs;  VUoi- 
pice  des  orphelins,  fondé  en  153i 
(l'entretien  des  enfants  trouvés  es  t  à 
lachargcdudê|)artemcnl).Tousces 
établi ssemen is ,  ainsi  que  le  Ifunt- 
àe~piéti,  sont  soumis  à  ri4dniiiifi- 
Iration  dei  hoipicei  civîli  riunii. 
Cette  administration  se  compose 
d'une  commission  de  cinq  mem- 
bres choisis  par  le  ministre  de  l'in- 
térieur et  prêsiilée  de  droit  par  le 
maire.  Il  y  a,  en  outre,  la  Saeiéti 
pour  l'exlinetioa  da  la  m»ndieité, 
tes  ieotet  eommunalei  gratuites  ei 
tallet  d'atiU,  la  Maison  de  refuge, 
[a  Colonie  agricole  d'Otticald , 
VEtabliiifment  prolettant  dit  Seu- 
Ao/pour  les  enfants  paurresdela 
ville  et  du  dehors,  ki  Soditi  d'en- 
touragamenl  au  travail  en  faveur 
dei  iiTallitse  indigents  du  Bat- 
Rhin  ,  les  deux  instituts ,  l'un  ca- 
tholique et  l'auU'e  protestant,  pour 
l'iduealion  dejeuntt  fillti  pauoret 
qui  i«  vouent  d  l'étal  da  dojntt- 
tique,  l'établissement  catholique 
des  Dames  du  Bon-Patleur ,  une 
Soeiilé  pour  l'initruclion  et  U  pla- 
eemtnl an  apprentissage  de  garçons 
pauvret ,  fondée  par  quelques 
membres  de  l'ancienne  loge  ma- 
çonnique des  Cœurs-Fidi 
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lOge  ma- 
lèles,  la 


Sociiti  pour  le  patronage  dti 
jaunes  Hbiris  du  dtpartamaitt  du 
Bat-Rhin,  fondée  en  1823,  la  pre- 
mière en  ce  genre  qui  ait  été  cré^ 
en  France. 

Industrie.  Sans  être  une  ville  in- 
dustrielle, Strasbourg  a  un  grand 
nombre  de  fabriques,  dont  les  pro- 
duits sont  généralement  estimés, 
quelques-uns  mémo  renommés  ; 
son  industrie  consiste  en  fabriques 
d'allumettes  chimiques,  amadou, 
amidon ,  balances  a  bascules  [in- 
ventées à  Strasbourg  ,  par  Quin- 
lenz). billards,  bimbeloterie,  bon- 
neterie, boutonnerie  en  métal,  os 
et  corne,  bronzes,  brosserie,  ca- 
dreseï  dorures,  carrosserie,  csrtea 
à  jouer,  carton  etcarionnage,  cbaa- 
dulles  et  savon, cliapeaux  de  paille, 
chaudronnerie,  chaussons  de  laine, 
chicorée ,  chocolat ,  choucroilte, 
cire  ,  clouterie ,  colle  forte  ,  cola, 
corderie,  cordes  pour  instruments 
et  mécaniques ,  coutellerie  ,  cra- 
vates et  velours  de  soie,  crics,  dra- 
perie, eaux  minérales artiliciellcs, 
équipements  militaires ,  fécule  do 
pumuics  de  terre  ,  fleurs  artifi- 
cielles, pelleterie,  ganterie,  grosse 
horlogerie,  huiles,  meubles,  mou- 
lins à  cylindres,  moutardes  ,  ins~ 
tnimeats  de  musique  et  pour  les 
sciences,  orfèvrerie,  bijouterie  et 
joaillerie  ,  ornements  d'architec- 
ture, papiers  peints,  parapluies, 
Sar fumerie,  passementerie,  pâtés 
efoies  gras,  pàiesd'ltalia, peignes, 
pipes  ,  pierres  à  aiguiser ,  plâtre, 
poêles  de  faïence  ,  pompes  à  in- 
cendie, poterie  de  terre  eid'étaln, 
produits  chimiques  ,  tabletterie, 
toiles  cirées  ,  toiles  d'emballage, 
toiles  et  tissus  métalliques  et  van- 
nerie ;  elle  a  des  batteurs  d'or  et 
d'argent ,  69  brasseries  (il  y  en 
avait  38  en  1783],  une  fonderie  de 
cloches  ,  une  fonderie  de  carac- 
tères d'imprimerie,  des  fonderies 
de  cuivre,  corroieries,  distilleries, 
épingleries,  des  imprimeries  typo- 
graphiques, lithographiques  et  ea 
j  taille-douce,  filature  da  laioe,ma- 
1  roquineries,iiiâgiMeries,hiûlerîes, 
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tanneries,  ateliers  de  construction 
de  machines,  des  moulins  à  farine, 
tan  et  garance  ,  parchemineries, 
ateliers  de  peinture  sur  verre,  des 
scieries  mécaniques  ,  de  nom- 
breuses teintureries,  etc. 

Autrefois  la  fabrication  des  ta- 
bacs était  pour  la  ville  une  source 
de  richesses  ;  en  1787,  elle  avait 
trente-sept  fabriques  de  tabac  à 
carottes  et  seize  fabriques  de  tabac 
à  fumer.  Depuis  rétablissement  du 
monopole,  cette  industrie  est  con- 
centrée entre  les  mains  de  la  régie. 
Le  commerce  de  Strasbourg  con- 
siste principalement  dans  la  com- 
mission et  l'expédition  ;  celui  des 
denrées  du  pays  et  des  produits 
de  son  industrie  est  très-considé- 
rable. Les  principaux  articles  de 
cette  seconde  branche  sont  :  les 
vins ,  les  blés  ,  les  garances  ,  les 
chanvres,  les  huiles  de  colza  et  de 
pavot ,  les  tabacs  ,  les  houblons, 
les  graines  de  trèfle  et  de  mou- 
tarde, de  Tanis,  de  la  graine  d*oi- 
Snons  très-recherchée  ,  les  bois 
e  construction ,  la  graisse  d'as- 
phalte, des  draps  de  laine,  des  fils 
et  toiles  de  coton ,  de  la  futaine, 
de  la  pHelleterie ,  des  bas  de  laine, 
des  cuirs  ,  de  la  bufileterie  ,  du 
parchemin ,  de  la  chapellerie,  des 
chandelles,  de  Tamidon,  de  la  colle 
forte ,  de  la  brosserie  ,  du  tartre, 
du  papier,  des  papiers  peints,  de 
la  hbrairie ,  des  toiles  crues ,  de 
la  toile  cirée,  de  la  résine  blanche, 
de  la  térébenthine^  du  goudron,  de 
l'asphalte,  du  savon,  de  l'amadou, 
du  beau  vermeil  etautres  ouvrages 
d'orfèvrerie ,  de  la  faïence ,  des 
pipes,  de  la  verrerie,  des  produits 
chimiques,  etc. 

Le  commerce,  quoique  très-con- 
sidérable, n'a  cependant  plus  Tim- 
Î sortance  relative  qu'il  avait  autre- 
bis,  les  nombreux  droits  et  privi- 
lèges réels  dont  la  ville  jouissait 
et  qui  avaient  été  maintenus  lors 
de  sa  réunion  à  la  France,  en  1681 , 
ayant  fait  place  au  régime  d'égalité, 
et  à  un  système  de  douanes ,  qui 
contrarie    particulièrement    (es 
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libres  allures  affectionnées  par  le 
transit.  Sous  l'empire,  lorsque  les 
Anglais  ,  maîtres  de  la  mer ,  blo- 
quaient tous  les  ports  français, 
Strasbourg  était  devenu  un  im- 
mense entrepôt  chargé  d'approvi- 
sionner la  France  en  sucre,  coton, 
indigos,  épiceries  et  généralement 
en  produits  des  Indes  ou  de  l'O- 
rient. C'était  aussi  la  porte  par  où 
sortaient  les  articles  d'exportation, 
les  soieries  de  Lyon  ,  les  vins  de 
Bourgogne  et  de  Bordeaux,  les 
productions  du  midi.  Cette  pros- 
périté dut  cesser  avec  les  causes 
qui  l'avaient  fait  naître.  La  loi  du 
28  août  181  G,  en  privant  les  fron- 
tières de  terre  du  droit  d'acquitter 
les  denrées  coloniales,  força  long- 
temps le  commerce  à  ne  s'occuper 
que  des  denrées  du  pays.  Cepen- 
dant rétablissement  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin,  du  chemin  de  fer 
de  Bâie  et  le  traité  avec  la  Hol- 
lande ont  fait  prendre  au  transit 
un  accroissement  prodigieux  :  de 
1835  à  1846  le  mouvement  de  la 
navigation,  au  port  de  Strasbourg, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin,  a 
été  de  5839  bateaux  chargés  pour 
les  arrivages  et  de  8423  pour  les 
départs,  qui  ont  rapporté  au  canal, 
en  droits  de  navigation ,  plus  de 
huit  millions  de  francs. 

L'achèvement  du  canal  de  la 
Marne-au-Rhin ,  la  construction 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Stras- 
bourg et  de  celui,  depuis  si  lonff- 
temps  attendu,  de  Strasbourg  à  u 
frontière  bavaroise,  donneront  une 
nouvelle  impulsion  à  cet  essor  et 
feront  de  cette  ville  l'entrepôt  des 
denrées  coloniales  pour  l'appro- 
visionnement de  la  Suisse  et  de 
l'Allemagne  centrale.  Son  avenir 
ne  dépendra  plus  de  privilèges  ver- 
satiles et  inconstants  ,  mais  des 
avantages  réels  résultant  de  son 
heureuse  position  topographicpie, 
oui  déjà,  au  ld«  siècle,  avait  fait  de 
Strasbourg  une  des  villes  les  plus 
importantes  delà  confédération  da 
Rhin. 
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Kotie»  hUlorigui. 
Le  berceao  de  U  ville  de  Slraa- 
luurg ,  de  même  que  celui  de  la 
plupart  des  YÎlles  très-anciennes, 
est  entouré  de  ténèbres.  Tout  ce 
que  l'on  en  a  pu  dire  d'antérieur 
au  2"  siècle  se  réduit  ides  suppo- 
sitions quclqueroifi  Tort  tiasaraees, 
fuisque  quelques  chroniqueurs, 
lertzog  entre  autres ,  sont  allés 
jusqu'à  ratlacher  ses  origines  k 
une  colonie  imaginaire  conduite 
par  un  fils  de  Nmus  ,  à  laquelle 
on  attribuait  également  la  fonda- 
lion  de  Trêves  ,  de  Cologne  ,  de 
Mayence  ,  de  Worms  cl  de  Bile. 
On  croit ,  et  celle  opinion  n'est 
pas  dépourvue  de  vraisemblance, 
qu'elle  fut  bâtie,  sous  le  nom  A'Ar- 
gintorat,  près  de  l'emplacement 
d'un  (les  cinquante  forts  construits 
sur  le  Rbin,  par  Drusus,  quelques 
années  avant  Jésus-Christ.  Cepen- 
dant le  nom  d'Argintorai  elaot 
d'origine  celtique,  il  est  probable 

Sue  son  existence  remonte  au  delà 
e  l'époque  de  la  conquête  ro- 
maine. Quoi  qu'il  en  soit ,  aucun 
historien  n'en  fail  mention  avant 
Plolémée  d'Aleiandrie ,  qui,  vers 
le  milieu  du  2*  siècle ,  parle  de 
celte  ville,  dans  sa  description  gé- 
nérale de  la  terre,  comme  station 
de  la  8'  légion  cl  l'appelle  Àrge»- 
toralum. 

Sous  l'empire  des  Romains,  elle 
était  comprise  dans  la  Germanie 

iiremière  ou  cis-rhénane  et  était 
epoinide  convergence  des  routes 
militaires  qui ,  de  l'iniérieur  des 
Gaules,  conduisaient  en  Germanie 
et  en  Helvétie.  Elle  était  (gouver- 
née, sous  le  rapport  militaire,  par 
un  comia,  qui  y  avait  iin  palais; 
un  intendant  dei  offlett  ftait  pré- 
posé à  la  direction  des  manufac- 
tures d'armes  de  toute  espèce  et 
aux  grands  établissements  mili- 
taires ,  qui  la  faisaient  considérer 
comme  l'arsenal  des  Gaules  ;  elle 
porlaît  alors  lesnomsd'iry*n(ora- 
ïtim,  Àrgenlina  OU  Argenlora. 

Us  auteurs  ne  sont  pas  non  plus 
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d'accord  sur  l'époqae  de  l'Intro- 
duction du  clirisiianisme,  qui  pa- 
rait avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  Argeniorat  depuis  le  règne 
deConstantiR-le-Grand,puisqu'au 
concile  de  Cologne,  tenu  en  ZiS, 
et  à  celui  de  Sardiquc ,  qui  eut 
lieu  l'année  suivante,  il  est  que*- 
tion  d'un  Amandus,  évêijue  d' Ar- 
genlina :  c'est  le  premier  de  ce 
diocèse  que  l'on  connaisse. 

En  3S7 ,  la  plaine  de  Strasbourg 
fut  illustrée  par  la  grande  victoire 
de  Julien  sur  Chnodomaire  ,  roi 
des  Allémans,  et  ses  alliés. 

Délivrée  ,  par  cet  événement, 
des  incursions  de  ces  peuplades, 
elle  jouit,  pendant  linéique  temps, 
d'une  prospérité  qui  cessa  dès  les 
premières  années  du3'  siècle  ;  elle 
fut  dévastée  successivement  par 
les  Vandales, les  Alains,  les  Suèves 
et  les  Bourguignons;  parlesHuns, 
sous  Attila,  en  451  ;  par  les  Allé- 
mans, en  iao.  Argentoralum  dis- 
parut et  lit  place  ,  après  la  vic- 
toire de  Cblovis,  en  i96,  àStrata- 
bttrgum,  nom  [|ue  l'on  trouve  pour 
la  première  fois  dans  Grégoire  de 
Tours,  qui  vivait  au  6"  siècle. 

Il  ne  tant  cependant passuppo- 
ser  à  l'antique  Argentoralum  une 
importance  que  le  nom  de  ville  et 
la  description  oue  nous  venons 
d'en  faire  semblent  lui  accorder. 
Ce  munieipium  0)  avait  bien  peu 
d'étendue  :  il  était  circonscrit  dans 
une  espèce  de  carré ,  dont  le 
pont  du  Corbeau ,  rë|lise  Sainte 
Etienne,  l'allée  derrière  la  salle 
de  spectacle  et  la  rue  de  la  Mar- 
seillaise formaient  les  angles. 

La  ville,  bâtie  sous  les  rois 
francssurl'emplacementdesruines 
d' Argentoralum ,  reçut  le  nom  de 
Strataburg  et  avait  les  mêmes  li- 
mites, La  tradition  attribue  à  Clo- 
vis  le  rétablissement  de  l'évéclié 
et  la  construction  de  la  cathé-^ 
drate ,  simple  édifice  en  bois  élevé 
sur  des  murs  de  pierres  (610).  Les 
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rois  aostrasiens  avaient  dans  la 
banlieue  an  palais,  qui  était  situé, 
d'après  Silbermann ,  là  où  s'élève 
aujourd'hui  le  temple  de  Saint- 
Thomias.  Gbiidebert  11  y  demeura 
avec  sa  famille ,  en  589. 

Le  siècle  suivant  nous  fait  enfin 
connaître ,  d'une  manière  précise , 
les  premiers  évéques  de  Stras- 
bourg :  saint  Arbogaste ,  qui  occu- 
Sait  ce  siège,  de  673  à  678,  reçut 
u  roi  Dagobert  II,  dont  il  avait 
ressuscité  le  fils,  de  nombreuses 
donations,  parmi  lesquelles  on 
compte  Rouflach ,  le  palais  d'Isen- 
bourg  et  le  territoire  environnant, 
connu  depuis  sous  le  nom  de  Haut- 
Mundat.  Ce  fut  la  première  ori- 
gine de  la  souverameté  tempo- 
relle des  évéques  de  Strasbourg. 
Son  successeur,  saint  Florent, 
fonda  le  monastère  d'Oberhaslach 
et  celui  de  Saint-Thomas,  qui 
furent  également  enrichis  par  suite 
des  libéralités  du  même  roi  Dago- 
bert. On  croit  que  le  monastère 
de  Saint-Thomas  fut  dès  lors  éta- 
bli dans  le  palais  dont  il  est  ques- 
tion plus  haut. 

D^à  la  population  avait  aug- 
menté; un  premier  agrandisse- 
ment de  l'enceinte  fut  jugé  néces- 
saire. Elle  fut  reculée  jusqu'au 
delà  de  l'église  Saint-Pierre-le- 
Vieux ,  autour  de  laquelle  s'étaient 
élevées  un  grand  nombre  de  mai- 
sons. Adelbert,  duc  d'Alsace, 
fonda,  en  718,  l'église  et  le  mo- 
nastère de  Saintr-Etienne ,  sur  les 
ruines  d'un  palais  qu'on  croit  avoir 
été  celui  du  gouverneur  romain. 
Le  même  duc  construisit ,  en  721, 
le  palais  de  Kœnigshofeny  où  se 
forma  plus  tard  un  village  de  ce 
nom,  qui  fut  sacc^^é  en  1363  ot 
complètement  détruit  en  1392. 

Gharlemagne,  qui  fit  tant  pour 
l'Eglise,  n'oubliapas  celle  de  Stras- 
bourg; il  joignit  a  ses  possessions 
les  terres  situées  dans  la  vallée  de 
la  Bruche ,  confirma  à  Heddon  ou 
Etlio  les  donations  faites  à  l'évéché 
par  Dsu;obert  II ,  et,  lors  de  son  sé- 
jour à  »chié8tadt,  pendant  les  fêtes 
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de  Noël  de  775,  il  affranchit  les  su- 
jets de  révoque  de  tous  les  péages 
de  son  vaste  empire.  Le  même 
Heddon,  qui  avait  accompagné 
l'empereur  à  Rome ,  établit  à  son 
retour  la  première  école  à  Stras- 
bourg. Peu  à  peu  l'autorité  des 
comtes  royaux,  gouverneurs  de  la 
ville ,  disparut  et  fit  place  à  celle 
de  révêque,  qui  eut  le  droit  de 
péage  et  celui  de  battre  monnaie. 
Dépositaire  de  grandes  richesses 
territoriales,  jouissant  d'un  im- 
mense ascendant  sur  les  masses, 
l'évêque  fait  tourner  ses  avan- 
tages au  profit  de  sa  puissance 
temporelle  et  donne  dès  lors  nais- 
sance à  ces  funestes  dissensions, 
qui  ont  dû,  plus  d'une  fois,  se 
aécider  dans  le  sang  de  ceux  à  qui 
il  devait  apporter  la  paix  et  le 
bonheur. 

Louis-ie-Débonnaire  et  ses  fils 
séjournèrent  souvent  dans  leur  pa- 
lais de  Kœnigshofen,  près  de 
Strasbourg ,  et  c'est  sous  tes  murs 
de  cette  ville  que  Louis-le-Ger- 
manique  et  son  frère  Charles  pro- 
noncèrent, en  842,  le  fameux 
serment  par  lequel  ils  se  liaient 
contre  Lothaire.  Cette  ligue  fut 
célébrée  par  des  jeux  et  combats 
simulés  auxquels  plusieurs  auteurs 
font  remonter  l'origine  des  tour- 
nois. 

Par  le  traité  de  Verdun ,  conclu 
entre  les  trois  fils  de  Louis4e-Dé- 
bonnaire,  Strasbourg  échut  avec 
l'Alsace  à  Lothaire,  qui  mourut 
en  855.  Sa  mort  donna  lieu  à  un 
nouveau  partage ,  par  suite  duquel 
notre  ville  fut  réunie  au  royaume 
d'Allemagne,  pour  être  incorporée 
de  nouveau ,  en  895 ,  à  celui  de 
Lorraine^  C'est  vers  cette  époque 

Su'éclatèrent  les  premiers  démêlés 
e  la  ville  avec  son  évêque  Bal- 
dram  (i) ,  mais  la  paix  fut  bientôt 
rétablie  par  l'intercession  deLouis- 
rEnfant,  qui  confirma  les  privi- 

(I)  L'éréqM  Baldram  «tl  «aUar  d«  po<ii«« 
tttts  Bombrtaiffti  qoi  Mal  rtrTCMCS  ja»fo*è 
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léffcs  de  révtkhé.L'évéque  Oibcrl, 
gucccssear  de  Baidram,  ne  fut  pas 
aussi  heureux,  car  pcndâDt  les 
guerres  <|ut  survinrent  entre  Char- 
lc»-le-SiD)ple ,  roi  de  France,  cl 
Conrad,  roi  d'Allemagne,  les  Siras- 
bourgeois  lenièrent  de  nouveau 
de  s'alTranHiir  de  l'aulorilé  c^is- 
copale.  Olbcrt,  obligé  de  quitter 
la  ville ,  la  mil  en  inlcrdit  et  s'en- 
ferma diins  le  château  de  Roihen- 
bourg,  où  quelques  furieux  par- 
vinrent à  s'introduire  par  la  ruse 
ei  le  mirent  à  morl,  en  913.  Le 
peuple  se  repenti!  bienldt  de  sa 
cruauté;  le  corps  de  l'évcque  fut 
apporté  à  Strasbourg  et  enterré 
avec  porapedans  lacatliédrale.  Les 
assassins  furent  condaninésà  payer 
900  sous  d'or  (environ  14,000  fr.), 
suivant  la  loi  des  barbares,  qui 
permettait  de  racheter  tous  les 
crimes  à  prix  d'argent. 

Il  parait  que  les  éviîqucs  Gode- 
fride  (mort  en  013),  Itlchewin 
(mort  en  933)  et  Rotarde  (mort  en 
950)  vécurcut  en  paix  avec  la  ville, 
car  l'hisluirc  ne  fait  menlion  d'au- 
cun événement  remarquable  peu- 
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:   époque, 
,  Strasuour 


qu'en  9  J5 ,  Strasuourg  fut  rcimi  à 
I  Allemagne,  par  suite  de  l'incorpo- 
ration à  ce  royaume  de  la  Lorraine 
et  de  r.\lsace.  Uihou  III ,  mort  en 
%5,  a  laissé  une  Vie  de  saiut  Arbo- 
gasie,  et  Erehambauld,  mort  en 
991 ,  nous  a  laissé  le  catalogue  en 
vers  de  si>s  prédécesseurs.  Ce  pieux 
prélat  se  distingua  éigalemeat 
comme  législateur;  on  lui  attribue 
un  code  de  nos  anciennes  lois  niu- 
niripales('),  ainsi  que  de  nouvelles 
dispositions  législatives  propres  à 
assurer  la  paix  et  à  prévenir  les 
tumultes  et  les  violences.  L'em- 
pereur Oihon  II  Gonlirnia  i>  l'é- 
vèjiuc ,  en  an,  tous  ses  droits  et 
privilèges,  et  lui  concéda  formelle- 
ment, en  982,  le  droit  exclusif 
de  rendre  la  justice  dans  la  ville. 
Cependant  cet  état  de  choses  eiis- 
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tait  déjà  depuis  fort  longtemps ,  et 
le  diplôme  d'Othon  II  n'ajouta  ricit 
aux  prérogatives  du  prebt,  si  ce 
n'est  qu'il  leur  donna  une  sanc- 
tion légale. 
Les  principaux  magistralsctaienl: 
f  avoué,  le  privôl,  le  àourggravt, 
le  prépaie  aux  piaget  Ct  le  dt- 
Ttcttur  de  la  monnaie. 

L'avoue  (roui),  nommé  par  élec- 
tion ct  du  conseniemcnt  des  cha- 
noines de  la  cathédrale ,  des  offi- 
ciers de  l'évéclié  et  des  princiçauK 
ciioveos  de  la  ville ,  exerçait  la 
juridiction  criminelle  et  recevait 
de  l'empereur  le  droit  du  glaive 
[bannum  languinii ,  Blutgerieht) . 
Plus  tard  celle  charge  devint  si 
importante  ,  que  le  magistrat  de 
Strasbourg ,  craignant  pour  son 
indépendance ,  demanda  et  obtint 
de  l'évêque  et  du  chapitre  la  pro- 
messe, garantie  par  le  pape ,  que 
cette  dignité  ne  serait  donnée  à 
aucun  empereur,  roi,  duc,  homme 
puissant,  ni  à  leur  descendance. 
En  1294,  le  litre  d'avoué  fut  donné 
en  fief  a  la  dynastie  de  Lichten- 
lierg,  ce  qui  mécontenta  vivement 
le  magistrat  et  donna  lien  à  des  dis- 
sensions qui,  plus  lard,  amenèrent 
les  guerres  de  b  villeavec  l'évêque 
Walier  de  Geroldseck.  Lors  de 
l'extinction  des  Lichtcnberg  ,  en 
1480,  cette  dignité  fut  confme  au 
comte  de  llanau-Lichtenbe^.  Il 
parait  cependant  que  ce  droit  fut 
peu  à  peu  modifié,  car,  dès  1508, 
on  voit  le  magistrat  rendre  lui- 
même  des  ordonnances  pénales, 
après  avoir  toutefois  invite  l'avoué 
et  le  prévôt  à  assister  à  la  séance. 
En  ISI9  ,  la  ville  acheta  le  droit 
d'advocatie  du  comte  de  llanau- 
Uchlenberg. 

Le  i>révil  {SekutiKeiu) ,  nommé 
par  l'év^c ,  était  cbai^é  de  la 
juridiction  civile  sur  tous  les  ci- 
toyens de  la  ville  ,  k  moins  qu'ils 
ne  fussent  en  droit  de  la  décliner, 
ce  qui  avait  lieu  pour  les  olDcicrs, 
vassaux,  domesliques  et  conimen- 
saux  de  l'évêque  ,  ainsi  que  pour 
ceia  iiui  posstSdaieut^des  charges 
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conférées  par  lui.  Cette  dignité  fut 
inféodée  à  la  famille  de  Zom  qui, 
plus  tard,  Ten^gea  à  la  ville.  Le 
prévôt  déléguait  trois  juges  infé- 
rieurs, qui  réglaient  les  contesta- 
tions pâuniaires.  U  était  assisté 
d*abord  de  deux ,  et  plus  tard  de 
cinq  échevins,  appelés  juges.  L'au- 
torité de  ce  tribunal  déclina  plus 
tard  considérablement  et  échut  à 
la  ville  par  le  traité  de  Haguenau, 
en  160i. 

Le  Bourggrave ,  dont  l'élection 
se  faisait  d'abord  annuellement, 
nommait  les  chefs  des  corpora- 
tions et  jugeait  les  délits  commis 
par  les  membres  de  ce  corps  dans 
la  pratique  de  leurs  professions. 
Il  percevait  des  droits  sur  cer- 
taines marchandises  et  avait  en 
outre  la  police  de  la  voirie.  Cette 
charge  ,  après  avoir  été  donnée 
en  fief  à  la  famille  de  Bock  ,  fut 
supprimée  au  16^  siècle. 

Le  préposé  aux  péages  était 
chargé,  comme  l'indique  son  titre, 
de  h  perception  des  péages  et  de 
la  surveillance  des  ponts.  Il  exer- 
çait ce  dernier  emploi  conjointe- 
ment avec  le  bourg^ave  qui ,  de 
son  côté ,  était  aussi  chargé  de  la 
perception  d'un  petit  nombre  de 
péa{;cs.  La  ville  se  fit  céder  ce 
droit  par  le  traité  de  Haguenau, 
de  1604,  movennant  une  indem- 
nité payée  à  l'évéque. 

Le  directeur  de  la  monnaie  était 
non-seulement  chargé  de  la  fabri- 
cation de  la  monnaie,  mais  encore 
il  avait  le  pouvoir  exclusif  de  juger 
les  faux-monnayeurs. 

I^e  corps  des  marchands  avait 
à  fournir  à  l'évéque  vingt-quatre 
messagers ,  dont  chacun  était 
obligé  de  faire  trois  messages  par 
an ,  aux  frais  de  l'évéque. 

Chaque  bourgeois  était  tenu 
de  travailler  cinq  jours  de  l'année 
pour  le  service  de  l'évéque.  Quel- 
ques citoyens  privilégiés  étaient 
seuls  exemptés  de  ces  corvées. 

Le  prévôt  fournissait  les  bétes 
de  labour  à  l'évéque  ,  ainsi  que 
les  outilsde  labourage  ;  les  vicaires 
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du  prévôt  avaient  à  supporter  les 
frais  de  moissons. 

Chaque  corps  de  métier  devait 
livrer  à  l'évéque  une  certaine 
quantité  d'objets  relatifs  à  sa  pro- 
fession. Dans  quelques  cas  seule- 
ment les  matières  premières  étaient 
fournies  par  l'évéque. 

Maintenant  lorsque  l'on  songi^ 
qu'après  tous  ces  droits  exercés 
par  l'évéque ,  la  ville  prétendait 
cependant  être  libre  ;  que  le  ma- 
gistrat ne  perdait  jamais  de  vue 
les  occasions  de  faire  prévaloir  son 
autorité  sur  celte  de  l'évéque,  qui, 
de  son  côté ,  était  jaloux  de  ses 
prérogatives ,  l'on  pourra  se  faire 
une  idée  des  luttes  sanglantes  que 
cette  confusion  des  pouvoirs  a  dû 
nécessairement  occasionner.  Nous 
verrons  bientôt  Strasbourg  s'af- 
franchir peu  à  peu  de  l'autorité 
ecclésiastique  ,  et  profiter  habile- 
ment des  dissensions  qui  s'éle- 
vèrent ,  vers  la  fin  du  il®  siècle, 
entre  les  empereurs  et  le  haut 
clergé  devenu  trop  puissant,  pour 
s'ériger  en  République  entière- 
ment indépendante  sous  des  ma- 
gistrats de  son  choix. 

A  la  mort  de  l'empereur  Othoa 
III,  en  1002,  plusieurs  prétendants 
se  disputèrent  l'empire.  L'évéque 
de  Strasbourg  prit  parti  pour  Henri 
de  Bavière,  contre  Hermann,  duc 
de  Souabe  et  d'Alsace.  Celui-ci , 
pour  se  venger ,  attaqua  b  ville  à 
l'improviste,  la  livra  au  pillage  et 
incendia  même  la  cathédrale,  dont 
la  nef  fut  entièrement  détruite. 
Cependant  Henri  de  Bavière  ,  élu 
empereur  sous  le  nom  de  Henri  U, 
força  le  duc  Hermann  à  indem- 
niser l'église  de  Strasbourg ,  qui 
obtint  l'abbaye  de  Saint-Etienne. 
En  1004 ,  cet  empereur  tint  à 
Strasbourg  une  assemblée  de  tous 
les  notables  de  l'AUemanie.  Un 
autre  incendie  de  la  cathédrale  eut 
lieu  en  1007  ,  et  fut  occasionné 
par  le  feu  du  ciel ,  qui  tomba  le 
même  jour  sur  l'église  Saint-Tho- 
mas. 

U  parait  que  déjà  à  cette  époque 
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le  chapitre  de  Slrasbonrg  jouis- 
sait d'une  haute  coasid^ratioD  el 
était  disiin^é  par  sa  grande  ré- 
solarilé  ,  car  le  ra£ine  cmpereor 
Henri  ll,(]ui  futcanoniBé,  en  1152, 
par  le  pape  Eugène  111,  avait  formé 
le  projet  d'abdiquer  l'empire  pour 
s'y  faire  admettre.  11  ne  fut  dé- 
tourné de  cette  résolution  que  par 
les  vives  instances  de  ses  conseil- 
lers ;  il  y  fonda  néanmoins  une 
riche  prébende,  appelée  depuis 
prébende  royale  et  destinée  au 
chanoine  qui  remplissait  sa  place 
et  qui  portait  le  tiirc  de  roi  du 

L'évêque  Weniher  I"  jeta,  en 
lois,  les  fondements  de  la  cathé- 
drale, qui  fui  terminée  en  1Î75. 
Deux  années  après,  l'évêque  Con- 
rad de  Lichlenberg  posa  la  pre- 
mière pierre  de  la  tour  ,  qui  fut 
élevée  d'après  le  plan  d'Erwin  de 
^inbach  et  achevée  en  liST , 
c'esi-à-dire  iH  ans  après  qu'on 
eut  mis  la  première  maui  à  ee  gi- 
gantesque ouvrage. 

C'est  le  même  cvêque  Wemher 
qui  Ht  construire  ,  en  1027  ,  le 
château  de  Habsbourg  ,  en  Argo- 
vie,  d'où  sortitrillustrc  famille  de 
ce  nom  ,  qui  monta  sur  le  tr6ne 
impérial,  en  1373. 

Le  reste  de  ce  siècle  s'éceule 
sans  que  l'histobc  de  la  ville  de 
Strasbourg  ait  à  enregistrer  quel- 
que fait  remarquable,  si  ce  n'est 
qu'elle  fut  visitée,  en  i03ietl04i, 

Îar  l'empereur  Conrad  H  ,  et  en 
076  par  l'empereur  Henri  [V.  Le 
travail  d'émancipation  se  poursuit 
lentemeni,  mais  d'une  manière 
pacifique,  à  la  faveur  des  querelles, 
sans  cesse  renaissantes  ,  entre 
l'Eglise  et  l'empire.  Pour  se  créer 
un  appui  contre  les  tendances  en- 
vahissantes du  cierge ,  les  empe- 
reurs  accordèrent  des  droits  et 
privilèges  aux  grandes  villes.  C'est 
ainsiqu'enlIlO.l'empcr.  Henri  V 
affrancbit  les  Strasbourgeob  d'un 
impôt  épiscopal,  qu'il  traita  de  ty- 
ranniquc  et  qui  consistait  dans 
une  certaine  quaaiiié  de  vin  qu'ils 
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étaient  obligés  de  fournir  à  l'é- 
vér^uc.  En  1129  ,  l'empereur  Lo- 
Ihaire  11  leur  accorda  le  droit  de 
ne  pas  pouvoir  être  appelés  devant 
d'autres  tribunaux  que  ceux  de 
leur  ville.  Ce  diplôme ,  qui  existe 
encore  de  nos  jours  ,  est  le  plus 
ancien  document  que  la  ville  pos- 
sède dans  ses  archives.  Désormais 
Sirasbour^  marche  i,  grands  pas 
dans  la  voie  de  l'affrancTiissement, 
but  principal  de  tous  les  efforts 
des  grandes  communes  à  cette 
époque.  Une  charte  de  1196,  éma- 
née de  l'empereur  Henri  VI ,  fait 
pour  la  première  fois  mention  de 
magistrats  choisis  par  la  ville,  sons 
le  nom  de  maiire  et  sénat  {Meûur 
vnd  Bath). 

A  la  mon  de  Henri  VI,  en  1197, 
Philippe  ,  duc  d'Alsace  et  de 
Souabe,  disputa  l'empire  à  Othon 
de  Brunswick.  Comme  ce  dernier 
était  soutenu  par  le  pape  ,  l'évêque 
de  Strasbourg, Conrad  II,  prit  parti 
contre  Philippe  qui,  pour  se  ven- 
ger ,  vint  saccager  les  terres  de 
l'évéché ,  détruisit  le  château  de 
Haldcnbourg,  situé  près  de  Stras- 
bourg, puis  alla  se  Ikire  couronner 
à  Mayeuce.  Hais  à  peine  est-il 
parll  que  l'évoque  et  ses  alliés  ra- 
vagent à  leur  tour  ses  terres  de 
la  Souabe  et  de  l'Alsace.  Philippe 
revient  en  1199,  met  le  siège  de- 
vant la  ville  et  en  brûle  les  fau- 
bourgs, situés  en  dehors  de  l'en- 
ceinte. L'évêque  fait  alors  sa  sou- 
mission ;  Strasbourg  imite  son 
exemple,  prête  serment  à  son  em- 
pcreur  et  le  sert  dans  la  suite  si 
ridèlemcnt  contre  tous  ses  enne- 
mis, qu'en  ISOo,  celui-ci  lui  ac- 
corda l'immunité  de  tous  impôts, 
dîmes  et  autres  cliai^es,  et  prend 
la  ville  et  ses  citoyens  sous  la  garde 
et  protection  spéciale  de  l'empire. 
Cet  acte  enleva  entièrement  Stras- 
bourg à  son  évêque  et  en  lit  une 
villt  libre  immédiate  de  l'empire. 
Ces  privilèges ,  confirmés  par  les 
empereurs  ,  font  de  la  qualité  de 
citoyen  de  Strasbourg  un  titre  re- 
diemié,  même  par  l'aristocratie. 
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à  cause  des  nombreux  avantages 
qui  y  étaient  attachés.  G*cst  de 
cette  époque  que  date  une  nou- 
velle organisation  des  autorités 
municipales  :  les  nobles,  auxquels 
furent  agrégés  quelques-uns  des 
principaux  bourgeois ,  se  parta- 
gèrent en  huit  curies  et  les  citoyens 
en  tribus.  A  la  tête  de  chaque  cu- 
rie est  un  itettmeUter  ;  la  puis- 
sance souveraine  réside  dans  un 
sénat  composé  de  ^  sénateurs, 
la  plupart  pris  parmi  la  noblesse. 
Cependant  l'évcque  conserva  en- 
core la  nomination  de  quelques 
juges. 
Le  siège  de  1199,  pendant  le- 

3uel  les  maisons  non  renfermées 
ans  l'enceinte  furent  détruites, 
fit  entreprendre  au  magistrat  un 
nouvel  agrandissement  de  la  ville. 
On  commença  donc  ,  dès  Tannée 
1201 ,  la  construction  d'une  mu- 
raille depuis  les  Ponts -Couverts 
jusqu'à  la  rivière,  derrière  Saint- 
Etienne.  On  creusa  les  deux  fos- 
sés remplacés  de  nos  jours  par  le 
canal  des  Faux-Remparts.  Ces  fos- 
sés furent  garnis  de  tours  ,  dont 
quelques-unes  existent  encore. 

En  1228  ,  on  entreprit  le  troi- 
sième agrandissement,  en  renfer- 
mant dans  une  nouvelle  enceinte 
le  quartier  du  Finckwiller  et  celui 
des  Bouchers.  C'est  alors  que  furent 
construites  la  porte  de  l'Hôpital  et 
celle  des  Bouchers  (aujourd'hui 
porte  d'Austerlitz).  Ces  diiTérents 
travaux  ne  furent  terminés  qu'en 
1343. 

Le  quatrième  agrandissement 
eut  lieu  en  1374.  Lefaubou^  Na- 
tional ,  alors  faubourg  des  Char- 
rons, le  faubourg  de  Saverue  et  le 
faubourg  de  Pierres  (faubourg  des 
Tailleurs  de  pierre),  ainsi  que  les 
quartiers  qu'ils  renfermaient , 
furent  joints  à  la  ville  et  défendus 
par  de  bonnes  fortifications,  pour 
les  préserver  des  brigandages  aux- 
quels le  pays  était  sans  cesse  ex- 
posé à  cette  époque. 

Enfin ,  au  commencement  du 
15«  siècle  (1404-1441),  on  entre- 
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pritle  cinquième  et  dernier  agran- 
dissement. Le  quartier  de  la  Kni- 
tenau  et  toutes  les  maisons  situées 
jusqu'à  la  porte  des  Pécheurs 
furent  ajoutés  à  la  ville;  on 
perça  deux  nouvelles  portes , 
celles  des  Pécheurs  et  de  Saint* 
Nicolas-aux-Ondes  (où  se  trouvent 
aujourd'hui  le  jardin  botanique  et 
la  manutention).  La  ville  avait 
alors  neuf  portes;  savoir  :  la  porte 
Blanche  ,  la  porte  de  Saveme ,  la 
porte  de  Pierres  ,  la  porte  des 
Juifs ,  la  porte  des  Pécheurs ,  la 
porte  de  Saint-Nicolas-aux-Ondes, 
la  porte  des  Bouchers,  la  porte  de 
rHôpital  et  la  porte  de  Sainto- 
Elisabeth ,  à  l'extrémité  de  la  rue 
de  ce  nom.  Deux  autres  portes 
furent  construites  postérieure- 
ment. Celle  de  Saint-Nicolas-aux- 
Ondes  fut  démolie  en  1530  et  rem- 
placée par  la  Porte-Neuve,  qui  fui 
abattue  elle-même  en  1682 ,  lors 
de  la  construction  de  la  citadelle. 

L'esprit  des  croisades  s'empara, 
en  1212,  des  Strasbourgeois,  dont 
beaucoup  partirent  pour  aller  au 
secours  des  croisés ,  qui  se  trou- 
vaient dans  la  Terre-Sainte,  mal- 
gré les  représentations  des  magis- 
trats et  même  du  clergé.  Cette 
troupe  tumultueuse  se  recruta  eu 
route  d'une  foule  d'autres  fana- 
tiques ,  et  arriva  à  Ancône  ,  au 
nombre  de  plus  de  20,000  per- 
sonnes ,  hommes ,  femmes  et  en- 
fants ;  là  leur  zèle  se  ralentit,  sans 
doute  à  la  vue  de  la  mer  qu'il  fal- 
lait traverser.  Dénués  de  res- 
sources ,  ne  pouvant  plus  conti- 
nuer leur  voyage,  ni  retourner 
dans  leur  pays,  ces  malheureux 
eurent  désormais  à  se  défendre, 
non  contre  les  infidèles ,  mais 
contre  des  chrétiens,  leurs  frères  : 
les  femmes  furent  violées,  la  plu- 
part des  hommes  furent  faits  pri- 
sonniers par  les  Italiens  et  vendus 
comme  esclaves,  et  quelques-uns 
seulement  par\'inrcnt  à  grand' 
peine  à  revoir  leur  patrie. 

Vers  le  même  temps ,  la  secte 
des  Yaudois  ayant  fait  de  grands 
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progrès  i  Slnt^bourg  ,  oq  arrto 
quatre-vingts  de  ces  sectaires  de 
loui  âge  et  de  tout  sexe,  et  on  les 
brûla  virs  en  un  seul  jour,  derrière 
l'église  Saint-Gall,  dans  uu  endroit 
qui  conserva  longtemps  le  nom  de 
foue  aux  hérétique»  {Kiltergrube). 
C'est  à  celle  époque  que  l'êvéque 
Henri  [l  flt  venir  à  Strasbourg  les 
uioines  dominicains  et  les  chargea 
de  reciierclier  et  d'extirper  les 
hérésies  aaissantes.  Mais  le  ma- 
gistrat n'approuva  pas  ces  expé- 
dients ,  puisqu'il  aécida  bicntàt 
après  que  les  moines  inquisiteurs 
auraient  besoin  de  son  autorisa- 
tion pour  exercer  leur  niinislère 
dans  la  ville. 

II  parait  qnc  les  évéques  de 
Strasbourg  firent  tous  leurs  efforts 
IKiur  ressaisir  le  pouvoir  qu'ily 
avaient  perdu.  Les  contestations 
an  sujet  des  droits  respectifs  re- 
naissent, et,  comme  pour  prouver 
le  peu  de  cas  qu'on  pouvait  faire 
de  toutes  ces  libertés,  qu'on  ne  de- 
vait qu'au  bon  plaisir  du  souve- 
rain, l'empereur  Frédéric  II  sup- 
prime, en  1232,  à  la  sollicitation 
de  tous  les  évéques  d'Allemagne, 
tous  les  privilèges  accordés  aux 
villes  et  que  lui-inémc  avait  pré- 
cédemment sanctionnés ,  et  leur 
défend  d'avoir  des  magistrats,  con- 
seils et  officiers  municipaux,  sans 
la  sancLion  des  archevêques  et 
évéques.  Cependant  rien  ne  prouve 
que  Berthold  I*' ,  qui  occupait 
alors  le  siège  ûpiscopal  de  Stras- 
bourg, ait  profilé  de  cet  édit  ;  il 
vécut  toujours  ,  au  contraire ,  en 
bonne  intelligence  avec  la  ville, 
qui  continua  à  avoir  ses  m.igis- 
trals  et  son  conseil  municipal, 
sans  aucune  opposition  de  la  pan 
de  son  évéque. 

Heureusement  pour  les  villes 
qui  avaient  besoin  des  empereurs, 

Juc  ceux-ci  avaient  aussi  besoin 
es  villes,  c'est  ce  qui  décida  Fem- 
pcreur  Frédéric  II  a  rapporter  son 
édit  contre  Strasbourg  ;  il  lui  ac- 
corda même  de  nouveaux  privi- 
Idges ,  uotamtuent  la  proleclioa 
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suprême  de  son  commerce  k  tra- 
vers tout  l'empire ,  et  décida ,  en 
outre ,  dans  une  diète  tenue  i 
Spire ,  que  les  Strasbourgeois  ne 
pourraient  être  forcés  de  prendra 
parti  pour  leur  évéque  dans  la 
guerre  que  celui-ci  avait  à  soute- 
nir, depuis  1425,  contre  les  comtes 
de  Linange  et  de  Fcrrclie,  au  su- 
jet de  la  possession  des  biens  de^ 
fatniilcs  éieinies  de  Dagsbourg  et 
d'Fguisljeim,  Cette  querelle  fut  ter- 
minée ,  en  li39  ,  à  l'avantage  de 
revenue  ,  qui ,  malgré  la  perle  de 
Strasbourg ,  était  encore  un  des 
plus  puissants  seigneurs  de  la  pro- 
vince :  il  comptait  parmi  ses  vas- 
saux les  comtes  de  Werd ,  land- 
graves d'Alsace,  ceux  de  Ferreite, 
de  Linange,  de  Kybourg  et  l'em- 
pereur Frédéric  lui-même,  à  qui 
il  avait  donné  en  flef  la  ville  do 
Muhlbausen. 

C'est  peut-être  pour  ce  motif 
que  les  évéques  continuèrent  en- 
core it  exercer  certains  droits  dans 
la  ville.  Ainsi ,  en  1219 ,  l'évèque 
Henri  de  Stahleck  reprocha  au 
magisiral  sa  négligence  à  «éculer 
les  lois  et  lui  atiribuales  désordres 
qui  en  étaient  résultés.  Les  auto- 
rités municipales  firent  alors  quel- 
ques nouvelles  lois  de  concertavec 
l'évéque  et  son  chapitre.  On  re- 
marque parmi  ces  statuts  quelques 
articles  répressifs  contre  l'arro- 
gance et  les  vexations  auxquelles 
les  bourgeois  étaient  eu  butte  de 
la  part  des  nobles. 

Jusqu'à  présent  nous  voyons 
toujours  une  oscillation  bien  ca- 
ractérisée dans  les  corps  avant 
le  pouvoir  suprême  dans  la  ville  ; 
on  remarque  facilement  cette  indé- 
cision du  gouvernement,  sur  la  na- 
ture duquel  l'histoire  ne  nous  a 
pas  même  laissé  des  données  po- 
sitives. C'est  en  1251  seulement 
que  nous  voyons  la  ville  exercer 
un  droit  réel  de  souveraineté,  ce- 
lui de  roiitnictcr  une  alliance  par- 
ticulière :  elle  entra  dans  la  ligue 
dei  villas  du  RMn,  confédération 
célèbre,  dont  flrent  partie  soiiaote 
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villes  sitaées  sar  ce  fleuve ,  et  oui 
réuDireDt  leurs  forces  contre  les 
brigandages  des  hauts  seigneurs, 
que  le  grand  interrègne  laissait 
sans  aucun  frein.  Cette  liffue  avait 
aussi  pour  but  d'enipécner  tout 
établissement  de  nouveaux  péages, 
devenus  intolérables  pour  le  com- 
merce. C'est  vers  cette  époque 
(en  1243,  d'après  J.  F.  Hermann) 
ou'on  voit,  pour  la  première  fois, 

I  image  de  la  Vierge  sur  les  deux 
bannières  de  la  ville  et  le  lis  sur 
ses  monnaies. 

Walter  de  Geroldseck  fut  élu 
évéque  en  1260.  Ce  prélat ,  puis- 
sant par  ses  immenses  domaines, 
par  ses  alliances  et  par  son  frère 
Hermann,  qu'il  avait  nommé  pré- 
fet provincial ,  se  crut  assez  fort 
pour  anéantir  les  droits  que  la 
ville  avait  acquis.  11  voulut  même 
la  contraindre  à  l'assister  dans  ses 
hostilités  contre  l'évéque  de  Metz. 

II  en  résulta  une  guerre,  dont  les 
proportions  s'agrandirent  par  les 
puissantes  alliances  dont  chaque 
parti  chercha  à  se  renforcer. 

L'archevêque  de  Trêves,  les  ab- 
bés de  Saint-Gall  et  de  Murbach, 
Rodolphe  de  Habsbourg,  land- 
grave de  la  Haute-Alsace,  plu- 
sieurs comtes  et  autres  seigneurs 
prirent  le  parti  de  l'évéque;  Othon 
d'Ochsenstein ,  Walter  de  Girba- 
den,  plusieurs  seigneurs  voisins 
et  les  bourgeois  de  Bàle  ,  vinrent 
assister  la  ville.  Colmar  s'était 
aussi  rangé  d'abord  du  côté  de 
Strasbourg,  sur  les  conseils  de  son 

{>révôt  Rœsselmann  ;  mais  bientôt 
es  Colmaricns  s'en  repentirent  : 
ils  rompirent  le  traité,  en  exilant 
le  prévôt  et  se  mirent  au  service 
de  l'évéque.  D'un  autre  côté,  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  quitta  le 
parti  de  celui-ci  pour  s'attachera 
Strasbourg,  qui  le  choisit  pour  son 
général  en  chef. 

Après  avoir  commencé,  suivant 
l'usage  du  bon  vieux  temps  ,  par 
la  dévastation  des  campagnes ,  le 
ravage  et  l'incendie  des  villes  et 
des  villages ,  les  deux  partis  en 
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vinrent  aux  mains,  le  8  mars  1262, 

Eres  du  village  d'Oberhausbergeo. 
'armée  de  l'évéque  était  forte  de 
5000hommesd'infanterieetde  300 
chevaux.  L'armée  strasbourgeoise 
était  supérieure  en  nombre  ,  car 
presque  tous  les  citovens  avaient 
pris  les  armes  pour  défendre  leur 
liberté  menacée.  La  mêlée  fut  san- 
glante ;  Walter  lui-même  combat- 
tit  en  preux  chevalier  et  eut  deux 
chevaux  tués  sous  lui.  L'année 
épiscopale  fut  mise  en  déroute  ;  le 
frère  de  l'évéque  périt  dans  la 
bataille,  ainsi  que  soixante  nobles. 
Les  Strasbourgeois ,  après  avoir 
poursuivi  l'ennemi  jusqu'au  delà 
de  Dorlishcim ,  rentrèrent  triom- 
phalement en  ville,  emmenant  avec 
eux  soixante-seize  seigneurs  pri- 
sonniers ,  liés  avec  les  mêmes 
cordes  que  ceux-ci,  dans  leur  vani- 
teuse présomption,  avaient  appor- 
tées avec  eux  pour  garrotter  leurs 
adversaires ,  dont  ils  croyaient 
avoir  facilement  raison. 

Dès  le  lendemain  l'évéque  fit 
faire  des  propositions  de  paix  ; 
mais  les  négociations  furent  traî- 
nées en  longueur  et  rien  n'était 
encore  décidé ,  lorsque  Walter 
mourut ,  le  12  février  1263.  Son 
successeur,  Henri  de  Geroldseck, 
montra  des  dispositions  plus  paci- 
fiques et  très-favorables  à  la  ville. 
La  paix  fut  conclue  le  21  avril 
4263,  à  l'entière  satisfaction  de 
la  ville. 

L'ancien  général  en  chef  de  l'ar- 
mée strasbourgeoise ,  Rodolphe 
de  Habsbourg ,  devenu  empereur 
d'Allemagne  ,  en  1273 ,  confirma 
tous  les  privilèges  de  la  ville ,  af- 
franchit ses  citoyens  de  toute  ju- 
ridiction étrangère  et  leur  fit  même 
remise  d'un  impôt  qu'ils  avaient 
à  payer  aux  empereurs.  A  cette 
époque  la  puissance  de  cette  pe- 
tite Hépubuque  fut  telle ,  qu'elle 
put  tenir  constamment  deux  mille 
chevaux  prêts  pour  la  guerre. 

Rassurée  sur  ses  libertés,  la 
ville  vit  bientôt  après  sa  tranquil- 
lité troublée  par  suite  de  nouveaux 
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règlemcnls  concernant  les  ordres 
religiem.  Les  dotniaicains  refu- 
saient de  s'y  soumettre,  et,  après 
avoir  été  maltraités  dans  une 
émeute,  ils  quittèrent  la  ville,  qui 
fut  cicoDimuniée  par  le  papeNico- 
ias  IV.  Celte  sentence ,  si  redou- 
table à  cette  époque  ,  n'intimida 
pas  les  magistrats  ;  les  dominicains 
linireni  pur  se  couforincr  ani  ar- 
rêtés du  sénat  reialifs  aux  niaisODS 
religieuses  en  général. 

Cependant,  le  gouvernement  de 
Sirasuourg  ,  quoique  républicain, 
n'était  rien  moins  que  populaire. 
Le  pouvoir  éiaii  entre  tes  mains  de 
quelques  familles  palricieDnes,  qui 
seules  avaient  le  droit  d'élection, 
et  ne  permettaient  que  rarement 
à  un  plcl)éien  d'entrer  dans  le  sé- 
nat. La  noblesse  choisissait  donc 
chaque  année  les  sénateurs ,  les 
quatre  siaitnuUier  ou  présidents, 
et  VAmmanmtititr  (agipelé  dans 
la  suite  Ammeitier)  OU  chef  des 
corps  de  métiers.  Les  ichevini, 
qui  n'avaient  qu'un  simulacre  de 
pouvoir,  devaient  leur  nomination 
a  l'élection  populaire.  Cet  état  de 
choses ,  jomt  à  l'arrogance  des 
nobles ,  qui  ne  laissaient  passer 
aucune  occasion  d'bumilicr  les 
roturiers ,  avait  depuis  longtemps 
exaspéré  ces  derniers,  qui,  avant 
appris  à  connaître  leur  farce  (tans 
les  guerres  assez  fréquentes  que 
bvilleéiait  obligée  d'entreprendre 
contre  les  seigneurs ,  dont  elle 
avait  si  souvent  à  réfiriraer  les 
désordres,  ne  supportaient  qu'en 
murmurant  la  condition  d'ilotes  à 
laquelle  ils  étaient  réduits.  Ces  dis- 
positions ne  demandaient  qu'une 
occasion  pour  éclater  :  une  pre- 
mière fois,  en  1308,  les  plébéiens 
succombèrent  dans  une  attaque 
contre  les  nobles,  dont  l'insolence 
ne  Ht  qu'augmenter  à  la  suite  de 
celte  victoire.  Mais  l'élection  si- 
multanée de  Frédéric-le-Bel  et  de 
Louis  V  de  Bavière,  tous  deux 

(iromus  à  l'empire  ,  réveilla  entre 
es  deux  principales  familles  nobles 
de  la  ville,  ceAes  des  Zoru  et  des 
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llûlnheim  ,  une  division  qui  fut 
fatale  aux  patriciens.  Le  20  mai 
t33i  ,  toute  la  noblesse  se  trouva 
réunie  à  une  féie  qu'on  célébrait 
à  l'occasion  du  renouvellement  des 
magistrats;  échauffés  par  de  nom- 
breuses libations  ,  les  Zorn  et  les 
Miilnhcim  en  viiirent  aux  mains 
dans  un  combat  acbarné,  à  la  suite 
duquel  plusieurs  nobles  des  deux 
pariis  perdirent  la  vie.  Comme 
les  deux  familles  ennemies  cher- 
chaient chacune  à  se  renforcer  en 
appelant  ù  leur  secours  des  sei- 
gneurs du  dehors,  un  homme  cou- 
rageux, nommé  fturkliardt  Twin- 
ger  ,  fit  comprendre  à  ses  conci- 
toyens tout  le  péril  que  courrait 
la  ville  si  cette  inlervenliun  se  réa- 
lisait. Aussitôt  tes  plébéiens,  après 
s'être  consultés  ,  vont  demander 
au  magistrat  qu'on  leur  conQe  la 
garde  de  la  ville  jusqu'à  ce  que  la 
paix  soit  rétablie.  A  peine  cette 
demande  est-elle  accordée  que  la 
bourgeoisie  et  les  artisans  s'as- 
semuent  et  élisent  un  nouveau  sé- 
nat ,  où  ils  fout  entrer  des  per- 
sonnes connues  par  leur  dévoue- 
ment i  la  cause  populaire.  Burk- 
hardt  Twioger  fut  nommé  am- 
meisier,  et  conserva  ces  fonc- 
tions jusqu'à  l'époque  de  sa  mort 
(1  JiG].  On  prit  toutes  les  mesures 
propres  à  rétablir  l'ordre  et  à  ga- 
rantira villecontre  toute  surprise; 
c'est  alors  que  fut  établi  l'usage 
d'annoncer  par  le  son  de  la  cloche 
l'ouverture  et  la  fermeture  des 
portes,  pratique  qui  subsiste  en- 
core de  nos  jours. 

La  constitution  oligarchique  fut 
remplacée  par  uoe  constitution 
démocratique,  tempérée  par  quel- 
ques faveurs  qui  furent  conservées 
k  l'aristocratie. Cependantla forme 
du  gouvernement  subit  encore 
quelques  modifications  impor- 
tantes, dues  sans  doute  à  l'esprit 
de  turbulence  que  les  révolutions 
amènent  presque  toujours  à  leur 
suite  ;  ce  ne  fut  qu'en  1482  qu'on 
adopta  une  charte  déflnitive,  qui 
resta  la  mime  jusqu'à  la  révolu- 
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iion  de  1789.  Elle  existe  encore  en 
original  aux  archives  de  la  ville. 

Une  peste  terrible,  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  la  mort 
noirey  et  qui  s'était  d'abord  mon- 
trée en  Italie,  vint  fondre  sur  l'Eu- 
rope entière,  en  1348,  et  enleva, 
en  quelques  mois,  plus  de  16,000 

gersonnes  dans  la  seule  ville  de 
trasbourg.  Les  véritables  causes 
de  cette  maladie  sont  restées  in- 
connues. Mais  le  peuple,  ignorant 
et  superstitieux  ,  animé  d'ailleurs 
d'une  haine  implacable  contre  les 
juifs ,  accusa  ceux-ci  d'avoir  em- 

Êoisonné  les  fontaines  et  les  puits. 
n  effet ,  des  bûchers  furent  dres- 
sés par  milliers  en  Italie,  en  France 
et  en  Allemagne  ;  tous  ceux  qui 
ne  voulaient  pas  se  faire  baptiser 
furent  impitoyablement  brûlés.  A 
Strasbourg,  i'ammeister,  Pierre 
Schwarber,  et  les  deux  stettmeis- 
ter ,  Sturm  et  Conrad  de  >Vinter- 
Uiur,  firent  les  plus  grands  efforts 

Eour  sauver  ces  malheureux ,  si 
ien  qu'on  les  accusa  de  s'être 
laissé  corrompre  par  l'or  des  juifs. 
La  tribu  des  bouchers  se  montra 
la  plus  forcenée  ;  elle  refusa  d'é- 
couter les  exhortations  et  inspira 
sa  fureur  aux  autres  tribus.  Tout  le 
magistrat  fut  alors  forcé  de  se  dé- 
mettre de  ses  fonctions  ;  celui  qui 
fut  élu  à  sa  place  était  connu  par 
sa  haine  acharnée  contre  les  Israé- 
lites. Sans  autre  forme  de  procès, 
il  fut  décidé  que  tous  les  juifs  qui 
ne  se  feraient  pas  baptiser  seraient 
brûlés  vifs.  Leur  cimetière,  situé 
sur  l'emplacement  occupé  actuelle- 
ment par  l'hôtel  de  la  préfecture, 
fut  converti  en  un  immense  bûcher, 
où  neuf  cents  de  ces  malheureux 
furent  livrés  aux  flammes ,  le  14 
février  1349.  Pour  rendre  leurs 
derniers  moments  plus  douloureux 
encore ,  on  administra  sous  leurs 
yeux  le  baptême  à  leurs  enfants. 
Leurs  richesses,  source  principale 
de  leurs  malheurs,  furent  parta- 
gées entre  les  diverses  tribus  de 
la  ville.  Leurs  titres  et  créances 
à  la  charge  des  chrétiens  furent  I 
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anéantis,  et  ceux  qui  ne  purent 
être  découverts  furent  déclarés 
nuls. 

L'empereur  Charles  IV,  nouvel- 
lement élu  et  dont  la  puissance 
était  encore  chancelante ,  adressa 
bien  quelques  reproches  à  la  ville, 
au  sujet  de  la  conduite  qu'elle  avait 
tenue  envers  les  juifs  ;  mais  ils 
furent  si  peu  écoutés  qu'il  se  vit 
contraint  d'accorder  un  pardon, 
dont  on  se  serait  sans  doute  passé, 
car  déjà  le  magistrat  de  Strasbourg 
s'était  ligué  avec  plusieurs  Etats 
pour  se  mettre  à  couvert  contre 
tout  événement  fâcheux. 

Cependant  le  massacre  des  juifs 
n'avait  pas  fait  cesser  l'épidémie, 

?[ui  sévissait  toujours  avec  la  même 
ureur.  Alors  l'on  vit  pour  la  pre- 
mière fois  apparaître  la  secte  des 
flagellants  ,  troupe  ridicule  com- 
posée d'hommes  de  tous  les  états, 
qui  firent  leur  entrée  à  Strasbourg, 
chantant,  priant  et  se  meurtrissant 
le  corps ,  à  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  ,  dont  on  croyait  apaiser 
la  colère  au  moyen  de  ces  absurdes 
cérémonies.  Il  fallut  l'intervention 
du  pape  pour  faire  cesser  ces 
scandaleuses  pénitences. 

Charles  IV ,  qui  avait  besoin 
d'argent,  voulut  établir,  en  1349, 
de  nouveaux  péages  sur  le  Rhin. 
Strasbourg,  dont  le  commerce  était 
déjà  considérable  ,  s'y  opposa  et 
barra  même  le  passage  du  fleuve 
avec  des  pieux  et  des  chaînes,  de 
sorte  que  la  navigation  fut  inter- 
rompue. Cet  état  de  choses  dura 
jusqu'en  1351  ;  alors  l'empereur, 
impuissant  à  faire  exécuter  son 
édit ,  le  rapporta. 

En  1374 ,  l'usage  de  la  poudre 
à  canon  s'introduisit  à  Strasbourg. 
Après  le  traité  de  Brétigny , 
entre  la  France  et  l'Angleterre 
(1360) ,  un  grand  nombre  de  sol- 
dats anglais  refusèrent  de  déposer 
les  armes  et  s'organisèrent  en 
corps  connus  sous  le  nom  de  mon 
landrins  ou  grandes  oompagnies  ^ 
véritables  bandes  de  brigands,  qui 
vinrent  ravager  les  environs  de 
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Strasbourg ,  pillant  et  brûlant  les 
villages.  L'empereur  Charles  IV 
arriva  enfin  avec  des  troupes,  mais 
déjà  le  mal  était  fait  et  Tennemi 
parti  avec  un  immense  butin. 

Les  mêmes  compagnies  revin- 
rent ,  en  1375 ,  sous  la  conduite 
d*£nguerrand  de  Coucy,  seigneur 
français  ;  il  faisait  la  guerre  aux 
ducs  d'Autriche  ,  xVlbert  et  Léo- 
pold  111 ,  dont  il  revendiquait  les 
biens  situés  en  Alsace  ,  comme 
petit-fils  de  Léopold  II ,  fils  aîné 
de  Tempereur  Albert  I*'.  Le  sénat 
parvint  a  faire  éloigner  ces  troupes 
moyennant  une  contribution  de 
3000  florins. 

Cette  ffuerre  eut  cependant  pour 
la  ville  des  suites  très-fâcheuses, 
par  un  de  ces  effets  les  plus  inat- 
tendus. En  1391 ,  Bruno  de  Rap- 
polstein ,  qui  s*était  fait  recevoir 
bourgeois  de  Strasbourg ,  empri- 
sonna un  chevalier  anglais  nommé 
Harleston  ,  qui  avait  commis  des 
brigandages  sur  ses  terres.  En 
vain  le  roi  d'Angleterre ,  l'empe- 
reur Wenceslas  et  le  pape  inter- 
viennent en  faveur  de  l'Anglais  ; 
le  magistrat  de  Strasbourg  refuse 
de  contraindre  Bruno  à  rendre  la 
liberté  à  Harleston.  L'empereur 
mit  alors  la  ville  au  ban  de  l'em- 
pire ,  et ,  auoique  les  ordres  de 
Wenceslas  fussent  en  général  peu 
respectés  par  les  divers  Etats  de 
l'empire  ,  celui-ci  fut  mis  à  exé- 
cution avec  un  empressement  que 
les  mœurs  du  temps  expliquent 
facilement;  c'était  une  occasion  de 
piller  et  de  s'enrichir  aux  dépens 
d*une  ville  généralement  détestée 
par  les  grands  seigneurs.  Aussi  le 

Êréfet  aAlsace ,  le  marquis  de 
âde,  le  comte  de  Wurtemberg, 
l'évéque  de  Strasbourg ,  Frédéric 
de  Blanckenbeim  ,  et  un  grand 
nombre  d'autres  seigneurs  tom- 
bèrent sur  les  terres  de  la  petite  Ré- 
publique, tous  animes  d*un  même 
désir ,  celui  d'humilier  les  Stras- 
bourgeois  et,  particulièrement,  de 
s'enrichir  de  leurs  dépouilles.  Mais 
ce  qui  peint  bien  le  caractère  et  la 
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loyauté  tant  vantés  de  ces  cheva- 
liers, c*est  que  Bruno  de  Rappol- 
stein,  qui  avait  donné  lieu  à  cette 
guerre,  fut  un  des  premiers  à  ad- 
hérer à  la  liçue  contre  la  ville, 
qui  avait  acquis  de  si  grands  droits 
à  sou  dévouement.  C'est  pendant 
cette  guerre  que  le  magistrat  fit 
démolir ,  par  mesure  de  sûreté , 
le  village  de  KœnigsbofTen  ,  près 
de  Strasbourg,  ainsi  que  le  grand 
hôpital ,  qui  était  alors  situé  hors 
la  porte  qui  en  a  conservé  le  nom 
jusqu'à  nos  jours.  Enfin,  après  une 
année  de  ravages  réciproques ,  la 
ville  fut  relevée  de  son  ban ,  ea 
f  393,  moyennant  30,000  fi.  payés 
à  l'empereur.  L'évéque  et  les 
princes  n'en  eurent  aucune  {)art, 
parce  que ,  disent  les  historiens 
de  cette  époque,  le  pillage  les  avait 
suffisamment  dédommagés  de  leurs 
frais. 

Après  cette  guerre ,  l'évéque 
Frédéric  de  Blanckenbeim  crut  ne 
plus  pouvoir  rester  dans  une  ville 
a  laquelle  il  avait  fait  tant  de  mal 
et  où  il  était  d'ailleurs  inquiété  par 
ses  nombreux  créanciers.  C'est 
pourquoi  il  changea  son  évéché 
contre  celui  d'Ctrecht,  occupé  par 
Guillaume  de  Dietsch.  Lorsque  ce- 
lui-ci voulut  prendre  possession 
du  siéçe  de  Strasbourg,  il  le  trouva 
occupe  par  Burkharat  de  Lûtzel- 
stein,  que  le  chapitre  avaitélu  dans 
l'intervalle  (*).  Alors  on  voit  les 
deux  ministres  d'une  religion  de 
paix  et  de  concorde  recourir  aux 
armes  pour  soutenir  leurs  droits 
respectifs.  Cette  guerre  impie , 
dont  les  pauvres  paysans  furent» 
comme  toujours ,  les  victimes,  se 
termina  par  l'intervention  du  pape 
Grégoire  XI  ;  le  comte  de  Lûtzel- 
stein  fut  excommunié  et  céda  alors 
la  place  à  Guillaume. 

Quoique  le  chapitre  fût  mal  dis- 
posé en  faveur  du  nouvel  évéque, 
parce  (iii'il  n'avait  pas  concouru 
à  son  élection,  celui-ci  sut  si  bien 

(I)  Loai«  de  Thientein ,  que  1«  chapitra  sfail 
éla  tTflut  Barkhardt  à*  Ldliebtein ,  aoanil  ••• 
biUoiuit  M  Tctttat  prtadrt  poiMMiM  4t  m  plict. 
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aplanir  toutes  les  difficultés  et  mon- 
tra des  intentions  tellement  paci- 
fiques que  les  dispositions  a  son 
égard  changèrent  complètement. 
C'est  ainsi  qu'il  fit  avec  la  ville  une 
transaction  amicale,  par  laquelle  il 
promettait  de  respecter  toutes  ses 
libertés  et  ses  privilèges,  de  même 
que  ceux  de  révéché,  dont  il  s'en- 
gageait à  ne  pas  aliéner  les  forts, 
châteaux  ou  villes,  sans  le  consen- 
tement du  ma^strat.  De  son  côté, 
la  ville  garantit  à  l'évéquc  et  au 
clergé  tous  leurs  droits ,  ainsi 
que  la  jouissance  de  leurs  biens 
et  l'exemption  de  la  juridiction 
laïque. 

Cet  état  de  choses  continua  jus- 
qu'en 1404,  époque  à  laquelle  l'em- 
pereur Robert ,  successeur  de 
nenceslas,  vint  à  Strasbourg.  Les 
iiaveurs  que  le  nouvel  empereur 
accorda  à  la  ville  alarmèrent  l'é- 
voque, qui,  pour  se  créer  un  ap- 
pui auprès  de  Robert,  lui  céda,  à 
vil  prix,  la  moitié  des  possessions 
de  l'évéché ,  situées  sur  la  rive 
droite  du  Rhin.  Il  aliéna  de  même 
ou  engagea  un  grand  nombre  d'au- 
tres domaines  et  revenus,  en  tout 
soixante-dix  villages ,  outre  les 
villes  ,  châteaux  et  bourgs.  Alors 
le  grand-chapitre  et  la  ville  lui 
déclarèrent  la  guerre  et  le  firent 
arrêter  lui-même  à  Molsheim,  en 
1415,  sous  prétexte  de  lui  envoyer 
des  députés.  Cette  affaire  fut  por- 
tée devant  le  concile  de  Constance, 
qui  ordonna  de  remettre  l'évêque 
en  liberté  ;  sur  le  refus  de  la  ville 
d'obtempérer  à  cet  ordre,  elle  fut 
excommuniée.  Sa  résistance  ne 
fut  vaincue  que  par  un  agent 
de  l'empereur  Sigismond,  qui 
exposa  au  magistrat  tout  le  dan- 
ger auquel  il  s'exposait  en  pro- 
longeant cette  lutte  inégale,  car 
déjà  plusieurs  seigneurs  avaient 
forme  une  ligue  contre  la  petite 
République  ,  dans  le  cas  ou  elle 
eût  été  mise  au  ban  de  l'empire. 
Guillaume,  mis  en  liberté,  se  ren- 
dit à  Constance,  pour  y  subir  son 

jugement  ;  mais  le  concile  te  ré- 
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tablit  dans  son  évêché  et  imposa 
même  à  Strasbourg  une  amende 
de  50,000  fl.,  tout  en  approuvant 
les  règlements  conservatoires  que 
le  chapitre  avait  faits  pendant  la 
détention  de  l'évêque. 

Cependantce  jugement  ne  satis- 
fit point  Guillaume,  qui,  à  son 
retour,  alla  se  fixeràSaverne.  Il  fit 
partie  de  la  ligue  des  nobles  contre 
la  ville  de  Strasbourg ,  qu'il  faillit 
même  surprendre  de  concert  avec 
le  margrave  de  Bade.  Las  de  ra- 
vager, les  deux  partis  firent  enfi^ 
la  paix,  en  1422.  Mais  Guillaume, 
qui  ne  s'y  était  soumis  qu'à  contre- 
cœur ,  trouva  des  prétextes  pour 
recommencer  la  guerre  en  1427  ; 
il  y  éprouva  des  défaites  nom- 
breuses et  vit  plusieurs  de  ses  châ- 
teaux incendies  ;  c'est  ce  qui  l'en- 
gagea probablement  à  laire  de 
nouveau  la  paix  ,  qui  fut  conclue 
en  1429,  aux  mêmes  conditions 
qu'en  1422.  Par  ce  traité,  la  ville 
obtint  de  l'évêque  la  cession  de 
son  droit  de  battre  monnaie.  Guil- 
laume de  Dietsch  mourut  en  14^. 

Strasbourg  jouit  enfin  de  quel- 
ques années  de  repos ,  pendant 
lesquelles  Jean  Hûitz,  de  Cologne, 
termina  la  flèche  de  notre  cathé- 
drale (1437).  Â  la  même  époque 
(1436-1439),  Jean  Gaensfleisch 
de  Sorgeloch  ou  Soulgeloch  ,  dit 
Gutenberg ,  fait  à  Strasbourg  ses 
premiers  essais  d'imprimerie  en 
caractères  mobiles.  11  retourna  à 
Mayence ,  sa  ville  natale,  en  1445 
(voy.  Schléstadt,  p.  390). 

Cet  état  de  paix  se  trouva  bien- 
tôt interrompu  par  l'arrivée  des 
Armagnacs ,  en  1439.  Ils  ne  res- 
tèrent pas  longtemps,  mais  ils 
revinrent  en  1444,  au  nombre  de 
30,000,  sous  la  conduite  du  dau- 
phin ,  plus  tard  Louis  XL  Cette 
armée  était,  dans  le  principe,  des- 
tinée à  secourir  la  maison  d'Au- 
triche contre  les  cantons  suisses, 
dont  les  victoires  de  Sempach 
(1386)  et  de  Nsbfels  (1388)  avaient 
établi  l'indépendance.  Ils  rava- 
gèrent en  passant  les  environs  de 
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Strasbourg  et  TAlsace  ,  où  ils  re- 
vinrent après  rhorrible  boucherie 
de  Saint-Jacques ,  près  de  Bâle, 
où  1500  confédérés  se  firent  tuer 
pour  la  liberté  de  leur  patrie.  Cette 
courageuse  résistance  dégoûta  le 
dauphin,  qui  revint  en  Alsace,  où 
il  resta  jusqu'en  1445.  Alors,  lors- 
qu'il n'y  eut  plus  rien  à  ravager, 
on  forma  contre  eux  une  ligue,  dfont 
tous  les  exploits  se  bornèrent  à 
tomber  sur  Tarrière-garde  de  ces 
hôtes  malencontreux,  qui  se  reti- 
rèrent d'eux-mêmes  par  le  val  de 
Lièpvre  ,  après  avoir  appauvri  le 
pays  ,  qui  ne  présentait  plus  que 
des  ruines  et  n'avait  plus  aucun 
attrait  pour  des  soldats  dont  le 
pillage  faisait  la  principale  occu- 
pation. 

De  1444  à  1454  les  Strasbour- 
geois  se  distinguèrent  dans  diffé- 
rentes expéditions  contre  les  châ- 
teaux de  Marlenheim  et  de  Wasse- 
lonne  et  contre  leur  évéque  Robert, 
comte  palatin  du  Rhin,  qui  s'était 
emparé  de  Mutzlg ,  appartenant 
alors  à  un  citoyen  de  Strasbourff. 
Ils  détruisirent  de  même,  en  1474, 
le  château  de  Schuttern,  dont  les 
seigneurs  avaient  pillé  des  mar- 
chands bâlois ,  qui  descendaient 
le  Rhin  pour  aller  à  la  foire  de 
Francfort. 

A  la  même  époque  (1474) ,  les 
libertés  de  l'Alsace  furent  grave- 
ment compromisespar  le  voisinage 
du  duc  de  Bourgogne,  Gharles-le- 
Témcraire,  à  qui  l'archiduc  d'Au- 
triche ,  Charles-Sigismond ,  avait 
engagé  les  pays  qu'il  possédait 
dans  le  landgraviat  d'Alsace ,  le 
BrLsgau ,  le  Sundgau  et  le  comté 
de  Ferrette.  Strasbourg  entra,  en 
1474,  dans  la  ligue  contre  Gharles- 
le-Téméraire ,  dont  le  lieutenant, 
Pierre  deHaj[enbach,  s'était  attiré 
l'animadversion  générale  par  ses 
cruautés  et  ses  rapines.  Ses  ci- 
toyens se  distinguèrent  dans  toutes 
les  expéditions  contre  ce  prince  : 
au  siège  de  Neuss  (aujourd'hui 
ville  prussienne,  dans  la  province 
du  Rhin)   le   commandant   des 
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troupes  strasbourgeoises,  Philippe 
de  Mûlnheim ,  eut  l'honneur  de 
porter  l'étendard  impérial,  le  pre- 
mier jour  où  il  fut  confié  aux  viUes; 
et  dès  le  14*  siècle  les  députés  de 
Strasbourg  tenaient  aux  diètes  le 
premier  rang  p^rmi  ceux  des  villes. 
Les  batailles  de  Granson  et  de 
Morat  (1476)  et  celle  de  Nancy 
(1477) ,  où  périt  le  duc  de  Bour- 
gogne, furent  témoins  de  la  valeur 
des  Strasbourgeois. 

Pendant  que  les  Strasbourgeois 
combattaient  au  dehors  des  enne- 
mis de  leurs  alliés,  il  y  eut ,  dans 
Strasbourg  même  (1454),  une  que- 
relle plus  déplorable  par  ses  motifs 
que  par  ses  résultats  :  nous  voulons 
parler  de  la  guerre  des  oboles.  Les 
curés  des  paroisses  de  la  ville  dis- 
putaient aux  moines  mendiants  le 
droit  de  donner  la  sépulture  aux 
morts,  dans  les  chapelles  de  leurs 
monastères.  Gomme  c'était  une 
question  d'argent^  la  querelle  fut 
très-animée  ;  on  se  lança  de  part 
et  d'autre  des  injures  et  des  ana- 
thèmes ,  dont  le  résultat  fut  que 
des  morts  restèrent  plusieurs  jours 
sans  sépulture.  Enfin  le  procès  fut 
décidé  en  faveur  des  moines,  qui 
ne  demandaient  que  10  sols  de 
droit  d*ultimum  vale  (dernier 
adieu),  au  lieu  que  les  curés  exi- 
geaient 10  à  50  florins,  suivant  la 
fortune  du  défimt. 

En  1482  ,  on  révisa  l'ancienne 
constitution  et  on  rédigea  une 
charte  appelée  Schwœrbrief,  qui 
n'a  plus  subi  de  modifications  de- 
puis. Chaque  année  tous  les  ci- 
toyens de  la  petite  République  en 
juraient  la  fiaèle  observation. 

Le  gouvernement  se  composait 
de  la  chambre  des  Treize,  qui  était 
chargée  des  relations  extérieures 
et  des  fortifications  ;  de  la  chambre 
des  Quinze ,  qui  présidait  à  l'ad- 
ministration municipale ,  et  de  la 
chambre  des  Vingt-et-Un.  Les 
membres  de  cette  dernière  cham- 
bre n'avaient  aucune  fonction  à 
exercer  en  corps  ;  ils  remplaçaient 
les  membres  aes  deux  premières 
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chambres  dans  les  cas  de  vacances 
ou  d'empêchements. 

Outre  ces  chambres  il  y  avait  le 
grand  et  le  petit  sénat.  Le  premier 
était  composé  de  trente  membres, 
dont  vingt  choisis  parmi  les  arti- 
sans et  dix  parmi  les  nobles  ;  dix- 
huit  membres,  dont  six  nobles  et 
douze  artisans,  formaient  le  petit 
sénat. 

La  fin  de  ce  siècle  vit  se  former 
à  Strasbourg  la  première  société 
littéraire  qui  fut  fondée  en  Europe. 
A  sa  tête  se  trouvaient  Beatus 
Rhenanus  et  Wlmpheling.  Déjà  en 
1466  Jean  Mentei  avait  établi  dans 
notre  ville  une  imprimerie ,  dont 
sortirent  nos  premières  Bibles  al- 
lemandes et  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages importants.  Les  connais- 
sances se  propagèrent;  le  com- 
merce et  l'industrie  de  Strasbourg 
étaient  parvenus  à  un  haut  degré 
de  prospérité.  Avec  le  concours 
de  tous  ces  éléments ,  la  ville  de 
Strasbourg  apportera  bientôt  dans 
les  luttes  de  la  réformation  la 
même  ardeur  et  le  même  esprit 
d'indépendance  dont  elle  avait  fait 
preuve  dans  ses  nombreuses  luttes 
politiques.  Aussi  est-elle  la  pre- 
mière ville  en  Alsace  qui  adopte 
les  idées  nouvelles.  Ses  fréquents 
démêlés  avec  les  évêques  ,  la  vie 
scandaleuse  de  la  plupart  des  prê- 
tres et  des  moines,  stigmatisée 
dans  les  éloquents  sermons  du  cé- 
lèbre Geiler  de  Kaysersberg,  n'ont 
pas  peu  contribué  non  plus  à  lui 
faire  accueillir  avec  empresse- 
ment les  nouvelles  doctrines.  Déià, 
en  1518,  on  afficha  aux  portes  des 
églises  les  quatre-vingt-quinze 
propositions  de  Luther  ;  mais  la 
réformation  ne  fut  prêchée  qu'en 
1520,  par  Pierre  -  Philippe  de 
Rumsperg,  curé  de  Saint-Pierre-' 
le-Vieux. 

En  1521 ,  Mathieu  Zell  et  Wi- 
kram  le  suivirent  dans  la  lice.  Le 
clergé,  qui  avait  d'abord  combattu 
es  novateurs  avec  l'excommuni- 
cation, arme  déjà  émoussée  à  cette 
époque ,  crut  ne  pouvoir  mieux 
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faire  que  de  leur  opposer  un  savant 
prédicateur ,  Svmphorien  PoUio, 
mais  bientôt  celui-ci  adhéra  aussi 
aux  nouveaux  principes.  Ensuite 
vinrent  WolfgangCapito  de  Hague- 
nau  ,  Martin  Bucer  de  Schléstadt, 
Caspar  Hédio  ,  Thiébaut  Schwarz 
et  d'autres  docteurs.  Antoine  Fim, 
curé  de  Saint-Thomas,  fut  le  pre- 
mier qui  se  maria  et  son  exemple 
fut  suivi  par  beaucoup  d'autres 
prêtres ,  que  l'év^ue  de  Stras- 
bourg fit  citer  à  l'omcialité  de  Sa- 
verne.  Ils  refusèrent  de  paraître 
et  s'en  rapportèrent  à  la  décision 
de  la  diète  de  Numberg. 

L'évêque  publia  une  sentence 
d'excommunication  contre  tous  les 
prêtres  mariés ,  mais  on  en  fit  si 
peu  de  cas  que  le  magistrat  dis- 
posa en  faveur  de  ces  derniers  de 
toutes  les  cures  de  la  ville.  Aussitôt 
la  défection  devient  presque  gé- 
nérale. La  plupart  des  moines 
quittent  leurs  monastères  et  ab- 
jurent leurs  vœux ,  les  chanobfies 
s'éloi^ent  de  la  ville ,  emportant 
les  trésors  du  chapitre. 

Toute  la  bourgeoisie  se  déclara 
alors  pour  la  réformation.  La  plu- 
part des  couvents  furent  supprimés 
et  leurs  biens  affectés  à  l'instruc- 
tion publique  ou  à  des  établisse- 
ments de  bienfaisance.  Enfin,  après 
bien  des  querelles  plus  ou  moins 
théologiques,  l'assemblée  générale 
des  échevins  déclara ,  le  20  février 
1529,  la  messe  abolie.  La  même 
année  fut  tenue,  à  Spire,  une  diète 
dont  les  décisions ,  concernant  le 
nouveau  culte,  donnèrent  lieu  à  la 
protestation  collective  que  diffé- 
rents princes  et  quatorze  viUes 
impériales  envoyèrent  à  Charles- 
Quint  ;  de  là  est  venu  le  nom  de 
protestants,  qui  fut  donné  à  tout 
le  parti. 

L'année  suivante  fut  tenue  la 
diète  d'Augsbourg ,  où  les  luthé- 
riens présentèrent  leur  confession 
de  foi,  rédigée  par  Melanchton  et 
devenue  depuis  si  célèbre  sous  le 
nom  de  Confession  d'Augsbourg. 
Strasbourg ,  qui  avait  adopté  les 
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doctrines  de  Zwingli,  présenta  un 
acte  particulier  de  concert  avec 
les  villes  de  Memmingen ,  Lindau 
et  Constance.  Mais  Tempereur  re- 
çut mal  les  envoyés  des  villes  et 
leur  enjoignit  même  de  revenir 
aux  dogmes  catholiques,  ce  qui 
décida  Slrasbourff  à  accéder ,  en 
1532,  à  la  ligue  de  Smalkalden. 

Cependant  Charles-Quint,  alla 
que  par  les  Turcs  et  menacé  d'une 
guerre  avec  la  France,  fut  obligé 
à  beaucoup  de  ménagements  en- 
vers les  protestants  et  ne  put  pas 
encore  faire  exécuter  contre  eux 
les  rigoureux  édits  de  Spire  et 
d'Âugsbourg.  Il  se  borna ,  en  at- 
tendant, à  les  affaiblir  par  les  se- 
cours d'hommes  et  d'argent  qu'il 
leur  demandait  sans  cesse  et  à 
semer  la  division  parmi  leurs  chefs. 

Strasbourg  trouva  pour  ces  temps 
orageux ,  dans  le  célèbre  Jacques 
Sturm  de  Sturmeck,  un  magistrat 
qui  fut  à  la  hauteur  des  circons- 
tances difliciles  de  cette  époque. 
Pendant  sa  longue  carrière,  il  sut 
toujours  maintenir  l'honneur,  les 
droits  et  les  libertés  de  sa  patrie, 
soit  dans  les  nombreuses  négocia- 
tions dont  il  fut  charffé  et  où  ses 
talents  diplomatiques  brillèrent  du 
plus  vif  éclat ,  soit  en  tempérant 
par  des  conseils  sages  et  modérés 
les  résolutions  quelquefois  incon- 
séquentes du  gouvernement  de  la 
ville ,  surtout  lorsqu'il  s'agissait 
d'affaires  religieuses. 

Jacques  Sturm  contribua  beau- 
coup à  la  fondation  du  gymnase 

1538) ,  qui  devint  bientôt  une 

es  écoles  les  plus  célèbres  de 
l'Allemagne.  Maximilien  H  lui  ac- 
corda, en  1566,  le  titre  d'académie. 
Jean  Sturm  en  fut  le  premier  rec- 
teur. Lorsqu'on  1621  l'académie 
fut  érigée  en  université,  par  l'em- 
pereur Ferdinand  II ,  le  g]pinase 
en  fut  séparé ,  mais  il  lui  resta 
subordonné. 

La  ville  fit,  en  1537 ,  sur  l'avis 
de  Jacques  Sturm,  une  démarche 
auprès  de  François  I«' ,  roi  de 
France,  en  faveur  des  protestants 
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français  ;  mais  comme  ce  roi  con- 
tinua néanmoins  ses  [persécutions 
contre  les  religionnaires,  Stras- 
bourg offrit  un  asile  à  tous  les 
émigrés  français,  qui  y  vinrent  en 
effet ,  en  1538 ,  au  nombre  de  plus 
de  1500  et  y  furent  reçus  à  oras 
ouverts  par  le  peuple.  A  la  même 
époque,  Calvin,  ayant  été  exilé  de 
Genève  ,  se  retira  aussi  à  Stras- 
bourg, où  Bucer  le  fit  nommer 
professeur  de  théologie  et  prédi- 
cateur de  l'église  française  nou- 
vellement établie.  C'est  pendant 
son  séjour  dans  notre  ville  que  ce 
célèbre  réformateur  publia  son 
Traité  de  la  Sainte-Cène.  Calvin 
retourna  à  Genève  en  1541. 

Telle  fut  l'origine  de  l'Église 
calviniste  de  Strasbourg.  Mais  la 
guerre  éclata  bientôt  entre  celle-ci 
et  les  luthériens,  guerre  d'ana- 
thèmes,  qui  se  termina  par  la  pros- 
cription du  calvinisme,  en  1577. 

Charles-Quint  gagna  sur  les  pro- 
testants ,  en  1547  ,  la  bataille  de 
Mûhlberg.  Strasbourg  qui ,  déjà 
auparavant ,  s'était  séparé  de  la 
ligue  de  Smalkalden,  fut  forcé  de 
se  soumettre  à  Vinterim,  nom 
donné  à  un  formulaire  de  foi  revu 
par  le  pape  et  qui  devait  servir  de 
livre  symbolique  jusqu'à  ce  qu'un 
concile  eût  décidé  sur  les  nouvelles 
doctrines.  Jacques  Sturm  fut  alors 
chargé  de  négocier  un  concordat 
avec  révéque  Erasme ,  qui  occu- 
pait le  siège  épiscopal ,  depuis 
1541.  L'esprit  de  sagesse  et  de 
modération ,  qui  animait  les  deux 
contractants ,  fut  cause  que  l'ac- 
commodement put  arriver  abonne 
fin. 

En  conséquence  de  cette  con- 
vention, signée  en  1549,  la  cathé- 
drale, les  églises  de  Saint-Pierre- 
le-Jeune  et  de  Saint-Pierre-le- 
Yieux ,  ainsi  que  l'oratoire  de  la 
Toussaint,  furent  rendues  au  cultA 
catholique.  Les  protestants  conti- 
nuèrent à  exercer  leur  culte,  d'a- 
près les  nouveaux  dogmes,  malgré 
l'opposition  de  l'empereur,  qui  fut 
obligé  de  ménager  la  ville ,  dont 
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le  roi  de  France  recherchait  Tal- 
liance. 
Mais  bientôt  les  choses  chan- 

Sèrent  de  face:  Maurice, électeur 
e  Saxe,  dont  la  trahison  avait 
fait  perdre  aux  protestants  la  ba- 
taille de  Mùhlberg,  forma  une  se- 
conde confédération,  dont  fit  par- 
tie le  roi  de  France,  Henri  II. 
Gharles-Quint  est  forcé  de  con- 
sentir à  la  transaction  de  Passau 
(1552)  et  à  la  paix  de  religion 
d'Âugsbourg  (1595).  Les  protes- 
tants de  Strasbourg  reprirent  alors 
aux  catholiques,  non  sans  tumulte, 
les  églises  qui  leur  avaient  été 
cédées  en  vertu  de  Yinterim,  et  le 
nouveau  culte  recommença  dans 
la  cathédrale,  en  1561.  Cependant 
le  clergé  conserva  la  jouissance  de 
ses  revenus. 

L'année  1553  fut  marquée  par 
la  mort  du  vénérable  Jacques  Sturm 
de  Sturmeck. 

Toutes  les  chroniques  de  la 
ville  se  sont  occupées  avec  com« 
plaisance  de  la  bouillie  de  millet 
cuite  à  Zurich  et  qui  arriva  chaude 
à  Strasbourg,  Tan  de  grâce  1576. 
L'histoire  nous  dit  même  que  le 
vase  d'airain,  qui  la  contenait, 
pesait  140  livres.  Ce  fut  à  l'occa- 
sion d'un  exercice  au  tir  auquel 
les  Strasbourgeois  avaient  invité 
leurs  amis  de  Zurich;  ceux-ci, 

1)our  montrer  la  promptitude  avec 
aquelle  ils  pourraient  au  besoin 
venir  à  leur  secours ,  apportèrent 
sur  leur  barque  la  fameuse  bouillie, 
qui  fut  servie  sur  la  table  de  Tarn- 
meister. 

En  1568  mourut  l'évéque  Eras- 
me, comte  de  Limbourg.  L'élection 
de  son  successeur  donna  lieu  à 
nuelques  troubles,  car  les  richesses 
de  l'évéché  étaient  enviées  par 
les  protestants  et  par  les  catho- 
liques. Ceux-ci  élurent  Jean,  comte 
de  Manderschcid-Blanckenheim , 
gui  fonda ,  en  1580,  le  collège  des 
jésuites  de  Molsheim.  C'est  sous  son 
épiscopat,  eu  1583,  qu'eurent  lieu 
les  querelles  des  chanoines,  aux- 
quelles donna  lieu  l'adhésion  de 
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Guebhard,  archevêque  de  Cologne 
et  doyen  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, à  la  Confession  d'Âugs- 
bourg.  Son  exemple  fut  suivi  par 

?uatre  chanoines  de  Cologne ,  qui 
(aient  en  même  temps  chanoines 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
Le  pape ,  après  d'inutiles  exhor- 
tations ,  les  ayant  excommuniés  et 
déclarés  déchus  de  tous  leurs  droits 
et  dignités,  l'évéque  Manderscheid, 
de  concert  avec  son  chapitre ,  vou- 
lut les  chasser  de  l'église  de  Stras- 
bourg, comme  ils  l'avaient  été  de 
celle  de  Cologne.  Mais,  ne  s*at- 
tendant  pas  à  être  protégés  i>ar  le 
sénat,  les  chanoines  catholiques 
enlevèrent  secrètement  le  trésor  du 
chapitre  et  quittèrent  la  ville.  Les 
chanoines  luthériens  s'emparèrent 
aussitôt  des  maisons  et  possessions 
capitulaires,  et,  pour  fortifier  leur 
parti ,  ils  admirent  dans  leur  com- 
munauté plusieurs  princes  et  sei- 
gneurs puissants,  et  déclarèrent 
leurs  anciens  collègues  catholiques 
réfractaires  et  déchus  de  leurs  re- 
venus. On  conçoit  combien  un  pa- 
reil événement  était  fait  pour  aigrir 
les  esprits  ;  les  catholiques  se  plai- 
gnaient de  l'aliénation  de  leurs  re- 
venus et  les  protestants  de  Ten- 
lèvement  du  trésor.  Les  rescrits 
impériaux  furent  impuissants  à  ré- 
tablir les  chanoines  catholiques, 
de  même  que  la  médiation  des 
Etats  de  la  Haute  et  de  la  Basse- 
Alsace,  qui  s'étaient  assemblés  à 
cet  effet  a  Schléstadt. 

Le  sénat  de  Strasbourg,  qui 
protégeait  les  chanoines  protes- 
tants ,  mit  en  prison  le  grand-pré- 
vôt du  chapitre  catholique  et  con- 
clut un  traité  d'alliance  avec  la 
ville  de  Bâle  et  les  cantons  de 
Zurich  et  de  Berne,  pour  le  main- 
tien réciproque  de  leurs  libertés 
et  de  leur  religion.  Cependant  la 
guerre  que  l'on  craignait  ne  devait 
éclater  que  plus  tard. 

L'évéque  Jean  de  Manderscheid 
mourut  en  159â.  L'élection  du 
nouvel  évêque  par  un  chapitre  com- 
posé de  deux  partis  ennemis ,  de- 
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vait  nécessairement  faire  naître  des 
conflits  déplorables.  Les  chanoines 
protestants  nommèrent  un  jeune 
nomme  de  quinze  ans ,  qui  faisait 
ses  études  a  Strasbourg,  Jean- 
George,  fils  de  rélecteur  de  Bran- 
debourg ;  les  catholiques  choisirent 
le  cardmal  Charles  de  Lorraine, 
évéque  de  Metz. 

Les  deux  partis  coururent  aux 
armes  ;  pendant  huit  mois  des  villes 
et  des  villages  brûlés,  saccadés, 
mis  au  pillage ,  devaient  décider 
cette  querelle  odieuse.  Strasbourg 
se  déclara  pour  le  prince  de  Bran- 
débours  et  s'empara  du  château 
de  Kochcrsberg,  de  Dachstein  et 
de  Molsheim.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine prit  Wasselonne,  Barr  et 
Wangen.  Enfin ,  après  tous  ces  ra- 
vages, on  conclut,  en  i593,  une 
trêve,  d'après  laquelle  les  biens  et 
revenus  de  révécné  furent  provi- 
soirement partagés  entre  les  deux 
évéques.  Un  traité  définitif  fut  si- 
gné à  Ilaguenau,  en  4604,  par  la 
médiation  du  duc  de  Wurtemberg. 
D'après  ce  traité ,  le  cardinal  de 
Lorraine  resta  évéque  en  payant 
au  prince  de  Brandebourg  une 
somme  de  430,000  fl.  d'or  et  une 
rente  annuelle  de  9000  fl.;  Stras- 
bourg obtint  plusieurs  domaines 
dépendant  de  l'évéché,  et  l'é- 
véque  lui  céda  en  outre  les  restes 
d'anciens  droits  qu'il  avait  encore 
sur  la  ville,  dont  il  promit  de 
maintenir  et  de  respecter  les  li- 
bertés; les  chanoines  protestants 
reçurent  la  maison  capitulaire  ainsi 
qu'une  partie  des  biens  et  reve- 
nus qui  en  dépendaient,  et,  pour 
que  chacun  eût  sa  part  dans  cette 
riche  curée,  le  pnnce  de  Wur- 
temberg, comme  médiateur,  se  fit 
adjuger  pour  30  ans ,  à  titre  d'en- 
gagement, le  bailliage  d'Ober- 
Kirch ,  que  le  cardinal  de  Rohan 
racheta  plus  tard  moyennant 
400,000  fl.  d'or. 

Afin  de  prévenir  de  nouveaux 
troubles,  l'archiduc  d'Autriche, 
Léopold ,  frère  de  l'empereur  Fer- 
dinand II,  fut  désigné,  par  le 
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môme  traité  de  Ilaguenau,  pour 
succéder  au  cardinal  de  Lorraine, 
ce  qui  eut  lieu  en  4607. 

Toutes  ces  luttes,  dont  noug 
venons  de  tracer  un  rapide  aperçu» 
pouvaient  bien  pour  quelque  temps 
arrêter  la  marche  prospère  de  la 
République  de  Strasbourg,  mais, 
à  l'aide  de  son  habile  politique,  le 
mal  disparaissait  toiyours  avec  la 
cause  qui  l'avait  produit.  Cepen- 
dant les  circonstances  vont  chan- 
ger :  la  paix  entre  les  protestants 
et  les  catholiques  n'existe  qu'à  la 
surface;  déjà  la  contestation  au 
sujet  de  la  succession  de  Juliers  fîaiit 
naître,  en  4540,  l'Union  évangé- 
lique  de  Halle,  à  lanuelle  Stras- 
bourg donne  son  adhésion ,  et  la 
Ligue  catholique  de  Wurtzbourg. 
Henri  lY  et  le  prince  Chrétien 
d'Anhalt  sont  nommés  généraux 
des  troupes  protestantes.  L'archi- 
duc Léopold,  évéque  de  Stras- 
bourg ,  veut  en  vain  s'emparer,  en 
vertu  d'un  édit  de  l'empereur  Ro- 
dolphe II,  du  duché  de  Juliers,  que 
retenaient  les  armes  victorieuses 
de  rélecteur  de  Brandebourg  et 
du  duc  de  Neubourg.  L'Alsace  de- 
vient de  nouveau  le  théâtre  d'une 
guerre  acharnée,  pendant  laquelle 
Henri  lY  est  assassiné  par  l'in- 
fâme Ravaillac  (44  mai  4640).  La 
ville  de  Strasbourg,  accusée  a'étre 
la  cause  de  la  guerre,  fut  citée  de- 
vant la  chambre  impériale,  mais 
les  magistrats  firent  arracher  le 
mandat  qu'afiichait  un  héraut  de 
l'empereur.  Enfin  la  paix  fut  con- 
clue à  Willstett,  le  27  août  4640, 
et  l'Alsace  se  vit  de  nouveau  dé- 
livrée, après  avoir  été  dévastée, 
pendant  six  mois ,  par  les  troupes 
amies  et  ennemies. 

L'archiduc  Léopold  revint  dans 
son  évéché ,  où  il  s'occupa  à  or- 
ganiser des  collèges  à  Ensisheim , 
Schléstadt  et  Haguenau;  il  fonda 
aussi,  en  4647,  l'université  de 
Molsheim,  transférée  à  Strasbourg 
et  annexée  an  collège  des  jésuites, 
en  4704. 

L'archiduc  Ferdioaad  4e  Styrie, 
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cousin  germain  de  Temiyerear  M^ 
Ihias,  rat,  par  les  soins  de  ce  der- 
nier, élu ,  en  1617,  roi  de  Bohême, 
sous  la  clause  de  conserver  le  libre 
exercice  de  la  religion  protestante 
à  ceux  de  ses  sujets  qui  en  faisaient 
profession.  Cependant,  les  protes- 
tants ayant  voulu  élever  un  temple 
sur  un  territoire  dépendant  de  Tar- 
chevéque  de  Prague,  celui-ci  s*y 
opposa ,  prétendant  que  la  loi  ne 
leur  accordait  la  tolérance  que  sur 
leurs  propres  possessions.  Ils  en 

rtrtèrent  plainte  au  conseil  du  roi 
Prague,  où  la  discussion  à  ce 
sujet  s'écbaufTa  à  tel  point  que  Ton 
passa  aux  voies  de  fait  et  trois  des 
conseillers  du  roi  furent  jetés  par 
les  fenêtres.  Après  un  acte  aussi 
violent ,  les  protestants  cher- 
chèrent leur  salut  en  offrant  le 
trône  de  Bohême  à  Télecteur  pa- 
latin Frédéric  Y ,  gendre  du  roi 
d'Angleterre  ;  il  l'accepta,  en  1619, 
dans  le  temps  même  que  Ferdi- 
nand montait  sur  le  trône  impé- 
rial. Telle  fut  Torigine  de  la  guerre 
de  trente  ans. 

Il  parait  que  dès  lors  le  sénat 
sentait  que  la  ville  de  Strasbourg 
ne  pouvait  pas  jouer  un  rôle  dans 
cette  immense  conflagration.  Aussi 
il  refusa  les  subsides!  TUnion  pro- 
testante et  fit ,  en  1621 ,  sa  paix 
avec  l'empereur,  renonçant  entiè- 
rement à  la  confédération  de  Halle. 
Ferdinand  II ,  pour  la  récompen- 
ser, lui  confirma  ses  droits  et  pri- 
vilèges et  éleva  son  académie  au 
rang  d'université. 

La  concentration  dans  le  pays 
de  troupes  nombreuses,  l'invasion 
de  l'Alsace  par  les  féroces  soldats 
du  comte  de  Mansfeld ,  par  suite 
de  laquelle  beaucoup  d'habitants 
se  réfugièrent  à  Strasbourg ,  l'al- 
tération des  monnaies,  enfin  tous 
les  fléaux  de  la  guerre  réunis,  oc^ 
casionnèrent  une  disette,  dont  les 
effets  se  firent  particulièrement 
sentir  dans  cette  dernière  ville; 
le  rézal  (<)  de  froment  monta, 

(I)  U  réal  tfiaiTMU  4  ktdoL  n  4  4«dlHrM. 
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en  1622,  jusqu'à  60  florins, 
somme  énorme,  surtout  pour  cette 
époque. 

Cependant  le  parti  protestant, 
qui  avait  perdu  la  bataille  de  Kœ- 
nigslutter  (1626),  semblait  ne  plus 
pouvoir  se  relever.  Strasbourg  fut 
obligé  de  rétablir  le  chapitre  ca- 
tholique dans  la  jouissance  de 
toutes  ses  maisons ,  rentes  et  re- 
venus. Mais  le  despotique  Ferdi- 
nand II ,  abusant  de  la  fortune, 
publie,  en  1629,  son  édit  de  re»^ 
titution  ,  d'après  lequel  tons  les 
biens  ecclésiastiques ,  sécularisés 
depuis  la  transaction  de  Passau 
(1552),  doivent  être  rendus  à  VEr 
fflise  catholique  ;  notre  ville  refuse 
d'y  obtempérer  ,  malgré  les  me- 
naces de  l'empereur  et  des  com- 
missaires impériaux.  Les  princes 
protestants  ,  dont  quelques-uns 
avaient  fait  partie  de  la  ligue  ca* 
tholique ,  s'unissent  alors  contre 
l'ennemi  commun  et  appellent  à 
leur  secours  le  roi  de  Suède  Gus- 
tave-Adolphe, qui  débarque  à  l'fle 
de  Rûgen ,  le  24  juin  1630 ,  à  la 
tête  de  20,000  hommes ,  et  gagne, 
sur  le  général  impérial  Tilly,  la  ba- 
taille de  Leipzig  (9  septembre 
1631).  La  ville  de  Strasbourg, 
après  une  longue  indécision,  sui- 
vit enfin  l'exemple  des  autres  villes 
impériales,  qui  s'étaient  mises  sous 
la  protection  du  roi  de  Suède. 

A  peine  le  sénat  eut-il  adhéré 
à  la  nouvelle  confédération  contre 
l'empereur,  que  les  Autrichiens  et 
les  Lorrains  vinrent  saccager  les 
environs  de  la  ville ,  qui  ne  dut 
son  salut  qu'à  l'arrivée  du  général 
suédois  Gustave  Horn. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne 
nous  permettent  pas  de  nous  ar- 
rêter a  toutes  les  péripéties  de  cette 
lutte  mémorable.  Les  divers  mem- 
bres du  parti  protestant  n'étaient 
point  d'accord,  trop  d'intérêts  op- 
posés y  dominaient,  et  la  première 
bataille  qu'il  perdit,  celle  deNœrd- 
linffen  (o  septembre  1634),  amena 
la  dissolution  de  l'Union.  Dès  lors 
la  situation  de  notre  viUe  cteTient 
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des  plus  critiques  :  elle  est  som- 
mée par  rAutriche  d'accéder  à  la 
paix  de  Prague,  conclue  en  i635, 
entre  Tempereur  et  une  partie  des 
princes  protestants  ;  d'un  autre 
côté ,  la  Suède  et  la  France  l'invi- 
tent à  rester  fidèle  à  la  cause  qu'elle 
avait  défendue  jusqu'alors.  La  ville, 
en  se  prononçant  pour  la  neutra- 
lité ,  ne  satisfit  aucun  parti  et 
s'attira  des  deux  côtés  des  ravages 
qui  s'étendaient  auelquefoisjusque 
sous  les  murs  de  la  place.  Mais  elle 
maintint  son  indépendance ,  qui 
lui  fut  conservée  par  la  paix  de 
Wcstphalie  (l&tô),  quoique  la  sou- 
veraineté de  l'Alsace  fût  alors  cé- 
dée à  la  France.  ^ 

Cependant  cette  indépendance, 
quoique  garantie  par  un  traité  so- 
lennel, n'existait  plus  dans  la  na- 
ture des  choses.  D'ailleurs  les  ar- 
ticles de  ce  traité  relatife  à  l'Al- 
sape  étaient  rédigés  d'une  manière 
ambiguë ,  quelquefois  même  con- 
tradictoire, ce  qui  prouve  que  les 
[parties  contractantes  ont  cherché 
réciproquement  à  cacher  leurs  vé- 
ritables intentions,  sauf  à  y  reve- 
nir plus  tard,  lorsqu'une  occasion 
favorable  se  présenterait.  Aussi  les 
Strasbourgeois  ne  virent  qu'avec 
effroi  le  voisinage  de  cette  puis- 
sante monarchie ,  et  leur  terreur 
était  encore  augmentée  par  le  sou- 
venir des  persécutions  que  les  Hu- 
guenots y  avaient  éprouvées  ,  et 
l'état  d'oppression  sous  lequel  ils 
V  vivaient  encore  et  qui  déjà  était 
le  prélude  de  la  révocation  de  Té- 
dit  de  Nantes. 

C'est  sous  ces  auspices  que 
Strasbourg  vit  de  nouveau  la  guerre 
s'approcher  de  ses  murs,  en  1672. 
Enrayés  de  l'ambition  de  Louis  XIV, 
rempereur ,  le  roi  d'Espgne ,  les 
électeurs  de  Saxe  et  de  Brande- 
bourg vinrent  au  secours  de  la 
Hollande  attaquée  par  la  France  ; 
une  armée  de  33,000  hommes, 
sous  Montecuculi  et  l'électeur  de 
Brandebourg,  avança  vers  le  Rhin. 
Aussitôt  le  prince  de  Condé  fit  dé- 
truire le  pont  deKehl,  ce  qui  causa 
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à  Strdsbonr((  une  grande  fermen- 
tation parmi  le  peuple,  qui  accusa 
ses  magistrats  de  trahison.  Ceux-ci 
firent  reconstruire  le  pont ,  mais 
ils  furent  forcés  de  le  détruire 
Quelque  temps  après.  C'est  à  cette 
époque  que  ta  position  du  magis- 
trat devint  vraiment  difficile  :  ac- 
cusé sans  cesse  de  trahison  nar  le 
peuple,  pressé  d'un  côté  par  Louis 
XI Y  et  de  l'autre  par  l'empereur, 
ne  voulant  céder  ni  à  l'un  ni  à 
l'autre,  souvent  forcé  par  les  cir* 
constances  de  céder  àtouslesdeux 
à  la  fois,  il  ne  pouvait  faire  un  pas 
sans  heurter  contre  un  obstacle, 
lorsque  la  paix  de  Nimègue ,  en 
1679 ,  vint  lui  rendre  ses  espé- 
rances (^). 

Bientôt  après ,  ses  inquiétudes 
redoublèrent,  par  suite  de  la  créa- 
tion des  chambres  de  réunion, dont 
la  mission  était  d'interpréter  le 
traité  de  Westphalle ,  et  d'incor- 
porer à  la  France  les  provinces 
qui  lui  avaient  été  cédées  par  ce 
traité.  En  vain  la  ville  invoque  le 
traité  même  en  vertu  duquel  elle 
est  menacée,  la  dernière  heure  de 
son  indépendance  avait  sonné.Dans 
cette  extrémité  le  magistrat  fait 
part  à  l'empereur  de  la  position 
critique  de  la  ville  ;  mais  au  lieu 
de  secours ,  il  en  reçoit  des  pro- 
messes stériles.  Instruit  de  ces 
démarches,  Louvois  dirige  de  dif- 
férents points  un  corps  de  35,000 
hommes  vers  l'Alsace,  et,  au  mo- 
ment où  on  s'y  attendait  le  moins, 
la  ville  est  cernée  de  toutes  parts 
et  sommée  de  se  rendre.  Le  sénat 
convoque  l'assemblée  des  éche- 
vins  ;  quelques  bourgeois,  dans  le 
premier  moment  d'effervescence, 
s'arment  pour  la  défense  de  leur 
liberté ,  mais  bientôt  ils  com- 
prennent l'insuffisance  des  moyens 
de  résistance  et  tout  le  parti  que 
l'on  peut  encore  tirer  d'une  capi- 


(I)  D«ai  Irûtte  4«  paix  fonat  coadvt  k  Ni- 
aèfa«  :  l'oa  ta  4678,  «air*  It  Fnae«,  rEfpafaa 
et  U  Bolltad*  \  Faoir«  «n  4679,  mtro  la  rnaot 
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iulaUon.  Cette  capitulation  hono- 
rable, préparée  sans  doute  par 
des  intelligences  secrètes  avec  le 
ministère  de  Louis  XTV,  fut  signée 
à  Illkirch,  le  30  septembre  1681. 
Nous  croyons  devoir  la  transcrire 
textuellement  :  cNous  François 
«Michel  LeTellier,  marquis  de  Lou- 
«vois,  secrétaire  d'Etatet  des  com- 
<  mandements  de  Sa  Majesté  ,  et 
c  Joseph  de  Ponts,  baron  de  Mont- 
cclar,  lieutenant-général  des  ar^ 
ornées  du  roi ,  commandant  pour 
«Sa  Majesté  en  Alsace,  avons,  en 
«vertu  des  pouvoirs  à  nous  accor- 
«dés  par  Sa  M^esté,  pour  recevoir 
«la  ville  de  Strasbourg  à  sonobéis- 
«sance,  mis  les  apostilles  ci-des- 
«sous  ,  dont  nous  promettons 
«fournir  la  ratification  de  Sa  Ma- 
«  jesté  et  la  remettre  au  magistrat 
«de  Strasbourg ,  entre  six  et  dix 
«jours  : 

«Art.  l*'.  La  ville  de  Strasbourg, 
«à  Tcxemple  de  M.  Tévéque  de 
«Strasbourg,  le  comte  de  Hanau, 
«seigneur  de  Fleckenstein  ,  et  de 
«la  noblesse  de  la  Basse-Alsace, 
«  reconnaît  Sa  Majesté  très-chré- 
«  tienne  pour  son  souverain  sei- 
«gneur  et  protecteur. 

«  Le  roi  reçoit  la  ville  et  toutes 
«  ses  dépendances  en  sa  royale  pro- 
«  tection, 

«Art.  IL  Sa  M^esté  confirme 
«  tous  les  anciens  privilèges,  droits, 
«  statuts  et  coutumes  de  la  ville  de 
«  Strasbourg ,  tant  ecclésiastiques 
«  que  politiques,  conformément  au 
«traite  de  paix  de  Westphalie, 
«  confirmé  par  celui  de  Nimègue. 

«  Accordé. 

«Art.  IIL  Sa  Majesté  laissera  le 
«libre  exercice  de  la  religion, 
«comme  il  Ta  été  depuis  Tannée 
«  1624  jusqu'à  présent,  avec  toutes 
«  les  églises  et  écoles ,  et  ne  per- 
«  mettra  à  qui  que  ce  soit  d'y  faire 
«  des  prétentions,  ni  aux  biens  ec- 
«  clésiastiques,  fondations  et  cou- 
N  vents,  à  savoir  Tabbaye  de  Saint- 
•  Etienne ,  le  chapitre  de  Saint- 
ci  Thomas,  Saint-Marc,  Saint-Guil- 
f  laume ,  la  Toussaint  et  tous  les 
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autres  compris  et  non  compris, 
mais  les  conservera  à  perpétuité 
à  la  ville  et  à  ses  habitants. 
<c  Accordé  pour  jouir  de  tout  ce 
qui  regarde  les  biens'  ecclésias^ 
tiques  ,  suivant  quHl  est  prescrit 
par  le  traité  de  Munster,  à  la  ré- 
serve du  corps  de  l'église  de  Notre- 
Dame  ,  appelée  autrement  le 
Dôme,  qui  sera  rendu  atix  ca^ 
tholiques  ;  Sa  Majesté  trouvant 
néanmoins  bon  qu'ils  puissent  se 
servir  des  cloches  de  ladite  église 
apour  tous  les  usages  ci-devant 
pratiqués ,  hors  pour  sonnet  les 
prières. 

a  Art.  rV.  Sa  Maietsé  veut  lais- 
ser le  magistrat  dans  le  présent 
état  avec  tous  ses  droits  et  libre 
élection  de  leurs  collèges,  nom- 
mément celui  des  Treize,  Quinze, 
Vingt-et-Un ,  grand  et  petit  Sé- 
nat ,  des  échevins  ,  des  officiers 
de  la  ville  et  chancellerie ,  des 
couvents  ecclésiastiques ,  Tuni- 
versité  avec  tous  leurs  docteurs, 
professeurs  et  étudiants,  en  quel- 
que qualité  qu'ils  soient,  les  col- 
lèges, les  tribus  et  les  maîtrises, 
tous  comme  ils  se  trouvent  à 
«présent,  avec  la  juridiction  ci- 
«  vile  et  criminelle. 

n  Accordé  à  la  réserve  que^  pour 
aies  causes  qui  excéderont  mille 
«  livres  de  France  en  capital ,  on 
fl  en  pourra  appeler  au  conseil  (l6 
«  Brisae,  sans  néanmoins  que  l'ap^ 
tt  pel  suspende  l'exécution  du  juge- 
«  ment  qui  aura  été  rendu  par  le 
«  magistrat i  s'il  n'est  peu  question 
a  de  plus  de  deux  mille  livres  de 
t  France, 

«Art.  V.  Sa  Majesté  accorde 
«aussi  à  la  ville  que  tous  les  reve- 
«nus,  droits,  péages,  pontenage 
«  et  commerce ,  avec  la  douane, 
«  soient  conservés  en  toute  liberté 
«  et  jouissance ,  comme  elle  les  a 
c  eus  jusqu'à  présent,  avec  la  libre 
c  disposition  de  la  Pfenningthurm 
«  et  de  la  monnaie,  des  magasins  de 
«canons,  munitions,  armes,  tant 
«  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  l'ar- 
«  senal  qu'auxfemparts  et  maisons 
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f  de  la  bourgeoisie ,  des  maffasios 
c  de  blés ,  vins  ,  bois  ,  charboos , 
«  suif ,  et  tous  les  autres ,  les 
«cloches  ,  comme  aussi  les  ar- 

<  chives,  documents  et  papiers,  de 
«  quelque  nature  qu'ils  soient. 

«  Accordé  à  la  réserve  des  canons ^ 
*i  munitions  de  guerre  et  armes  des 

<  magasins  publics ,  qui  seront  au 
t  pouvoir  des  officiers  de  Sa  Ma- 
tjestéj  et,  à  l'égard  des  armes  ap- 
tpartenant  atuc  particuliers,  elles 
*  seront  remises  dans  VUôtel-de- 
«  Ville,  en  une  salle  dont  le  ma" 
c  gistrat  aura  la  clef. 

c  Art.  VI.  Toute  la  bourgeoisie 
n  demeure  exempte  de  toutes  les 
«contributions  et  autres  paie- 
«ments.  Sa  Majesté  laissant  à  la 
«ville  tous  les  impôts  ordinaires 
«  et  extraordinaires  pour  sa  con- 
«servation. 

<  Accordé. 

«Art.  VII.  Sa  Majesté  laissera  à 
«  la  ville  et  aux  citoyens  de  Stras- 
«  bourg  la  libre  jouis^nce  du  pont 
a  du  Rhin,  de  toutes  leurs  villes, 
«  bourgs,  villages,  maisons  cham- 
«  pétres  et  terres  qui  leur  appar- 
tiennent, et  fera  la  grâce  à  la 
«  ville  de  lui  accorder  des  lettres 
«de  répit  contre  ses  créanciers, 
<(  tant  dans  l'empire  que  dehors. 

«  Accordé. 

dÂrt.  VIII.  Sa  Ms^esté  accorde 
«  aussi  amnistie  de  tout  le  passé, 
«tant  au  public  qu*à  tous  les  par- 
I  ticuliers,  sans  aucune  exception^ 

<  et  y  fera  comprendre  le  prince 
«palatin  de  Veldence,  le  comte 
«de  Nassau,  le  résident  de  Sa 

<  Majesté  impériale,  tous  les  hôtels, 
«  le  Bruderhof  avec  ses  officiers, 
«  maisons  et  appartenances. 

<  Accordé. 

«Art.  XI.  Il  sera  permis  à  la 
«  ville  de  faire  bâtir  des  casernes 
«  pour  y  loger  les  troupes  qui  y 
«  seront  en  garnison. 

«  Accordé. 

«  Art.  X.  Les  troupes  du  roi  en- 
«  treront,  aujourd'hui  30  septembre 
«  1681 ,  en  ville ,  à  quatre  heures 
«après  midi. 
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«  Accordé, 

«  Fait  à  Illkirch ,  ce  30  septeni- 
cbre  1681. 
n  Signé  de  Louvois  ;  Joseph  de 
Ponts,  baron  de  Montclar  ;  Jean- 
George  de  Zediitz,  écuyer  et  pré- 
teur; Dominique  Dietrich  (Am- 
meistre  et  IlII)  ;  Johann-Léonard 
Frœreisen  (Ammeistre  et  Xllt)  ; 
Johann-Philippe  Schniidt  (XV)  ; 
Daniel  Richshoffer  (XV)  ;  Jonas 
Stœrr  (conseiller  au  grand  sé^ 
nat)',  J.  Joachim  Frantz  (con- 
seiller et  avocat-général)  ;  Chris- 
tophe Gûntzer  [sgndic  de  la  ville). 
«Sa  Ms^esté  ,  après  avoir  vu 
et  examiné  tous  les  susdits  ar- 
ticles et  leurs  apostilles  ,  a  ap- 
prouvé ,  ratiflé  et  confirmé ,  ap- 
prouve ,  ratifie  et  conArme  tout 
ce  qui  a  été  répondu  et  promis 
en  son  nom  par  lesdits  sieurs 
marquis  de  Louvois  et  baron  de 
Montclar,  suivant  la  teneur  des- 
dites apostilles  ;  promettant ,  en 
foi  et  parole  de  roi ,  de  les  en- 
tretenir ,  garder  et  observer  in- 
violablement  de  point  en  point 
et  d'empêcher  qu'il  n'y  soit  con- 
trevenu directement  ou  indirec- 
tement. En  foi  de  quoi  Sa  Ma- 
0  jesté  a  signé  les  présentes  de  sa 
main  et  a  icelles  a  (ait  apposer 
son  scel  secret.  Fait  à  Vitry,  le 
3«  jour  d'octobre  1681. 

«Signé  Louis;  et  plus  bas 
«  Colhert.  > 
Le  même  jour  la  ville  fut  occu- 
pée par  les  troupes  françaises. 

Il  est  certain  çue  la  ville  dé 
Strasbourg  n'aurait  pas  pu  perdre 
son  indépendance  sous  des  condi- 
tions plus  avantageuses ,  car  elle 
conservait  sa  constitution  ,  sa 
propre  juridiction,  sa  religion,  ses 
établissements  publics,  ses  biens, 
ses  revenus  et  acquit  la  protection 
d'un  monarque  puissant,  qui  avait 
beaucoup  plus  à  cœur  la  conser- 
vation de  cette  ville  importante, 
que  l'empereur,  dontrinaifférence 
pour  ce  boulevard  de  l'Allemagne 
s'était  manifestée  dans  les  occa- 
sions les  plus  importantes. 
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Cependant  la  majorité  des  ci- 
toyens était  contraire  à  cette  réu- 
nion ;  beaucoup  de  familles  s*ex- 
patrièrent  après  la  capitulation. 
La  foule  criait  à  la  trahison  et  à  la 
corruption.  Les  élégies  et  les  sa- 
tires ne  manquèrent  pas  sur  la 
chute  de  la  ville  autrefois  si  fière 
et  si  considérée.  Ce  qui  est  hors 
de  doute,  c'est  que  quelques  dhefs 
du  ma^istrat^  convawcus  de  1  im- 

Sossibilité  ou  se  trouvait  la  ville 
e  conserver  plus  longtemps  son 
indépendance,  entamèrent  des  né- 
gociations secrètes  avec  le  minis- 
tère de  Louis  XIV  et  cherchèrent 
il  tirer  le  parti  le  plus  avantageux 
d'une  situation  d'ailleurs  forcée  et 
qui,  sans  leur  concours,  aurait  pu 
se  terminer  par  une  catastrophe 
plus  déploraole.  Les  avantages 
mêmes  de  la  capitulation  sont  une 
preuve  assez  convaincante  q^u'cUe 
avait  été  discutée  et  approuvée  par 
le  roi  avant  de  l'avoir  été  ,  à  111- 
kirch  ,  par  Louvois  ,  qui ,  de  son 
propre  chef ,  n'aurait  jamais  osé 
consentir  à  toutes  ces  concessions. 
Une  anecdote  très -curieuse 
prouve  de  quelles  précautions  cette 
mystérieuse  afiaire  fut  entourée 
jusqu'à  la  dernière  heure  de  son  dé- 
nouement ;  elle  se  trouve  dans  un 
recueil  intitulé  :  Paris,  Versailles 
et  les  provinces  au  18^  siècle  (!«(' 
vol.,  p.  109).  L'auteur  de  cet  ou- 
vrage la  raconte  ainsi  :  <M.  de 
Louvois ,  ministre  de  la  guerre, 
envoya ,  en  1681 ,  ordre  a  M.  de 
Ghamilli,  neveu  de  celui  ^ui  s'était 
si  bien  conduit  à  la  défense  de 
Grave,  de  se  rendre  chez  lui,  pour 
recevoir  ses  instructions  sur  une 
mission  importante  dont  il  voulait 
le  charger  et  il  les  lui  donna  ainsi  : 
c  Partez  ce  soir  même  pour  Bàle, 
«en  Suisse;  vous  y  serez  dans 
f  trois  jours  ;  le  quatrième,  à  deux 
c  heures  précises  de  l'après-midi, 

<  vous  vous  établirez  sur  le  pont  du 
«Rhin,  avec  un  cahier  de  papier, 

<  une  plume  et  de  l'encre  ;  vous 

<  examinerez  et  écrirez  ,  avec  la 
«plus  grande  exactitude ,  tout  ce 
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t  qui  se  passera  sous  vos  yeux 
c  pendant  deux  heures.  A  quatre 
<  heures  précises  vous  aurez  des 
c  chevaux  de  poste  à  votre  voiture  ; 
«  vous  partirez,  vous  courrez  jour 
c  et  nuit  et  m'apporterez  votre  ca- 
ffhier  d'observations.  A  quelque 
c  heure  que  vous  arriviez  ,  pré- 
c  sentez-vous  chez  moi.» 

c  M.  de  Ghamilli ,  quoique  fort 
étonné  d'une  mission  qui  lui  pa- 
raissait aussi  puérile,  obéit  sans 
balancer  :  il  arrive  à  Bàle,  se  place 
au  jour  et  à  l'heure  indiqués  sur  le 
pont  et  écrit  tout  ce  qu'il  voit 
passer.  G'est  une  marchande  frui- 
tière ,  un  voyageur  à  cheval  por* 
tant  une  redingote  bleue,  un  pay- 
san déguenillé,  des  portefaix,  etc.  * 
A  trois  heures,  un  homme  en  veste 
et  culotte  jaunes  s'arrête  au  milieu 
du  pont,  s'avance  du  côté  du  fleuve, 
s'appuie  sur  le  parapet ,  regarde 
en  bas ,  recule  un  pas ,  et ,  avec 
un  gros  bâton,  frappe  trois  coups 
bien  distinctement  sur  la  baa- 

Suette.  Toutes  ces  actions  et  bien 
'autres,  qui  paraissent  éaaiement 
indifférentes  ,  sont  notées  bien 
exactement.  Quatre  heures  son- 
nent, M.  de  Ghamilli  remonte  dans 
sa  voiture,  arrive  chez  le  ministre 
le  surlendemain  ,  avant  minuit, 
bien  confus  de  n'apporter  que  des 
détails  aussi  peu  intéressants.  Les 
'portes  sont  aussitôt  ouvertes ,  M. 
de  Louvois  prend  avec  empresse- 
ment le  cahier  de  papier  ;  il  lit,  et 
lorsqu'il  eu  est  à  l'homme  en  veste 
jaune,  qui  a  frappé  trois  coups  sur 
la  banquette,  il  saute  de  joie.  Ose 
rend  aussitôt  chez  le  roi ,  le  fait 
réveiller ,  cause  un  quart  d'heure 
au  chevet  de  son  lit  et  ne  sort  que 
pour  expédier,  en  toute  hâte, 
quatre  courriers  qui,  depuis  quel- 

Sues  heures,  étaient  prêts  à  partir, 
luit  jours  après,  la  ville  de  Stras- 
bourg est  entièrement  cernée  par 
les  troupes  françaises  ;  elle  est 
sommée  de  se  rendre  ;  elle  capitule 
et  ouvre  ses  portes  le  30  sep- 
tembre 1681.» 
Il  est  évident  que  les  trois  coups 
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frappés  sur  la  banquette ,  à  une 
heure  fixe  et  convenue,  étaient  le 
signal  du  succès  de  Tintrigue  con- 
certée entre  M.  de  Louvois  et  quel- 
ques magistrats  de  Strasbourg,  et 
que  rhonune  chargé  de  cette  mis- 
sion en  ignorait  le  motif ,  comme 
M.  de  Ghamilli  ignorait  le  motif 
de  la  sienne. 

Le  4  octobre  les  autorités  prê- 
tèrent serment  de  fidélité  au  roi  ; 
le  20,  révèque  François-Egon  de 
Fûrstenberg  fit  son  entrée  dans 
la  ville  et,  trois  jours  après,  Louis 
XIY ,  pressé  de  jouir  de  sa  nou- 
velle conquête ,  y  vint  lui-même, 
accompagné  d*une  partie  de  sa 
famille.  Il  ordonna  immédiatement 
la  construction  de  la  citadelle  et 
Taugmentation  des  fortifications, 
dont  les  travaux  furent  dirigés  par 
le  célèbre  Vauban. 

Parla  trêve  de  Ratisbonne,  con- 
clue en  i684 ,  il  fut  convenu  que 
Strasbourg  resterait  à  la  France 
jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  statué  au- 
trement. Cette  cession  fut  confir- 
mée par  le  traité  de  Ryswick ,  en 
i697r  ^ 

Sauf  quelques  empiétements, 
tel  que  rétablissement  d'un  pré- 
teur royal ,  qui  avait  le  pouvoir 
d'assister  à  toutes  les  assemblées 
municipales  et  d'empêcher  qu'il  ne 
s'y  passât  rien  de  contraire  aux 
intérêts  du  roi ,  les  articles  de  la 
capitulation  furent  rigoureusement 
observés.  La  révocation  de  Tédit 
de  Nantes  n'eut  aucun  effet  à  Stras- 
bourg. La  ville  pouvait  encore  se 
croire  aux  plus  beaux  temps  de  la 
République,  lorsque  cbamie  année 
la  bourgeoisie ,  assemblée  devant 
la  cathédrale,  élisait  son  magistrat 
et  jurait  de  maintenir  la  constitu- 
tion, après  en  avoir  entendu  la  lec- 
ture. D'un  autre  côté,  le  roi  cher- 
chait à  gagner  l'affection  des  Alsa- 
ciens en  général  par  toutes  sortes 
d'édits  favorables.  Grâces  à  ces 
dispositions,  la  commune  de  Stras- 
bourg jouissait  de  grands  privilèges 
et  était  l'objet  de  la  sollicitude  par- 
ticulière du  gouvernement.  Cette 


STR 


451 


prospérité  contribua  beaucoup  â 
attacner  les  Strasbourseois  à  la 
France;  aussi  l'on  peut  hardiment 
avancer  ^ue  dès  la  première  moitié 
du  18^  siècle  ,  ils  étaient  devenus 
d'aussi  bons  Français  que  s'ils 
avaient  toujours  fait  partie  du 
royaume.  Les  événements  l'ont 
amplement  prouvé  depuis  et  un 
auteur  célèbre  a  pu  dire  tout  ré- 
cemment que,  sous  ses  dehors  alle- 
mands ,  Strasbourg  est  peut-être 
la  plus  française  de  nos  cités. 

Depuis  la  cessation  de  son  exis- 
tence politique  individuelle,  l'his- 
toire de  la  ville  se  confond  avec 
celle  de  notre  commune  patrie  et 
ne  présente  plus  d'aiUeurs  des  faits 
d'un  grand  intérêt. 

La  guerre  pour  la  succession 
d'Espagne  (1701-1713)  et  celle 
pour  la  succession  d'Autriche 
71740-1748)  n'eurent  que  peu  d'in- 
fluence sur  les  destinées  de  la  ville. 
Ce   fut  pendant  cette  dernière 

r terre,  en  1744,  que  Louis  XY  vint 
Strasbourg ,  et  que  le  préteur 
KlingUn  organisa  ces  fêtes  splen- 
dides,  qui  achevèrent  de  ruiner  les 
finances  de  la  ville,  dilapidées  de- 
puis 1725  par  cet  administrateur 
infidèle  ;  il  fut  emprisonné ,  en 
1752 ,  et  mourut  avant  que  son 
procès  ne  fût  terminé. 

Les  scandales  du  règne  de  Louis 
XV  ont  dû  vivement  affecter  l'es- 
prit d'honnêteté  et  de  droiture  des 
Strasbourgeois  ;  aussi  virent-ils 
avec  joie  Louis  XVI  monter  sur  le 
trône  (1774).  Cejprince  ayant  con- 
voqué les  Etats-Généraux,  la  com- 
mune de  Strasbourg  obtint  d'y  en- 
vover  une  députation  distincte  de 
ceUe  de  la  province  d'Alsace. 
L'ammeister  Jean  de  Tûrckheim 
et  Schwendt,  syndic  du  directoire 
de  la  noblesse  de  la  Basse-Alsace, 
furent  élus  députés.  Le  rôle  de 
ceux-ci,  à  cette  époque,  se  bornait 
â  voter  d'après  les  mandats  tm- 
pératifs  ou  cahien  des  vaux  de  la 
population  <|u'ils  représentaient. 
La  conunission  des  représentants 
de  la  commune  et  celle  du  magis- 


452 


STR 


trat  délibéraient  encore  sur  les 
divers  vœux  à  insérer  dans  le  ca- 
hier, lorsque  la  nouvelle  de  la 
prise  de  la  Bastille  arriva  à  Stras- 
Dourg.  Aussitôt  le  peuple  ,  excité 
par  quelques  personnes  malveil- 
lantes ,  s'ameute  contre  le  magis- 
trat et  en  exige  diverses  conces- 
sions depuis  lon^mps  réclamées. 
Déjà  quelques  désordres  avaient 
été  commis,  lorsque  le  magistrat, 
pour  prévenir  de  nouveaux  mal- 
heurs ,  fit  publier  que  toutes  les 
concessions  demandées  étaient  ac- 
cordées. Mais  les  ennemis  de  Tordre 
répandirent  le  bruit  que  les  autori- 
tés avaient  retiré  leurs  promesses  ; 
alors  la  foule,  enhardie  par  Tinac- 
tion  du  comte  de  Rochambeau, 
commandant  militaire  de  la  pro- 
vince, veut  faire  de  l'Hôtel-de- Ville 
ce  que  les  Parisiens  avaient  fait  de 
la  Bastille  :  les  plus  furieux  tombent 
sur  les  archives,  après  s*étre  gor- 
gés de  vin  dans  les  caves;  d'autres, 
plus  coupables  et  peut-être  les 
mstigateurs  de  ce  déplorable  évé- 
nement, pillent  le  trésor  de  la 
ville  et  emportent  leur  butin  sous 
les  yeux  des  troupes,  qui  ne  sem- 
blaient être  là  que  pour  protéger 
ces  scènes  de  violences.  Enfin, 
sur  les  pressantes  sollicitations  de 
quelques  citoyens  ,  le  comte  de 
Rochambeau  se  décida  à  envoyer 
sur  les  lieux  une  compagnie  du 
régiment  d'Alsace ,  qui  parvint 
facilement  à  mettre  ces  révoltés  à 
la  raison.  Ce  pillage  de  THôtel-de- 
Ville  eut  lieu  le  22  juillet  1789. 

Le  décret  de  l'Assemblée  cons- 
tituante, ^i  avait  arrêté,  pendant 
la  nuit  mémorable  du  4  août  1789, 
l'abolition  de  tous  les  privilèges, 
mit  fin  à  l'antique  constitution  de 
la  ville.  La  nouvelle  municipalité 
fut  installée  le  18  mars  1790.  Fré- 
déric de  Dietrich  ,  descendant  de 
Dominique  Dietrich  ,  l'un  des  si- 
gnataires de  la  capitulation  de 
1681  ,  fut  le  premier  maire  de 
Strasbourg. 

Bientôt  des  sociétés  populaires 
s'organisèrent.  La  première  assem* 
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blée  eut  lieu  le  8  janvier  1790,  aa 
Poêle-des-Cordonnicrs.  Le  13  juin 
suivant ,  Strasbourg  célébra  une 
fête  fédérale ,  à  laquelle  les  auto- 
rités avaient  convie  les  gardes  na- 
tionaux des  départements  voisins; 
la  réunion  eut  lieu  dans  la  plaine 
des  Bouchers.  Vingt  mille  hommes 
y  étaient  sous  les  armes  et  for- 
maient un  immense  carré  autour 
de  l'autel  de  la  patrie  ;  c'était  un 
spectade  magnifique,  à  la  fois  mi- 
litaire et  national.  Après  le  ser- 
vice divin,  les  autorités  prêtèrent 
le  serment  de  fidélité  à  la  nation, 
à  la  loi  et  au  roi.  C'était  certaine- 
ment une  fête  splendide  ;  l'enthou- 
siasme était  dans  tous  les  cœurs. 
La  révolution ,  encore  pure  des 
crimes  dont  elle  fut  souillée  plus 
tard  par  quelles  fanatiques,  sem- 
blait avoir  fait  renaître  les  temps 
primitifs  ,  où  tous  les  hommes 
étaient  frères.  Hélas  !  pourouoi 
ces  moments  sont-ils  si  courts  i  La 
fête  de  l'acceptation  de  la  consti- 
tution fut  également  célébrée  avec 
f)ompe  à  Strasbourg  ;  mais  déjà 
es  partis  s'étaient  formés  ;  le  dé- 
cret sur  le  serment  des  prêtres 
avait  fait  à  la  révolution  aes  ad- 
versaires d'autant  plus  irrités, 
qu'ils  y  voyaient  une  atteinte  por- 
tée aux  droits  les  plus  sacrés  de 
l'homme,  la  liberté  de  la  con- 
science. 

Passons  rapidement  sur  cette 
époque  sanglante,  pendant  laquelle 
les  Schneider ,  les  Monet  et  les 
Dièche  avaient  droit  de  vie  et  de 
mort  sur  les  citoyens.  Que  dire 
d'un  Teterel ,  qui  fit  en  pleine 
séance  la  motion  de  démolir  la 
flèche  de  la  cathédrale,  comme  in- 
sultant à  l'égalité  !  Le  30  juillet 
1793,  Strasbourg  fut  mis  en  état  de 
siège  ;  la  guillotine  fut  dressée  en 
permanence  sur  la  place  d'Armes. 
Les  églises  furent  fermées  et  con- 
verties en  magasins;  la  cathédrale 
devint  le  temple  de  la  Raison  et 
fut  profanée  par  la  célébration  des 
cérémonies  ridicules  de  la  fête  de 
rEtre-Supréme.  Tous  les  citoyen^ 
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furent  tenus  de  se  munir  d*un  cer- 
tificat de  civisme,  que  délivrait  un 
ancien  cordonnier,  nommé  Jung; 
ceux  oui  n'en  avaient  pas  furent 
déclarés  suspects,  c'est-a-dire  em- 
prisonnés. Les  citoyens  furent 
écrasés  de  réquisitions  de  toutes 
sortes  et  sous  toutes  les  formes. 
Cependant  les  Strasbourgeois  ne 
se  découragèrent  pas  ;  ils  volèrent 
au  secours  de  la  patrie  menacée, 
lorsque  le  tocsin  du  9  septembre 
1 793  fi  t  entendre  dans  tout  le  dépar- 
tement ses  sons  lugubres.  Kehl  et 
les  lignes  de  Wissembourg  furent 
témoins  de  leur  courage  et  de  leur 
atiachement  à  la  commune  patrie. 
Schneider  reçut  le  premier  le 
châtiment  dû  à  ses  crimes ,  et,  il 
faut  le  dire,  ce  fut  parce  qu'il  s'était 
opposé  aux  projets  exécrables  de 
Monet,  qui  voulait,  de  concert  avec 
le  comité  de  surveillance ,  se  dé- 
barrasser des  2000  détenus  ,  qui 
encombraient  les  prisons ,  par  un 
massacre  général.  Schneider  fai- 
sait fréquemment  des  tournées 
dans  le  déparlement ,  afin  de  le 
purger;  la  guillotine  l'accompagnait 
toujours  dans  ses  sanglantes  ex- 
cursions. Un  jour ,  étant  à  Barr, 
il  reçut  de  Monet  l'ordre  de  re- 
venir en  toute  hâte  à  Strasbourg, 
où  il  fit  son  entrée  dans  un  car- 
rosse attelé  de  six  chevaux  et  en- 
touré d'un  détachement  de  cava- 
lerie de  la  garde  nationale.  Saint- 
Just  et  Lebas  le  firent  aussitôt 
arrêter,  sous  le  prétexte  qu'il  avait 
insulté  à  la  simplicité  des  mœurs 
républicaines  par  le  scandale  de 
son  entrée  en  ville  ;  sans  aucune 
forme  de  procès  il  fut  attaché  à  la 
guillotine  (15  septembre  1793),  et 
exposé  ,  pendant  quatre  heures, 
aux  regards  du  peuple  étonné, 
puis  envoyé  à  Pans,  où  il  fut  dé- 
capité. Le  soir  même  de  ce  jour, 
on  décida  la  mort  de  tous  ceux 
qui  étaient  détenus  comme  sus- 
pects. Heureusement  cette  terrible 
sentence  ne  put  recevoir  son  exé- 
cution, faute  d'tm  nombre  suffisant 
de  bourreaux. 
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Après  la  chute  de  Robespierre, 
le  9  thermidor  an  II  (28  juillet 
1794) ,  Monet  et  quelques  autres 
terroristes  furent  destitués  par  le 
représentant  Foussedoire.  Cepen- 
dant la  ville  ne  fut  délivrée  de  la 
tyrannie  des  Jacobins  qu'à  l'arri- 
vée de  Bailly,  en  479o.  Celui-ci 
épura  les  diverses  administrations, 
et  mit  à  leur  tète  des  hommes  qui 
jouissaient  de  la  confiance  pu- 
blique ;  les  églises  furent  rendues 
aux  différents  cultes  (10  mars 
1795)  ;  la  loi  du  maximum  fut  abo- 
lie, mais  une  affreuse  disette  con^ 
tinuait  à  peser  sur  le  peuple  ;  la 
livre  de  pain  coûtait  3  fr.  en  ar- 
gent ou  50  fr.  en  assignats.  Ces 
derniers  cessèrent  d'avoir  cours 
dèsle29juiUetl795. 

Strasbourg  se  releva  avec  éclat 
de  ces  secousses  terribles.  Sous 
l'Empire,  son  commerce  acquit  un 
degré  de  prospérité  qu'il  n'avait 
jamais  connu  auparavant.  Par  suite 
du  blocus  de  tous  les  ports  fran- 
çais, la  ville  était  devenue  un  im- 
mense entrepôt  chargé  d'approvi- 
sionner la  France  en  denrées  de 
toutes  sortes  ;  mais  cette  prospé- 
rité factice  cessa  lors  de  la  chute 
de  Napoléon.  Pendant  la  première 
invasion  ,  la  ville  fut  bloquée  par 
les  alliés,  depuis  le  6  janvier  jus- 

Su'au  13  avril  1814.  La  nouvelle 
u  retour  de  l'empereur  de  l'île 
d'Elbe  (l*"-  mars  1815)  fut  accueil- 
lie avec  joie  dans  notre  ville.  Mais 
cette  joie  fut  de  courte  durée  ; 
Strasbourg  fut  de  nouveau  bloqué 
(28  juin  1815).  Après  deux  belles 
sorties,  dans  lesquelles  la  garnison 
et  la  garde  nationale  firent  preuve 
de  leur  valeur  accoutumée,  le  gé- 
néral Semelé  conclut,  le  22  juillet, 
une  suspension  d'armes  ,  mais  la 
place  ne  resta  pas  moins  étroite- 
ment bloquée  jusqu'au  15  sep- 
tembre 1815. 

Le  blocus  durait  encore  lorsque 
le  général  Rapp  reçut  Tordre  de 
licencier  son  armée.  I.>es  soldats, 
déjà  aigris  par  les  revers  qu'ils 
avaient  essuyés,  s'y  refusent  avant 
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qo'ils  ne  soient  payés  de  lear  solde 
arriéra.  Une  insurrection  éclate, 
les  troupes  se  mettent  spontané- 
ment sous  les  ordres  d'un  sous- 
officier  nommé  Dalouzy,  qui  se 
fait  appeler  général  Garnison. 
Avec  une  habileté  et  une  prompti- 
tude que  ses  camarades  doivent 
sans  doute  lui  avoir  connues ,  ce 
chef  improvisé  se  rend  maître  du 
télégrapne ,  du  tocsin ,  de  l'arse- 
nal et  des  portes  de  Strasbourg.  Il 
enferme  Rapp  dans  son  palais, 
consigne  les  officiers  dans  leurs 
logements  et  fait  observer  aux  sol- 
dats la  discipline  la  plus  sévère. 
n  convoque  le  conseil  municipal 
et  demande  que  la  ville  avance 
les  sommes  nécessaires  pour  payer 
l'arriéré  réclamé,  si  elle  veut  évi- 
ter ledanger  d'une  révolte  sérieuse. 
Les  citoyens  s'empressèrent  alors 
de  se  cotiser,  chacun  selon  sa  for- 
tune, et  bientôt  la  somme  fut  réa- 
lisée et  remise  aux  troupes.  Tout 
rentra  aussitôt  dans  Tordre  ;  Da- 
louzy  se  démit  de  son  commande- 
ment et  obtint  facilement  grâce  de 
la  peine  de  mort  qu'il  avait  encou- 
rue. On  dit  même  que  le  général 
autrichien  lui  flt  onrir  un  brevet 
de  lieutenant,  oue  ce  brave  refusa. 

Longtemps  Strasbourg  ressentit 
lesefietsdésastreux  decetteépoque 
calamiteuse,  aggravés  encore  par 
l'occupation  étrangère  et  la  stéri- 
lité des  années  1816  et  1817.  Ce- 
pendant peu  à  peu  son  commerce 
se  releva ,  grâce  à  une  paix  pro- 
fonde, grâce  surtout  à  la  richesse 
de  son  sol,  aux  nombreuses  routes 
de  terre  et  d'eau  dont  elle  est  le 
centre.  Quelques  industries  nou- 
velles ont  pris  racine  chez  nous  ; 
les  anciennes  sont  généralement 
dans  un  état  prospère. 

Que  dire  de  la  réception  splen- 
dide  qui  fut  faite  à  Charles  X,  lors- 
qu'il vint  visiter  la  ville,  en  1828, 
et  de  l'enthousiasme  avec  lequel 
il  fut  reçu?  Deux  années  après,  la 
révolution  de  juillet  vint  donner 
un  démenti  à  ces  transports,  dont 
on  juge  presque  toiy  ours  trq>  légè- 


STR 

rement.  En  1831,  Louis-Philippe 
vint  aussi  dans  nos  murs  ;  il  lot 
accueilli  avec  la  même  pompe  :  les 
rues  que  le  cortège  royal  devait 
traverser ,  furent  encore  sablées, 
comme  pour  Charles  X  ;  les  mêmes 
revues,  les  mêmes  fêtes  signalèrent 
sa  présence.  Tous  ces  événements 
ne  peuvent  être  notés  que  pour 
mémoire,  ainsi  que  la  tentative  de 
Louis-Napoléon  Bonaparte  (30  oc- 
tobre 1836),  avortée  avant  qu'elle 
ne  fût  connue  en  ville.  Il  n'en  est 
pas  de  même  des  belles  fêtes  qui 
eurent  lieu,  en  1840,  lors  de  Finao- 
guration  des  statues  de  Kléber  et 
de  Gutenberg  ;  l'anniversaire  sé- 
culaire de  l'invention  de  l'impri- 
merie et  celui  de  l'annexion  de 
l'Alsace  à  la  France  furent  surtout 
célébrés  avec  une  magnificence 

Su'il  ne  tient  pas  à  toutes  les  villes 
'imiter. 

Aujourd'hui  Strasbourg  poursuit 
pacifiquement  sa  noble  et  glorieuse 
carrière.  Sous  la  protection  des 
lois  qui  régissent  les  communes, 
et  dont  nous  sommes  lom  cepen- 
dant d'approuver  l'action  trop  cen- 
tralisatrice, son  état  financier  tend 
de  plus  en  plus  à  s'améliorer, 
malgré  une  dette  de  600,000  fr. 
que  la  ville  a  été  obliffée  de  con- 
tracter, soit  pour  solder  les  dé- 
penses occasionnées  par  les  grands 
travaux  d'utilité  publique  qu'elle 
avait  entrepris,  soit  pour  parer  aux 
crises  des  années  1847  et  1848. 
Les  magistrats  char£[és  de  veiller 
aux  intérêts  de  la  cité  rivalisent 
généralement  de  zèle  pour  y  créer 
de  nouveaux  embellissements ,  si 
bien  que  nous  sommes  fondé  k 
espérer  que  bientôt  Strasbourg 
reprendra,  sinon  le  titre  de  jolie 
ville ,  comme  au  16«  siècle ,  du 
moins  celui  d'une  des  villes  les 
plus  agréables  de  France,  comme 
elle  est  déjà  une  des  plus  distin- 
guées par  le  rang  qu'elle  tient  dans 
les  sciences  et  les  arts  et  par  la 
réputation  de  fhmchise  et  de 
loyauté  de  ses  habitants. 
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Hommes  eélèbrei  nés  à  (iirasbowrf  • 


Albert  DE  Strasbourg  ,  cha- 
noine de  réglise  coUéffiale  de 
Saint-Adelphe,  de  Neuwiiler,  con- 
tinuateur de  la  chronique  de  Nu- 
wenburg,  depuis  Tan  1^0  jusqu'à 
i378  ;  il  a  vécu  au  14«  siècle. 

Andrieux,  François-Guillaume- 
Jean-Stanislas  (1759-1833),  cé- 
lèbre auteur  dramatique,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française, 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents 
et  du  Tribunat.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  les  Étourdit,  Anoxi- 
mandre  i  VÉpîtreauPape,  le  Meu- 
nier d$  Sant-SoueiMy  Helvitiui ,  le 
Souper  d'Auteuil ,  le  Trésor,  le 
Vieux  Fat ,  etc. 

Arnold  ,  G.  D.  (1780-1829) , 
professeur  en  droit  a  l'Académie 
de  Strasbourg,  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Elementa  Jurie  civilit 
Justinianei  cum  codice  Napoleone 
eoUata ,  Strasb.  4812.  Il  est  sur- 
tout connu  par  sa  belle  comédie 
intitulée  der  Pfingstmontag, 

Barbier,  François,  né  en  1754, 
embrassa  la  carrière  militaire,  en 
1773  ,  servit  à  l'armée  du  Nord, 
sous  Dumouriez,  fit  en  qualité  de 
colonel  les  campagnes  des  ans  H, 
m,  IV  et  V  aux  armées  du  Rhin, 
du  Nord  et  de  Sambre-et-Neuse. 
11  se  distingua  plus  tard  à  l'armée 
du  Rhin,  sous  Bemadotte  et  pen- 
dant la  campagne  de  Hanovre  des 
ans  XI  et  XII  ;  il  reçut  successi- 
vement la  croix  de  chevalier,  d'of- 
ficier et  celle  de  commandant  de 
la  Légion  d'Honneur ,  fut  promu 
au  grade  de  général  de  brigade  en 
18(f6  et  créé  baron  de  l'Empire. 
Mis  à  la  retraite  en  1818. 

Baudin,  François-André  (baron 
de),  né  en  1774,  s'embarqua  comme 
mousse  sur  un  b&timent  du  roi, 
en  1789,  et  parvint  parsabravoure 
et  ses  talents  au  grade  de  contre- 
amiral.  Mort  en  1842. 

Beurmaiv  ,  Jean-Ernest  (baron 
de) ,  soldat  en  1788 ,  se  distingua 
dan»  la  plupart  des  guerres  de  la 


République  et  de  l'Empire  et  par- 
vint au  grade  de  général  de  ori- 
gade,  en  1811. 

Bauer,  J.  Guillaume  (1610- 
1640),  peintre  en  miniature  et  gra- 
veur célèbre. 

Bebel  ,  Baltbazar  (1632-1686), 
professeur  de  théologie  à  l'ancienne 
université  de  Strasbourg ,  a  écrit 
des  Diêsertatiom  latines  'sur  la 
théologie  païenne  ,  expliquée  par 
les  médailles  ;  Antiquités  des  quatre 
siècles  évangéliques  ;  Antiquités  de 
la  Germanie  et  en  particulier  de 
Vtglise  de  Strasbourg, 

Behr  ,  G.  Henri  (né  en  1708), 
médecin.  Il  a  publié  :  Physiologiea 
medica^  Strasbourg  1736  ;  Lexicon 
physico-chimico-medicum ,  Stras 
bourg  1738;  Fundamenta  mediea 
anat,  physiol, ,  Strasbourg  in-4<>  ; 
Medie,  consult,  Augsbourg  1751, 
in-4o.  Il  a  publié ,  en  outre ,  en 
1737  ,  une  aescription  allemande 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
sous  le  titre  de  Strassburger  Mun- 
ster- und  TJiurmbUchlein  ;  elle  a  été 
traduite  en  français  et  réimprimée 

Êlusieurs  fois  dans  les  deux 
mgues. 

Bigler,  J.  Félix,  peintre,  a  vécu 
au  16«  siècle. 

Blessig  ,  Jean-Laurent  (1747«- 
1816) ,  professeur  de  théologie  et 
prédicateur  célèbre. 

BLUMENSiïiN.François  de  (1678- 
1739) ,  minéralogiste  ,  inventa  de 
nouveaux  procédés  d'extraction  ; 
Louis  XV  lui  accorda  des  lettres 
de  noblesse. 

BOBHART ,  Jacques ,  nrofesseur 
à  Pforzheim ,  en  155z ,  auteur 
d'un  discours  latin  sur  les  études 
littéraires. 

BcECLER,  Jean  (1681-1733),  pro- 
fesseur de  botanique  et  de  chimie 
à  l'ancienne  université  de  Stras- 
bourg, a  publié  :  Dissertations  sur 
le  fenouil;  Recueil  des  observations 
qui  ont  été  faites  sur  la  peste  de 
Marseille  de  1721-  ;  Cynosura  ma- 
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teriœ  medieœ  diffusiût  explanata, 
curante  Joan,  9(Bcl0ro, 

Bœgler,  J.  Henri  (1679-1732), 
professeur  de  droit  et  jurisconsulte 
distingué ,  s'est  fait  connaître  par 
plusieurs  traités  de  jurisprudence. 

BcECLER,  Jean-Philip(>e  (1710- 
1759) ,  professeur  de  cliimie ,  de 
botanique  et  de  matière  médicale, 
a  pubbé  une  Diuertation  sur  la 
chimie  et  une  nouvelle  édition  de 
la  Pharmacopée  de  Strcubourg. 

BcecLER,  Philippe-Henri  (1718- 
1759),  {professeur  aanatomle  et  de 
chirurgie  à  l'ancienne  université 
de  Strasbourg  ,  a  laissé  plusieurs 
Dissertations  académiques, 

Brackenhoffer,  Jean-Jérémie 
(1723-1789) ,  mathématicien  dis- 
tingué. 

Brandt,  SébasUen  (1467-1521), 
savant  jurisconsulte  et  poëte  sati- 
rique ;  sa  satire,  la  Nef  des  Fous, 
fut  traduite  en  latin ,  en  français, 
en  hollandais,  en  anglais  et  en 
dialecte  de  la  Basse-Allemagne  ; 
elle  servit  de  texte  aux  sermons 
du  carême  de  l'an  1497,  prêché  par 
le  célèbre  Geiler  de  Kaysersberg. 

Brentel,  Jean-Frédéric  (né  en 
1602) ,  peintre  en  miniature.  Sa 
sœur  Ânne-Marie  ,  née  en  1613, 
mourut  à  l'âge  de  vingt  ans,  déjà 
habile  dans  l'art  de  la  peinture. 

Brunck  ,  Richard- François - 
Frédéric  (1729-1803) ,  philologue 
célèbre  et  savant  helléniste,  mem- 
bre associé  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  et,  plus 
tard,  membre  de  Tlnstitut.  Ses 
éditions  des  principaux  auteurs 
classiques  grecs  et  latins  sont  très- 
recherchées.  Brunck  n'avait  en- 
core perdu  aucune  faculté,  ni  phy- 
sique ni  intellectuelle ,  lorsaue 
tout  à  coup  il  abandonna  les  études 
qui  avaient  fait  l'occupation  et  le 
charme  de  toute  sa  vie  ;  il  ne  vou- 
lut plus  jeter  un  coup  d'œil  sur 
ses  livres  :  son  dégoût  alla  si  loin 
qu'il  ne  prit  pas  le  plus  léger  in- 
térêt à  la  découverte  d'un  manus- 
crit d'Aristophane ,  qui  confirma 
|a  plupart  de  ses  remarques  et  de 
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ses  conjectures  les  plus  hardies. 

Brunn  ,  Isaac ,  graveur ,  vécut 
au  17«  siècle. 

BuRCARD  ,  Jean  ,  auteur  d'un 
Diaire  très-connu ,  mais  oui  n'a 
été  imprimé  qu'en  partie.  11  était 
d'abord  prévôt  de  la  collégiale  de 
Niederhaslach,  devint  référendaire 
apostolique  et  mai tre  des  cérémo- 
nies du  pape  Alexandre  Vi.  Plus 
tard  il  fut  promu  àl'évêchéd'Orta, 
où  il  mourut,  en  1506. 

Closner  ,  Frédéric ,  a  vécu  aa 
14«  siècle  et  laissé  une  chronique 
de  Strasbourg,  qui  finit  à  l'an  1362. 

GoEHORN ,  Louis-Jacques  (baron 
de),  né  en  1771,  embrassa  la  car- 
rière militaire,  et  fit,  comme  capi- 
taine ,  les  campagnes  d'Amérique 
en  1792  et  1793.  De  retour  en 
France ,  il  prit  part  à  la  plupart 
des  guerres  de  la  Répubbque  et 
de  l'Empire,  fut  nommé  général 
de  brigade  en  1807  ,  baron  de 
l'Empire  en  1808  et,  une  année 
après ,  commandant  de  la  Légion 
d'Honneur.  Il  se  couvrit  de  gloire 
à  Leipzig,  où  il  eut  la  cuisse  gau- 
che fracassée  par  un  boulet  et 
mourut  à  Strasbourg  des  suites 
de  l'amputation,  le  ^  octobre 
1813. 

Grusius,  Jean-Paul,  poète,  vé- 
cut au  16«  siècle. 

Dahler,J.G.  (1760-1832),  pro- 
fesseur et  doyen  honoraire  de  la 
faculté  protestante ,  orientaliste 
distingue,  connu  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages  très-estimés. 

Dasypodius  ,  Gonrad  (1531- 
1601) ,  jprofesseur  de  mathéma- 
tiques. C'est  sur  les  dessins  de  ce 
savant  que  fut  faite  (1571-1574) 
la  fameuse  horloge  astronomique 
de  la  cathédrale.  Il  a  publié  en 
^rec  et  en  latin  les  deux  premiers 
livres  d'Euclide. 

DiETERLiN,  Pierre,  peintre,  vé- 
cut au  16«  siècle. 

DiETERUN  ,  Vendelin  (1540- 
1599),  peintre  et  architecte. 

DiETERLiN,  Hilaire,  fils  de  Ven- 
delin (1621),  peintre.  Barthélémy, 
fils  de  Hilaire,  artiste  très-habile. 
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George  Dieterlin  peignait  de  la 
main  gauche. 

DiETRicn  ,  Philippe -Frédéric, 
baron  de  (1748-1793)  ,  minéralo- 
giste, a  publié  Vindictœ  dogmatis 
grotiani  de  rescriptione  ;  une  tra- 
duction des  Lettres  de  Ferber  sur 
la  minéralogie  et  sur  divers  autres 
sujets  d'histoire  naturelle  ;  traduc- 
tion du  Traité  chimique  de  l'air  et 
du  feu  ,  par  Scheele  ;  Description 
des  gîtes  de  minerai  des  Pyrénées  y 
de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  et  des 
Dissertations  sur  la  minéralogie. 

DORSCU,  Jean-George  (1597- 
1659)  ,  professeur  de  théologie, 
fut  appelé  à  Rostock ,  publia  :  Epi- 
grammatum  centuriœ  octo  ;  Latro 
theologus  et  tkeologus  latro;  Tu- 
nica  Christi  inconsutilis.  Il  fut  ap- 
pelé par  le  duc  de  Mecklembourg 
a  Rostock,  où  il  mourut. 

DoRSNEK ,  Jean-Philippe-Rai- 
mond  (1750-1829) ,  devint  général 
de  division,  baron  d'empire.  Il  se 
distingua  ,  en  1793  ,  à  la  reprise 
des  lignes  de  Wissembourg.  Son 
nom  se  trouve  gravé  sur  le  côté 
nord  de  Tare  de  triomphe  de  TE- 
toile. 

Egler  ,  J.  Michel ,  sculpteur 
en  ivoire  et  en  bois,  vécut  au  16" 
siècle. 

EiiRMANN  ,  Fréd.  Louis  (mort 
en  1800),  professeur  de  physique, 
inventeur  des  lampes  à  air  inflam- 
mable ,  a  écrit  :  Description  et 
usage  des  lampes  à  air  inflam- 
mable ;  des  Ballons  aérostatiques, 
et  une  traduction  en  allemand  des 
Mémoires  de  Lavoisier  et  des  Élé- 
ments  de  physique, 

EiSENSCHHiDT  ,  Jean -Gaspard 
(1656-1712),  mathématicien,  a  pu- 
blié :  Traité  des  poids,  des  mesures 
et  de  la  valeur  des  monnaies  des 
anciens  ;  Traité  sur  la  figure  de  la 
terre ^  intitulé  Elliptico-Sphœro'ide, 

Eppler,  George-Henri ,  né  en 
1764  ,  embrassa  la  carrière  mili- 
taire ,  se  distingua  particulière- 
ment pendant  la  campagne  d'E- 
gypte ,  où  il  fut  nomme  chef  de 
brigade ,  retourna  en  France ,  fut 
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créé  commandant  de  la  Légion 
d'Honneur,  en  l'an  XH,  combattit 
valeureusement  à  Âusterlitz ,  et 
mourut ,  en  1806  ,  épuisé  par  les 
fatigues  de  la  guerre ,  à  Altkirch. 

FiSCH  ART,  Jean,  poëte  satirique, 
né  vers  la  fin  du  vS^  siècle. 

Fischer  ,  Jean  ,  connu  sous  le 
nom  dePûcaror,  né  en  1545,  théo- 
logien, a  écrit  des  Commentaires 
sur  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testa- 
ment ;  Arnica  collatio  de  religione 
cum  C,  Vorstio  ,  Goudae  ,  1613.  U 
est  mort  (1626)  professeur  de  théo- 
logie à  Herborn  (duché  de  Nassau). 

Frankenrerger  ,  Tobie ,  élève 
de  Jean- Frédéric  Brentel ,  très- 
bon  dessinateur  et  peintre  en 
émail  (17®  siècle). 

Frid,  Jean-Jacques  (1679-1769] , 
médecin;  Strasbourg  lui  doit  la 
première  école  publique  pour  l'ins- 
truction des  sages-femmes,  établie 
soit  en  France,  soit  en  Allemagne. 

Gassner  ,  Jean-Nicolas ,  habile 
paysagiste  (17<^  siècle). 

i^LASER,  Philippe  (1554-1601), 
professeur  de  droit  et  de  poésie. 

GOL,  Théophile  (1528-1600), 
auteur  d'un  livre  de  morale  et  d'un 
ouvrage  sur  la  politique,  tirés  tous 
deux  d'Aristole. 

GOTTFRiED,  un  dcs  plus  célèbres 
troubadours  allemands  du  13® 
siècle,  connu  par  son  poëme  inti- 
tulé Tristan  et  Iseult,  Une  édition 
de  ses  œuvres  a  été  publiée  en 
deux  volumes,  à  Breslau,  en  1823, 
par  le  savant  Van  der  Hagen. 

Grandidier,  Philippe- André 
(1752-1787) ,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg ,  historio- 
graphe de  France,  a  écrit  une 
Histoire  de  l'Église  et  des  évêques 
de  Strasbourg  ;  Essais  historiques 
et  topographiques  sur  l'église  cet- 
thédrale  de  Strasbourg;  Vues  pit- 
toresques de  l'Alsace  (texte  histo- 
rique) ,  les  planches  gravées  par 
Walter  ;  Histoire  ecclésiastique, 
militaire ,  civile  et  littéraire  de  la 
^  province  d'Alsace  (le  premier  v(H 
iume  seulement).  Il  était  membre 
de  plusieurs  académies  deFrance, 
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d'Allemapeetd*Italie.  (V.  Lucellé). 

Greuther  ,  Mathieu ,  graveur , 
vécut  au  i7«  siècle  ;  son  nls  Jean- 
Frédéric  fut  un  des  meilleurs  gra- 
veurs de  son  temps. 

Grieb  ,  Barthélémy, auteur  d'une 
satire  intitulée  :  le  Monopole  des 
philosophes ,  écrite  en  latin  (15<^ 
siècle)  • 

GDÉRiN,Cbristophe  (1758-1831), 
graveur  distingué,  qui  a  formé 
plusieurs  bons  élèves. 

GuÉRiN,  Gabriel  (1790-1846), 
fils  du  précédent ,  peintre  d'his- 
toire et  de  portraits. 

GuÉRiN,  Jean  (1760-1836),  frère 
cadet  de  Christophe  Guérin ,  cé- 
lèbre peintre  en  miniature. 

IlAFFNER,  Isaac  (1752-1831), 
professeur  et  do^en  de  la  faculté 
de  théologie,  célèbre  par  son  éru- 
dition et  comme  prédicateur. 

Hawenreuter  ,  Jean -Louis 
(1548-1618),  professeur  de  méde- 
cine, a  publie  Oratio  de  arte  me- 
dicd;  Disputât io  medico^physica 
de  elementis. 

Heiller,  graveur,  vécut  au  17« 
siècle. 

Heibilich  ,  Jean-Daniel  (1740- 
1796) ,  peintre  d'histoire ,  paysa- 
giste et  graveur  à  l'cau-forle. 

Herlin  ,  Chrétien ,  savant  ma- 
thématicien, s'est  fait  connaître 
par  le  grand  nombre  d'auteurs  an- 
ciens qu'il  a  corrigés,  était  profes- 
seur de  mathématiaues  à  l'ancienne 
université  de  Strasbourg  ;  mort  en 
1562. 

Heruann  ,  Jean-Frédéric  ,  fils 
de  Jean  llennann  (1768-1793), 
médecin  naturaliste,  a  écrit,  pen- 
dant sa  courte  carrière  ,  un  Mé^ 
moire  aptérologique,  dans  lequel 
il  donne  la  première  description 
détaillée  de  plusieurs  espèces  de 
mites,  et  une  Histoire  des  araignées 
d'Alsace, 

HiRz  ,  Jean  ,  peintre ,  vécut  au 
15«  siècle. 

HOLDERMANN  ,    J.  D.  ,    jésuitC  , 

auteur  d'une  grammaire  turque 
publiée ,  en  1730  ,  à  Constantî- 
nople. 
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HUBER,  Marc-Jean  (1612-1699), 
auteur  d'un  petit  traité  de  l'Or»- 
gine  et  de  la  siteeession  des  land- 
graves d'Alsace. 

IIcGON  de  Strasbourg,  domini- 
cain, enseigna  la  théologie  à  Paris 
(13«  siècle). 

IIuMANN ,  Jean  -  George  ,  pair 
de  France,  ministre  des  finances» 
grand-commandeur  de  la  Légion 
d'Honneur  et  de  l'ordre  de  Léo- 
pold  de  Belgique,  né  en  1780, 
avait  à  Strasbourg  une  maison  de 
commerce  très-considérable.  En- 
voyé une  première  fois ,  en  18^, 
à  fa  chambre  des  députés  ,  où  il 
alla  siéger  sur  les  bancs  de  l'op- 
position, il  fut  réélu  en  1824,  en 
1828  ,  vota  l'adresse  des  221  et 
reçut  de  nouveau  le  mandat  légis- 
latif en  1830, 1831 ,  en  1832,  après 
sa  nomination  au  ministère  ,  aux 
élections  générales  de  juin  1834 
et  en  novembre  1834  ,  par  suite 
de  son  rappel  au  ministère ,  dont 
il  était  sorti  pendant   quelques 
jours.  Comme  financier  ,  M.  Hu- 
mann  s'est  acquis  une  réputation 
incontestée  et  qui  n'a  point  été 
éclipsée  jusqu'à  ce  jour  ;  dans  la 
discussion  des  lois  de  finances  et 
dans  les  différents  rapports  qu'il 
fut  chargé  de  faire  sur  ces  graves 
questions ,  il  s'est  constamment 
fait  remarquer  par  la  netteté ,  la 
précision  et  une  grande  étendue 
de  lumières.  Chargé,  en  1832,  da 
portefeuille  des  finances,  il  auitta 
ce  poste  élevé ,  le  11  janvier  1836, 
après  avoir  puissamment  contribué 
à  rétablir  l'ordre  dans  l'adminis- 
tration de  la  fortune  publique,  par 
une  foule  de  réformes  et  de  per- 
fectionnements utiles.  Nommé  pair 
de  France  ,  le  3  octobre  1837 ,  il 
reprit,  en  1840  (cabinet  du  29  oc- 
tobre), le  portefeuille  des  finances 
et  mourut ,  au  milieu  de  ses  tra- 
vaux, le  25  avril  1842. 

Jacques  de  Strasbourg,  gra- 
veur en  bois ,  importa  son  art  en 
Italie  (1503). 

Jordan,  auteur  d'une  chronique 
écrite  en  latin  (15«  siècle). 
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JuNics,  Melchior  (ir>72-iG13), 
professeur  de  droit ,  a  publié  Elo- 
qu^ntiœ  comparandœ  methodui  ; 
Ratio  animorum  conciliandorum 
ac  movetidorum, 

Kellermann  ,  François-Chris- 
lophe  (1735-1820) ,  maréchal  de 
Frauce  ,  duc  de  Yalmy  ,  membre 
du  sénat,  qu'il  présida  (1801),  et, 
sous  la  restauration  ,  membre  de 
la  chambre  des  pairs,  un  des  plus 
habiles  généraux  de  la  République 
et  de  TEmpire  ,  reçut  (1792)  le 
commandement  de  ('armée  de  la 
Moselle ,  opéra  sa  jonction  avec 
Dumouriez,  en  Champagne,  et  eut 
la  principle  gloire  de  Taffaire  de 
Yalmy.  Nommé  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie  (1793) ,  il  fut 
dénoncé  et  détenu  pendant  un  an, 
puis  renvoyé  à  son  armée  et  bien- 
tôt après  remplacé.  Sous  la  res- 
tauration il  vota  constamment 
contre  les  mesures  ministérielles. 

Kempf,  Nicolas,  chartreux,  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  ascé- 
tiques, mourut  presque  centenaire, 
vers  la  fin  du  15®  siècle. 

KLt:RER ,  Jean-Baptiste  (1753- 
1800),  un  des  plus  illustres  géné- 
raux de  la  République,  étudia  l'ar- 
chileclure  à  Paris ,  servit  d'abord 
dans  les  troupes  autrichiennes,  re- 
vint en  France  et  fut  nommé  ins- 
pecteur des  bâtiments  de  la  Haute- 
Alsace  ,  s'enrôla  volontairement  à 
la  révolution,  devint  adjudant-gé- 
néral au  siège  de  Mayence  ,  puis 
général  de  brigade  et  servit  en 
celte  qualité  dans  la  Vendée,  où  il 
se  distingua  par  sa  brillante  con- 
duite ;  mais  il  encourut  b  disgrâce 
des  agents  de  la  Convention ,  pour 
avoir  montré  toute  l'horreur  que 
lui  inspiraient  les  mesures  san- 
guinaires prises  contre'  les  Ven- 
uéens.  Nommé  général  de  division 
à  l'armée  du  Nord  ,  il  se  couvrit 
de  gloire  à  Fleurus ,  à  Nons  ,  à 
MiBstricht ,  au  passage  du  Rhin 
(1795)  ,  à  Alienkirchen  (1796) ,  à 
Kaldieck,  à  Friedberg.  il  fit  partie 
de  l'expédition  d'Egypte,  fut  blessé 
à  l'attaque  d'Alexandrie,  contribua 
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puissamment  à  la  soumission  de 
Gâzza,  de  JafTa  et  de  toute  la  Syrie, 
se  signala  éminemment  à  la  bâtai  lie 
du  montThaboret  commanda  l'ar- 
rière-garde  après  la  levée  du  sié^e 
deSaint-Jcan-d'Acrc.  Après  le  de- 
part  de  Bonaparte ,  il  fut  investi 
du  commandement  en  chef  et  rem- 
porta sur  les  Ottomans ,  soutenus 
par  les  Anglais,  la  célèbre  victoire 
d'Héliopolis  :  il  fut  obligé  de  re- 
prendre le  Caire  aux  ennemis  et 
de  recommencer  la  conquête  de 
l'Egor  pte.  H  y  avait  déjà  affermi  la 
domination  française,  lorsqu'il  fut 
assassiné  par  un  jeune  fanatique 
turc  ,  nommé  Soleïman  ,  ^ui  lui 
porta  quatre  coups  de  poignard 
(14  juin  1800)  (voy.  Massevaux  et 
p.  415). 

KiRSTEiN  ,  Jacques  -  Frédéric 
[1765-1838),  célèbre  ciseleur-or- 
lèvre.  Son  chef-d'oeuvre,  le  grand 
vase  dont  les  bas-reliefs  repré- 
seîitent  le  triomphe  d'Alexandre,  s« 
trouve  au  musée  de  la  ville. 

KoENiGSMANN,  Robert  (1606* 
1663) ,  professeur  d'éloquence  la- 
tine, fils  de  Robert  Kœnigsmann, 
qui,  le  premier,  a  introduit  la  cul- 
ture du  tabac  en  Alsace. 

KR.VMP  (1760-1816) ,  mathéma- 
ticien. 

Lautii,  Thomas  (1758-1826),  et 
son  fils  Emest-AIexandre  Lautii, 
(1803-1837),  tous  deux  anato- 
mistes  distin^és. 

Lebley,  Claude-Marie,  né  en 
1754 ,  entra  au  service  en  1771, 
fit  les  campagnes  d'Amérique  de 
1780  à  1783  ,  sous  Rochambeau, 
fut  employé  aux  armées  du  centre 
et  sur  les  côtes  de  Cherbourg  et 
promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade, en  Fan  II.  Envoyé  en  Italie, 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
bataille  de  Rivoli ,  passa  au  com^ 
mandement  d'armes  de  Dun- 
kerque,  puis  à  celui  de  Perpignan. 
Nommé  officier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, en  l'an  XII,  il  fut  admis  à  la 
retraite  en  181 3  et  mourut  en  1834. 

LocHER ,  Jacques  (1470-1528), 
surnommé  P^(/pmiim#,  poète  es* 
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tînié  (d'après  quelques-uns  il  était 
né  à  Hecningen). 

Lombard  ,  Jean -Louis  (1723- 
1 794) ,  physicien  et  mathématicien , 

Srofesseur  à  Técoie  d'artillerie  de 
[etz  ,  a  écrit  :  Tables  du  tir  des 
canons  et  des  obusiers  et  un  Traité 
du  mouvement  des  projectiles, 

LoRENTZ ,  Jean-Michel  (1723- 
1800)  ,  professeur  d'éloquence , 
historien  distingué ,  a  publié  un 
grand  nombre  de  savantes  disser- 
tations et  des  ouvrages  élémen- 
taires très-estimés. 

LusciNUS  (Nachtigall) ,  Othmar 
(mort  en  1535),  poëte  grec  et 
latin. 

LuTHERBOURG,  Philippe -Jac- 
ques  (1740-1815)  ,  peintre  d'his- 
toire. 

Màrbach,  Philippe  (1550-1611), 
professeur  de  théologie  à  l'an- 
cienne université  de  Strasbourg, 
auteur  de  différents  ouvrages. 

Mappus,  Marc  (1632-1701),  pro- 
fesseur de  botanique  et  de  patho- 
logie médicale,  a  publié  :  Thermo- 
posia  seu  dissertationes  medicœ 
très  de  potu  ealido  ;  De  fistulà 
genœ  terminatd  ad  dentem  eario- 
sum  ;  Catalogus  plantarum  horti 
medici  argentinensis. 

Merun,  Ch.  L. ,  habile  paysa- 
giste, né  en  1783. 

Metzger,  Jean-Daniel  (1739- 
1805),  devint  professeur  d'anato- 
mie  et,  plus  tard,  professeur  d'ac- 
couchement à  Kœnigsberg  ;  auteur 
d'un  journal  estimé  d'observations 
sur  la  médecine  légale  et  la  police 
médicale  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  ouvrages. 

Meyer,  George-Frédéric,  pein- 
tre de  pavsa^es  et  d'animaux,  vé- 
cut au  18«  siècle. 

MuLLER ,  J. ,  peintre  d'histoire, 
mort  en  1756. 

MûLLER,  Jean-Conrad,  graveur 
en  pierres  fines  (18«  siècle). 

MuLLER ,  Phil.  Jacques  (1732- 
1795) ,  professeur  de  philosophie 
et  de  théologie,  a  écrit  une  Disser- 
tation historique  et  philosophique 
sur  la  pluralité  des  mondes. 
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MuRNER,  Thomas  (oé  en  1475), 
poëte  satirique. 

Mycillus  (Moizer)  ,  Jacques , 
dont  Bayle  dit  qu'il  a  été  un  des 
meilleurs  poètes  grecs  de  soo 
temps ,  en  Allemagne  y  vécut  aux 
15»^  et  16«  siècles. 

Nahl,  Jean-Auguste,  sculpteur, 
vécut  au  18<>  siècle  ;  son  fils  s'est 
acquis  une  grande  réputation  dans 
le  même  art. 

NicOLAY,  Louis-Henri  de  (né  en 
1737),  poëte,  devint  dans  la  suite 
conseiller  d'Ëtat  et  président  de 
l'académie  des  sciences  à  Saint- 
Pétersbourg.  Ses  poésies  ont  été 
imprimées  a  Berlin ,  en  neuf  vo- 
lumes. 

Oberun,  Jean-Frédéric  (1740- 
1826) ,  pasteur  à  Waldbach  ,  au 
Ban-de-la-Roche;  il  fut  l'apôtre  et 
le  bienfaiteur  de  ces  contrées,  avant 
lui  incultes  et  misérables.  C'est 
lui  qui  dota  ce  pays  de  routes,  de 
ponts ,  qui  apprit  aux  habitants 
les  nouvelles  méthodes  de  culture, 
répandit  parmi  eux  les  bienfaits  de 
l'instruction  et  s'est  acquis  enfin, 
dans  ce  poste ,  en  apparence  si 
modeste,  une  renommée  à  laquelle 
atteignent  rarement  les  gens  les 
plus  haut  placés  dans  l'ordre  so- 
cial (voy.  Banrde-la-Rothe). 

Oberlin,  Jérémie-Jacques  (1735- 
1806),  professeur  de  logique  et  de 
métaphysique,  correspondant  de 
l'Institut ,  a  publié  :  Miscellanea 
litteraria  argentoratensia  ;  Artis 
diplomaticœ  primœ  lineœ;  Littera-' 
rumomnis  œvifata,  tabulissyriop- 
ticis  exposita;  des  Dissertations, 
des  articles  dans  le  Magasin  en^ 
cyclopédique,  etc. 

A.  Obrecht,  Jacques,  peintre,  vé- 
cut au  15^  siècle.  Quelques-uns  le 
croient  originaire  de  Sichléstadt. 

Obrecht,  George  (1547-1612), 
professeur  en  droit,  a  publié  OEco- 
nomiajuris;  Legalis  topica;  Jus 
ftudale^  etc. 

Obrecht,  Ulric  (1646-1701), 
professeur  en  droit  et  premier  pré- 
teur royal  à  Strasbourg,  que  nos- 
suet  a  appelé  un  abrégé  de  toutes 
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les  Bcieaces  et  ud  homme  de  tontes 
les  nations  ;  oa  a  do  lui  :  Prodro- 
mes r«rum  Aliatitamm;  Exeerpta 
hUlorica  da  naturi  tuecuiioniâ  m 
monarcAid  Hispania  et  un  Mimoire 
concernant  la  tûreli  publique  de 
l'Empire. 

RaMOND      de      CARBOKIflÈIIES , 

Louis-Fr;mçaiiT-Elisabeih  ,  baron 
de  (l7î)5-18âT) ,  conseiller  d'Eiat, 
membre  de  Tlnstilut,  commandeur 
de  la  Légion  d'Honneur,  dcputé  à 
l'Assemblée  nationale  (1191),  pro- 
fesseur d'iiisloire  naturelle  à  l'é- 
cole centrale  des  llautes-Pyrdnces, 
député  au  Corps-LégisIaUf  (1800- 
i806)  ,  puis  préfcl  du  Puy-de- 
DAine  ;  sous  la  restauration  il  fut 
nommé  maître  des  requêtes  et  con- 
seiller d'Eiai.  On  a  de  lui  :  leitree 
de  M.  W  Coxt  à  M.  W.  Melmolh, 
tur  l'état  politique,  civil  et  naturel 
de  la  SuiMe,  traduites  de  l'anglais; 
Oturvations  faitew  dam  letPyri- 
nie*  ;  Opinioni  lur  lei  toiscontti- 
tutionnellei  ;  Mémoire  lur  la  for- 
mule iaromélrique  de  lamécanigue 
eélette. 

Reinold  .  recteur  de  l'univcr- 
»lé  de  IlcidelbcrK ,  en  lilâ  et 
U18. 

KOEDERER,  Jean-George  (1746- 
1763)  ,  professeur  de  médecine  à 
Gœttioguu  ,  a  écrit  :  Oraiio  de 
artii  oiitetricia  prettantid  ;  Ele- 
menta  arti*  obttetrieia  in  utum 
pralectionum  aeadttniearum  ;  Ico- 
nei  uleri  humani  ;  Oputcula  me- 

RflCDERER,  Jean-Michel  (1710- 
1798),  célèbre  professeur  d'accou- 
cheniei». 

ItûDiNGER ,  G. ,  arcbitecic  [I7< 
siècle). 

Sai.tzman:^  .  Jean  -  Rodolphe 
(1571-1637),  professeur  de  méde- 
cine et  premier  directeur  du  jardin 
botanique  de  Strasbourg,  a  publié  : 
Coneultatio  medica  de  curando 
melaneholieo  ;  De  diata  fractarum 
o*$ium  i  De  anatomicis  quibutdam 
otiservalionibue  epitlola. 

ScuAD,  Osée  (1586-1626), 
leur  de  la  nlus  ancienne  descrio- 
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lion  delà  calbëdraledeStraBboni^. 
qu'il  publia  en  1617. 

SCHAM,  Lucas,  peintre  d'oiseaux, 
vécut  au  16' siècle. 

ScHGFFER,  peintre  etarchilectc, 
contemporain  du  précédent. 

ScHEKFER,  Jean  (1621-1670), 
professeur  d'éloquence  et  des 
seicnces  politiques  à  IJpsal ,  où  il 
fut  appelé  par  la  reine  Christine,  a 
écrit  ;  De  milllid  navali  vetervm  ; 
Vpialia  antiqua  ;  Sveeia  litlerata; 
D»  re  vehiculari  veterum.  Un  du 
ses  ouvrages,  VHiiioira  et  la  dtM- 
cripiion  de  ta  Laponie,  a  été  tra- 
duit en  français  et  imprimé  à  Paris, 
-->  1678. 

SciiEin,  Balthazar  (1617-1670), 
(héologien  et  célèbre  professeur 
des  langues  orientales. 

SciiEiD.J.  V3lcntin(1651-I73â), 
professeur  d'anatomie  et  de  patho- 
logie, a  publié:  Hitloria  Henum 
ruplorum;  Vituevitialut;  Deduo- 
bui  ouieulit  in  eerebro  mulierit , 
apoplexid  extinctm,  repertit. 

SciiERTz,  Jean-George  (1678- 
173i) ,  professeur  en  droii  et  en 
ptiilosoplne,  a  publié  :  Pkilotophiœ 
moralis  Germanorum  medii  avi 
ipecimtn;  Glosiarium  germanicum 
medii    avi    politiimum     dialeeti 

ScHOTT,  Pierre,  sculpteur,  vé- 
cut au  la'  siècle. 
SCHRAC,  Frédéric  (16«-1718), 

Srofesseur  de  droit  à  l'université 
a  Strasbourg  et  plus  tard  asses- 
seur de  la  chambre  impériale  ,  a 
publié  deui  écrits  intitulés  :  Liber- 
(01  Argentorateniium  ilylo  Byi$- 
leieenii  non  expuncta  et  Nullilat 
iniquitatque  reunionit  ÀUatiea. 

ScHWEifliisusER ,  Jean  [1742- 
1830) ,  célèbre  heliéniste,  profes- 
seur des  langues  orientales,  mem- 
bre libre  de  l'académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  a  publia 
une  édition  d'Appien  ;  ie  Lexique 
dt  Suidât;  Polype;  la  Philotophi* 
d-Epictète  ;  te  Banquet  d'Athénée; 
Cebit;  Hérodote  avec  un  glossaire , 
des  opuiculet,  des  IiUMt  et  des 
Ditiartationi. 
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ScHWiLGUÉ,  Charles -Antoine 
(1776-1808)  ,  né  à  Strasbourg  et 
non  à  Schlestadt ,  comme  Findi- 

Î[uent  la  plupart  de  ses  biographes, 
ùt,  dans  les  premières  années  de 
ce  siècle ,  Tun  des  professeurs 
les  plus  distingués  de  Técole  de 
médecine  de  Paris  ;  il  s'est  fait 
connaître  par  plusieurs  ouvrages 
remarquables  sur  le  Croup^  là  Pa- 
thologie interne  ,  la  Matière  médi- 
cale, etc.  Il  fut  le  frère  de  l'auteur 
de  Fhorloge  astronomique  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg. 

Sebizius  ,  Jean-Albert  (1614- 
1685) ,  professeur  d'anatomie,  a 
publié  :  Anathomieœ  thèses  miscel- 
lanem;  Exercitationum  pathalogi- 
carum  liber, 

Sebizius,  Melchior  (1578-1674), 
professeur  de  médecine ,  a  écrit 
des  Commentaires  sur  les  anivres 
de  Gallien;  Exercitationes  medicœ; 
Miscellaneœ  questiones  medicinœ  ; 
Spéculum  medicinœ  practicum. 

Sënarmont  ,  Alexandre  -  An- 
toine, HuREAU,  Tun  des  soldats  les 
plus  intrépides  de  la  République 
et  de  TËmpire ,  acquit  tous  ses 
grades  par  des  actions  d'éclat, 
principalement  au  siège  d'Anvers, 
pendant  les  guerres  de  l'an  III  à 
l'an  Vil,  aux  armées  de  Sambre-et- 
Meuse,  d'Allemagne  et  du  Rhin,  à 
Marengo,  sur  les  côte^de  rOcéan, 
à  la  bataille  de  Friedland,  en  Es- 
pagne, où  il  obtint  le  grade  de  gé- 
néral de  division  et  le  titre  de  ba- 
ron de  l'Empire.  Chargé  du  com- 
mandement de  l'artillerie  de  siège 
de  Cadix ,  il  fut  tué  devant  cette 
place ,  par  un  obus ,  le  26  octobre 
1810.  Son  nom  est  inscrit  sur  l'arc 
de  triomphe  de  l'Etoile,  côté  ouest. 

Seupel  ,  Jean  -  Adam  (1660- 
1714),  peintre  et  graveur. 

SiLBERHAisTî  fils  ,  Jcau-Audré 
(1712-1783) ,  célèbre  facteur  d'or- 
gues et  antiquaire  distingué.  On 
a  de  lui  :  Localgesckichte  der  Stadt 
Strassburg  et  une  Description  de 
Uohenbourg  ou  de  la  montagne  de 
Sainte-Odile. 

SiLBERRAD,  Jean-Martin  (1707- 
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1760) ,  professeur  en  droit,  a  lail 
le  premier  essai  d'une  Histoire  du 
Droit  français, 

Specrlin  ,  Daniel  (153^-1589), 
célèbre  ingénieur  militaire ,  fat 
d'abord  fermier,  puis  brodeur  en 
soie,  devint  inspecteur  du  cabinet 
des  arts  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  dressa  les  plans  d'un  grand 
nombre  de  fortifications ,  fut  chargé 
par  Tardiiduc  Ferdinand  de  lever 
et  de  faire  graver  la  carte  géogra- 
phique de  l'Alsace,  qu'il  publia  en 
trois  feuilles,  devint  architecte  de 
la  ville  de  Strasbourg,  dont  il  di- 
rigea la  construction  aes  nouvelles 
fortifications,  auteur  d'un  curieux 
ouvrage  sur  l'architecture  mili- 
taire et  de  notes  manuscrites  sur 
l'histoire  de  sa  ville  natale.  Il  exé- 
cuta le  plan  en  bois  de  Strasbourg, 
avec  les  anciennes  fortifications, 
que  l'on  conserve  encore  au  mu- 
sée d'antiquités  de  la  ville ,  ainsi 
Sue  ses  notes  manuscrites  formant 
eux  gros  volumes  in-folio.  Son 
traité  des  fortifications  a  été  public 
en  1699. 

SpiELMANN  ,  Jacques-Reinbold 
(1722-1783),  professeur  de  chimie 
et  directeur  du  jardin  botanique, 
a  publié  :  Elementa  chimiœ  ;  Pro- 
dromus  Florm  Àrgentinensis  ;  In^ 
stitutiones  materiœ  medicœ;  Sylla- 
bus  medicamentorum  ;  Pharmaeo^ 
pea  generalis, 

Stgeber  ,  Ehrenfried  (1779- 
1835) ,  connu  par  ses  charmantes 
poésies  en  dialecte  strasbourgeois. 

Stosskopf,  Sébastien,  peintre 
de  paysages ,  vécut  au  17«  siècle. 

Sturm  de  Sturmeck  ,  Jacques 
(1489-1553).  Dans  un  programme 
imprimé  en  1805 ,  le  professeur 
Oberlin  fait  ainsi  l'éloge  de  ce  cé- 
lèbre magistrat  :  c  Pendant  ses 
fonctions  publiques,  il  fut  l'orade 
du  sénat  et  le  principal  soutien  de 
la  République  de  Strasbourg,  de- 
puis 1525  jusqu'en  1552;  il  fut 
emplové  quatre-vingt-onze  fois 
dans  des  missions  près  de  Tem- 

Sercur  et  aux  diètes  de  l'empire 
'Âiiemagne.  Sieidan  parle  sou- 
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vent  de  ses  négociations  ;  il  7  fit 
preuve  de  sa&esse  ei  de  courage, 
et  fit  briller  dans  mille  occasions 
les  taleuifi  d'un  grand  orateur.  Son 
éloquence  et  sa  modestie  lui  ga- 
gnùrent  Li  consiiloralion  des 
bommes  de  tous  les  lïlats.  L'em- 

SereurCharlcs-Quiiit  et  les  princes 
c  l'empire  l'eslimèrenl  beaucoup. 
Sa  correspondance,  conservée  en- 
core en  partie  aux  archives  de  la 
ville  ,  prouve  la  multiplicité  des 
aiTaires  qu'il  a  traitées.  Il  eut  une 
grande  pari  à  l'i^lablissemcnt  du 
gymuase,  en  1538.  C'est  à  lui  i^ue 
rAcadémie  doit  aussi  la  fondation 
de  la  bibliolbèquc  publique ,  qu'il 
enrichit  de  plu  sieurs  ouvrages  pré- 
cieux.» Il  contribua  par  ses  mé- 
moires et  par  ses  avis  à  l'histoire 
de  la  réformaiion ,  publiée  par 
Jean  Sleidan ,  vers  le  milieu  du 
16*  siècle.  Son  ^rtrail  en  pied  se 
trouve  à  la  bibliothèque  publique 
de  Strasbourg. 

Thohas,  moine  augustio,  pro- 
fesseur de  philosophie  ,  à  Paris, 
mort  à  Vienne,  en  1357. 

TninCER     bE    KCEMIGSHO^'EN , 

Jacoucs  (I31C-1420),  a  écrit  d'a- 
bord en  latin  une  chronique  d'Al- 
sace et  de  Strasbourg,  dont  le  ma- 
nuscrit origioal  (?)  se  trouve  à  la 
bibliothèque  de  la  ville,  sous  le 
titre  de  :  EUàuiicha  und  Strau- 
burgiiche  Chronitk ,  von  Jaeoà  von 
Klinifftkoven ,  Frititer  in  Strau^ 
tvrg,  von  Anfang  der  Welt  bit  tnt 
Jakrnaeh  ChrUti  Gtburt  1386.  Le 
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maniiBcrit  écrit  de  la  main  néne 
de  rauteur ,  se  trouve  éplemeot 
à  la  biblioUièque  de  la  ville.  Ce- 
pendaut,  l'édition  de  Schilter  a  été 
faite  d'après  un  abrégé  de  ce  ma- 
nuscrit, que  l'on  suppose  avoir  été 
composé  par  Twinger  lui-même 
et  dont  l'original  est  conservé  aux 
archives  de  l'UËuvre-NoIre-Damc. 

Ui.Ric  ,  dominicain ,  musicien 
instruit  cl  très-habile  mécanicien 
(13*  siècle). 

VoGTiiERR,  Henri,  sculpteur  en 
bois  et  peintre  ,  vécut  vers  la  iin 
du  15°  siède  et  au  commencement 
du  W. 

Wai.heb,  père  et  fils ,  peintres 
en  détrempe ,    vécurent  au  17* 

Weiss  ,  Jean-Uartin ,  graveur  , 
vécut  au  Ifr  siècle. 
Welder,  g.,  célèbre  lapidaire. 
Weixer,   Jean  (1746-1791), 

C;intre  en  émail  du  cabinet  de 
ouis  XVI. 

WuRMSER,  Nicolas,  on  des  plus 
anciens  peintres  à  l'huile  connus, 
vécut  au  14'  siècle. 

Zentgrav,  Jean-Joachim  (tfi43> 
1707) ,  professeur  de  théologie,  a 
écrit  '.  Motet,  printept  Hebraoruvi, 
charaetere  potitico  exprtttiu,  dis- 
sertation curieuse  ,  dont  le  com- 
plément est  sa  Libéra  Teipubttea 
Ilebraorum  tabjudicibut,  charac- 
iBrepolitieo  txprttta. 

Zix ,  Benjamin  (mort  en  18W), 
peintre  et  graveur. 


StrMfcoHF»  (Petit-).  V.  Wat- 
lerbourg, 

fttrcuKbBcb  (la) ,  pet.  riv.  du 
11.  R.  ,  nait  dans  la  vallée  de  Ri- 
beauvillé  et  se  jette  dans  la  Fecht 
près  de  Cuémar ,  après  an  cours 
d'environ  18  kilom. 

lit(rahiitadt.V.Bn*acA[Nenr-}. 

«tmelb,  vg.  du  11.  R.  ,  arr. 
d'Altk-,  cant.  oeliiTeiDgeD,  sur  le 


chemin  deDamemarieàWlnckeL 
Moulin.  398  h^.  cath. 

Hirnth,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  La  Petite-Pierre, 
situé  sur  un  plateau  des  Vosges. 
La  censé  dite  Hannsmannshof  et 
un  moulin  apfKlé  Donnenbadier- 
niiihl  font  partie  de  la  commune. 
471  hab.  (100  cath.  ,  113  prot., 
105  réf.,  148  taraél.,  5  anab.). 
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(itttndwlller ,  vg.  da  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  ^Itz. 
Moulin  à  blë.  501  hab.  (498  cath., 
3  prot.), 

Stutzhelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbff.,  cant.de  Truchtersheim, 
8ur  la  Souflelbacb  et  la  route  dép. 
de  Strasbourg  à  Saverne.  Moulin. 
Siège  d*un  bureau  d'enregistre- 
ment et  d*un  relais  de  poste  aux 
chevaux.  334  hab.  cath. 

Non  loin  de  ce  village  sont  les 
restes  d'une  route  romaine  et  d'un 
antique  aqueduc. 

Saaree  »  en  allemand  Sckwerz, 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Dannemarie,  sur  le  chemin  de 
Bannemarie  à  Rechésy.  534  hab. 
cath. 

(iiiechliaiiseD«  Yoy.  Schweig^ 
hausen, 

(iulsthal.  Voy.  Lemhach, 

(iandenhansen.  Voy.  GeU- 
polsheim. 

Sandhaiisen ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  deMarckols- 
heim,  sur  le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin  et  non  loin  de  la  route  nat. 
deStrasbourg  àBàle.  Il  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession 
d'Augsbourg,  dépendant  de  l'ins- 
pection de  Saint- Thomas  et  de 
Saint-Nicolas  de  Strasbourg ,  et 
comprenant  les  paroisses  deSund- 
hausen,  Baldenheim,Mûttersholtz, 
Boofzheim,  Obenheim  et  Gerst- 
heim.  Il  est  aussi  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes. 1412  hab.  (52  cath.,  1360 
prot.). 

On  dit  que  le  général  Wurmser 
(Dagobert-Siffismond ,  comte  de), 
qui  commanda  les  armées  autri- 
chiennes en  Italie,  contre  Bona- 
parte, était  né  à  Sundhauscn. 

Slindhelm.  Voy..  Rouffach, 

Sundhoffen,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Golm.,  cant.  d'Ândolsheim,  au- 
trefois traversé  par  l'Ill ,  aujour- 
d'hui situé  sur  la  rive  gauche  de 
cette  rivière,  qu'on  y  passe  sur  un 
très-beau  pont  en  fonte  ,  de  trois 
arches ,  terminé  en  1843.  Il  a 
coûté  75,000  fr. ,  c'est-à-dire 
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{)resque  toutes  les  ressources  de 
a  commune ,  puisque  le  départe- 
ment n'y  a  contrioué  que  pour 
une  somme  de  2000  fr.  Il  est  dans 
le  genre  de  celui  du  Carrousset,  à 
Paris ,  et  a  été  construit  sous  la 
direction  de  M.  Laubser ,  archi- 
tecte à  Golmar.  1258  hab.  (206 
cath.,  1052  prot.).  Eglise  mixte. 

Ge  viUage  paraît ,  sous  le  nom 
de  Suntor ,  dans  un  document  de 
Tan  768,  où  un  nommé  Wido  eu 
fait  don  à  Fulrade  ,  chapelain  de 
Pépin-le-Bref  (voy.  AndoUheim). 
Mais  déjà  en  896 ,  une  charte  que 
Zwentibold,  fils  naturel  d'Arnoui, 
roi  de  Germanie,  donna  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Munster  ,  en  fait 
mention  sous  le  nom  de  Sund- 
hoffen.  Plus  tard  (1114)  ,  l'église 
de  Saint-Dié  y  eut  aussi  des  re- 
venus et ,  au  14<»  siècle,  le  comte 
Théobald  de  Ferrette  vendit  les 
propriétés  (|u'il  y  avait  à  la  mai- 
son d'Autriche,  moyennant  400 
marcs  d'argent. 

ilurboiir^»  bg.  du  B.  R.,  au- 
trefois village  impérial,  arr.  de 
Wissemb. ,  cant.  de  Soultz-sous- 
Foréts  ,  situé  sur  une  colline  ,  à 
l'entrée  d'une  charmante  vallée, 
arrosée  par  la  Sauer ,  près  de  la 
forêt  de  Haguenau  et  sur  la  route 
de  Strasbourg  à  Wissembourg. 
Siéçe  d'une  perception  des  contri- 
butions directes.  Gette  commune 
a  une  exploitation  de  mines  de  fer, 
une  fabrique  de  draps,  filature  de 
laine  et  foulon  ,  deux  moulins  et 
une  tuilerie.  2111  hab.  (1791  cath., 
24  prot.,  296  israél.). 

Surbourg  doit  son  origine  à  une 
abbaye  qui  y  fut  fondée  au  7«  siècle, 
par  saint  Arbogasie  ,  et  enrichie 

Ëar  Dagobert  II ,  vers  l'an  676. 
Ile  jouissait ,  dans  son  origine, 
d'une  espèce  de  souveraineté  ré- 
galienne ,  comme  toutes  les  ab- 
bayes de  fondation  royale.  Ou 
ignore  l'époque  de  sa  sécularisa- 
tion. Le  premier  doven  de  Sur- 
bourg  dont  il  soit  (ait  mention, 
est  un  certain  Ulric ,  gui  vivait 
dans  la  première  moitié  du  13* 
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E relate  au  si(!{[e  dpi§copaldeStraB- 
ourg  :  Frédéric  de  Lichienbera, 
Erasme  de  Limbourg  et  Jean  de 


Manderscheid.  Après  avoir  beau- 
4;oap  soufTeri  pendant  les  guerres 
continuelles  «jui  désolùrent  l'Al- 
sace ,  le  chapiirc  de  Surboiirg  Tut 
transféré  ,  eu  1738  ,  dans  l'église 
paroissiale  de  Saiot-Oeorge,  il  Ha- 
gucnau.  L'église  cotiL'giale  est  du 
style  romano-bvzantin  et  date  de 
la' fin  du  8'  ou  du  commencement 
du  ff  siècle  ,  d'après  le  jugement 
de  M.  Cottard ,  ancien  recteur  de 
l'Académie  de  Strasbourg.  Elle 
sert  aujourd'hui  d'église  parois- 
siale. L'ancienne  église  paroissiale 
a  été  vendue  et  démolie,  en  1838. 
lin  oratoire ,  placé  à  côté  de  la 
grande  roule  etreiiouveléealtiOS, 


rappelle  l'endroit  où  était  thaé 
l'ermitage  de  saint  Arbogasle, 
dont  les  reliques,  renfermées  dans 
une  cliAsse  dorée,  ont  été  vénérées 
H  Surbours  jusqu'en  1631,  époque 
ik  bquellelcs  chanoines  les  trans- 
portèrent avec  leurs  archives  chez 
les  Augustiiis  de  Ilaguenuu.  l'Ius 
tard  elles  tombèrent  entre  les  mains 
des  Suédois,  qui  les  détruisirent. 

Sur  la  place  de  l'église  de  Sur- 
bourg  on  remarque  un  tilleul,  q^uî 
compte  près  de  deuï  siècles  d'exis- 
tence, et  dont  la  végétation  est  en- 
core des  plus  vigoureuses  ;  ses 
premières  branches  sont  tellement 
étendues  qu'on  a  di)  les  faire  re- 
poser sur  quatre  piliers  de  pierre. 

Mar>l'llKte.  Voy.  Voiga  et 
Marie-aux-Min»t  (Sainte-]. 


TsireiboarfC.  Voy.  ligui$htim. 

'Tm^olnheim,  vg.  du  II.  R.,arr. 
et  canl.  d'Alik.,  situé  sur  l'ill  et  la 
route  dép.  de  tiucbwiller  à  Lu- 
cclle.  Atelier  de  eonsiraction  de 
inachines ,  forge ,  établissement  de 
marteau  pilon  ;  magnanerie ,  fila- 
ture de  cocons  ou  soie  grège;  hui- 
lerie. iSObab.  (ilOcath.,  lOpr.). 

TBffMlorf,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  canl.  d'Altk. ,  sur  la  route  iiat. 
do  l'aris  ù  BJIe  ;  siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes 
cl  d'un  bureau  des  douanes  de  i' 
ligne  ;  2  fabriques  de  tuiles  et 
briques.  34i  hab.  (313  cath. ,  1 
prot.). 

VhuinBch.  >ov.  Orbey. 

"Wbmi ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Drulingen,  jirès  de 
la  route  nai.  de  Strasbourg  a  Sarrc- 
bruck.  383  hab.  (118  cath.  ,  U9 
prot.,  16  réf.). 

Th>l,Tg.  du  6.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Humoulter,  sur  le 
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Hascibach  et  non  loin  de  la  route 
nat.  de  Parisà  Strasbourg.  Sclmeb- 
vviller  ,  Saint-CuU  et  quelques 
fermes  font  partie  de  celle  com- 
mune ,  qui  a  3  moulins  à  blé ,  2- 
scicries  et  149  hab.  eaih. 

Thnnii  [cant.  de) ,  dép.  du  H. 
R. ,  arr.  do  Belf.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  21'  du  dûp. 
et  le  dernier  de  l'arrond.  ,  est 
borné  par  les  cantons  de  ^ini- 
Amarin,  Massevaui  ctCemayiau 
nord~est  il  louche  au  canton  de 
SouIl2  de  l'arrondissement  de  Col- 
Ce  canton  est  situé  au  pied  des 
Vosges  ;  son  territoire  est  en  par- 
tie uni  et  en  partie  montagneux. 
Il  produit  des  vins  irès-estimés, 
parmi  lesquels  on  distingue  l'es- 
pèce appelée  Ra^gtn,  qui  a  13  sin- 
gulière propriété  de  priver  mo- 
mentanéuieniderusagedesj  ambes 
sans  attaquer  la  léte. 

La  vallée  de  Thann  est  arrosée 
par  la  Thur  et  traversée  par  le 
chemin  de  ferdeHulhouseàTbaoïi,' 
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h  route  nat.  de  Bar-le-Dac  à  Bâle 
et  par  les  routes  dép.  des  Vosges 
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à  Porrentruy  et  des  Ermes  au 
Poni-d'Aspach  (voy.  Cemay). 


Tableau  indiquant^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  éUs* 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,   de  l'arrondissement  et  du 
département^   la   fête  patronale,    le    numéro    de   renvoi 
V Alsace  féodale,    le   montant  des   contributions  directes 
4850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


a 
en 


NOMS 
des 

•5 -2* 
*  T  2 

E 

DO 

do 

(IST4NC 
cisr-L 

de 

E 

lEO 

FÊTES 

PATRONALES. 

m 

a 
e 

i   S 

t  .5 

«1 

COMMUlf  ES. 

a  •< 

CIDtoO. 

l'arron^ 

départ. 

o 

kiloa. 

kjlom. 

kilom. 

fr.     e. 

fr. 

Aspaeh-Ie-Haal   . 

2ai 

6 

30 

43 

S.  Barthélémy. 

7796U 

6733 

BiUehwiller    .     . 

3H6 

3 

38 

46 

La  Trinité. 

2(»i7  9i 

23731 

Barkach-lc-Baf   . 

297 

8 

27 

46 

S.  Apollinaire. 

5439  39 

4954 

Borkacb-le-Haal . 

298 

II 

30 

51 

S.  Michel. 

3389  35 

2141 

Goewenbeiin  .     . 

300 

9 

2i 

49 

8.  Maurice. 

71U  U 

5817 

Leimbarh  .     .     . 

2M 

2 

32 

45 

S.  Biaise. 

3335  33 

9937 

Michclbach     .     . 

277 

6 

29 

45 

S*«  Acatlae. 

2383  04 

1741 

RaDner>aaU.     . 

2i9 

5 

38 

46 

S.  Jean-Oaalb. 

2819  39 

1224 

Bsdem  (Haut-)  . 

252 

6 

28 

46 

S.  Laurent. 

5677  93 

6004 

ThaoD  .... 

257 

33 

43 

S.  Thiébaad. 

71858  97 

88415 

Vieui-Tbaui  .     . 

2.M) 

2 

3i 

41 

S.  Dominique. 

1221110 

10072 

WUler.     .     .     . 

4U5 

6 

39 

48 

S.  Didier  .     . 

18572  50 

31667 

Toiaax.  .     . 

160977  52 

1 

185436 

Culte  catholique,  —  Thann  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton ,  excepté  à  Michel- 
bacb ,  qui  dépend  d'Aspacb-Ie-Uaut. 

Culte  réformé.  —  Une  paroisse  réformée  se  trouve  à  Tbann  ;  elle  dé- 
pend de  l'église  consistoriale  de  Mulhouse. 

Culte  Israélite,  —  Les  Israélites  de  Thann  sont  annexés  au  rabbinat 
communal  d'Uiïlioltz. 

La  superiicic  du  canton  est  de  9750  bect.  i3  ares  8  cent. ,  et  sa  po- 
pulation de  18,477  bab.,  dont  47,166  catb.,  517  prot.,  i63  réf.,  283 
israél.  et  48  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  26,  dont  10  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4583  garçons  et  i 563  filles; 
en  été,  par  1031  garçons  et  4364  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  il6  et  le  chiffre  du  contingent  k  fournir,  ae  57. 


Thann,  Pinetum,  v.  du  IL  R., 
nrr.  de  Belf. ,  située  à  rentrée  de 
rindustricuse  vallée  de  Saint-Ama- 
rin,  nu  pied  d'une  montagne  bai- 
gnée par  la  Thur  et  couronnée  par 
les  ruines  du  château  d*£ngel- 
bourg  ,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Mulhouse  à  Thann  ,  dont  il  8*y 
trouve  une  sUiiion  principîUe  ,  et 
sur  la  belle  route  nat.  de  Bar-le- 


Duc  à  Bùle  ;  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d*unc 
cure  c^intonale ,  d*un  conseil  de 
prud'hommes ,  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  pied ,  d'une  poste 
aux  lettres  et  d'un  relais  de  poste 
aux  chevaux  ;  elle  est  la  résidence 
d'un  garde  général  des  eaux  et  fo- 
rets, d'un  commissaire  de  police, 
d'uQ  percepteur  des  contributions 
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directes,  d'un  receveur  de  Tenre- 
gislrenient  et  des  domaines ,  d*un 
receveur  etd*un  commis  adjointdes 
contributions  indirectes ,  de  trois 
notaires  et  de  cinq  huissiers.  Elle 
a  un  collège  communal,  une  caisse 
d'épargne  et  un  hospice  ;  ce  der- 
nier possède  environ  15,000  Ir. 
de  revenus  ordinaires.  Il  s'y  trouve 
en  outre  un  bureau  de  bienfaisance 
et  une  société  nour  l'extinction  de 
la  mendicité,  dont  les  revenus  cu- 
mulés sont  d'environ  10,000  fr. 
Une  bibliothèi^ue  publique,  créée 
par  une  société  de  lecture,  est  an- 
nexée au  collège  communal. 

La  ville  a  trois  faubourgs  :  ceux 
de  Saint-Jacoues  ou  des  Vosges, 
de  Saint-Thiebaud  ou  du  Katten- 
bach  et  celui  dit  faubourg  du  Rhin, 
devenu  le  plus  important ,  par 
suite  de  l'établissement  de  la  sta- 
tion du  chemin  de  fer  de  Mulhouse 
à  Thann.  Son  principal  édifice  est 
l'église  de  Saint-Thiébaud ,  dont 
M.  de  Golbéry  a  donné  une  belle 
description  dans  ses  Antiquités  du 
Haut-Rhin,  Nous  empruntons  à 
cet  ouvrage  les  détails  qui  suivent  : 
f  On  a  souvent  comparé  l'église  de 
Thann  à  la  catliédrale  de  Stras- 
bourg, sans  qu'on  puisse  trop  dire 
pourauoi,  car  il  n'y  a  d'autre  rai- 
son de  rapprochement  que  celle 
qui  résulterait  de  ce  qu'on  peut 
accorder  à  ce  monument  la  seconde 
place  parmi  les  églises  de  l'Alsace. 
Du  reste  ,  si  l'on  en  excepte  l'a- 
vantage d'avoir  une  flèche  élancée 
et  élégante,  rien,  absolument  rien, 
ne  rappelle  la  cathédrale.  D'abord 
l'église  de  Thann  est  fort  petite, 
si  on  la  veut  juger  sous  le  rapport 
des  proportions  ;  en  second  lieu, 
elle  est  sans  aucun  mérite  dans 
l'intérieur ,  et  n'a  pour  elle  que  la 
tour  ,  le  côté  septentrional  de  la 
nef,  le  portail  latéral  et  le  portail 
principal,  qui  ofl're  peut-être  moins 
de  beautés  ,  mais  qui  est  dipe 
d'attention.  Quant  au  coté  méri- 
dional ,  il  est  laid,  encombré  d'é- 
difices et  d'appendices  de  mauvais 
goût. 
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cUne  inscription  fait  foi  de  la 

Eosition  de  la  première  pierre  du 
eau  monument  qui  orne  la  ville 
de  Thann.  Ce  fut ,  dit-elle  ,  le  ^ 
mars  1-130.  Toutefois  la  chronique 
et  le  style  même  de  ce  monument 
prouvent  qu'il  ne  faudrait  pas 
donner  à  cette  inscription  un  sens 
trop  absolu.  La  première  parle 
d'un  plan  conçu,  des  l'année  Iâ75, 
par  Er>\'in  de  Steinbach  ,  archi- 
tecte de  l'église  de  Strasbourg , 
qui ,  selon  cette  chronique ,  eut 
part  aussi  à  l'érection  de  celle  de 
Fribour^.  Les  marchés  furent  dès 
lors  préparés  pour  l'achat  et  le 
transport  des  matériaux,  et,  quoi- 
qu'il s'écoulât  encore  bien  des  an- 
nées avant  qu'il  fût  rien  fait,  l'exé- 
cution parait  être  restée  fidèle  au 
genre  adopté  par  le  plan,  qui  n'est 
pas  c«lui  du  15^  siècle  ,  mais  qui 
rappelle,  dans  certaines  parties, 
la  plus  belle  époque  du  style  go- 
thique. On  parle  ,  sous  l'année 
13il,  d'une  construction  sur  l'em- 
placement des  anciennes  chapelles, 
et,  trois  années  après,  des  fonda- 
tions du  chœur  et  de  la  tour,  en- 
fin d'une  consécration  ,  en  1346. 
11  est  évident  cependant ,  que, 
lors  de  cette  consécration  ,  il 
n'existait  encore  ni  tour  ni  chœur, 
puisque  ce  ne  fut  que  cinq  ans 
après  qu'on  en  jeta  les  fondations. 
D'après  la  chronique,  la  nef ,  qui 
avait  succédé  aux  chapelles ,  rut 
elle-même  démolie  ,  de  sorte  que 
l'inscription  de  1430  s'applique- 
rait à  une  reconstruction  achevée 
seulement  en  1440,  et  lors  de  la- 
quelle peut-être  le  portail  princi- 
pal resta  tel  qu'il  était.  La  tour  et 
le  chœur  se  sont  élevés  peu  à  peu. 
On  rapporte  comme  un  fait  bien 
singulier,  qu'en  1431,  le  vin  était 
tellement   abondant    en  Alsace, 

Su'on  remployait  au  lieu  d'eau 
ans  le  ciinenl  des  bâtiments  ;  il 
en  entra ,  dit  la  chronique ,  une 
assez  graudc  (|uantité  dans  les 
murailles  de  l'église. 

cLes  changements  faits  à  la  nef 
amenèrent  l'achèvemeat  de  la  tour. 
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En  i450,  on  Vëieva  à  la  seconde 
galerie  ;  enfin,  en  1506,  on  com- 
mença à  tailler  rélégante  flèche  oc- 
togone qui  termine  Tédifice.  Ses 
crochets ,  sa  forme  élancée  ,  sont 
d'un  effet  admirable.  Le  style  à 
lancettes  pour  les  fenêtres ,  les 
arcs-boutants,  les  contre-forts,  les 
clochetons  qui  surmontent  le  por- 
tail, sont  apparemment  conformes 
au  plan  d*Erwin.  Les  balustrades 
mômes,  quoiqu'elles  semblent  in- 
diquer le  goût  d'une  autre  époque, 
pourraient  s'y  rapporter.  Quant  au 
portail  septentrional,  les  accolades 
qui  le  décorent  sont  d'un  style  pos- 
térieur à  l'époque  où  vivait  Erwin  ; 
cependant ,  on  le  trouve  employé 
dans  une  partie  haute  de  la  tour 
de  Strasbourg  ,   construite  vers 
i365  :  mais,  comme  l'opinion  gé- 
nérale ne  concède  l'usage  des  ac- 
colades que  plus  tard,  il  sera  plus 
convenable  de  supposer  que  le  por- 
tail latéral  a  éié  exécuté  au  temps 
de  la  reconstruction.  L'inscription 
de  la  tour  annonce  que  la  flèche 
octogone  a  été  posée  en  1516 ,  le 
comte  Sigismond  de  Lupfen  étant 
avocat  de  la  seigneurie,  et  au'elle 
est  l'ouvrage  de  Rémi  Walch.i 

Ce  monument  a  reçu  un  nouvel 
embellissement  en  1845 ,  ])ar  la 
restauration  complète  des  vitraux 
peints  du  chœur ,  exécutée  avec 
autant  de  goût  que  de  talent,  par 
MM.  Maréchal etCuignon,  de  Metz, 
et  qui  a  coûté  à  la  ville  plus  de 
20,000  fr. 

L'industrie  est  trcs-active  dans 
cette  ville  :  on  y  trouve  4  filât,  de 
coton  d'ensemble  4â,2ii  broches, 
une  filât,  de  laine  ,  des  tissages 
mécaniques  et  à  bras  de  coton, 
une  fabr.  d'étofles  de  soie,  2  ma- 
nufactures considérables  de  toiles 
peintes,  unemanufact.  de  produits 
chimiques ,  une  usine  à  gaz  pour 
l'éclairage ,  des  ateliers  de  cons- 
truction de  machines  ,  une  litho- 
graphie ,  des  tanneries ,  mégisse- 
ries, brasseries,  fabr.  de  pompes 
à  incendie  ,  d'amidon  ,  de  chau- 
dronncrie,  de  chandelles  et  savon, 
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de  cardes  (par  procédés  méca- 
niques) ,  des  fonderies  de  mé- 
taux, etc. 

Foires  :  le  24  février,  le  1«'  juil- 
let, le  8  septembre  et  le  l^^^  jeudi 
de  novembre. 

Pop.  5872  hab. ,  dont  5815  de 
pop.  fixe  (5113  cath. ,  346  prot., 
145  réf.,  14  anab.,  254  Israël.). 

Longtemps  avant  l'existence  de 
cette  ville,  le  château  d'Engelbourg 
dominait  la  contrée  alors  couverte 
d'épaisses  forêts  de  sapins.  Son 
origine  est  entourée  de  ténèbres, 
et  un  acte  de  1234 ,  qui  en  fait 
mention,  lui  donne  déjà  la  quali- 
fication   &antique.    Avant   cette 
époque,  Thann  avait  pris  naissance 
autour  d'une  chapelle  construite 
à  l'occasion  d'un  miracle ,  que  la 
chronique  raconte  ainsi  :   Saint 
Thiébaud,  évêque  d'Eugubium  ^ 
en  Ombrie  ,  étant  sur  le  point  ne 
mourir  sans  pouvoir  payer  un  fidèle 
serviteur ,  l'autorise  à  prendre, 
après  sa  mort,  l'anneau  d'or  qu'il 
porte  au  doigt ,  mais  le  serviteur 
n'est  pas  peu  étonné ,  lorsqu'en 
voulant  se  mettre  en  possession 
de  son  héritage ,  il  voit  le  doigt 
suivre  l'anneau.  La  volonté  divine 
ne  pouvait  se  manifester  plus  ou- 
vertement, aussi  le  pieux  légataire 
s'empresse-t-il  de  renfermer,  dans 
la  pomme  de  sa  canne,  la  précieuse 
reÙque  qu'il  veut  porter  dans  sa 
patrie.  Cependant  le  voyageur  ar- 
rive, au  mois  de  juin  1161,  en  vue 
du  château  d'Engelbourg;  accablé 
par  la  chaleur,  il  s'assied  sous  un 
arbre  et  s'endort  bientôt  d'un  pro- 
fond sommeil.  Biais  ,  ô  prodige  ! 
lorsqu'il  se  réveille  et  qu'il  veut 
contmuer  sa  route,  le  bâton,  qu'il 
avait  enfoncé  dans  la  terre  au  pied 
de  l'arbre  sous  lequel  il  s'était  en- 
dormi ,  résiste  à  tous  les  efforts 
qu'il  fait  pour  l'enlever  ;  c'est  en 
vain  que  les  habitants  du  voisinage 

(!)  Eufuhium,  Àgufium,  Igtirium  oa  Inp- 
nium,  aajoard'bni  EcccBiO  ou  GcBtiO ,  «ill« 
^piscopale  des  Étais  do  l'Eglise ,  d»lr^tion  d'Ur- 
bia-et-Pcsaro .  «a  pied  des  ApcBAias.  Elle  a  en- 
viroa  5000  bwiUBU. 


vieDnenlà  son  secours,  leurs rorces 
sont  impuissantes  ii  vaincre  celte 
mystérieuse  résislauce.  En  roéuie 
temps  le  seigneur  de  Fctretie ,  à 

3ui  appnrleuait  celte  contrée,  voit, 
u  haut  de  son  château  d'Ëngel- 
bourg,  trois  tlaninics  s'élancer  de 
la  cime  du  sapin  sous  lequel  se 
trouve  le  bâton  miraculeux  ;  il 
accourt  avec  toute  sa  8uii« ,  les 
asfiiâtauLs  licoutcnt  le  récit  du  pè- 
lerin, s'agcHouilIenl ,  prient  et, 
sur  l'emplacement  luéme  on  cons- 
truit une  chapelle ,  autour  de  la- 
<iuellc  des  habil;)tions  viennent 
bicnldt  se  grouper  et  former  un 
village  là  où  auparavant  régnaient 
de  sombres  foréls. 

Cette  origine  de  Thann  donnait 
lieu  annuellement ï  une  cérémonie 
assez  bizarre  :  le  soir  du  jour  de 
la  féie  patronale  on  mettait  le  feu 
il  trois  troncs  d'arbres,  en  mémoire 
des  trois  flammes  aperçues  par  le 
comte  de  Ferretle  ;  les  gens  cré- 
dules s'acharnaient  après  les  bran- 
dons qui  en  tombaient ,  et  s'en 
arrachaient  les  morceaux,  qui  pas- 
saient pour  guérir  une  foule  de 
maux,  car  le  tout  avait  été  préala- 
blement béni  par  le  curé  ;  aussi 
ne  manquait-il  pas  d'individus  qui 
en  faisaient  un  commerce  assez  lu- 
cratif. C'éL-iit  sans  doute  pour  aug- 
menter le  comique  de  cette  scène, 
que  l'on  dirigeait ,  au  moyen  de 
pompes ,  des  colonnes  d'eau  sur 
cette  foule  compacte,  au  grand  di- 
vertissement des  spectateurs. 

Cette  cérémonie  a  été  suppri- 
mée, en  1847  seulement,  par  l'ad- 
ministration municipale ,  qui  a 
profite,  pour  prononcer  celle  sup- 
pression ,  d'un  moment  d'émeute 
contre  les  boulangers.  Elle  a  été 
remplacée  par  une  autre  cérémo- 
nie plus  convenable  et  qni  a  lieu 
dans  l'intérieur  de  l'église,  où  trois 
cierges  allumés  figurent  les  trois 
flammes  miraculeuses  indicatives 
de  rendroit  où  se  trouvait  le  doigt 
de  saint  Thiébaud.  Ce  doi^  est 
encore  conservé ,  de  nos  jours, 
dans  un  reliquaire  et  expose  tlana 
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„  ise ,  les  Ifi  mai  et  l'^  juillet, 
fêlés  patronales  de  la  ville. 

Thann  fut  euuiuréc  de  murailles 
dés  le  13'  siècle,  et  devint  posses- 
sion autrichienne,  eu  I3ti,  par 
suite  du  mariage  de  Jeanne  ,  fille 
du  dernier  comte  de  Ferretle,  avec 
l'arcbiducAlben.Knl  360,  on  cons- 
truisit de  nouvelles  fort ifica lions, 
ainsi  que  la  porte  supérieure  et  la 
porte  mférienre  ;  ces  deux  portes 
ont  été  démolies  ,  la  première  en 
1)J3T  cl  la  seconde  ,  qui  séparait 
Li  ville  <iu  faubourg  du  Hhin  ,  eu 
184C.  La  ville  reçut  encore  divers 
agrandissements  en  1381  et  ea 
lill.  Déjà  en  iiDI  des  religieux 
de  l'ordre  de  saint  François  vin- 
rent y  fonderun  monastère  aupied 
de  la  montagne  d'Engelbourg  {')  et, 
en  Uil ,  le  chapilre  collégial  de 
Saint-Amarin  y  fut  transféré  par 
suite  d'une  décision  du  concile  de 
«aie.  Voy.  Amarin  {Sainl-j.  Les 
archiducs  favorisèrent  particuliè- 
rement le  développement  de  la 
ville,  à  laquelle  ils  accordèrent  le 
privilège  d'asile  [Frtyhof)  et  le 
droit  de  battre  monnaie ,  qu'elle 
exerça  de  1418  à  lCi8;  elle  eut 
pendant  quelque  temps  la  gante 
du  trésor  et  des  revenus  autri- 
chieos  dans  le  Sundgau  et  devînt 
lesiéged'unecliambredcscomptes, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
ville  d'entrepôt  [Legatatt]  et  la 
qualiGcatiun  de  jidUe  gardientu 
du  tritor  de*  archiduc*  d'Aulricht  ; 
elle  tenait  du  duc  Rodolphe  (liSÎ) 
le  débit  exclusif  du  sel  pour  toute 
la  seigneurie  et  obtint,  de  l'em- 
pereur Frédéric  IV  ,  des  foires  , 
dont  le  nombre  fut  augmenté  par 
Maximilien  1"  ,  qui  promit  k  la 
ville  de  ne  jamais  raliéner,  car 
ayant  été  comprise  dans  la  vente 
faite  par  Sigismond  d'Autriche 
au  duc  de  Bourgogne  ,  elle  avait 
eu  particulièrement  à  souffrir  des 

(I)  Ct  M  MihJàiiBiDl,  nurrli 'E  bhiiqH 
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cruautés  du  lieutenant  de  Gbarles- 
ie-Téméraire ,  Pierre  de  Hagen- 
bacb,  qui  fit  mettre  à  mort  quatre 
bourgeois  de  Thann ,  qui  étaient 
Tenus  lui  présenter  les  doléances 
de  la  ville. 

La  guerre  de  trente  ans  eut  une 
funeste  influence  sur  la  destinée 
de  Thann,  et,  sans  ajouter  foi  à  la 
chronique,  qui  rapporte  que  pen- 
dant douze  ans  on  ne  fit  ni  récoites, 
ni  vendanges ,  et  que  Ton  man- 
geait ses  propres  enfants  et  même 
des  cadavres  en  décomposition,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  qu*une 
disette  affreuse  désolait  le  pays;  la 
misère  était  si  grande  qu'on  ven- 
dait un  champ  pour  un  morceau 
de  pain.  La  ville  fut  prise ,  le  30 
décembre  1632,  parles  Suédois  (*), 
fiur  lesquels  les  Impériaux  la  re- 
prirent six  mois  après.  Ces  der- 
niers durent  l'évacuer  ,  en  1634, 
après  avoir  été  battus  par  les  Sué- 
dois ,  dans  la  plaine  de  rOchsen- 
feld.  En  1639,  Bernard  de  Weimar 
s'en  empara  de  nouveau  sur  les 
Lorrains.  En  1648,  elle  reçut  pour 
gouverneur  le  colonel  de  Grun, 

3ui  lui  attira  un  siège ,  en  1654, 
e  la  part  du  maréchal  de  la  Ferté  ; 
le  coloîiel  y  fut  fait  prisonnier. 
Cinq  ans  après ,  la  seigneurie  de 
Thann  fut  donnée  au  cardinal  de 
Mazarin ,  ainsi  que  celles  de  Fer- 
rette,  d'Allkirch  et  de  Belfort.  Les 
Valentinois,  héritiers  de  la  maison 
de  Mazarin  ,  ont  possédé  ces  sei- 
gneuries jusqu'à  la  révolution.  En 

(M  On  raconte  qat.  lort  de  cet  événemeal ,  la 
ploptrt  des  hibilanU  s'étaat  réfagié*  dan*  l'église , 
par  la  crainl*  qa«  leor  iiupiraieot  les  Suédoia , 
caat-ci  entoorèrvnt  l'édifice  et  toolsieat  a'ea  em- 
parer de  vive  force ,  mais  que ,  par  l'iotenreotion 
tonte  miracaleosa  de  aaiot  Thiébaud ,  qae  le« 
ndhenreai  kabitanti  tenaient  d'iii>oqaer,  lea  fera 
loabèreot  à  l'iuitaat  des  pieda  d«a  chevau  des 
•MaiUanta;  ceni-ei,  frappé*  de  tcrrcor  à  la  Toe 
d'an  pareil  prodige  «  renoncèrent  à  leur  projet 
Mcrilége ,  de  manière  qne  bientôt  après  les  babi- 
tanls  parent  regagner  leurs  maisons.  En  mémoire 
de  ce  miraela,  les  fers  des  cberaui  des  Saédnis 
forent  cloo^  aoi  principales  portes  d>-  l'église. 
On  en  voyait  encore  en  Î853,  lortqne  le  conseil 
de  fabrique  fit  lemplaeer  les  portea  bistofiqoea 
par  d'aatrea  plus  élégantes ,  mais  niUcOMiU  «B 
unaenn  arec  1«  vljla  d«  l'édifice. 
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1674,  les  Impériaux  s'emparèrent 
de  Thann  et  de  son  château,  mais 
l'admirable  campagne  de  Turenne 
délivra,  bientôt  après,  le  pays  de 
ces  ennemis  sans  cesse  renaissants. 
C'est  alors  que  les  Français  firent 
sauter  le  château  d'Engelbourg  ; 
la  tour  principale  tomba  sans  se 
briser  et  trône  encore  aujourd'hui 
an  milieu  des  ruines  qu'elle  semble 
toujours  protéger. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  con- 
damnations de  sorciers  et  de  sor- 
cières dont  la  chronique  de  Thann 
s'occupe  avec  une  grande  complai- 
sance ;  ces  condamnations  eurent 
lieu  principalement  de  1572  à  16:20. 
De  pareils  faits  appartiennent  à 
l'histoire  géne?rale  de  ces  temps 
plutôt  qu'à  l'histoire  particulière 
d'une  ville  ;  la  plupart  des  victimes 
de  ces  stupides  accusations  avouè- 
rent, au  milieu  des  tourments  de 
la  torture,  des  crimes  impossibles  : 
en  1608,  une  sage-femme  se  dé- 
clara coupable  d'avoir  fait  geler 
toutes  les  vignes. 

La  seigneurie  de  Thann  compre- 
nait la  juridiction  de  la  ville  ,  qui 
s'étendait  sur  Thann  et  sur  les 
mairies  de  Hohen-Roderen,  d'As- 
pach  et  de  Yieux-Thann,  les  pré- 
vôtés de  Bumhaupten  et  de  Trau- 
bach  et  les  quatre  mairies  de  Bail- 
schwiller,  de  Soultzbach,  de  Rei- 
ningcn  et  de  Reppe.  Schweighau- 
sen,  Michclbach,  Wittenheim,  Kin- 
^ersheim  et Wittelsheim  étaient  des 
iiefs  dépendant  de  la  seigneurie. 

Thann  est  la  patrie  de  quatre 
écrivains  dont  les  ouvrages  ne  sont 
plus  guère  connus  de  nos  jours. 
Ce  sont  Thiébaud  Hylweg  ,  abbé 
de  Lucelle,  mort  en  1535  ;  Jean- 
André  Schenck ,  auteur  de  la  Vie 
de  saint  Thiébaud  ;  Malachias 
Tschambser  ,  auteur  des  Annales 
des  frères  mineurs  ;  le  Francis- 
cain ,  auteur  de  la  Chronique.  Al. 
And.  Phil.  Fréd.  Bâcher  (1730- 
1807),  médecin,  membre  de  la  fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  rédac- 
teur du  Journal  de  médecine,  a  fait 
le  plan  d'un  Cours  de  droit  public, 
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et  a  écrit  un  Traité  sur  les  bain»  de 
Watttciller,  qui  fut  publié  en  alle- 
mand, à  Bàle.  Le  peintre  Jûdlin  a 
laissé  quelques  portraits  très-esti- 
mes  ;  il  mourut  à  Paris,  au  com- 
mencement de  ce  siècle.  Le  géné- 
ral Ihler,  né  à  Thann,  gagna  tous 
ses  grades  sur  les  champs  de  ba- 
taille des  armées  répubhcaines  et 
fut  tué,  en  179i,  devant  les  lignes 
de  Wissembourg.  Jacques-Justin- 
Thiébaud  Bâcher,  né  en  1748,  ser- 
vit d'abord  dans  l'armée,  de  i763 
à  1777,  puis  embrassa  la  carrière 
diplomatique ,  se  distingua  dans 
plusieurs  missions  dituciles  et 
mourut  en  1813. 

Thann  a  encore  vu  naître  fl727) 
Jean-Baptiste  Gobel  ;  il  devint 
évéque  de  Lydda ,  chanoine  capi- 
tulaire  de  la  cathédrale  d'Arles- 
heim,  sufTragant  et  grand-vicaire- 
général  de  l'évéque  de  Bâle ,  fut 
député  du  clergé  à  l'Assemblée 
nationale.  Nommé  évéque  métro- 
politain de  Paris,  il  abdiqua  Fépis- 
copat  et  engagea  ses  vicaires  à 
suivre  son  exemple,  ce  qui  ne  Tem- 
pécha  point  d'être  traduit  devant 
le  tribunal  révolutionnaire  ;  il  fut 
condamné  à  mort  et  exécuté  (1794). 

Nous  ne  devons  pas  non  plus 
oublier  le  lieutenant-colonel  Ber- 
nard Tronlet  de  Marsilly,  qui,  à  la 
vérité,  n'était  pas  né  à  Tfiann,  mais 
qui  y  a  demeuré  et  y  est  mort  le 
15  octobre  1783.  Cet  homme  de 
bien  qui,  pendant  sa  vie  déjà,  fut 
surnomme  le  père  des  pauvres, 
légua  tout  ses  biens  à  Thospice  et 
fut  ainsi  le  véritable  fondateur  de 
cet  éiablissement,qui  serait  un  des 
plus  riches  de  l'Alsace ,  sans  les 
spoliations  dont  il  fut  l'objet  lors 
de  notre  première  révolution. 

Thann  (Vieux-).  Voy.  Vieux-^ 
Thann, 

Thannncli  ,  THANnET.  Voy. 
Orbey, 

ThnnneBkireli  y  autrefois 
Sàmct-Atohenkirch,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Ribean- 
ville  ;  il  est  situé  au  pied  du  Ton- 
eMf  montagne  sur  laquelle  se 
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trouvent  les  débris  d'une  longue 
muraille,  que  M.  de  Golbéry  croit 
être  d'origine  celtique.  Moulin. 
Gemeind-Marck  fait  jpartie  de  la 
commune  ,  qui  a  1040  hab.  (1034 
cal  h.,  4  prot.,  2  réf.). 

Thanvilléy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Scblést. ,  cant.  de  Ville.  40G 
hab.  cath. 

On  croit  que  ce  village  tire  son 
origine  d'une  villa  qu'y  eut  la  fa- 
mille d'Atticus.  Il  fut  donné  ,  en 
994  ,  à  l'abbaye  d'Ebersheim.  Le 
chAteau  fut  construit  en  1084.  En 
1104 ,  le  village  fut  érigé  en  sei- 
gneurie en  faveur  do  la  famille  de 
Hattstadt ,  et  fut  vendu,  en  1518, 
aux  ducs  de  Lorraine.  L'abbaye 
de  Moyenmoutier  y  avait  fait  cons- 
truire un  prieuré  après  la  destruc- 
tion du  couvent  sur  la  montagne 
de  Saint-Pierre-Bois  (voy.  cet  ar- 
ticle). Thanvillé  fut  détruit  ;  en 
1476,  par  les  Bourguignons,  et,  en 
1633,  par  les  Suédois.  Quant  au 
château  ,  il  fut  acquis ,  en  1786, 
par  la  famille  de  Dartein ,  qui  le 
possède  encore  actuellement.  Il 
n'y  a  plus  de  traces  du  village  de 
Gunderswiller  qui  se  trouvait  au- 
trefois près  de  Thanvillé.  La 
marque  de  la  commune  consistait 
en  un  cerf. 

Thannwald.  Voy.  Lêymen, 
Thianconrt9Vg.du  H.  R.,arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  TAl- 
lainc  et  près  de  la  croisée  des 
routes  dep.  des  Vosges  à  Delé- 
mont  et  à  Porrentruv  et  du  Doubs 
à  Bàle.  Moulin  à  blè  et  moulin  à 
huiles.  150hab.  (144cath.,3prot., 
3  anab.). 
Thierbneb.  Voy.  Soultz, 
Thterenhelmou  ThieRYHEIM. 
Voy.  Heiteren. 
ÎThlerlininit*  Voy.  Heiteren, 
Tlioinnstlinl.  Voy.  Neuwiller, 
ThumcHAn*  Voy.  Plobsheim. 
Thnr  (la) ,  fiv.  du  H.  R.,  sort 
du  Grand-Ventron,  montagne  si- 
tuée sur  les  limites  du  départe- 
ment des  Vosges,  traverse  les  val* 
lées  de  Saint-Amarin  et  de  Thann, 
coule  au  nord-est,  passe  au  Vieux- 
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Thann  ,  à  Gernay  ,  puis  se  divise 
en  plusieurs  bras,  dont  l*un  se  jette 
dans  nu,  au-dessus  d'Ensisheim, 
et  Tautre,  prenant  son  cours  vers 
le  nord,  va  rejoindre  la  même  ri- 
vière, près  de  Horbourg,  après  un 
cours  d'environ  48  kilom.  Cette 
rivière  séparait  autrefois  le  Sund- 
gau  de  la  Haute-Alsace. 

Thnr  (canal).  Voy.  Bhin  (dép. 
du  Haut-). 

TliUrinf?lieliii.  Y.  Turckheimr 

Thurnbonrip.  V.  Wintzenheim. 

TiefenthAl*  Yoy.  Bischujiller, 

Tteffenbach  ,  vg.  du  B.  R. , 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre  ,  sur  TEichel  et  le  chemin 
de  Diemcringen  à  Wimmenau  ;  il 
s'y  trouve  deux  moulins  à  blé,  dont 
l'un  porte  le  nomdeBohnenmùhle. 
464  hab.  (114  cath.,  315prot.,  il 
réf.,  24  israél.). 

TillersmUntter.  Voy.  Rein- 
hardsmilnster, 

Todenberf^er-  Zleg^htttte. 
Voy.  Àdamswiller. 

TrKnhelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Wasselonne, 
près  de  la  route  dép.  de  Féné- 
trange  à  Schléstadt  ;  on  y  récolte 
du  bon  vin.  Moulin.  549  iiab.  (60 
cath.,  429  prot.,  60  israél.). 

La  moitié  de  ce  village  appar- 
tenait ,  jusqu'à  la  révolution ,  à  la 
seigneurie  de  Lichtenberg ,  et 
l'autre  moitié  était  tenue  ,  à  titre 
de  fief  roval ,  par  les  nobles  de 
Flachsland  ;  cha(|ue  habitant  avait 
le  droit  de  choisir  son  seigneur. 

TranbAeh-le-Basy  vg.  du  H. 
R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Dan- 
nemarie,  sur  le  chemin  de  Masse- 
vaux  à  Dannemaric.  546  hab.  (539 
cath.,  7  prot.). 

Vraubach-le-Hauty  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Danne- 
maric ,  sur  le  chemin  de  Masse- 
vaux  à  Dannemaric;  sié^e  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes. 655  hab.  cath. 

Entre  les  deux  Traubach  exis- 
tait un  château  appartenant  aux 
Clebsattel ,  avant  notre  première 
révolution  ;  il  ne  fut  détruit  qu'au 
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commencement  de  ce  siècle.  On 
voit  encore  l'étang  qui  l'entourait 
en  partie.  A  dix  minutes  de  là, 
vers  l'ouest ,  il  y  avait  ancienne- 
ment un  autre  château  ,  dont  on 
a  trouvé  des  fondements ,  et  les 
fossés  qui  l'entouraient  sont  facile- 
ment à  reconnaître  ;  on  les  appelle 
Luxengraben»  Enfin  ,  sur  la  hau- 
teur, qui  domine  Traubacb-le- 
Haut,  il  y  avait  un  troisième  châ- 
teau qui,  quoique  entièrement  dé- 
truit, puisque  son  emplacement 
est  aujourcl'hui  occupé  par  une 
forêt ,  porte  encore  le  nom  de 
Hohe bourg, 

Traubach  était,  avant  notre  pre- 
mière révolution,  le  chef-lieu  d'une 
prévôté  relevant  de  la  seigneurie 
de  Thann  et  comprenant  les  mai- 
ries de  Dannemaric ,  Traubach, 
Falckwiller  et  Bretten.  L'office  de 
prévôt  était  un  fief  jouissant  de 
droits  importants  ;  il  étaitpossédé, 
au  commencement  du  16*  siècle, 
par  les  Schùtz  et,  en  dernier  lieu, 
par  les  Clebsattel ,   comme  fief 
masculin. 
Trantbronn*  Voy.  Lembaek, 
Tranthof.  Voy.  AssvoiUer, 
Très  TaberiiK.  Voy.  Saveme, 
Trétadant,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Belf.  ,  sur  la  Savou- 
reuse et  la  route  deBelfort  à  Mont- 
béliard.  271  hab.  cath. 

Trlembachy  autrefois  Truben- 
BACU,vg.duB.R.,  arr.  deSchlést., 
cant.  de  Ville,  sur  le  Giessen  et  la 
route  dép.  de  Steigé  à  Strasbourg. 
Moulin  à  blé,  martinets.  579  hab. 
cath.  (voy.  Erlenbach), 

Trlmbach^  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  sur 
la  route  dép.  de  Wissembourg  à 
Fort-Louis.  2  moulins  à  blé.  806 
hab.  (516  cath. ,  107  prot. ,  183 
israél.). 

Trois -Épis.  Voy.  Àmmer- 
schwihr, 

TrubenbAch*  Voy.  Triembach, 

Trachtersiielm    fcant.    de)  , 

dép.  du  B.  R. ,  arr.  ae  Stbg.  Ce 

canton  qui ,  pour  l'étendue ,  est  le 

20«  du  dép.  et  le  7«  de  l'arr. ,  est 
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situé  autour  de  la  montagne  ap- 
pelée Kochersberg,  entre  les  can- 
tons de  Scbiliigheim ,  Brumath , 
Hochfeiden,  Saverne,  Marmoutier, 
Wasselonne  et  Molslieini.  Son  ter- 
ritoire, en  partie  uni  et  en  partie 
couvert  de  collines,  compte  au 


TRU 


473 


nombre  des  plus  fertiles  du  dé- 
partement. On  y  élève  beaucoup 
de  chevaux  (voy.  Kochersberg), 

Il  est  arrosé  par  la  SoufTel  et 
traversé  par  la  route  nat.  de  Paris 
à  Strasbourg  et  par  la  route  dép. 
de  Strasbourg  à  Saverne. 

Tableau  indiquant ^  pour  diaque  commune  du  canton,  la  dts- 
tance  aux  chefs-beux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 


AveaheÎB  . 

Behl«nh«ini. 

B«rtt«lt.    . 

Diofshf  im . 

Dof««aheiB 

Dâroingea. 

FccMobcim 

Fardniheun 

GiiabreU    . 

Gougenheim 

Grivkheini . 

H«ndtchoh«iai 

Hâriitfheim 

lltleubeim. 

Kieiihvim  . 

klriariankeohtia 

KttitoUhciin 

Neu|;aiiheim 

Offruheim  . 

OfthofTcn  . 

Pfellisheim. 

rfalgnc«h«im 

Quaiirnhetm 

BeitwilJcr  . 

Ruhr    . 

Hamanbeim 

Schner^beim 

Siaubeim  . 

Trucblrriheim 

^'ill|;oUheiai 

>VinUeiibeiai 

Wiwai'sheiffl 

Wœllieaheiai 


DISTANCE            1 

a  «.^ 

1 

.r-sl 

DO    4 

SIEr*LllO         1 

2  5*5 

^^^i»— >s 

S-2 

da 

dt 

Au 

«l5 

canton. 

l'arron» 

départ. 

kilos. 

bilom. 

kiiom. 

745 

4 

18 

18 

SOU 

2 

13 

13 

797 

5 

14 

14 

746 

7 

8 

8 

747 

5 

15 

15 

748 

5 

20 

20 

808 

7 

17 

17 

899 

8 

15 

15 

10i8 

5 

20 

20 

751 

7 

23 

2:) 

75« 

6 

9 

9 

888 

8 

13 

13 

871 

6 

13 

13 

903 

6 

18 

18 

758 

5 

2» 

20 

755 

a 

16 

16 

954 

7 

20 

20 

763 

6 

19 

19 

754 

5 

10 

10 

850 

11 

14 

14 

785 

3 

12 

12 

8â6 

6 

0 

0 

8:u 

6 

15 

15 

1041 

a 

17 

17 

767 

7 

22 

22 

964 

5 

16 

16 

833 

4 

16 

16 

815 

6 

9 

9 

770 

— 

15 

15 

772 

8 

21 

21 

9i0 

8 

21 

21 

850 

4 

11 

11 

1047 

9 

23 

23 

FÊTES 

PATnONALES. 


S.  Ulric. 
8.  Georgt. 

S.  Kilien. 
SS.  P.  at  Paol. 
SS.  P.  et  Panl. 
S.  Martin. 


S.  Laurent. 
S.  Paociac*. 


SS.  Pb.  atJacq. 
S.  Nieulat. 
S.  Georga. 
S.  JacqiiM, 
S.  Rémi. 
S.  Arbiigatte. 
S.  Jacques. 
S.  Hi|>pol|tc. 
8.  Michel. 


S.  Arbngatta. 
S.  George. 
Int.  de  S.  VA—. 
SS.  V.  et  Paol. 
SS.  P   etPaaL 
S.  Maurice. 
S.  Urbain. 
S.  Cyrtaqae. 
S.  Ai.dré. 


Toiaaz 


a 

o 

a      ii 

^        I 

a     •« 

e 


fr.  e. 
2077  93 
39:U)09 
10528  37 
7949  60 
2663  20 
5:129  25 
7065  35 
9622  26 
4935  &) 
872197 
7797  66 
3989  93 
7578  74 
3i03  37 
3769  07 
4£)1  47 
88il9  84 
2f06  72 
4129  36 
9219  17 
7581  65 
6621  52 
6699  22 
6710  a5 
4956  92 
5135  98 
9572  29 
7618  76 
11520  08 
11981  05 
3717  40 
5684  02 
1818  27 


S    8 

8    a 


20n66  71 


fr. 

758 
1173 
2129 
1475 
1014 
1745 
1647 
1414 

979 
2119 
1426 

957 
1306 
1280 
lUl 
1235 
2632 

932 

634 
a'40 
1718 
1167 
1332 
1222 
1701 
1378 
2138 
1380 
2740 
3341 
1:M4 
1131 

9B3 


51400 


Culte  catholique,  —  Trtichteraheim  est  le  siège  de  la  paroisse  canto- 
nale, à  laquelle  est  annexé  Reitwiller.  Les  succursales  sont  :  Avenheim; 
Behlenheim;  Dingsheim;  Dossenheim,  annexe  :  Hûrtigheim  et  Qualzen- 
beim  ;  DUrningen ,  annexe  :  Kienheim  ;  Fetsenheim ,  annexe  :  Furden- 
heim;  Gougenheim;  Griesheim,  annexe  :  Pfulgriesheim  ;  Ittlenheim, 
annexe:  Wintzenlieim  ;  Kilttoltheim;  Neugartheim;  Oif/to/Z^en,  annexe  : 
Uandschubeiai ;   Pfettisheitn;  Rohr;  Rumershsim,  annexes:  Berstctt  et 

31 
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Gimbrelt;  Schnertheim ,  annexe:  Kleinfrankenheim ;  Stiitzheim^  annexe: 
Oflenheim;  Willgottheimy  annexe:  Wœllenheim^  Wiwersheitn,  Voy. 
Marmoutier  (cant.  de)  el  Sehiltigheim  (cant.  de) 

Culte  protestant,  —  I>es  paroisses  sont  ^  Berstett;  FUrâenheim^  an- 
nexes :  Fe^senheim  et  Hanaschiiheim  ;  HUrtigheim ,  annexes  :  Dossen- 
heim,  Offeobeim,  Quaizenheim  et  Schoersheini  ;  Pfulgriesheim,  annexes: 
Dingsheim ,  Griesheim  et  Pfetlisheim  ;  ReitwUler^  annexes  :  Âvenheim , 
Behlenheim.  Diirningen,  Gimbrett,  Kienheim,  Kleinfrankenheim  et 
Tnichtersbeim.  Gougenbcim  et  Robr  sont  annexés  à  Duntzenheim  \  Ut- 
lenheim,  Kûttoisbeim ,  Neugartbeim,  Wiligottbeim ,  Wintzenbeim  et 
Wœllenheim,  à  Zebnacker;  Ostboffen,  à  Brûscbwickersbcim  ;  Kumers- 
heim  à  Mittelbausen  j  Slùizbeîm  et  Wiwcrsheim  à  Oberbausbergen. 

Culte  israélite,  —  Wintzenheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal, 
qui  comprend  les  communautés  de  Kûttoisbeim ,  Ostboiïcn  et  Quatzenbeim. 

La  superficie  du  canton  est  de  'l 3,495  bect.  46 ares,  et  sa  population 
de  14,378  bab.,  dont  9917  cath.,  3687  prot. ,  774  israél. 
1^  Les  écoles  primaires  sont  au   nombre  de  45,  dont  7  exclusivement 
pour  filles;  elles  sont  fréquentées,  en  liiver,  par  1326  garçons  et  1233 
iilles;  en  été  par  840  garçons  et  807  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1^49  a  été  de  155  et  le  cbifTre  du  contingent  à  fournir,  de  41. 


Trachtersiietmy   vg.    du   B. 

R.,  arr.  et  à  15  kilom.  nord-ouest 
de  Strasbourg,  chef-lieu  de  canton, 
n  est  situé  sur  le  chemin  de  Mut- 
zig  à  Brumalh  et  est  le  siège 
d'une  justice  de  paix ,  d'une  cure 
cantonale,  d'une  direction  de  poste 
aux  lettres,  d'une  perception  des 
contributions  directes  et  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval. 
n  est  aussi  la  résidence  d'un  no- 
taire. 705  hab.  cath. 

A  une  petite  distance  de  ce  vil- 
lage on  voit  un  tumulus  gaulois , 
au  milieu  des  vignes  ;  de  cet  en- 
droit on  domine  tout  le  Kochers- 
berg.  Vis-à-vis  de  ce  tumulus  sont 
des  élévations  de  terre,  qui  parais- 
sent être  des  restes  de  redoutes  ; 
les  fossés,  dont  une  partie  est  oc- 
cupée par  la  roule ,  existent  en- 
core. En  général,  on  trouve  dans 
toute  cette  contrée  des  traces  du 
passage  des  anciens  peuples  cou- 

Suérants;  des  tumuli,  des  armes, 
es  piques,  des  squelettes  y  ont 
été  découverts  et  prouvent  que 
plus  d'une  querelle  y  a  reçu  une 
sanglante  solution. 

Trucbtersheim  a  vu  naître  Thi- 
baudLienhard(  1765-1 831);  il  entra 
d'abord  chez  les  bénédictins  de 


Marmoutier,  puis  chez  ceux  de 
Schuttern  (grand-duché  de  Bade), 
où  il  enseigna  la  théologie;  de  là 
il  passa  en  Autriche ,  chez  les  bé- 
nédictins de  Kremsmunster,  près 
de  Vienne.  Après  la  révolution  il 
revint  en  Alsace  et  y  fonda  le 
grand  séminaire ,  dont  il  fut  supé- 
rieur pendant  25ans.On  remarque 
parmi  ses  ouvrages  sa  Théologie 
dogmatique  et  son  livre  Sur  les 
liturgieij  qui  est  resté  inachevé. 

Trnttenhansen.  Voy.  Heili- 
genstein  et  Odile  (Sainte-). 

Tseha.  Voy.  Chaux. 

Turckhelm»  anciennement 
Thiiringheim.  v.  du  H.  R.,  autre- 
fois la  dernière  des  villes  impé- 
riales de  la  préfecture  de  Hague- 
nau  et  la  d*'  de  l'advocatie  de 
Kaysersberg  ,  située  sur  la  Fecbt, 
à  l'entrée  de  la  vallée  de  Munster, 
arr.  et  à  7  kilom.  de  Colm.,  cant. 
de  Wintzenheim,  au  pied  de  co- 
teaux chargés  de  vignes.  Elle  a  la 
forme  d'un  triangle ,  dont  chaque 
extrémité  est  garnie  d'une  porte 
voûtée  et  surmontée  d'une  grosse 
tour,  l'une  vers  la  vallée ,  l'autre 
vers  Golmar,  et  la  troisième  vers 
Kaysersberg.  Son  site  est  un  des 
plus  pittoresques  de  l'Alsace;  soo 
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avenue  surtout  est  remarquable, 
et  sa  position  à  rentrée  du  val  de 
Munster  peut  expliquer  Tétymolo- 
gie  de  son  nom  et  la  i)réscnce  d'une 
porte  dans  ses  armoiries. 

Cette  ville  a  un  hospice,  mais 
qui  n*a  que  peu  de  revenus ,  et  est 
la  résidence  d'un  percepteur  des 
contribuions  directes,  aun  rece- 
veur de  Fenregistrement  et  des  do- 
maines et  d*un  notaire.  Elle  a  une 
filature  de  coton  (11,000  broches), 
une  belle  papeterie ,  quelques  mé- 
tiers pour  le  tissage  du  coton, 
une  scierie  mécanique  et  cinq 
beaux  moulins.  II  y  a,  près  de 
Turckheim ,  des  carrières  de  pier- 
res à  chaux ,  et  il  V  avait  aussi  au- 
trefois des  carrières  de  gypse, 
mais  elles  ont  été  comblées  et 
converties  en  excellentes  vignes. 
Turckheim  possède  le  plus  beau 
vignoble  des  bords  du  Rhin  ;  ses 
vins  sont  fort  renommés ,  et  c'est 
ajuste  titre  qu'un  auteur  allemand 
l'a  appelé  le  Tokay  de  V Alsace.  La 
ville  a,  dans  ses  belles  prairies 
et  ses  vastes  forêts,  une  autre 
source  de  richesses.  2858  hab. 
(2743  catli.,  3  prot.,  3  réf.,  97 
israél. ,  12  anab.). 

Turckheim  était  déjà  connu 
comme  villageimpérialau9«  siècle, 
lorsque  Golmar  n'existait  encore 

Îue  comme  simple  gynécée.  En 
312 ,  l'empereur  Henri  VU ,  par 
un  diplôme  daté  de  Pise ,  l'éleva 
au  rang  de  ville  et  lui  accorda  les 
mêmes  droits  que  ceux  dont  jouis- 
sait alors  la  ville  de  Golmar.  Fré- 
déric m  l'affranchit  (1315)  pour 
deux  ans  de  toutes  contributions, 
et  lui  permit  de  lever  un  umbgelt 
(octroi),  pour  la  mettre  en  état  de 
construire  ses  fortifications. 

Turckheim  renfermait  alors  deux 
catégories  d'habitants ,  les  impé- 
riaux ,  qui  relevaient  de  l'empire, 
et  ceux  qui  restèrent  en  partie 
sous  la  juridiction  du  seigneur  du 
Haut-Landsberg  et  de  l'abbé  de 
Munster,  parce  qu'avant  de  fixer 
leur  résidence  dans  la  ville,  ils 
étaient  sujets  de  ces  deux  snze- 
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rains.  Les  Bremiers  obtinrent  di- 
vers privilèges ,  tels  que  l'affran- 
chissement de  toute  juridiction 
étrangère ,  l'exemption  des  tailles 
dans  tout  l'empire,  et,  en  1347, 
Charles  IV  leur  confirma  les  mêmes 
immunités  qu'à  ceux  de  Colmar. 
Ces  avantages,  accordés  aux  habi- 
tants impériaux ,  furent  pour  la 
ville  une  source  de  haines  et  de 
discordes.  Le  comte  Jean  de  Lup- 
fen,  seigneur  du  Haut-Landsberg, 
fut  tellement  offusqué  de  ces  fa- 
veurs ,  qu'une  nuit  il  vint  s'em- 
parer de  la  ville  par  surprise  et 
égorgea  un  grand  nombre  d'habi- 
tants impériaux  ;  mais  les  autres 
villes  de  la  décapote  déclarèrent  la 
guerre  au  comte,  assiégèrent  Am* 
merschwihr,  qui  l'avait  aidé  dans 
son  entreprise,  et  forcèrent  le  sei- 
gneur de  Lupien  à  demander  la 
paix. 

En  1485,  on  convint,  par  la 
médiation  du  sénat  de  Strasbourg, 
d'une  transaction,  d'après  laquelle 
tous  les  habitants  indistinctement 
ne  devaient  plus  obéir  qu'à  l'em- 
pereur. Toutefois  le  seigneur  du 
Haut-Landsberg  et  l'abbé  de  Mun* 
ster  conservèrent  encore  quelques 
droits,  dont  les  habitants  de  Turck- 
heim surent  s'affranchir  peu  à  peu. 
En  dernier  lieu  la  ville  devait  four- 
nir à  l'abbaye  40  mesures  de  vin 
par  an ,  et  un  |>résent  à  chaque 
nouvel  abbé  ;  celui-ci  jurait  de  res- 
pecter les  droits  de  la  cité. 

Turckheim  fut  réuni  à  la  France 
sous  Louis  XIV,  après  la  belle  vic- 
toire que  Turenne  remporta  sur  les 
impériaux,  dans  la  plaine  qui  s'é- 
tend entre  la  ville  et  Colmar  (5  jan- 
vier 1675).  Le  marquis  deMoussv 
et  le  lieutenant-général  Foucault 
perdirent  la  vie  dans  cette  bataille. 
Ce  dernier  fut  tué  par  un  coup  de 
feu  parti  du  haut  des  murs  de 
Turckheim,  ou,  selon  d'autres,  de 
la  montagne  voisine.  Les  Français 
en  furent  tellement  exaspérés, 
qu'ils  mirent  la  ville  au  pillage  et 
tuèrent  quelques  habitants ,  dont 
les  noms  sont  inscrits  sur  un  re- 
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gistrc  conservé  dans  les  archives 
communales. 

Depuis  cette  époque  TurcUieim 
est  déchu  de  son  importance ,  et 
Ton  ne  peut  concevoir  qu'une 
petite  ville  aussi  remarquahie  par 
sa  situation  que  par  les  souve- 
nirs de  son  passé  ,  soit  réduite  à 
n'être  même  pas  chef-lieu  de  can- 
ton. Elle  n'a  retenu  de  sa  première 
grandeur  que  les  titres  soigneuse- 
ment conservés  aux  archives  de  la 
commune  et  le  premier  mur  d'en- 
ceinte flanqué  de  tours  et  entouré 
d'un  large  fossé.  Le  mur  d'en- 
ceinte extérieur  a  été  démoli  en 
i681. 

Turckheim  possédait  autrefois 
une  belle  petite  église  en  style  go- 
thique primitif  ou  de  transition. 
Les  amateurs  de  l'art  chrétien 
pourront  regretter  la  destruction 
de  ce  monument ,  mais  au  moins 
auront-ils  la  consolation  de  le  voir 
remplacé  par  une  belle  et  grande 
église  de  Tordre  dorique.  On  a 
conservé  l'ancienne  tour  et  la  par- 
tie de  la  nef  qui  se  trouvait  abri- 
tée par  elle.  Ces  restes  peuvent 
donner  une  idée  de  la  première 
église.  Le  jeu  d'orgue  est  fort  re- 
marquable ;  il  appartenait  à  l'ab- 
baye de  Pairis.  Outre  l'église  pa- 
roissiale, Turckheim  renferme, 
8rès  de  la  porte  opposée  au  val  de 
[unster  ,  une  chapelle  du  Saint- 
Sacrement  ,  élevée  en  expiation 
d'un  vol  sacrilège  qui  avait  été 
commis  dans  l'église  ;  elle  n'est 
plus  ouverte  au  culte.  La  ville  pos- 
sédait aussi  un  couvent  de  femmes 
Ëîtherinettes),  appelé  Frauenhof. 
nef  de  l'église  est  encore  de- 
bout ,  mais  elle  est  enclavée  dans 
une  maison  et  sert  d'habitation. 

Les  travaux  récemment  exécutés 
pour  l'encaissement  de  la  Fecht, 


TUR 

offrent  des  promenades  char- 
mantes. Bl.  Antoine  Hertzog ,  fa- 
bricant au  Logclbach ,  qui ,  pour 
ces  travaux,  a  offert  à  la  ville  son 
généreux  concours,  a  su  joindre 
l'agréable  à  l'utile.  Près  des  chutes 
établies  de  distance  en  distance 
pour  amortir  la  violence  du  tor^ 
rent,  il  a  jeté,  d'une  rive  à  l'autre, 
de  gracieux  petits  ponts  suspen- 
dus ,  d'après  différents  svstèmes. 
11  a  fait  élever  aussi,  sur  les  bords 
de  l'eau,  des  chalets  du  plus  riant 
aspect.  Tous  ces  embellissements 
de  l'art  ont  donné  plus  de  charme 
à  la  nature ,  qui  en  a  déjà  tant 
dans  ces  lieux,  et  placent  cette  pe- 
tite ville,  déjà  renommée  pour  sa 
salubrité,  parmi  les  plus  agréables 
séjours  de  l'Alsace. 

Les  familles  Wickramm  et  Roes- 
selmann  sont  originaires  de  Turck- 
heim. C'est  à  un  Wickramm  que 
Golmar  doit  le  dessèchement  des 
marais  qui  occupaient  au  14*  siècle 
une  grande  partie  de  sa  banlieue, 
et  qui  aujourd'hui  en  forment  la 
partie  la  plus  riche  et  la  plus  fer- 
tile. Un  Vincent  Wickramm  fut 
ambassadeur  de  la  décapole  près 
la  diète  de  Worms  ;  un  Conrad 
Wickramm  fut  suffragant  des 
évéqucs  de  Strasbourg  et  de  Râle. 
Il  a  été  enterré  dans  la  chapelle 
de  Sainte-Rarbe  ,  attenante  à  l'é- 
glise ;  la  pierre  tumulaire  se  trouve 
a  la  droite  de  l'autel.  Elle  porte 
l'inscription  et  les  armoiries  ou  in- 
signes de  l'évéque.  Il  avait  pour 
frère  Pierre  Wickramm,  prédica- 
teur à  la  cathédrale  de  Strasbourg 
et  partisan  de  la  réforme.  Quel- 
ques autres  membres  de  la  même 
famille  se  sont  fait  un  nom  dans 
les  lettres.  Jean  Rœsselmann  et 
son  fils  Walter  furent  les  plus  cé- 
lèbres prévôts  de  CoUnar. 
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Ueberacli»  vg.  du  R.  R.,  autre- 
fois village  impérial,  arr.  deWis- 


UER 

semb.,  cant.  de  Niederbronn,  sur 
la  Modcr  et  la  route  dép.  de  Bitche 
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à  Hagucnau.  Moulin  à  blé ,  blan- 
chisseries de  toiles.  080  hab.  (672 
caih.,  8  prot.). 

UeberkUmen  ,  vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Belf.,  cant.  del)anneraaric, 
sur  la  route  dép.  des  Vosges  à 
Porrentruy  et  non  loin  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin.  289  hab.  catb. 

UeberstraM,  vg.  du  II.  R. , 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Ilirsingeu, 
sur  la  Largue  et  le  chemin  de  Dan- 
nemarie  à  W-inckel.  Moulin.  346 
hab.  (542  cath.,  4  anab.). 

Uinielmy  vff.  du  H.  R.,  arr. 
d'AJtk. ,  cant.  ne  Landser,  sur  le 
chemin  d^Altkirch  à  Sierentz.  Il 
s'y  trouve  cinq  petits  moulins.  753 
hab.  (563  cath.,  190  israél.). 

Uffholtzy  vg.,  autrefois  bourg 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Cernay ,  non  loin  de  la  route  nat. 
de  Strasbourg  à  Lyon.  Tissage  de 
coton.  1813  hab.  (1612  cath. ,  21 
réf.,  180  isrél.). 

En  1252,  Ulric  de  Ferrette  et 
Tabbé  deMurbach  étaient  en  guerre 
au  sujet  (le  Tadvocatie  et  des 
droits  sur  DlTholtz. 

Entre  Uflfholtz  et  Wattwiller  on 
voit  les  restes  du  chAteau  délier- 
renilue ,  construit  par  Jean  de 
Saint-Amarin ,  surnommé  Nord- 
wind ,  avec  le  consentement  de 
Tabbé  de  Murbach  ,  qui  lui  en 
donna  l'investiture.  Aucun  souve- 
nir historique  important  ne  se 
rattache  à  ces  ruines. 

UlTHed.  Voy.  Roppenkeim. 

Chlwillery  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Hagucnau,  non 
loin  de  la  route  de  Bitche  à  Ha- 
gucnau et  de  la  Moder,  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin.  Mines  de  fer. 
Le  hameau  de  Niederaltorf  fait 

Eartie  de  la  commune  ,  qui  a  938 
ab.  cath. 

Nous  croyons  devoir  faire  men- 
tion d'un  fait  assez  remarquable 
concernant  cette  commune.  Nous 
en  empruntons  le  récit  à  VAn- 
nuaire  du  Bas-Rhin  de  1844  (Ar- 
chives de  la  Préfecture)  :  Un  ho- 
micide avait  été  commis  sur  la 
personne  de  Tabbé  Berthold ,  par 
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des  habitants  d'Uhlwiller  et  de 
Niederaliorf ,  qui  avaient  réclamé 
au  sujet  de  terres  appelées  le 
Pferchbruch.  Rodolphe  de  Feger»- 
heimeiWaltherdeBrumath  furent 
nommés  arbitres  (1334]  pour  exa- 
miner les  causes  du  aiiTérend  et 
prononcer  sur  le  sort  des  meur- 
triers. Ils  reconnurent  que  le 
Pferchbruch  appartenait  de  plein 
droit  à  Tabbaye.  Quant  à  l'homi- 
cide, tous  les  habitants  mâles  des 
deux  communes  furent  condamnés 
à  une  expiation,  consistant  à  faire 
le  tour  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, des  cierges  en  mains,  pieds 
et  tête  nus.  Les  cierges  devaient 
être  déposés  en  offrande  sur  Tauiel 
de  la  sainte  Vierge.  Trois  indivi- 
dus, reconnus  pour  avoir  plus  spé- 
cialement favorisé  le  meurtre  de 
l'abbé  Berthold,  reçurent  l'injonc- 
tion de  faire  le  pèlerinage  de  Rome, 
et  de  ne  point  rentrer  dans  le  dio- 
cèse de  Strasbourg  avant  d'en  avoir 
obtenu  le  consentement  de  l'abbé 
de  Neubour^.  Deux  autres  indi- 
vidus, convamcus  d'avoir  pris  une 
part  directe  au  meurtre  ,  furent 
également  bannis  du  diocèse  et 
condamnés  au  double  pèlerinage 
de  Rome  et  de  Saint-Jacques  de 
Gompostelle. 

Uhrwiller»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Nieder- 
bronn,  sur  le  chemin  de  Zinswiller 
à  Briimath.  Mines  de  fer.  Le  ha- 
meau de  Niefern,  situé  sur  le Rotb- 
bach,  qui  y  fait  mouvoir  un  mou- 
lin à  blé  ,  fait  partie  de  la  com- 
mune. 1063  hab.  (109  cath. ,  863 
prot.,  91  israél.). 

tJlric  (Saint-),  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'AUk. ,  cant.  de  Hirsingen, 
sur  la  Largue  et  le  chemin  de  Dan- 
nemarie  à  Winckel.  Moulin.  300 
hab.  (295  cath.,  5  israél.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un 
prieuré*  fondé,  à  ce  que  l'on  croit, 
vers  1257,  par  Ulric  I«^  comte  de 
Ferrette  ,  pour  des  chanoines  de 
Saintr-Augustin.  L'archiduc  Léo- 
pold  le  donna  aux  jésuites  de  Fri- 
bourg,  en  1621. 
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Ulrie  (château  de  Saint-).  V. 
Bibêouvillé, 

Uni^emberiy.  Voy.  Voêget. 

Uoir^inihelm  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Golm.,  cant.  de  Soultz,  sur 
le  chemin  de  Linthal  à  Fe&senlieim 
et  non  loin  du  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bâle.  il  s*y  trouvait 
autrefois  un  château,  dont  ia  cons- 
truction est  mentionnée  dans  les 
Annales  de  Cohnar  ,  sous  Tannée 
i220.  Il  y  existe  encore  des  prai- 
ries appelées  Schlossmatten.  On  y 
remarque  le  clocher;  c*est  une 
construction  isolée,  qui  date  du 
iO«  siècle.  La  marque  de  la  com- 
mune consistait  en  un  glaive.  Mou- 
lin. 970  hab.  (964  cath.,  6  anab.). 

Uufrerstetn.  Voy.  Guebvoiller, 

Unter-HUtten.  Voy.  Orbey, 

Urbaoli.  Voy.  Fréland. 

Urbay  ou  Urbés,  vg^.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Saint- Ama- 
rin  ,  sur  la  route  nat.  de  Bar-le- 
Duc  à  Bâle  ;  relais  de  poste  aux 
chevaux  ;  il  s*y  trouve  2  tissages 
mécaniaues  et  un  tissage  à  la  Jac- 
quart,  des  mines  de  cuivre  et  une 
tourbière.  1036  hab.  (1027  cath. , 
2  réf.,  7  Israël.). 

L*église ,  du  style  de  la  renais- 
sance, mérite  d'être  mentionnée; 
on  remarque  sa  belle  ornementa- 
tion intérieure. 

Près  de  ce  village  on  a  construit 
un  tunnel,  sur  la  route  nat.  n^  66 
et  à  rentrée  du  département  des 
Vosges.  Cette  route  sera  rectifiée 
dans  le  Haut-Rhin  ;  c'est  un  grand 
projet,  dont  l'exécution  ne  sera 
achevée  que  dans  quelques  années. 

UrbeU,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlést.,  cant.  de  Ville  ,  situé  au 
milieu  de  hautes  montagnes  ,  où 
l'on  exploitait  autrefois  des  mines 
d'argent.  2  moulins,  scierie.  Non 
loin  de  ce  village  est  le  Climont, 
montagne  isolée,  de  la  pente  occi- 
dentale de  laquelle  jaillissent  les 
sources  de  la  Bruche.  823  hab. 
(722  cath. ,  71  prot. ,  8  réf.  ,  22 
anab.). 

Au-dessus  d'Urbeis  sont  les 
ruines  du  château  de  Bilstein,  qui 
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était  autrefois  une  dépendance  de 
celui  d'Orteuberg.  Il  fut  habité,  au 
15<'  siècle ,  par  le  chevalier  Jean 
Marx,  qui  se  distingua  par  sa  va- 
leur à  la  bataille  de  Nancy  ,  où  il 
fit  le  comte  de  Nassau  prisonnier 
et  le  conduisit  à  Bilstein.  Ayant 
refusé  de  livrer  le  comte  à  la  ville 
de  Strasbourg,  sous  la  bannière  de 
laquelle  Marx  avait  fait  la  guerre, 
les  Strasbourgeois  surprirent  le 
château  et  s'emparèrent  du  pri- 
sonnier, qui  leur  paya  une  rançon 
de  50,000  fiorins. 

Plus  tard  Jean  Marx  eut  un  pro- 
cès avec  Antoine  Wilsperger,  bailli 
épiscopal  de  Saverne.  Ce  dernier, 
d'un  caractère  brutal  et  cruel,  jura 
qu'il  ferait  de  son  adversaire  un 
vrai  Marx  (cette  famille  avait  dans 
ses  armoiries  deux  mainscoupées). 
Jean  tomba  en  effet  au  pouvoir  de 
son  ennemi  et  eut  les  deux  mains 
tranchées  ;  avant  de  mourir  il  as- 
signa Wilsperger  au  tribunal  de 
Dieu  et  l'on  assure  que  le  bailli, 
en  apprenant  cette  nouvelle ,  fut 
saisi  aune  telle  terreur,  qu'il  tomba 
mort  à  l'instant  même,  sans  pou- 
voir prononcer  une  seule  parole. 

Urbeis  forme  à  lui  seul  un  val 
très-resserré,  qu'on  appelle  le  val 
d'Urbeis  et  qui  offre  des  sites  très- 
pittoresques  et  très-poétiques,  une 
véritable  Suisse  en  miniature.  On 
aperçoit  çà  et  là  des  rochers  arides 
et  sauvages ,  des  nappes  de  ver- 
dure, des  sapins  à  la  cime  élance, 
des  bouts  de  champs  soigneuse- 
ment cultivés ,  des  sources  vives 
et  pures ,  des  collines  couvertes 
de  genêts  ;  celte  variété  de  points 
de  vues ,  ces  incidents  charmants 
de  la  nature  présentent  un  tableau 
magnifique.  On  y  trouve  une  quan- 
tité considérable  de  cerisiers,  qui 
garnissent  les  fiancs  des  mon- 
tagnes ;  l'eau  de  cerises  qu'on  en 
fabrique  est  excellente  et  égalerait 
celle  de  la  Forét-Noire,  si  les  pro- 
cédés de  distillation  qui  y  sont  en 
usage  étaient  moins  vicieux  et  si 
on  ne  négligeait  pas  trop  la  cul- 
ture du  merisier.  La  pomme  de 
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terre  du  val  d'Urbeis  a  un  parfum  1 
exquis,  qui  la  fait  rechercher  par- 
ticulièrement. Il  en  est  de  même 
de  ses  fraises,  qui  sont  très-esti- 
mées.  Le  gibier  abonde  dans  le 
pays  ;  la  gelinotte,  qui  fait  les  dé- 
lices des  gastronomes  ,  anime  les 
forêts.  Malheureusement  les  voies 
de  communication  manquent  ;  une 
route  conduisant  dans  les  Vosges 
répandrait  Taisance  dans  les  tristes 
hameaux  disséminés  dans  les 
j^orgesdcces  montagnes  solitaires. 

Crbè«.  Voy.  Urbay, 

UrbU.  Voy.  Orbey, 

Urcerey,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf.,près  de  la  route  de 
Paris  à  Bâle.  212  hab.  cath. 

Urmatty  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Molsheim  ,  situé 
dans  une  jolie  vallée  de  la  Bruche, 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Schir- 
meck.  Il  y  a  à  Urmatt  une  aigui- 
série  dépendant  de  la  fabrique  de 

S  rosse  quincaillerie  de  Molsheim, 
eux  ateliers  de  sculpteurs,  où 
Ton  fait  des  monuments  funèbres 
et  des  crucifix,  un  moulin  à  farine 
avec  foulon  à  chanvre  ,  une  scie- 
rie, une  forge  à  martinet,  deux  tui- 
leries et  un  atelier  de  tissage.  693 
hab.  cath. 
Ce  village  est  très-ancien  et 
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existait  déjà  du  temps  des  roig 
Mérovingiens  ,  sous  le  nom  de 
Ca»a  Rumaldi.  Sur  le  Katzenberg, 
une  des  sommités  des  Vosges,  on 
rencontre  encore  des  vestiges  d'un 
monument  druidique. 

Ursehenhelm,  vg.  du  H.  R., 

arr.  deCoim.,  cant.d'AndoIsheim. 

'i33  hab.  cath.   Ou  y  trouve  des 

restes  d'une  voie  romaine. 

Urspronir*  Voy.  Riquewihr» 

Urand  ou  URUMCiG.  Voy.  //[• 

Utinn^n.  Voy.  Hohengœfi. 

Uttenheiiiiy  vg.  du  B.  R.,arr. 
deSchlést.,  cant.  d*Erstein,  sur  la 
Scheer  et  non  loin  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et  de  la 
route  nat.  de  Lyon  à  Strasbourg. 
066  hab.  (508  cath.,  158  israél.). 

CttenhoffeD  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de  Nie- 
derbronn,  au  confluent  de  la  Zin- 
sel  et  de  la  petite  rivière  de  Fal- 
kenstein  et  sur  la  route  nat.  de 
Strasbourg  à  Deux-Ponts.  192  hab. 
(35  cath.,  157  prot.). 

Uttwiller,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  entre 
les  routes  dép.  de  Bitche  à  Was- 
selonne  et  de  Bitche  à  Haguenau. 
369  hab.  prot. 
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Val  (Le).  Voy.  Levai. 

Valdlen^  en  allemand  Gottes-- 
thaï,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Dannemarie,  sur  la  route 
nat.  de  Paris  à  Bàle  et  sur  le  ca- 
nal du  Rhône-au-Rhin,  qui  y  at- 
teint son  point  de  partage  ou  faîte. 
177  hab.  cath. 

Valdoje,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf. ,  sur  la  Savoureuse 
et  la  route  des  Vosges  à  Delémont. 
Teinturerie ,  tissage  de  coton  ,  2 
moulins  à  blé,  dont  Tun  à  Tan- 
glaise.  '416  hab.  cath. 

Valff,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Schlést. ,  cant.  d*Obernai ,  sur  la 
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Kimeck ,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin,  et  non  loin  des  routes  dép. 
de  Fénétrange  à  Schlést.  et  de  Barr 
à  Strasbourg.  Ii85  hab.  (1355 
cath.,  110  israél.). 

Vanzelle (La).  V.  Lièpvre  (vg.). 

Vanban  (canal  de).  Voy.  Bhin 
(dép.  du  Haut-). 

Vanclie  (la).  Voy.  Montreux- 
Château. 

Vauthlermont ,  en  allemand 
Waltersberg ,  vg.  du  II.  R. ,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Fontaine.  339 
hab.  cath. 

Vellescot»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Délie  ,  sur  la 
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roule  dép.  des  Vosges  à  Porren- 
truy  ;  tuilerie.  Le  chemin  de  srande 
communication  n»  24  conduit  de 
Perouse  à  Vellescot.  205  hab.  cath. 

Vendellne  (la).  Voy.  Allaine. 

Veatron  (Grand-).  Voy.  Fojy  m. 

Vendenbeim  ,  yg.  du  B.  R.  , 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Brunialli, 
sur  la  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Wissembourg  et  sur  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg,  coupé, 

{)rès  de  ce  village,  par  le  canal  de 
a  Marne-au-Rhin.  «4  moulins  à 
huiles,  moulin  à  blé.  La  banlieue 
comprend  environ  200  hectares  de 
terres  incultes  ,  connues  sous  le 
nom  de  Ried,  et  offrant  des  tour- 
bières non  exploitées.  La  belle  fo- 
rêt qui  s'y  trouve  est  la  propriété 
de  M.  de  Sury.  1389  hab.  (222 
cath.,  1167  prot.]. 

Vendenheim  donnait  son  nom 
aux  barons  de  Wurmser,  autrefois 
seigneurs  de  ce  village,  connus  en 
Alsace  et  originaires  du  pays  des 
Grisons  (Wurmser  de  Venden- 
heim}. En  1797  ,  on  y  trouva ,  en 
creusant  un  puits ,  une  défense 
d'un  éléphant  antédiluvien  ;  elle 
était  longue  de  1°*,597.  On  y  voit 
les  débris  d'un  obélisque  élevé  par 
le  préfet  Lezay-Marnésia,  en  l'hon- 
neur des  communes  qui  avaient 
contribué  ,  par  leurs  prestations 
en  nature,  a  la  réparation  de  la 
route  no  63,  devenue  impraticable. 
Cet  obélisque  fut  renversé  par  des 
hordes  ennemies  ,  lors  de  la  se- 
conde invasion  ;  le  marbre  sur  le- 
auelse  trouvaient  inscrits  les  noms 
des  communes  fut  brisé  ,  et  plus 
tard  l'obélisque  mutilé  y  fut  re- 
placé. 

Verrerie  de  Hobberfp*  Voy. 
Wingen, 

Verrerie  (la).  Voy.  Lucelle. 

Ve«ceiiiontt  en  allemand  Wes- 
ienberg ,  vg.  du  II.  R.  ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Ciromagny.  Tissage 
de  coton,  moulin  ,  2  scieries  mé- 
caniques. La  Planche  ,  le  Prêtre 
et  Monjean  font  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  695  hab.  cath. 

Vétri|rn«»  WUrteringen^  Vg. 
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du  H.  R. ,  arr.  et  cant.  de  Belf., 
près  de  la  route  nat.  de  Lyon  à 
Strasbourg.  220  hab.  cath. 

Vezelois  9  Wieswald ,  vg.    du 

H.  R.,  arr.  et  canL  de  Belf.,  sur 
le  chemin  de  Perouse  à  Vellescot. 
Mines  de  fer.  520  hab.  cath. 

Eu  1633 ,  les  Suédois  défirent, 
près  de  ce  villafi[e,  les  paysans  qui 
s'étaient  soulevés  contre  eux  et  en 
firent  un  grand  carnage. 

Vieax-Ferrelte,  vg.  du  H. 
R.,  arr.  d'Altk.,  cant.  de  Ferretie. 
617  hab.  cath. 

Vlenz-Thann,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann,  si- 
tué sur  la  Thur,  le  chemm  de  fer 
de  Mulhouse  à  Thann  et  près  des 
routes  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  et  des 
Vosges  à  Porrentruy.  Il  s'y  trouve 
des  ateliers  de  construction  de 
machines ,  où  l'on  fabrique  des 
moteurs  hydrauliques ,  machines 
à  vapeur ,  etc. ,  une  blanchisserie 
de  toiles ,  un  moulin  à  six  paires 
de  meules ,  une  tuilerie  et  deux 
fabr.  d'allumettes  chimiques.  On 
V  exploite  une  carrière  de  chaux 
hydraulique  de  très-bonne  qualité. 
Vis-à-vis  du  village  sont  les  co- 
teaux appelés  Rangenberg  et  Stau- 
fcnberg,  connus  par  les  excellents 
vins  qu'ils  produisent.  1481  hab. 
(U12  cath. ,  56  prot. ,  10  réf. ,  3 
anab.). 

Ce  village,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  charte  de  fondation 
du  monastère  d'Ëschau ,  du  11« 
siècle ,  possède  un  bref  donné  à 
Avignon ,  le  20  juin  1340  ,  et  par 
lequel  le  pape  Benoit  Xll  attacha 
des  indulgences  extraordinaires  à 
son  église,  ainsi  qu'à  celle  de  Saint- 
Thiébaud,  à  Thann,  qui  en  dépen- 
dait à  cette  époque.  On  y  remarque 
l'église ,  dout  la  construction  fut 
commencée  en  1403  et  terminée 
en  1511.  11  est  à  regretter  qu'en 
1772,  on  ail,  sous  prétexte  d'em- 
bellissement ,  enlevé  à  la  nef  une 
partie  de  son  caractère  primitif: 
ainsi  on  remplaça  la  voûte  par  un 
plafond  en  plâtre  et  plusieurs  croi- 
sées ogivales  par  d'autres   d'un 
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genre  moderne.  On  supprima  de 
même  une  chapelle  latérale,  peinte 
à  fresque ,  dont  on  ferma  rentrée 
en  y  plaçant  un  des  autels  laté- 
raux actuellement  existants.  En 
179.3,  on  détruisit  ime  grande  par- 
tie des  ornementations  extérieures 
et  on  brisa  les  belles  statues  qui 
en  décoraient  les  contreforts  ;  il 
n'en  reste  plus  que  celle  de  la 
sainte  Vierge  tenant  Tenfant  Jésus. 

On  admire  surtout  dans  cette 
église  un  beau  tombeau  ou  Christ. 
M.  Hirn ,  curé  de  cette  paroisse, 
vient  de  la  faire  restaurer  ;  il  y  a 
fait  remettre  divers  ornements  et 
enlever  la  couche  de  peinture  dont 
on  avait  babillé,  en  1822,  les  anges 
et  les  gardes  du  Christ. 

On  remarque  encore  dans  cette 
église  de  beaux  vitraux  peints, 
ainsi  que  le  mattre-autel  en  pierre 
blanche,  récemment  construit.  On 
exécute  en  ce  moment  différentes 
autres  restaurations,  qui  rendront 
au  chœur  son  caractère  primitif. 

En  1376,  Vieux-Thann  fut  sac- 
cagé par  les  Anglais.  Il  n'en  resta 
debout  qu'une  seule  maison ,  qui 
existe  encore.  Il  s'y  trouvait  au- 
trefois un  couvent ,  qui  fut  cédé, 
en  1441,  à  une  religieuse  nommée 
Hildegarde,  et,  bientôt  après,  aux 
religieuses  régulières  de  l'ordre 
de  saint  Augustin  ;  en  1534 ,  il 
passa  aux  dominicaines. 

Viler*  Voy.  Bergfieim, 

Villag^^euf  ,  Neudorf ,  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  d'Altk. ,  cant.  de 
Uunin^ue,  sur  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhiii ,  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Il  fut  fondé  lors  de  la 
construction  des  fortifications 
de  Huningue.  1666  hab.  (1656 
calh.,  7  prot.,  3  réf.). 

VIllAg^e-^eaf*  Voy.  Stras- 
bourg, 

Villa ni-le-fllec,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie,  situé 
près  de  la  frontière  suisse.  233 
hab.  cath. 

Ville  (cant.  de),  dép.  duB.R., 
arr.  de  Schlést.  Ce  canton  qui, 
pour  la  superficie ,  est  le  lO^^  du 
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dép.  et  le  2«  de  l'arrond. ,  est  si- 
tue en  grande  partie  dans  les 
Vosges,  entre  les  cantons  de  Ros- 
heim,  de  Barr  et  de  Schléstadt;  à 
l'ouest  il  est  borné  par  le  départe- 
ment des  Vosges  et  au  sud  par 
celui  du  Haut-Rhin. 

Il  est  arrosé  par  le  Giessen, 
l'Aubach  et  par  plusieurs  autres 
petits  ruisseaux. 

Des  vignes  ,  des  prairies  et  de 
vastes  forêts  couvrent  son  terri- 
toire ,  dont  le  sol  ne  produit  pas 
assez  de  céréales  pour  les  besoins 
des  habitants.  On  y  trouve  beau- 
coup d'arbres  fruitiers  et  surtout 
des  cerisiers,  dont  les  fruits  ser- 
vent à  la  fabrication  du  Kirschen- 
wasser,  qui  est  très-renommé.  Les 
montagnes  sont  giboyeuses  et  les 
ruisseaux  nourrissent  beaucoup 
de  truites.  La  culture  des  champs 
est  ingrate  dans  quelques  parties 
du  canton.  On  y  élève  du  gros  bé- 
tail ,  des  brebis  ,  des  cochons  et 
des  chèvres. 

On  tirait  autrefois  du  val  de 
Ville  de  l'arecnt  natif  superficiel 
en  feuilles.  On  y  exploite  encore 
maintenant  une  petite  mine  de 
houille,  mais  qui  n'a  pas  d'impor- 
tance et  qui  sera  bientôt  épuisée. 
Outre  cette  dernière  ,  cl'autres 
mines  de  houille  avaient  été  mises 
en  exploitation  dans  le  bassin  d'Er^ 
lenbach  et  de  Ville ,  mais  la  crise 
financière  les  a  fait  abandonner. 

L'antimoine  se  trouve  en  grande 
quantité  dans  le  vallon  de  Charbe. 

Une  source  d'eau  minérale,  dont 
le  fer  est  la  base  et  qui  ne  mérite 
point  de  rester  dans  l'oubli  où  elle 
se  trouve  ,  existe  dans  la  forêt, 
entre  Ville  et  Saint-Martin. 

Il  est  traversé  par  les  routes 
dép.  de  Steigé  à  Strasbourg  par 
Ville,  et  de  Barr  à  Ville  par  Eich- 
hoffen. 

Depuis  longtemps  les  adminis- 
trations locales  sollicitent  l'éta- 
blissement d'une  route  de  Ville  à 
Saint-Dié,  mais  leurs  efforts  n'ont 
abouti  jusqu'aujourd'hui  à  aucun 
résultat.    Cependant    ce    serait 


Tubleau  indiquant,  poar  chaque  commune  du  canton,  la  dit' 
tance  aux  ckeft-Ueax  du  canton,  de  l'arronditsement  ei  du 
département,  la  fêle  pairono/e,  le  numéro  de  renvoi  à 
t'AUace  féodale,  le  montant  dit  contributiont  directe»  en 
1850  et  tes  revenut  eommunatix  ordtnairet. 
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Culi»  catholique.  —  Vilté  est  le  siège  de  la  care  cantonale.  Les  luc- 
cursales  sont  :  Breitenbach;  Ùieffanbaeh,  anocie  :  NeuboU;  ETltnbaehi 
Foucky,  aDDcic  :  Breilenau;  talaye,  anueie  :  liassembierg;  Sainl- 
Mariin;  Saint- Maurice;  Ktasengatt;  Seuve-Églùê;  Saint-Pierre-Boft; 
Seheruiiller ,  Singe;  Thanvitli;  Triembach;  llrbiU.  Vo;.  SehUiladt 
(uDt.  de).  Bellefosse,  BelmoDl,  BIsnctierupt,  Foudai  cl  Solbacii  soni 
aoneiés  ï  Lutzeltiauscn. 

Culte  protestant.—  Bellefosse,  Belmont,  Blincherupt,  Fondai  et 
Solbacl)  rool  partie  de  la  paroisse  de  Wa1dbacb(  Vosges).  Les  autres  com- 
munes du  caaloQ  soni  aanei^s  ï  Uuilersholii. 

Cuit»  réformé.  —  Une  paroisse  réformée  se  trotivc  au  Hohwald,  dé- 
pendant de  la  commune  de  Breitenbach. 

La  superficie  du  canton  est  de  ]T,442  becl.  71  ares,  et  sa  population 
de  19,384  iiab. ,  dont  16,780  cath. ,  2101  prot.,  Uî  rèl. ,  320  israèl. 
et  35  anab 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36 ,  dont  8  exclusiiemeot  pou 


filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  biter,  par  17(XI  Barmans  et  ISf  Tfilles;  eq 
été,  par  699  garçons  et  674  filles. 

Le  nombre  deu  jeunes  gens  inscrilg  snr  la  liste  de  tirage  pôor  la  classa 
de  4819  a  été  de  zOO  et  le  chilTre  du  cootingeot  ï  fournir,  de  S3. 


VllU,  eo  aUemand  Weiter,  be. 
duB.lL.arr.  et  à  17Uloin.nord- 
ouesi  de  Schléstadl  et  k  56  kîlom. 
sud-ouest  de  Strasbourg,  clieMicu 
de  caniOQ,  situédans  un  joli  vallon, 
Gur  la  route  de  Steigii  àSirasbourg. 
La  route  dép.  n"  33  conduit  de 
fiarr  à  Ville.  VillË  a  une  justice  de 
paix,  une  cure  caulonale,  un  bu- 
reau d'enregistrement ,  une  per- 
ception des  contributions  directes, 
une  recette  à  cheval  des  contribu- 
lioos  indirectes,  une  direction  de 
poste  aux  lettres  et  une  brigade 
de  gendarmerie  à  pied  ;  elle  est 
aussi  la  résidence  d'un  garde  gé- 
néral des  forêts,  de  dcus  notaires 
et  de  deux  huissiers. 

On  remarque  clans  l'église,  dont 
la  construction  a  éle  commencée 
en  1757  ,  le  tableau  du  nialtre- 
autel,  qui  se  recommande  par  son 
sujet  et  la  pureté  de  son  exécution. 

Le  territoire  de  Yillê  produit  des 
fourrages  d'une  excellente  qualité, 
du  viu  et  des  pommes  de  terre. 
On  y  fabrique  des  toiles  de  coton 
et  il  s'y  trouve  2  brasseries  ,  i 
moulins  à  blé  el  à  huiles,  des  fours 
à  chaux,  3  martinets,  2  mégisse- 
ries et  3  tanneries  ;  les  produits 
de  ces  dernières  sont  d'une  qualité 
très-recherchée. 

Poires:  le  mercredi  avant  le  lo 
août  et  le  mercredi  avant  la  Tous- 
saiut.  Ces  foires  devaient  durer 
chacunedeux  jours,  maislcmanque 
de  comraunicaiions ,  surtout  vers 
baini-Dié  et  les  Vosges,  en  dimi- 
nue seusiblemeoi  Timporiance. 
1166  hab.  (1157  calh.,  iproL.S 
israél.). 

L'origine  de  Ville  n'est  point 
connue  ;  il  en  est  fait  mention  sous 
les  ducs  d'Alsace  comme  d'un  ha- 
meau HVtittr) ,  et  il  portait  déjà 
alors  le  nom  de  Weiler-TKal  (val 
de  Ville).  Ce  bourg  était  autrefois 
enlouTé  defosséaei  d'unmur  d'ea- 


ceintc  flanqué  de  neuf  tours,  dmt 
une  seule  existe  encore  el  sert  de 
prison.  On  y  entrait  par  deux 
portes,  dont  l'une  a  été  démolie 
en  18U. 

D'après  Ions  les  vestiges  que  l'on 
rencontre  à  chaque  construction 
nouvelle,  l'imporiaucede  Ville  doit 
avoir  été  considérable  avant  les 
guerresquiontcommencésaruioe; 
ses  murs  paraissent  avoir  été  dé- 
truits par  les  Armagnacs  (li39- 
lUi).  Lors  de  la  retraite  de  ces 
derniers,  les  habitants  de  Ville  m 
joignirent  à  ceux  du  val  de  Lièpvre 
et  leur  Qrent  essuyer  de  grandes 
pertes.  La  peste  do  13i9  y  exerça 
de  grands  ravages  ;  les  9/(0  de  ses 
habiianls  périrent.  Au  siècle  sui- 
vant, ce  irâurg  fut  en  grande  par- 
tie détruit  par  un  incendie. 

Le  26  mai  1S25  ,  le  lendemain 
de  la  défaite  des  paysans  à  Scher- 
willer,  le  duc  de  Lorraine  vint  ra- 
vager le  faubourg  de  Ville  pour 
punir  les  habitants  d'avoir  fourni 
des  hommes  à  la  troupe  d'Ittel 
Jœrg,  de  Rosheim. 

De  1632  à  1633  les  Suédois  viiï- 
reni  occuper  Ville  et  continuèrent 
l'œuvre  de  destruction  commencée 
par  les  Armagnacs,  la  peste  et  l'in- 
cendie. 

En  18l4etl816,ViUérutoccupé 
par  les  troupes  alliées  et  eut  dtt 
nouveau  beaucoup  à  souffrir. 

Quant  au  val  de  Ville,  il  formait 
autrefois  une  seigneurie  appelée 
Ortenbtrg,  d'un  châleaude  ce  nom, 
situé  au-dessus  de  Scherwillcr  et 
qui  en  était  le  chef-lieu.  Cette  sei- 
gneurie avait  ses  comtes  particu- 
liers, qu'on  dit  avoir  été  alliés  de 
la  maison  de  Habsbourg;  ils  curent 

E>ur  successeurs  les  comtes  de 
ohenberg,  desquels  elle  passa, 
au  13*  siècle,  aux  Habsbourg,  qui, 
adirés  l'avoir  plusieurs  fois  enga- 
gée ,  flairent  par  la  vendre ,  ainn 
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que  la  petite  ville  de  Bergheim, 
en  1314,  à  Ileori  de  Mulleuheim; 
bientôt  après  ils  cédèrent  le  droit 
de  rachat,  qu*ils  s'étaient  réservé, 
à  révéché  de  Strasbourg,  moyen- 
nant 3000  marcs  d'argent.  Les 
barons  de  Bollwiller  en  devinrent 

Ï possesseurs  en  1551  et,  après  eux, 
es  Fugger.  Louis  XIV,  après  l'a- 
voir donnée,  comme  iicf  masculin, 
au  brigadier  Zurlauben  ,  Térigea 
en  baronie ,  en  1686  ,  et,  six  ans 
après,  en  comté.  Enfin  elle  devint, 
par  alliance  ,  la  propriété  de  la 
maison  de  Meuse-Choiseul,  qui  la 
conserva  jusqu'à  notre  première 
révolution. 

Voef^llinihoffen^  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Wintzen- 
heim.  557  hab.  (537  cath.,20  isr.). 

Entre  ce  village  et  celui  de  Hû&- 
seren  se  trouvait  autrefois  l'abbaye 
de  Marbach,  élevée,  en  1094,  par 
Mangold  de  Luttenbach,  aux  frais 
de  Burcard  de  Gueberschwihr. 
L'histoire  de  cette  abbaye ,  dont 
les  moines  suivaient  la  règle  de 
saint  Augustin,  n'offre  pas  de  faits 
marquants.  Elle  fut  pillée  pendant 
la  guerre  des  pavsans  et  eut  le 
même  sort  lors  de  l'invasion  des 
Suédois  ,  en  1632.  Le  couvent  de 
Goldbach,  dans  la  vallée  de  Saintr- 
Âmarin  ,  fut  acquis  par  l'abbaye, 
en  1566.  Il  ne  reste  plus  que  quel- 
ques ruines  de  l'église  et  du  cou- 
vent de  Marbach  (voy.  Lautenbach). 

Non  loin  de  l'abbaye  de  Mar- 
bach se  trouvait  jadis  le  couvent 
de  franciscains  dit  de  la  Ccucade 
(zu  dera  \Vasserfall) ,  qui  fut  dé- 
truit pendant  la  guerre  des  pay- 
sans. 

VœHerdlnfT^Df  vg.  du  B.  R., 
arr.  deSav.,  cant.  de  Saar-Union, 
sur  TEichelbach  et  le  chemin  de 
Herbitzheim  à  Domfessel.  Moulin. 
Le  Lutterbachcrhof  dépend  de  la 
commune,  qui  a  616  hab.  (178 
cath.,  427  prot.,  2  réf.,  1  israél., 
8  anab.). 

Dans  les  environs  de  ce  village 
on  trouve  les  traces  d'un  grand 
nombre  d'habitations  détruites  et 
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des  cantons  de  la  banlieue  portent 
des  noms  qui  rappellent  leur  exis- 
tence. Il  y  avait  là  autrefois  un 
village  nommé  Heimeldingen  ;  des 
pièces  de  terre  qui  se  trouvent  sur 
son  emplacement  sont  désignées, 
au  livre  terrier,  comme  se  trouvant 
au  canton  derrière  l'église  (Gewand 
hinter  dcr  Kirche)  ;  près  du  Lut- 
terbacherhof  on  trouve  aussi  des 
fondements  d'habitations,  que  l'oa 
croit  être  les  restes  d'un  couvent 
(Bûrenthal)  ;  près  de  là  sont  des 
champs  qui  portent  encore  le  nom 
pompeux  de  château  de  Hohen^ 
bourg^  mais  il  ne  s'y  trouve  plus 
aucune  trace  d'une  construciiou 
quelconque  et,  en  général,  les  sou- 
venirs que  la  tradition  en  a  laissés 
sont  confus  et  ne  s'appuient  sur 
aucune  donnée  positive. 

Vof^elbach.V.  Âmarin  (Saint-). 

Vo|(el|r>'Un  y  vg.  du  H.  R.» 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Bri- 
sach ,  situé  sur  le  Rhin.  Moulin. 
193  hab.  (186  cath.,  7  prot.). 

Volckeniiweller.  Voy.  Jean-- 
des'Choux  (Saint-). 

Volckiberir»  vg.  du  B.R.,  arr. 
dcSav.,  cant.  dcDrulingen,  situé 
sur  la  limite  du  département,  vers 
celui  de  la  Moselle.  Un  moulin  et 
une  tuilerie  font  partie  de  la  com- 
mune ,  qui  a  615  hab.  (118  cath., 
485  prot.,  10  réf.,  2anaD.|. 

VolireUheim  »  autrefois  VOL- 
CKOLSHEiM,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Neuf-Brisach,  si- 
tué sur  le  Rhin  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  3  moulins  à  blé, 
commerce  de  bois  de  construction. 
424  hab.  (lio  cath.,  299  prot.). 

Au  dernier  siècle  Vol^elsheim 
él«iit  généralement  appelé  La  Si- 
rène ,  de  l'enseigne  d'une  auberge 
?[ui  s'y  trouvait  et  que  les  Français 
i'équentaient  particulièrement. 

C'est  dans  la  banlieue  de  ce 
village  qu'à  été  élevée  la  forte- 
resse de  Neuf-Brisach. 

Volkeniber^.  Voy.  FolgefU^ 
bourg. 

Woi^et  (les)  ,  Vogesui  ou  Vo- 
segu*  des  Romains  ,  Yosagui  du 
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moyen  âge ,  Wasgau  ou  Vogesen 
des  Allemands ,  chaîne  de  mon- 
tagnes située  au  nord-est  de  la 
France.  Quelques  géographes  les 
ragardent  comme  une  branche  pro- 
longée de  l'extrémité  septentrio- 
nale des  Alpes  suisses  ;  d'autres, 
et  c'est  l'opinion  la  plus  admise, 
les  considèrent  comme  un  prolon- 
gement des  (devenues ,  formé  par 
les  montagnes  du  Charolais  et  la 
Côte-d'Or  ,  les  monts  Moresol  et 
Tasselot,  le  plateau  de  Langres  et 
les  monts  Faucilles. 

Les  Vosges  ont  une  étendue  de 
près  de  60  lieues  du  sud  au  nord, 
et  occupent  principalement  les  dé- 
partements du  Haut  et  du  Bas- 
Rhin  ,  des  Vosges ,  de  la  Meurthe 
et  de  la  Moselle. 

Les  monts  Faucilles  commencent 
près  de  Langres,  séparent  la  Bour- 
gogne de  la  Lorraine  en  se  diri- 
geant pendant  10  myriamètres  de 
l'ouest  à  l'est  jusque  vers  Belfort, 
où  elles  s'unissent  à  un  embran- 
chement du  Bas-Jura,  appelé  Blau- 
mont  ou  Laumont  (\oy,  Kiffis),  en 
allemand  der  Blaue ,  qui  ferme 
l'Alsace  au  midi  et  vient  s'unir 
aux  Vosges  ,  par  une  dépression 
que  traverse  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin.  De  ce  point  la  chaîne  des 
Vosges  prend  sa  direction  vers  le 
nord ,  sépare  l'Alsace  de  la  Lor- 
raine en  s'élevant  rapidement  à 
une  grande  hauteur,  court  plus  ou 
moins  parallèlement  au  Rhin  et  va 
se  terminer  dans  la  plaine  non 
loin  de  Trêves.  Près  des  sources 
de  la  Moselle,  les  Vosges  dirigent 
vers  le  nord-ouest  plusieurs  ra- 
miûcations  qui  vont  rejoindre  les 
plateaux  boisés  des  Ardennes; 
ceux  -  ci  se  divisent  en  deux 
branches ,  qui  vont  mourir  l'une 
au  Pas-de-Calais  et  l'autre  sur  les 
côtes  de  la  Manche. 

Les  principaux  sommets  des 
Vosges  sont  dans  le  Haut-Rhin. 
Ces  montagnes  affectent  en  géné- 
ral la  forme  conique,  ce  qui  les  a 
fait  appeler  ballons  [BUlchen)  ;  elle 
leur  est  particiilière ,  comme  les 
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cornes ,  les  pics  et  les  aiguilles  le 
sont  aux  Alpes  et  aux  P)Ténées. 
Leurs  points  culminants  dans  le 
Haut-Rhin  sont  : 

M.  aa^dettai  da 
OIT.  4a  la  mtr. 

1  «>  Le  ballon  de  Guebwiller^ 
auquel  M.  Golbéry ,  dans  ses 
Antiquités f  donne  le  nom  de 
ballon  deSoultz^  parce  qu'en 
effet  il  appartient  en  grande 
partie  k  cette  dernière  ville.  1426 

â^"  Le  Hoheneck  ,  à  l'ouest 
de  la  vallée  de  Munster.  .  .  1366 

3(>  La  Tête  du  Chien,  à 
l'ouest  du  ballon  de  Gueb- 
willer 1363 

4»  Le  Rothenbach,  à  l'ex- 
trémité ouest  de  la  vallée  de 
Munster 1319 

5<*  Le  Wissort  y  au  sud  de 
la  vallée  de  Munster  ;  on  y 
trouve  la  source  delà  Fecht.  1318 

6<>  Le  ballon  d'Alsace  ou  de 
Giromagny  ,  moins  remar- 
quable par  sa  hauteur  que 
par  ses  mines  de  plomb  et 
d'argent,  par  les  blocs  de 
granit ,  de  porphyre  et  de 
marbre  que  sa  surface  offre 
presque  partout ,  et  pour  la 
beauté  du  chemin  qu'on  y  a 
pratiqué  pour  la  communica- 
tion de  l'Ahiace  avec  la  Lor- 
raine   1244 

70  La  Tête  des  Neuf-Bois^ 
à  l'ouest  de  la  vallée  de  Saint- 
Aniarin.  Au  nord  de  cette 
montagne,  mais  dans  le  dé- 
partement des  Vosges,  est 
le  col  de  Bussang  ,  où  se 
trouve  la  principale  source 
de  la  Moselle 1234 

80  Le  Bressoir,  au  sud  de 
la  vallée  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines 1231 

9°  Le  grand  Ventron  ,  à 
l'extrémité  de  la  vallée  de 
Saint- Amarin ,  sur  la  limite 
du  département  des  Vosges.  1209 

10«  Le  Hossberg,  au  sud  de 
Saint-Amarin 1196 

Ho  Le  Gresson  ou  Crais^ 
son ,  près  de  Thann  ;  on  y 
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troave  le  Sternàéd  à  971 
mèires  ao-dessiis  du  niveau 
de  la  mer 1124 

12«  Le  Bonhomme,  près  de 
LaPoutroye,  au  couchant  de 
Kaysersberg 1086 

13»  Le  Btgrenkopfy  au  sud 
de  la  vallée  de  Massevaux  .  1077 

14»  Le  Reisberg,  où  se 
trouve  le  lac  Blanc 1054 

15«  Le  village  d'Aubure,  à 
l'ouest  de  Ribeauvillé  (le  col 

3ui  le  domine  a  une  hauteur 
e  lUO  m.) 1041 

16o  Le  lac  Noir,  au  sud  du 
lac  Blanc 950 

17o  Le  Hohrothberg,  au 
nord  de  Munster 850 

Dans  le  Bas-Rhin  on  remarque  : 

1»  Le  Champ  "du-  Feu 
(Hochfeld)  .  à  rextrémité 
orientale  du  Ban-de- la- 
Roche,  à  12  kllom.  derrière 
Barr 1054 

a»  Le  Climont  (W'inbcre), 
à  rextrémité  du  val  de  Ville.    974 

3*  Le  Schnéeber g,  éemère 
Wasselonne 967 

40  VUngersberg,  derrière 
Andiau  ,  entre  la  vallée  de 
Haselthal  et  le  val  de  Ville .    904 

50  La  Bloss ,  attenante  à 
Sainte-Odile,  mais  située  un 
peu  plus  vers  l'ouest ....    819 

60  Lemoni  Sainte-Odile  ou 
Hohenbourg 700 

70  Le  Wasenberg ,  à  Nie- 
derbronn 528 

80  Le  Îïoh-Kmnigsboutg  .     512 

90  Le  Pigeonnier  (Scherr- 
hohl) ,  près  de  .Wissembourg    487 

lOo  Le  fort  de  Lichtenberg, 
situé  sur  la  montagne  du 
même  nom 399 

Ho  Le  fort  de  La  Petite- 
Pierre,  dominé  par  la  mon- 
tagne dite  Altenoourg  (voy. 
Petite-Pierre) 395 

12o  Le  Battberg  (mont  de 
Saint -Sébastien) ,  près  de 
Bouxwiller 382 

Les  Vosges  sont  coupées  par  un 
grand  nombre  de  vallées  ,  où  les 
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beautés  de  la  nature  sont  rehaus- 
sées par  l'activité  et  rindustrie  des 
habitants.  Nous  n'indiquerons  ici 
que  les  principales,  en  nous  diri- 
geant du  nord  au  sud  et  en  com- 
mençant par  le  Haut-Rhin. 

La  vallée  de  Sainte-MaHe-eoiX' 
Minet ,  célèbre  par  les  mines  de 
plomb,  de  cuivre  et  d'argent  qu'elle 
renferme.  Suivant  Schœpflin,  l'ex- 
ploitation des  mines  d'argent  de 
Sainte-Marie-aux-Mines  remonte- 
rait à  l'an  963  ,  et  elle  n'a  cessé 
qu'à  l'époque  de  la  révolution,  où 
presque  tous  les  travaux  ont  été 
suspendus.  Sébastien  Munster  rap- 
porte qu'on  trouva  ,  en  1530  et 
1539,  dans  différentes  galeries,  des 
masses  entières  d'argent  natif  de 
2à 3  quintaux.  Dans  le  siècle  passé 
on  y  a  trouvé  un  bloc  d'argent  na- 
tif amorphe  ,  de  60  livres  pesant. 
Au  16«  siècle  on  en  tirait  encore 
annuellement  6500  marcs  d'ar- 
gent; mais,  pendant  les  années 
qui  ont  précédé  la  révolution,  elles 
ne  produisaient  plus  qu'environ 
1500  marcs.  La  ville  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines  se  trouve  à  l'ex- 
trémité de  cette  vallée,  qui  est 
coupée  par  la  route  de  Schléstadt 
à  Saint'Dié  et  renferme,  en  outre, 
les  vallons  de  la  Petite-Lièpvre  ou 
Klein-Leberthal,  de  Phaunoux  ou 
Rauhenthal ,  de  Surlatte  ou  Zyil- 
hardthal ,  de  Saint-Philippe  et  de 
Fertrupt. 

La  vallée  de  Ribeauvillé,  tra- 
versée par  la  route  qui  conduit,  à 
travers  une  haute  montagne ,  de 
Sainte-Marie-aux-Mines  à  Ribeau- 
villé. 

Les  vallées  de  La  Poutroye  el 
ôi*Orbey,  Elles  communiquent  avec 
le  département  des  Vosges  par 
une  route  qui  traverse  le  Bon- 
homme. 

La  vallée  de  Munster  ou  de  Saint* 
Grégoire;  elle  est  très-fertile  en 
toutes  sortes  de  productions,  telles 

Sue  vin ,  grains ,  avoine,  pommes 
e  terre ,  chanvre ,  lin  ,  etc.  Elle 
est  animée  par  ses  nombreuses  et 
belles  manufactures  et  par  ses 
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chalets.  Près  de  Munster  elle  se 
divise  en  petite  et  eo  grande  val- 
lée (voy.  Munster). 

lÀvallée  dêSûultzmattrenîerme 
plusieurs  mines  ,  des  carrières  et 
des  eaux  minérales. 

Le  Florival  (Blumenthal) ,  dont 
le  nom  indique  l'aspect  fleuri ,  se 
distingue  en  vallée  externe  ou  de 
Guebwiller,  cl  interne  ou  de  Nur- 
bach ,  de  l'ancienne  abbaye  de  ce 
nom. 

La  vallée  de  Saint-Àmarin ,  à 
rentrée  de  laquelle  se  trouve  la 
ville  de  Thann,  renferme  de  très- 
belles  prairies ,  des  terres  bien 
cultivées  ,  mais  dont  les  produits 
ne  suffisent  point  à  la  consomma- 
tion des  habitants.  Elle  est  ani- 
mée par  de  nombreuses  manufac- 
tures, parmi  lesquelles  on  distingue 
celles  de  Wesserling.  Elle  est  ar- 
rosée par  la  Thur  et  traversée  par 
la  route  d'Epinal  et  de  Remire- 
mont. 

La  vallée  de  Ma$sevat*x  est  re- 
marquable par  ses  belles  prairies 
et  ses  vastes  forêts.  La  vivière  de 
Hahnenbach  et  le  Bicrenkopf  la 
bornent  au  sud  et  la  montagne  du 
Cresson  au  nord  ;  au  fond  elle  est 
dominée  par  le  ballon  de  Giro- 
magny.  Elle  renferme  des  mines 
de  fer,  un  grand  nombre  d'usines 
métallurgiques  et  d'autres  établis- 
sements industriels. 

La  vallée  de  Giromagny  ;  son 
sol  est  pierreux  ,  mais  le  seigle, 
l'orge ,  le  sarrazin  et  les  pommes 
de  terre  v  réussissent  très-bien. 
Cette  vallée  est  célèbre  par  ses 
mines  d'argent ,  de  cuivre  et  de 
plomb,  et  par  le  beau  granit  qu'on 
tire  de  ses  montagnes. 

Dans  le  département  du  Bas- 
Rhin  on  distingue  : 

Le  Katzenthal ,  près  de  Lem- 
bach,  avec  des  mines  de  fer  et  de 
plomb. 

Le  JUgerthal ,  près  de  Nieder- 
bronn ,  renomme  par  les  beaux 
sites  qui  l'environnent  et  par  ses 
usines  métallurgiques. 

h^valléedeNied^rbronn^  connue 
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par  ses  bains  minéraux.  Elle  dé* 
bouche  dans  le  Bàrenthal  (vallée 
des  ours). 

Le  Kronenthal,  à  l'entrée  duquel 
se  trouve  la  petite  ville  de  Wasse- 
lonne.  Ce  vallon  renferme  de  belles 
carrières ,  dont  on  a  extrait  les 
pierres  de  taille  pour  la  construc- 
tion de  la  cathédrale  de  Strasbourff . 

La  vallée  de  la  Bruche  ou  de 
Schirtneck  est  très-pittoresque  et 
arrosée  par  les  eaux  limpides  et 
bruyantes  de  la  Bruche  ;  elle  s'é- 
tend depuis  Mutzig  jusqu'à  Ro- 
thau. 

La  vallée  de  Haslach  est  un 
embranchement  de  celle  de  la 
Bruche  et  renferme  la  belle  cata- 
racte de  Niedeck  (voy.  Oberhat» 
lach). 

Le  KHngenthal  (vallée  des 
lames] ,  qui  a  reçu  son  nom  de  la 
manufacture  d'armes  blanches  qui 
s'y  trouvait.  Ce  vallon  est  situé 
à  une  lieue  d'Obernai  et  traversé 
par  l'Ehn. 

La  vallée  de  Barr ,  à  l'ouest  de 
cette  ville,  traversée  par  un  petit 
ruisseau  appelé  Kimeck;  elle  est 
très-fertile  et  renferme  beaucoup 
d'usines  et  des  bains  minéraux. 

La  vallée  d'Andlau ,  traversée 

{)ar  la  rivière  du  même  nom,  cé- 
èbre  par  l'abbaye  qu'y  fonda  l'im- 
pératrice Richarde,  vers  la  fln  du 
9«  siècle  (voy.  Andlau), 

Le  val  de  Ville  aboutit,  derrière 
Châtenois ,  au  val  de  la  Petite- 
Lièpvre.  On  en  tirait  autrefois  de 
l'argent  natif  superficiel  en  feuilles, 
du  cobalt  et  une  sorte  d'opales  ; 
aujourd'hui  on  n'y  trouve  que 
quelques  mines  de  nouille. 

Les  principaux  passages  pour 
traverser  les  Vosges  sont  :  celui  de 
Saverne  ,  le  plus  beau  et  le  plus 
fréquenté,  ceux  de  Saint- Amarin, 
de  Munster,  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines ,  de  La  Petite-Pierre ,  de 
Wissembourg  à  Bitche  et  de  Nie- 
derbronn  à  Bitche. 

Les  lacs  qu'on  trouve  dans  les 
Vosges  appartiennent,  sans  contre- 
dit, aux  particularités  les  plus  re- 
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marquables  qu'offre  Thistoire  phy- 
si<{ue  de  ces  montagnes  ;  ceux  qui 
méritent  ie  plus  de  fixer  l'atten* 
tion,  sont  : 

Dans  le  canton  de  La  Poutroye, 
sur  le  Reisberg,  le  lac  Blanc,  ainsi 
nommé  de  la  couleur  blanchâtre 
de  ses  eaux,  ce  qu'elles  doivent  au 
sable  blanc  quartzeux  sur  lequel 
elles  reposent  et  qui  occupe  même 
une  grande  étendue  sur  les  bords 
du  rivage.  Excepté  dans  la  partie 
nord,  ce  vaste  réservoir  est  con- 
finé entre  des  rochers  très-escar- 
pés rangés  en  amphithéâtre  et 
couverts  de  neige  et  de  glace  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année. 
Il  y  existe  un  écho  polysyllabe 
très- remarquable.  Ce  lac  peut 
avoir  une  lieue  de  circuit  et  une 
superficie  d'environ  25  hect.  ;  sa 
profondeur  est ,  en  quelques  en- 
droits, très-considérable.  Il  four- 
nit de  très-bons  poissons,  surtout 
d'excellentes  truites ,  d'une  gran- 
deur prodigieuse. 

En  gravissant  une  hauteur  cou- 
ronnée de  rochers  granitiques 
presque  coupés  à  pics ,  d'où  on 
jouit  d'une  vue  qui  s'étend  sur 
l'Alsace  et  la  Lorraine ,  on  arrive 
au  tac  Noir ,  situé  au  sud  du  lac 
Blanc.  La  distance  en  droite  ligne, 
entre  ces  deux  lacs,  n'est  que  d'un 
kilomètre.  Ce  lac  doit  son  nom  à 
la  couleur  fortement  foncée  qu'offre 
l'aspect  de  ses  eaux ,  ce  qui  pro- 
vient de  la  grande  quantité  de 
Ï liantes  et  d'herbes  qui  en  tapissent 
e  fond  et  des  sapins  qui  croissent 
sur  les  rochers  qui  l'entourent.  Son 
circuit  est  d'environ  3  kilomètres 
et  sa  superficie  de  14  hectares.  H 
est  riche  en  brochets  ,  perches , 
truites  et  anguilles.  Ces  deux  lacs 
donnent  naissance  à  la  Weiss. 

Dans  la  vallée  de  Munster,  à 
environ  4  kilom.  de  Soultzeren,  se 
trouve  le  lac  de  Daaren  ,  entouré 
de  montagnes  couvertes  de  sapins  : 
elles  forment  autour  de  ses  eaux 
une  espèce  d'amphithéâtre  ,  dont 
les  côtés  du  nord ,  de  l'est  et  de 
l'ouest  sont  élevés  en  gradins. 
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tandis  que  le  côté  du  sud  ,  beau- 
coup plus  bas  que  les  autres,  pré- 
sente un  p^etit  canal  d'écoulement, 
qui  se  dirige  vers  Munster  dans  b 
Fecht.  Sa  superficie  est  évaluée  k 
423  ares  et  sa  profondeur  est  très- 
considérable ,  surtout  au  milieu, 
où  elle  est  estimée  à  355  mètres. 
D'après  une  charte  émanée  ,  en 
1478,  de  l'empereur  Frédéric  M, 
la  ville  de  Golmar  a  le  droit  de 
disposer  des  eaux  qui  découlent 
de  ce  lac  pour  l'alimentation  des 
moulins  et  autres  usines  situés 
entre  cette  ville  et  Munster. 

Le  lac  du  Ballon  de  GuebwUier 
(Bœlchen-Sée)  ('),  au  milieu  de  la 
moutâçnc  de  ce  nom,  se  trouve  à 
801  mètres  au-dessus  de  Golmar. 
Son  bassin  a  la  forme  d'un  enton- 
noir ,  dont  les  parois  s'élèvent  à 
254  mètres  au-dessus  du  niveau 
des  eaux.  Les  rochers  qui  l'en- 
tourent sont  de  nature  schisteuse 
et  couverts  d'une  couche  de  terre 
végétale  fort  mince.  Sa  superficie 
est  évaluée  à  75,000  mètres  car- 
rés et  sa  profondeur  moyenne  à 
30  mètres.  Il  est  très-poissonneux. 
Lors  de  la  construction  de  Neuf- 
Brisach,  Yauban  en  avait  fait  mon- 
ter les  eaux  au  moyen  d'une  digue 
de  40  pieds  de  haut,  dont' il  fit 
fermer  la  partie  inférieure  de  ce 
lac  ;  une  écluse  pratiquée  dans  la 
partie  inférieure  de  la  digue,  ré- 
glait la  dépense  des  eaux  à  pro- 
portion des  besoins  de  la  naviga- 
tion d'un  canal  dit  de  Rouffach, 
qui  ne  subsiste  plus,  mais  qui  ser- 
vait alors  au  transport  des  maté- 
riaux destinés  pour  Neuf-Brisach. 
La  grande  afllucnce  des  eaux,  oc- 
casionnée par  de  fortes  pluies,  rom- 
pitcettediguedanslanuitduil  dé- 
cembre 1740  :  l'éruption  dura  12 
heures  et  fut  si  violente  que  le 
courant ,  après  avoir  causé  dans 

(4  )  Ce  lac  n'est  point  nirqaé  sur  U  c«rt«  dm 
Speckel,  frivée  «n  4576,  qu'on  rcgirio  rcpoa- 
dant  eemBO  trè«-«Kaet«y  tt,  dan  aulro  c4té| 
on  rcmarqaa  lar  coitt  mimt  carte  flntienrs 
antres  lacs  qn'en  ne  trouve  pins  snr  les  liens, 
de  nos  junrt  (GriffetuaM*,  JUinérml^iq  mltm» 
eùnae),     . 
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toute  la  vallée  de  Gucbwiller  des 
dégâts  inexprimables  ,  emporta 
jusqu'à  12  maisons  du  village  d'Is- 
senneim ,  quoique  situé  en  plaine 
à  trois  quarts  de  lieue  de  la  mon- 
tagne. Depuis  cetteépoquela  digue 
n*a  plus  été  rétablie  ;  le  lac  se  dé- 
charge par  un  ruisseau  appelé 
Seebach,  qui  se  réunit  à  la  Lauch, 
entre  la  source  de  cette  rivière  et 
le  village  de  Lautenbach  (voy. 
HORRER,  Dictionnaire  d'Alsace), 
Une  autre  inondation  eut  lieu  au 
mois  d'octobre  1778. 

En  An,  dans  la  vallée  de  Nasse- 
vaux  on  trouve  le  petit  lac  de  Neu- 
iceyer,  le  Sternsée ,  au-dessus  de 
Rimbach,  et  le  lac  ou  étang  de 
Sewen;  celui-ci  est  formé  par  la 
DoUer  et  entouré  d'un  terrain  tour- 
beux. Les  principales  rivières  qui 
descendent  des  Vosges  sont  :  la 
Meurthe,  la  Moselle,  la  Sarre,  l'ill 
et  la  Saône. 

Avant  la  révolution  on  comptait, 
en  Alsace ,  plus  de  soixante-dix 
couvents  répandus  sur  la  surface 
des  Vosges  et  plus  de  deux  cents 
chiîtcaux  en  ruines. 

Les  Vosges  sont  plus  escarpées 
du  côté  de  l'Alsace  que  du  côté 
de  la  Lorraine.  Dans  la  partie  la 
plus  élevée  elles  sont  formées  de 
rochers  granitiques-,  au-dessous  de 
ces  sommets  on  trouve  la  pierre 
de  sable  rouge ,  qui  constitue  la 
majeure  partie  de  cette  chaîne  de 
montagnes,  surtout  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin ,  et  qui  ren- 
ferme souvent  des  cailloux  roulés 
et  forme  alors  des  masses  de  pou- 
dingue. On  trouve  quelques  col- 
lines calcaires  dans  des  bassins 
ou  vallons  entre  les  montagnes  de 
granit  et  de  grès  ;  mais  au  devant 
et  sur  toute  la  longueur  de  la 
chaîne ,  les  collines  et  les  côtes 
avancées  sur  la  plaine  sont  ordi- 
nairement calcaires  ou  marneuses 
et  contiennent  fréquemment  du 
gypse  (chaux  sulfatée].  Celles-ci 
sont  chargées  de  vignobles  ou  cou- 
vertes de  terres  labourables  et  de 
belles  prairies. 
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La  \%gétation  se  maintient  par- 
tout dans  les  Vosges  ;  on  n'y  ren- 
contre Doint  des  régions  où  elle 
cesse.  Cependant  elle  perd  de  sa 
vigueur  sur  les  sommets  les  plus 
élevés ,  où  on  trouve  les  plantes 
propres  aux  sommités  glacées  des 
Alpes  helvétiques,  de  la  Savoie, 
de  la  Norwége  et  du  Canada. 

Les  Vosges  renferment  un  grand 
nombre  de  pétrifications,  dont  M. 
Graffenauer  ,  dans  sa  Minéralogie 
alsacienne ,  nous  donne  une  liste 
détaillée.  cLa  ci-devant  Alsace, 
dit  ce  savant,  nous  offre ,  sous  ce 
rapport,  un  vaste  champ  à  nos  re- 
cherches. La  plupârtdes  montagnes 
et  collines  calcaires ,  situées  au 
devant  des  Vosges ,  sont  remplies 
de  corps  pétrifiés  de  tout  genre, 
qui  se  trouvent  très-souvent  rangés 
à  plat,  par  couches  et  par  familles. 
Cette  situation  et  cette  manière 
d'être  annoncent  bien  naturelle- 
ment que  ces  corps  ont  vécu  dans 
les  endroits  mêmes  où  on  les  ren- 
contre. D'après  cela  ,  on  peut  les 
regarder  comme  des  monuments 
indestructibles,  qui  attestent  la 
présence  passée  des  eaux  de  la 
mer  dans  ces  mêmes  lieux.  En  ef- 
fet ,  il  n'est  pas  douteux  que  la 
mer  n'ait  recouvert  autrefois  cette 
vallée  charmante  et  fertile  que 
nous  habitons  maintenant,  et  que 
les  deux  chaînes  de  montagnes, 
les  Vosges  et  celles  de  la  Forétr- 
Noire ,  entre  lesquelles  elle  se 
trouve  placée ,  n'aient  formé  les 
rivages  et  les  côtes  d'un  lac  im- 
mense. Tout  prouve  aussi  que  ce 
déluge  n'a  été  que  partiel  et  que 
les  eaux  se  sont  retirées  succes- 
sivement.» 

CependantM.  deColbéry  ne  par- 
tage pas  cette  opinion ,  car  il  dit, 
dans  YintroductioH  de  son  ouvrage 
sur  les  Antiquités  du  Haut-Rhin  : 
«Xics  faits  anciens  ont  aussi  leur 
chaos  :  la  crédule  tradition  se  plaît 
à  jeter  des  merveilles  dans  les 
siècles  que  la  mémoire  ne  peut 
plus  attemdre.  L'Alsace  devient  un 
lac  et  les  câbles  des  vaisseaux  s'ai- 
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tachent  à  des  anneaux  que  le  mon- 
tagnard croit  voir  encore  sur  le  roc. 
Nous  n'avons  rien  aperçu  qui  an- 
nonçât Vexistence  de  ce  monde  an- 
tédiluvien. Quoi  qu*il  en  soit ,  les 
coçiuillages  des  montagnes,  les  dé- 
bris végétaux  enfouis  sous  le  sol 
attestent  des  révolutions  de  la  na- 
ture; elles  ont  pu  détruire  le  sou- 
venir d'une  civilisation  primitive.» 
En  résumé,  nos  montagnes  n'of- 
frent point,  il  est  vrai,  les  scènes 
sublimes  des  Alpes  et  des  Pyré- 
nées ;  on  n'y  rencontre  point  ce 
contraste  du'  souille  glacial  des 
vents  du  nord  ,  d'un  côté ,  et  du 
hâle  brûlant  du  Sirocco,  de  l'autre, 
de  ces  forêts  silencieuses  et  du 
fracas  des  cascades  ;  des  profon- 
deurs effrayantes ,  des  glaciers  de 
plusieurs  lieues  d'étendue,  ces  lacs 
de  Genève,  de  Zurich,  deLuceme, 
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de  Neufchâtel ,  etc.  ;  tous  ces 
grands  tableaux  d'une  nature  gi- 
gantesque ,  au  milieu  desquels 
l'homme  parait  un  être  si  chétif, 
on  les  chercherait  en  vain  dians 
les  Vosges  ;  mais  elles  offrent  des 
beautés  qui  n'intéressent  pas 
moins,  des  paysages  délicieux,  des 
sites  qui ,  pour  n'être  pas  aussi 
sauvages,  n'en  sont  pas  moins  pit- 
toresques ,  des  vallées  richement 
cultivées  ,  animées  par  l'industrie 
et  l'activité  des  habitants  ,  et  où 
tous  les  éléments  favorables  au  dé- 
veloppement de  l'aisance  et  du 
bien-être  semblent  s'être  donné 
rendez-vous. 

VonrTenani  y  vg.  du  H.  R. , 
arr.  et  cant.  de  Belf.,  situé  sur  la 
Savoureuse  et  sur  la  limite  du  dé- 
partement ,  vers  celui  du  Doubs. 
138  hab.  catli. 
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flTaclit.  Voy.  Hombourg, 

Wacken.  Voy.  Strasbourg, 

1%'aderhof.  Voy.  Lorentzen. 

1¥a||penbach.  Y.  Meissengott. 

1¥a|i:enbonr|i:*V.  SouUzmatt. 

IVahlenboiir^.  V.  Eguisheim. 

1¥ahlenhelm  ,  vg.  du  B.  R., 
autrefois  village  impérial,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Haguenau,  sur  la 
route  dép.  de  Saverne  à  Haguenau. 
272  hab.  cath. 

I-Valbach,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Landser ,  sur  le 
chemin  d'Altkirch  à  Sierentz.  563 
hab.  cath. 

^l'albach^  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Golm.,  cant.  de  Winlzenheim, 
situé  près  de  laFecht  et  de  la  route 
dép.  de  Colmar  à  Munster,  et  en- 
touré de  coteaux  couverts  de  bons 
vignobles.  668  hab.  cath. 

Ce  village  a  donné  le  jour  à  Mar» 
tin  Arbogast  (i 731-1 79i),  d'abord 
sous-principal  du  collège  de  Col- 
mar ,  plus  tard  évêque  constitu- 
tionnel de  la  même  ville  et  membre 
de  la  Convention  nationale. 
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^Valbonrir»  vg.  du  B.  R.,  arr. 

deWissemb.,  cant.  deWœrth-sur- 
Sauer.  Le  hameau  de  Hinterfeld 
fait  partie  de  la  commune ,  qui  a 
612  hab.  cath. 

Cette  commune  doit  son  origine 
et  son  nom  à  une  célèbre  abbaye 
de  bénédictins,  fondée,  eu  107-1, 
en  l'honneur  de  sainte  SValburge, 

Ear  Thierry  I^^*" ,  comte  de  Mont- 
éliard.  Ffédéric-le-Borgne ,  duc 
de  Souabe  et  d'Alsace ,  la  combla 
de  bienfaits  et  voulut  même  y  être 
enterré.  Elle  éprouva  ,  en  1525, 
les  ravages  des  rustauds,  qui  n'é- 
pargnèrent que  l'église,  renouve- 
lée en  1473,  par  Burkard  de  Mûl- 
lenheim.  Le  chœur  en  est  très- 
vaste  et  très-beau  et  orné  de  ma- 
gnifiques vitraux. 

Ce  monastère  fut  incorporé,  en 
156i,  à  l'abbave  de  Wissembourg, 
mais  ,  en  1684  ,  le  conseil  souve- 
rain d'Alsace  en  affecta  les  biens 
au  séminaire  épiscopal  de  Stras- 
bourg. 

Waldeck.  Voy.  Leymen, 
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IWaldenheim,  vg.  du  H.  R., 

arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Landser, 
sur  le  chemin  d*AUkirch  à  Sic- 
rcntz.  Moulin.  278  hab.  cath. 

¥%''aldersbach.  V.  Dinsheim, 

^Valdolwisheimy  vg.  du  B. 
R.  ,  arr.  et  canl.  de  Sav. ,  sur  la 
route  de  lUichc  à  Wasselonne. 
Moulin  à  blc  et  foulon  à  chanvre. 
718  hab.  (711  cath.,  7  prot.). 

'IValdorf.  Voy.  Bossendorf. 

'IValheiiUy  vg.  du  II.  R.,  arr. 
et  Cimt.  d'Altk.,  sur  Tlll  et  la  route 
dé|).  de  Guebwiller  à  Lucelle.  Il 
s'y  trouve  deux  grands  moulins  et 
une  huilerie.  747  liab.  (738  cath., 
2  prot.,  7  anab.). 

L*église  paroissiale  qui  se  trou- 
vait hors  du  village  a  été  démolie 
en  i8il ,  et  a  produit  la  décou- 
verte d*un  petit  parchemin  de  7 
cent,  de  longueur  sur  5  de  lar- 
geur, daté  de  13i0^  et  confirmant 
la  tradition ,  d*apres  laquelle  il  a 
existé  autrefois,près  de  cette  église, 
un  village  appelé  Grispingen. 

Vl'alck  (La),  vg.  du  B.  R.,  au- 
trefois village  impérial ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Niederbronn, 
sur  la  Moderetlaroutede  Bitche  à 
Haguenau.  Ce  village  a  été  érigé 
en  commune  par  une  ordonnance 
du  0  aoiU  1817  ;  auparavant  il  fai- 
sait partie  de  la  commune  de  Bitsch- 
hoflen.  Il  s'y  trouve  un  moulin  à 
farine  ,  deux  tuileries,  une  bras- 
serie et  une  tannerie.  73i  hab. 
(580  cath.,  63  prot. ,  89  israél.). 

'IValk.  Voy.  Saveme, 

^^'altenlielm  »  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Ilochfelden, 
sur  le  canal  de  la  Marne-au-Rhin, 
la  Zorn ,  le  chemin  de  Schwin- 
dratzheim  à  Vendenheim  et  non  loin 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Stras- 
bourg. Exploitation  de  gypse; 
moulin.  723  hab.  (80  cath. ,  600 
prot.,  43  israél.). 

IrValteriber^.  Voy,  Yauthier- 
mont, 

IValtls^hoffen,  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk.  ,  cant.  de  Hirsingen , 
sur  rill  et  la  route  du  Doubs  à 
Bàle.  Moulin.  722  hab.  cath.  L'é- 
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glise  mérite  d'être  mentionnée. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  deux 
châteaux,  dont  l'un  appartenait 
à  M.  d'Eptingen  et  l'autre  à  la  fa- 
mille de  Ramstein,  qui  le  vendit  à 
un  M.  de  Planta.  Tous  deux  ont 
totalement  disparu. 

^Vani^eii,  pet.  ville  du  B.  R.» 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Wasselonne, 
situé  sur  un  des  versants  des 
Vosges,  près  des  routes  de  Féné- 
trange  à  Schléstadt  et  de  Paris  à 
Strasbourg.  Résidence  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes. 
Les  habitants  s'occupent  presque 
exclusivement  de  la  culture  de  la 
vigne  et  de  celle  des  arbres  frui- 
tiers. Le  vin  de  Wangen  est  d'une 
bonne  qualité  et  il  n'est  pas  éton- 
nant que  des  amateurs  aient  voulu 
faire  revivre  à  leur  prolit  une 
rente  féodale  de  300  hectolitres  de 
raisin  foulé  ,  que  les  habitants  de 
ce  bourg  étaient  autrefois  obligés 
de  payer  annuellement  à  leurs  sei- 
gneurs justiciers  ;  mais  cette  tenta- 
tive a  échoué.  En  commémoration 
de  l'heureuse  issue  de  ce  procès, 
la  commune  a  fait  construire  une 
belle  fontaine ,  et ,  le  jour  de  la 
féle  patronale ,  qui  a  lieu  le  di- 
manche après  le  3  juillet ,  on  en 
fait  couler  du  vin ,  qui  est  offert 
aux  habitants  et  aux  étrangers. 

776  hab.  (237  cath.,  539  prot.). 

L'histoire  de  Wangen  n'ofi're 
point  d'intérêt.  Il  fut  donné ,  par 
l'empereur  Loihaire,  à  l'abbaye  de 
Saint-Etienne  de  Strasbourg.  Il 
souffrit  beaucoup  de  l'invasion  des 
grandes  compagnies,  en  1375,  et 
de  celle  des  Armagnacs,  en  1444. 
Les  habitants  embrassèrent  de 
bonne  heure  les  doctrines  de  la 
réforme  de  Luther;  le  rétablisse- 
ment du  catholicisme  à  Wangen 
date  de  1686.  L'église,  construite 
en  1830,  sert  aux  deux  cultes. 
M.  Schweighxuser  a  vu  l'ancienne 
église,  qui  portait  une  inscription 
indiquant  qu'elle  avait  été  cons- 
truite en  1214  ,  sous  l'empereur 
Frédéric  II. 

On    conserte  soigneusement, 
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dans  la  nouvelle  église ,  la  pierre 
dont  parle  M.  Schweighaeuser.  Au- 
tour aun  Àgnus  Dei  grossièrement 
sculpté  on  lit  :  Anno  domini 
M.CCXIUI  fada  est  hœc  ecclesia 
sub  imper atore  Friderico. 

Une  petite  chapelle  qui  s*y  trouve 
et  qui  paraît  dater  du  14«  ou  du 
Î5«  siècle,  mérite  d*étre  mention- 
née; la  porte  {particulièrement 
présente  quelque  intérêt. 

On  remarque  à  Wangen  le  Frei- 
hof ,  qui  appartenait  autrefois  à 
Tabbaye  de  Saint-Etienne  de  Stras- 
bourg, et  quelques  élégants  bâti- 
ments appartenant  à  des  particu- 
liers. Wangen  est  encore  entouré 
de  belles  murailles  percées  de  trois 
portes,  que  Ton  ferme  chaque 
nuit. 

Près  de  Wangen  existait  autre- 
fois un  villaj^e  appelé  Schanlitt, 
qui  a  été  entièrement  détruit  par 
les  Armagnacs  ,  en  1444.  On  en 
trouve  encore  des  vestiges  dans  les 
vignes  de  Wangen. 

IVanirenbonrgfy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Wasse- 
lonne,  situé  au  milieu  des  Vosges. 
Il  s'y  trouve  un  moulin  et  six  scie- 
ries ,  dont  deux  appartiennent  à 
TElat.  Commerce  de  planches.  Le 
Freudeneck  et  une  partie  du  Wolfs- 
thal  dépendent  de  la  commune. 
248  hab.  cath. 

Dans  la  banlieue  se  trouvent 
deux  châteaux ,  dont  l'un  à  W'an- 
genbourg  même.  Ce  dernier ,  an- 
cienne propriété  de  Tabbayc  d' And- 
lau ,  fut  donné  en  fief  aux  Dicka, 
vers  le  milieu  du  14*^  siècle  ;  il 
passa  ensuite  en  partie  aux  Wan- 
gen, qui  finirent  par  en  avoir  seuls 
la  propriété  ,  qu'ils  ont  conservée 
jusqu'à  nos  iours.  Une  magnifique 
forêt  dépend  de  ce  château.  La  fa- 
mille de  Wangen  ,  une  des  plus 
anciennes  de  l'Alsace,  s'allia,  vers 
la  fin  du  14«  siècle,  aux  Gérolds- 
eck  et  sqouia  à  son  nom  celui  de 
cette  puissante  maison.  Albert  de 
Wangen  et  ses  frères  fondèrent, 
en  iz57,  le  monastère  deMarien- 
thal ,  près  de  ilaguenau ,  devenu 
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depuis  un  des  pèlerinages  les  plas 
célèbres  de  l'Alsace. 

Le  second  château ,  à  3  kilom. 
de  Wangenbourg ,  est  situé  sur 
une  hauteur;  dans  la  forêt  de  Freu- 
deneck; il  appartenait  entre  autres 
à  la  famille  noble  de  Bock ,  dont 
un  membre  ,  nommé  Robert ,  a 
laissé  son  nom  à  la  Robertsau  (Pré 
de  Robert) ,  près  de  Strasbourg 
(voy.  Romanswiller).  Les  belles 
ibréts ,  aujourd'hui  propriété  na- 
tionale, appartenaient,  avant  notre 
première  révolution ,  à  Tabbaye 
d'Andlau. 

En  général ,  on  trouve  sur  les 
montagnes  qui  garnissent  les  som- 
bres défilés  près  de  Wangenbourg, 
un  grand  nombre  de  rumes  d'an- 
tiques fortifications,  destinées  pro- 
baolement  autrefois  à  défendre  les 
approches  de  Tétroite  vallée  creu- 
sée par  la  Mossig. 

Wani^enthalbach.  Y.  Doller, 

IWantzenaii  (La) ,  Vendelini 
Âugia  ,  autrefois  Wendelinsau^ 
chef-lieu  de  bailliage  avant  notre 
première  révolution,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.  ,  cant.  de  Brumath, 
situé  sur  Tlll ,  non  loin  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  dans  le 
Rhin,  et  sur  la  route  nat.  de  Stras- 
bourg à  Laulerbourg.  11  s'y  trouve 
une  perception  des  contributions 
directes,  une  lieutenance  et  un 
bureau  des  douanes  de  1^^  ligue, 
et  un  relais  de  poste  aux  chevaux  ; 
résidence  d'un  notiûre.  Il  y  a  dans 
ce  village  une  belle  église  cons- 
truite en  18:25,  une  grande  maison 
commune  et  d'école,  un  beau  mou- 
lin et  une  tuilerie.  2343 hab.  (^3i 
cath.,  11  prot.). 

Au  commencement  du  8«  siècle, 
Adcll)ert,  duc  d'Alsace,  fonda,  sur 
une  lie  du  Rhin,  nommée  Ilonau, 
un  couvent  de  bénédictins  ,  con- 
verti au  12*^  siècle  en  collégiale. 
Celle-ci ,  avant  été  emportée  par 
le  fleuve  (1^90) ,  ainsi  que  le  vil- 
lage de  Ilonau ,  qui  s'était  formé 
autour  du  monastère ,  le  chapitre 
fut  transféré  ù  Rhinau  ,  et  de  là, 
en  1398  »  dans  TégUso  de  Saint- 
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Pierre -le -Vieux,  à  Strasbourg. 

Une  aiîecdote  très-curieuse  se 
rattache  à  Ilonau  :  On  sait  que 
d'après  les  canons  de  TEglise ,  il 
n'éUiit  pas  permis  au  clergé  et 
aux  personnes  liées  par  des  vœux 
de  religion ,  de  plaider  devant  les 
tribunaux  séculiers  et  d'y  prêter 
serment.  Les  couvents  étaient 
donc  obligés  d'avoir  recours  à  des 
avoués,  qui  devaient  défendre 
leurs  intérêts  par  toutes  les  voies 
qui  éliiient  en  usage  à  cette  époque. 
Le  plus  ancien  exemple,  pour 
l'Alsace,  de  cette  singulière  juri- 
diction, remonte  à  l'an  775,  sous 
(^Iharlemagne  :  le  monastère  de 
llonau  était  en  procès  avec  celui 
de  (iorbie;  les  juges  qui,  à  ce 
quil  paraît,  n'étaient  pas  sufîi- 
sauiment  éclairés  sur  les  droits 
respectifs  des  parties,  décidèrent 
la  question  en  se  déclarant  pour 
celui  des  deux  avoués  qui  tien- 
drait le  plus  longtemps  ses  bras 
étendus.  L'avoué  de  llonau ,  plus 
robuste ,  sans  doute ,  que  son  ad- 
versaire ,  gagna  la  cause. 

En  1U7,  le  comte  Guillaume 
de  Fénétrange  et  Walter  de  Dahn 
tombèrent  sur  les  terres  de  Tévê- 
(iié  et  détruisirent  la  Wantzenau. 
JCn  17(7,  lors  de  la  guerre  de  la 
succession  d'Autriche,  ce  village 
fut  saccagé  par  les  Impériaux. 

Le  village  d'Abertzheim  ou  Adel- 
bcrtsheim ,  qui  existant  près  de  la 
Watitzenau ,  a  été  emporté  par  le 
Khin,  il  Y  a  déjà  plusieurs  siècles. 
Il  en  est  question  dans  un  acte  de 
liGS. 
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Wmrienherg.  V.  Dotienheim. 

WasenberuT*  V.  Niederbronn. 

IWasenburi^.  V.  Niederbronn, 

Wasenstein.  V.  Niedentein^ 
bach. 

Vl'aMelonne  (cant.  de),  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  i2«  du 
dép.  et  le  b^  de  l'arr. ,  est  situé 
entre  les  cantons  de  Molsheim, 
de  Truchtersheim  et  de  Narmou- 
tier.  Les  Vosges  en  couvrent  la 
partie  occidentale. 

Il  est  arrosé  piir  la  Blossig ,  qui 
se  jette  dans  le  canal  de  la  Bruche, 
à  Souliz-les-Bains.  Une  partie  du 
canton  est  couverte  de  montagnes 
couronnées  de  belles  forêts;  les 
collines  portent  des  vignobles.  Le 
sol  est  fertile ,  grâces  aux  soins  et 
à  l'activité  des  cultivateurs.  Les 
produits  du  territoire  sont  variés; 
ils  consistent  principalement  en 
vins  et  en  bois.  De  ricnes  carrières 
fournissent  des  pierres  de  taille  et 
des  meules  de  grès  très- recher- 
chées. Dans  la  partie  montagneuse 
on  élève  beaucoup  de  chèvres.  Les 
forêts  sont  giboyeuses  ;  on  pêche 
la  truite  dans  les  ruisseaux  qui  des* 
cendent  des  montagnes.  On  y  dis- 
tille beaucoup  de  kirschwasser  et 
d'eau-de-vie. L'industrie  y  est  Irès- 
activc,  principalement  a  Wasse- 
lonne. 

Il  est  coupé  par  les  routes  de 
Strasbourg  à  Paris ,  de  Schléstadt 
à  Savernc  et  àNeuwiller,  de  Bitche 
à  Wasselonne  et  de  Fleibourg  à 
Strasbourg. 


494 


WAS 


WAS 


Tableau  indiquant^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis^ 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

des 

•       S 

DISTANCI 

DO    CBir-L 

da            dd 

^da 

FÊTES 

PATRONALES. 

1»     .i: 

a    '9 

il 

COMMUNES. 

«15 

cantoB. 

TarroB* 

départ. 

S 

e 

kilom. 

kilom. 

kilom. 

fr.     c. 

fr. 

Ballbrona.      .     . 

9S9 

7 

25 

25 

S*»  Catherine. 

10556  34 

3412 

Bergbieteo,    .     • 

717 

8 

25 

25 

S.  Laurent. 

6932  86 

2120 

Cosswiller.     .  ^. 

BU 

4 

27 

27 

7288  40 

755 

Dahleakeim    .     . 

722 

8 

21 

21 

S.  Biaise. 

86i3  61 

2319 

DangoUheiin  .     . 

9U 

9 

23 

23 

S.  Pancrace. 

6425  87 

2372 

Eogenthal.     .     . 

913 

14 

39 

39 

Aasomption. 

3410  81 

800 

FleiboorQ.     .     . 

002 

9 

26 

26 

S.  Uippohte. 
S.  Udalric!. 

3664  13 

1264 

IrmslcU    .     .     . 

841 

7 

22 

22 

1365  97 

938 

Kîrcbhalai.    .     . 

895 

5 

20 

20 

La  Trinité. 

4763  74 

2310 

Marlcnbaiin    .     . 

896 

4 

21 

21 

S.  Joseph. 

241*36  60 

8892 

Nordbeiin.     .     . 

897 

6 

22 

22 

SS.  P.  et  Panl. 

89i3  22 

2776 

OdraUheiin    .     . 

819 

6 

21 

21 

S^  Marguerite. 

4235  41 

1615 

RomanawiUer.     . 

823 

3 

27 

27 

S.  Oswald. 

11161  33 

5530 

Soharraebbergh". 

810 

7 

21 

21 

Dec.  de  S.  Jean. 

5879  71 

1U7 

Trcnheim.     .     . 

816 

7 

23 

2:) 

SS.   P.  et  Paul. 

5830  04 

1607 

Wangen    . 

900 

5 

23 

23 

Inv.  de  S.  Et. 

6500  85 

3i81 

Wangcnboorg.     . 

858 

12 

37 

37 

S.  Barthélémy. 

m2  87 

612 

Wassclonna    .     . 

9()i 

25 

25 

S.  Laorent. 

428!«)56 

31845 

^eslhoffeOj  •     . 

994 

5 

25 

25 

8.  Martin. 

234;)0  14 

23411 

Totanx.     .     . 

188082  46 

97596 

Culte  catholique,  —  Wasselonne  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale, 
à  laquelle  est  annexé  Cosswiller.  Les  succursales  sont  :  Bergbieten;  Dah-f 
lenheim,  annexe  :  Scbarracbbergheim  ;  DangoWieim ,  annexe  :  Irmstett; 
Engenthal,  annexe:  Wangenbourgj  Flexbourg^  annexe  :  Ballbronn; 
Kirckheim;  Marlenheim  ;  Nordheim  ;  Odratzheim  ;  Romansmller ;  Wan^ 
gen;  Westhoffen^  annexe  :  Trscnbeim. 

Culte  protestant.  —  Was$elonne  est  le  siège  d'une  église  consiste- 
rialc  faisant  partie  de  Tinspection  du  Templc-Ncuf  de  Strasbourg.  Les 
paroisses  sont  :  Ballbronn,  annexe  :  Flexbourg;  Romans willer,  annexe: 
Cosswiller;  Scharrachbergheim ^  annexes  :  Dablenheim,  Irmstett  et 
Odratzbeim  ;  Trœnkeim,  annexes  :  Bergbieten  et  Dangolsheim  ;  Wangen, 
annexes  :  Kirchheim  et  Marlenbeim  ;  Westhoffen.  Ëngonthal  et  Wangen- 
bourg  sont  annexés  à  Allenwiller,  Nordheim  à  Zehnacker. 

Culte  réformé.  —  La  seule  paroisse  du  canton  se  trouve  k  Cosswiller, 

Culte  israéUte.  —  Westhoffen  est  le  siège  d'un  rab^inat  communal , 
dont  la  circonscription  s'étend  sur  Ballbronn,  Odratzheim,  Scharrach- 
bergheim  et  Trsenheim.  La  communauté  de  Romanswiller  fait  partie  du 
rabbinat  de  Marmoutier. 

La  superficie  du  canton  est  de  15,606  hect.  73  ares,  et  sa  popu- 
lation de  49,069  hab.,  dont  14,133  cath.,  6506  prot.  446  réf.,  984 
îsraél.  et  1  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  38,  dont  6  exclusivement  pour 
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filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1602  garçons  et  'I2M0  filles; 
en  été  par  947  garçons  et  981  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrite  sur  la  liste  de  tirage  pour  ta  classa 
de  1819  a  été  de  182  et  le  chiflre  du  contingent  à  fournir,  de  48. 


^Vauelonne  oa  WasSLEN- 
HEiH,  V.  du  B.  R.,  arr.  et  à  25 
kiioin.  ouest  de  Stbg.,  chef-lieu 
de  canton ,  située  à  rentrée  de  la 
vallée  de  Cronenthal ,  qu*elle  do- 
mine vers  Test,  sur  la  route  de 
Strasbourg  à  Paris  et  sur  la  Mos- 
sig ,  qui  y  fait  mouvoir  un  grand 
nombre  ausincs.  Cette  ville  est  le 
siège  d*uuc  justice  de  paix ,  d*une 
cure  cantonale,  d*ua  bureau  d'en- 
registrement,  d*une  perceution 
des  contributions  directes ,  aune 
recette  des  contributions  indi- 
rectes, d'une  direction  de  poste 
aux  lettres ,  d*un  relais  de  poste 
aux  chevaux  et  d*une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval;  elle  est  la 
résidence  d'un  garde  général  des 
eaux  et  forêts ,  de  deux  notaires 
et  de  trois  huissiers.  Wtasselonne 
est  en  outre  le  siège  d*un  consis- 
toire de  la  confession  d*Augsbourg, 
dépendant  de  l'inspection  du  Tcm- 
lïle-Neuf  de  Strasbourg ,  et  com- 
prenant les  paroisses  de  Wasse- 
lonnc  y  Westhoffon,  Romans>viller, 
Wangen,  Tra;nhcim,  Scharrach- 
bergheim,  Ballbronn,  Zehnacker 
et  Allenwiller. 

Du  cliAteau  de  Wasselonne ,  si 
connu  dans  Thistoire  de  TAlsace , 
il  n*existe  plus  que  quelques  tours 
en  ruines;  le  bâtiment  principal 
sert  aujourd'hui  à  loger  la  mairie 
et  la  justice  de  paix.  L'église, 
construite  en  1757,  sert  à  la  célé- 
bration des  deux  cultes. 

Le  territoire ,  dont  une  très-pe- 
tite partie  est  en  plaine,  est  assez 
fertile,  malgré  son  sol  aiûde  et 
pierreux ,  et  la  contrée  est  renom- 
mée pour  sa  salubrité.  Il  s'y  trouve 
de  nombreuses  fabriques  de  bits  et 
chaussons ,  de  chaux ,  de  pIAlre , 
de  produits  chimiques ,  de  savon 
et  chandelles;  12  moulins,  11 
brasseries,  10  tanneries,  4  fila- 
tures de  laine,  blanchisserie  de 


toiles,  tissaffe  de  calicots.  On  y 
fait  un  grand  commerce  en  gralng 
et  en  vins.  Il  s'y  trouve  un  bureau 
de  bienfaisance,  dont  les  recettes 
se  sont  élevées,  en  1849,  à  4295  fr. 

Dans  la  vallée  de  Gronenthal 
on  trouve  de  riches  carrières,  qui 
fournissent  des  pierres  de  taille 
et  des  meules  de  grès  très-recher- 
chées. La  cathédrale  de  Strasbourg 
a  été  en  grande  partie  construite 
avec  les  pierres  de  Wi^sselonne. 

Cette  ville  a  deux  foires  an- 
nuelles :  le  lundi  avant  la  fête  des 
Rameaux  et  le  premier  lundi  après 
la  Saint-Louis.  Cette  dernière,  qui 
dure  quatre  jours ,  est ,  depuis  un 
temps  immémorial ,  une  des  plus 
fréquentées  de  l'Alsace. 

Brechlingen,  ^ui,  selon  Schœpf- 
lin,  existait  déià  au  12<»  siècle, 
sous  le  nom  de  Brachalfingen , 
fait  partie  de  la  commune,  qui  a 
une  population  de  4427  hab.  (2400 
calh.,  2027  prot.). 

L'origine  de  cette  ville  ne  peut 
pas  être  déterminée  d'une  ma- 
nière certaine.  Les  vestiges  d'une 
haute  antiquité  qu'on  y  a  décou- 
verts ,  prouvent  que  les  Romains 
avaient  déjà  un  établissement  dans 
cette  contrée. 

En  1308,  la  moitié  de  Wasse- 
lonne fut  comprise  dans  la  transac- 
tion survenue  entre  l'empereur 
Henri  VU  et  les  évêques  de  Stras- 
bourg ;  elle  fut  alors  donnée  à  ces 
derniers  pour  les  faire  renoncer 
à  leurs  prétentions  sur  Mulhouse. 
En  1447,  pendant  la  guerre  que  le 
grand-chapitre  de  Strasbourg  eut 
à  soutenir  contre  Guillaume  de  Fé- 
nétrange  et  Walther  de  Dahn,  elle 
fut  prise  par  ces  derniers  et  re- 
prise par  les  troupes  strasbour- 
geoises ,  qui  incendièrent  le  châ- 
teau. En  1496,  La  seigneurie  de 
Wasselonne ,  devenue  nef  de  l'em- 
pire, fut  vendue  à  la  ville  de  Stras- 
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bourg,  moyennant  7000  florins, 
par  les  frères  George  et  Etienne 
^eissolf ,  qui  en  étaient  les  pro- 
priétaires. Celte  vente  fut  confir- 
mée par  l'empereur  Maximilien  V^. 
Edmond  Grindal ,  primat  d'Angle- 
terre, se  réfugia  à  Wasselonne, 
vers  i554,  pour  se  soustraire  aux 
persécutions  que  son  penchant 
pour  la  réforme  lui  avait  atti- 
rées ,  sous  le  règne  de  Marie  ;  il  y 
resta  jusqu'en  1560,  où  il  put  re- 
tourner dians  sa  patrie. 

Après  la  mort  de  l'évêque  de 
Strasbourg ,  Jean  IV  de  Mander- 
scheid,  Jean-George  de  Brande- 
bourg et  le  cardinal  Charles  de 
Lorraine ,  s'étant  disputé  le  siège 
épiscopal ,  il  s'ensuivit  une  guerre 
pendant  laquelle  Wasselonne  fut 
occupée  parles  troupes  du  cardinal. 
En  1674,  pendant  la  campagne  de 
Turenne  en  Alsace ,  elle  fut  prise 
par  les  troupes  françaises,  aune 
manière  qui  peut  paraître  au  moins 
singulière  :  Le  commandant  de 
Wasselonne  avait  permis  à  quel- 
ques soldats  français  d'entrejr  dans 
le  château;  lorsque  ceux-ci  se 
virent  en  nombre ,  ils  tombèrent 
sur  la  garnison  et  prirent  posses- 
sion du  château  et  de  la  ville ,  où 
ils  trouvèrent  des  approvisionne- 
ments considérables. 

HVtkuerhourfc  9  vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Munster. 
Tissage  de  coton ,  moulin,  scierie 
mécanique.  On  y  trouve  plusieurs 
métairies ,  dont  quelques-unes  sont 
assez  considérables  et  où  l'on  fa- 
brique des  fromages  dits  de  Muns- 
ter. 864  hab.  cath. 

Wasserbourg  est  situé  au  fond 
de  la  vallée  de  Soultzbach  ,  dans 
nne  espèce  d'entonnoir  formé  par 
de  hautes  montanies,  qui  semblent 
destinées  à  cacher  ce  vallon  au 
reste  du  monde.  Ce  village  for- 
mait autrefois  la  limite  des  Hibeau- 
pierre  de  ce  côté  de  l'Alsace.  11 
ne  reste  plus  qu'une  tour  et  une 
épaisse  muraille  du  château  ,  qui 
était  situé  sur  une  sommité  secon- 
daire des  Vosges. 
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Les  ruines  des  châteaux  de  Sloe- 
rcnbourg  et  de  Petit-Strasbourg 
ont  depuis  longtemps  disparu. 

'%¥aMcrstelzen*  Voy.  Soults- 
matt. 

^VattwIUer,  pet.  v.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Ceraay,  si- 
tuée au  pied  des  Vosges  et  noo 
loin  de  la  route  nat.  de  Lyon  à 
Strasbourg.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes; 
ateliers  de  construction  de  ma- 
chines ,  tissage  de  coton ,  fabr. 
d'huiles ,  2  moulins.  Les  produits 
agricoles  sont  les  fourrages  ,  le 
vin ,  les  céréales  ,  les  fruits ,  etc. 
L'église  paroissiale,  en  style  ogi- 
val, date  de  1481.  On  y  voit  quel- 
ques pierres  sépulcrales  de  l'an- 
cienne famille  de  Wattwiller  et 
appartenant  aux  13®  et  14®  siècles. 
Pop.  1804  hab.  (1747  cath.,  6  prot. , 
51  israél.]. 

Cette  ville  a  des  eaux  minérales, 
dont  M.  le  professeur  Henri ,  de 
Paris,  vient  de  faire  l'analyse ,  au 
nom  de  l'académie  des  sciences  ; 
une  autre  analyse  en  a  été  faite 
par  M.  A.  Chevallier,  membre  de 
l'académie  nationale  de  médecine* 
Toutes  deux  ont  été  publiées  dans 
le  Journal  de  Chimie  médicale  (avril 
1831).  D'après  le  rapport  présente 
par  M.  Henri,  1000  grammes  d'eau 
de  W-attwiller  contiennent  : 
Acide  carbonique  libre,  une  petite 
quantité.  (*). 
Bi-carbonate  de  chaux  )       ^  .-^ 

—  magnésie)         ' 

Sulfate  de  chaux  an- 

—  —  soude  .  .  S  ^»*"' 
Chlorure  de  magnésium  )       a  130 

—     —  sodium  .  .  j         ' 
Silice  et  alumine  ...         0,105 
Oxyde  de  fer  chrénaté .         0,015 
Arséniate  de  fer  fort  sen- 
sible et  très- sensible 
dans  le  dépôt  des  sour- 
ces. 

(I)  Ces  MQX  ayant  été  Iraatportéet,  b  qoMo 
tité  d'acide  carboaiqae  n'a  pa  être  appréciée. 
Cette  détermination  ne  pourrait  être  exacit  que 
si  «lie  était  frite  )i  U  source  méffle. 
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Kul  de  polâssc des  indices 

Siiilièrc  organique  iitdi- 

V^u  pure 998,8iO 

l'i'incipes    miDéralisa- 
leurs I.IGO 

1,000,000 

L'eau  de  Wallwillcr  est  d'une 
liinpidii«  patfaiic ,  sans  odeur  et 
très-agnî^le  à  Iniirc  ;  clic  laisse 
à  la  longue  des  taches  «creuses 
diuis  les  carafes.  Tiaiiéo  par  le 
chlore,  elle  devient  à  peine  louche, 
iiiôiue  après  trois  jours  ;  par  le 
nitrate  d'argent,  clic  présente,  au 
iMut  de  trois  jours ,  un  précipite 
pris-uointtre  ;  p:ir  l'acelatc  de 
[tloiiib,  elle  est  priicipitéc  en  blanc 
et  au  bout  de  trois  jours,  le  préci- 
pité n'avait  pas  cli.ingé  de  couleur. 
L'eau  deWattwillerdoit  donc  être 
nuigée  parmi  les  eaux  talinu  ftr- 
rugineuin  et  non  parmi  les  eaux 
sulfureuses. 

Ces  eaux  se  prennent  en  iKiins, 
en  douches  et  en  boissons  ;  on  les 
emploie  contre  les  maladies  de  la 
peau  ,  dans  les  engorgements  des 
vis<:ères  abdominaux,  Ir  chlorose, 
les  leucoirhécs  ,  les  rfiuinatisnics 
<:hroniques  ;  elles  sont  également 
cllicnces  pour  rétablir  le  cours  de 
eertaincs  fonctions  chez  les 
feninies.  Le  limon  ocracé  qu'elles 
déposent  peut  cire  emplové  avec 
succès,  par  application  extérieure, 
contre  les  maladies  scroruleuses, 
le  relâchement  des  muscles,  etc. 

Lcseauxde  Wat  tw  Hier  son  t  four- 
nicRpartroissourcea,  dont  l'une  est 
sensiblement  chaude,  et  qui  sour- 
detii  à  linéiques  centaines  de  pas 
de  la  ville  et  vont  se  rendre  dans 
un  réservoir  carré  construit  en 
pierre,  de  9  mètres  de  contenance. 
Des  tuyaux  en  bois  font  commu- 
niquer'le  bassin  avec  rétablisse- 
ment des  bains ,  qui  se  recom- 
mande par  sa  bonne  tenue  et  par 
le  comrort'qu'y  trouvent  les  ma- 
lades. 

Cette  ville  formait ,'  avec  MS- 
boltz,  tes  châteaux  de  Ucrrenflae, 


dellirtzensiein  eldeWcggenber^, 
qui  prit  plus  tan)  le  nom  du  ila~ 
gcnbach  ,  un  kiilliage  spécial  dé- 
pendant de  l'abbiiyu  de  Murbach. 
Entourée  de  murs  et  de  fossés,  au 
13'  siècle,  clic  fut  prise  ci  dévas- 
tée par  les  Anglais  ,  en  1370  ,  et, 
en  1^.  par  Ii%  Suisses,  qui 
prirent  et  brdtcrent  en  même 
temiHi  le  château  dellirticnslein; 
ces  derniers  fercèrent  les  habi- 
UnLs  à  une  alliance,  dont  les  Au- 
trichiens se  vengèrent  en  s'emp;i- 
rant  de  tous  les  hourgeois  de  la 
ville,  qui  furent  emmenés  caj>tifs 
A  Ensisheim  cl  ne  furent  remis  en 
lilNtrié  qu'en  payant  une  forte  rau- 
i^n.  Kn  \âVt,  lès  paysims  révoltés 
du  Sundgau  y  Ibreaidéfaiispar  les 
habitants  dc'WalIwitler.  Eutin  les 
Suédois  y  rcinporlèrcnt,  en  1034, 
une  victoire  signalée  sur  les  Im- 
périaux; l.'iOl)  Autricliiens  res- 
tèrent sur  place  et  600  fnrent  faits 
prisonniers.  Parmi  ivs  derniers 
se  trouvaient  le  comte  de  Salni, 
gouverneur  de  Savernc ,  le  mar- 
quis de  Bassompicrre  et  le  colonel 
Merci  (vov.  aussi  Thaun  et  Vlf- 
koUz).       ' 

Quelques  auteurs  placent  le 
Champ  du  meruonge  dans  kl  plaine 
apimienant  aux  banlieues  de  Watt- 
willer,  umioll7,  et  Wittelsheim 
(voy.  Colmar,  p.  86). 

Il  existait  auUi;fois  a  Waltwiller 
un  couvent,  qui  prit,  en  IU3G,  la 
règle  de  saint  Dominique. 

WMkenthBl.  V.  Berrwiller. 

n'cckmaBil.  Voy.  Eguislieim. 

IVeckoUhelm,  vg.  du  H.  H., 
arr.  de  Colin.,  canl.  de  >euf-Bri- 
sach,  sur  le  canal  de  Vaubau,  ce- 
lui du  Rhônc-au-Rhin  etiechcmiu 
de  Ccmay  à  Ncuf-Brisacb.  3G9 
hab.  catb. 

WeecKheld  ,  vc.  du  II.  R., 
arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Hasscvaux, 
sur  [a  Doller  et  le  chemin  de  Se- 
wen  k  Massevaux.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes :  4  lissages  de  coton.  5a9 
hab.  (557  cath.,  2  prol.). 

llVtgè.  Voy.  Mvnig. 
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HWeipf^eiiberf^.  V.  Wattvoiller. 

^Veiler,  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cani.  de  Wisscmb.,  sur  la  Lauier. 
Siège  d'une  brigade  et  d*un  bu- 
reau des  douaues  de  l*"®  ligne.  Il 
s'y  trouve  14  blanchisseries  de 
toiles,  un  moulin  à  blé  et  une  scie- 
rie. 611  hab.  (399cath.,  188prot., 

20  réf.,  4  anab.). 

Derrière  Wciler  est  la  chapelle 
de  Nolre-Dame-des-Sept-Douleurs; 
elle  attire  encore  de  nos  jours  de 
nombreux  pèlerins. 

Un  peu  plus  loin  est  Tauberge 
de  la  Cour  de  Saint-Germain  ,  où 
Ton  voit  encore  des  restes  de  fon- 
dations de  Tancien  château  de 
Saint-Germain  (v.  Wissembourg). 

^Veiler.  Voy.  Gerstlieim, 

11'^einbach.  Voy.  Kientzheim. 

11'einboarip ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Bouxwiller. 
La  récolle  des  cerises  y  est  très- 
imporUmte.  820  hab.  [63  cath., 
689  prot.,  68  israél.). 

IrVeliiklrch.  Voy.  Leymen, 

^^'eislinçeny  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen.  831 
hab.  (180  cath.,  579  prot.,  67  réf., 
5  israél.). 

%1'eUB  (la)  ,  riv.  du  II.  R.  ,  se 
forme  des  écoulements  des  lacs 
Blanc  et  Noir  et  de  plusieurs  ruis- 
seaux qui  s'y  versent  à  Test  de 
ces  lacs  ,  coiile  du  sud  au  nord, 
puis  se  dirige  vers  Test ,  en  pas- 
sant à  Orbey,  Kaysersberg,  Kientz- 
heim ,  Sigolsheim  ,  et  rejoint  la 
Fecht  près  du  pont  dit  Katzeu- 
wangenbruck ,  après  un  cours  de 

21  kilom.  Elle  communique  le  mou- 
vement à  environ  Vk  moulins  et 
scieries  et  à  6  filai,  et  tissage*. 

liVeUbwchel.  Voy.  Mossig. 

^Veitbrnchy  vg.du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Ilaguenau.  On 
y  remarque  une  belle  maison  d'é- 
cole cathoIi(iue  avec  une  salle  d'a- 
sile. Sécheries  de  garance.  Tour- 
bières. La  marque  de  la  commune 
consistait  en  un  fera  cheval.  1557 
hab.  (837  cath.,  720  prot.). 

^^'eUemwiUer^  vg.  duB.  R., 

arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La  Pctite- 
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Pierre ,  situé  au  pied  des  Vosges 
et  au  point  de  jonction  des  deux 
routes  dép.  qui  conduisent  de  Sa- 
verne  et  Je  Bouxwiller  à  La  Petite- 
Pierre.  Moulin  à  blé.  Il  s'y  trouve 
une  source  minérale,.dQUt  les  eaux 
sont  eflicaces  pour  la  guérisoa  de 
la  gale. 

Un  château,  qui  y  existait  autre- 
fois, appartenait  aux  seigneurs  de 
Fleckenstein  ;  il  n'en  reste  plus  que 
les  fossés  qui  l'entouraient  et  quel- 
ques pans  de  murs.  L'église  parois- 
siale, bâtie  dans  le  style  gothique, 
a  servi  de  sépulture  auxdits  sei-> 
giieurs  ;  elle  renferme  encore 
quatre  mausolées  assez  intéres- 
sants, mais  ([ui  (mt  été  considéra- 
blement dégradés  par  les  niveleurs 
de  93.  960  hab.  (272  cath. ,  565 
prot.,  123  israél.). 

l»Velachen-ttrUne.  Y.  Grosne. 

^Velschhof.  Voy.  Windstein. 

li%'eUch  -  Sieinbach*  Voyez 
Éleimbet. 

l^Velfichthal.  Voy.  Lembach, 

^YentzwiUer  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Huningue , 
près  de  la  route  nat.  de  Moulins  à 
Râle.  Siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  2  moulins  à  blé.  461 
hab.  cath. 

Hk^erd.  Voy.  Matzenheim. 

^Verentzhaasen  ,  vg.  du  H. 
R.,  arr.  d'Altk.,  cant.  de  Ferrette, 
sur  riU  et  la  route  nat.  de  Moulins 
à  Bule.  Résidence  d'un  lieutenant 
des  douanes  ;  3  moulins  à  blé  ,  1 
moulin  à  huiles.  461  hab.  (458 
cath.,  3  prot.). 

^Wessenber^.Voy.  Vescemont. 

^%'eMerllnff.  Voy.  HiUseren, 

^Yesterbach.  Voy.  Motsig. 

^%'esthalteii ,  vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Rouffach, 
situé  entre  cette  dernière  ville  et 
Soultzmatt ,  sur  l'Ohmbach  et  le 
chemin  d'Osenbach  à  Niederen- 
tzen.  La  culture  des  arbres  frui- 
tiers y  est  très-considérable  et  les 
fruits  qu*on  y  recolle  ont  une  sa- 
veur exquise.  L'église,  commencée 
en  1837  et  terminée  en  1839,  sous 
la  direction  de  M.  Laubser,  ardii-* 


tecle  à  Colmar,  mérite  d'être  re- 
Riarqiiûc,  surtout  pour  la  ricJicssc 
dos  sculiilurcs  et  des  décors  inté- 
rieurs. Ik-llQ  et  vaste  maisou  d'é- 
cole, construite  en  ISil.  2  mou- 
lins et  quelques  mcliers  pour  le 
lissage  du  colon.  1U60  tiab.  caili. 

n<Mlh>aivn,  vg.  du  B.  K., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoulicr, 
près  de  la  roiile  de  Bitclic  àWas- 
sclunne.  W)  liab.  catli. 

n'eathanaen,  vg.  du  B.  II., 
arr.  do  Schtést. ,  canl.  d'Erstein, 
sur  la  Schcer,  près  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bàle  et  de  la 
route  nat.  de  Lvon  l'i  Strasbourg. 
Grande  culture  de  tabac.  ISGOhab. 
(lUâicalh.,  23<iisraél.J. 

A  â  kiloni.  du  \illage  cl  sur  sa 
IkirUuuc  se  trouve  le  baiu  appelé 
lloliitad,  dont  on  -iltribuc  la  dé- 
<'ouvcr<e  à  un  luiraele  opt-riî ,  au 
lO'  siècle ,  par  suiul  t'dalric ,  en 
l'honiieur  aui[ucl  les  habiiauis  y 
ont  élevé  uoo  cliapellc.  Le  liassin 
(«t  large  et  couvert;  il  a  3" .DO 
de  proiondcnr.  Au  moyen  d'une 
l>oinpe  l'eau  est  conduite,  jiar  des 
canaux ,  dans  les  bains ,  oiï  on  la 
diaulTe.  Celte  eau  est  Troiile  ,  lé- 
gère, claire,  sans  odeur  ;  ses  priii- 
ci|ies  sont  <lu  sulfate  de  soude.  Ou 
nitrate  de  pobisse,  de  la  terre  cal- 
caire, de  la  silice  clf|ucli]ue  trace 
do  pétrole.  Un  eu  conseille  l'usage 
rontrc  la  gale,  les  obstructions  du 
bas-ventre ,  l'bypocondrie ,  l'Iiys- 
téric,1es  douleurs  des  membres,  la 
suppression  des  règles ,  les  fleurs 
blanches,  etc. 

Ce  baiu  a  repris  de  la  vogue 
depuis  quelques  années  et  les  bai- 
gneurs y  trouvent  tout  ce  qui 
]ieut  leur  en  rendre  le  si'jour 
agi'éablo  et  commode. 

WealhalTtMi ,  bg.  du  B.  R. , 
autrefois  chef-lieu  de  bailliage, 
arr.deStb^.,canl.de\Vassclonnc. 
II  est  situe  au  pied  de  la  moulagno 
ditcGeiersteii),  du  haut  de  laquelle 
on  jouit  d'une  vue  assez  étendue, 
et  est  arrosé  pur  les  ruisseaux  de 
Koihbach  et  de  Westerbach  ,  qui 
ec  jettent  iws  la  Hossig.  Le  ter- 


Titoïro ,  quoique  pierreux ,  pro- 
duit des  vins ,  des  blés ,  de 
grosses  fèves,  des  plantes  légumi- 
neuses et  beaucoup  de  fruits,  sur- 
tout des  cerises,  dont  les  habitants 
font  un  grand  cuumicrce.  1^  euin- 
raune  possètle  des  carrières,  dont 
on  a  extrait  en  grande  |iartic  les 
belles  pierres  de  taille  qui  ont 
servi  à  la  consiruetion  de  la  salle 
de  spectacle  de  Sti'asbourg  ;  elle 
u  888  hecL-ires  de  forêts,  dont  les 
bois  de  clièiie  sont  très-est i niés. 

L'église  mériled'èircdistinguée; 
elle  est  du  style  goiliique  ei  date 
de  l'an  lâoO,  d'après  une  pièce 
qui  a  été  Ironvée  au ï archives  com- 
munales. Les  voûtes  eu  sont  très- 
belles,  et  ce  qui  est  surtout  ù  re- 
marquer ,  c'est  que  les  deux  nefs 
latérales  ont  la  même  hauteur  que 
la  uefiirincipalc.  Les  vitraux  peints 
du  chœur  sont  tiès-beaux.  Il  est 
à  regretter  que  bien  des  ton  relies 
et  d'autres  ornements  manqueol 
à  l'extérieur  du  bâtiment. 

Foire  de  deux  jours ,  le  i" 
mardi  après  la  Toussaint.  210i 
hab.  (iil  catli. ,  itëi  prot. ,  1S)I) 

D'aprè>s  une  bulle  du  paiie 
Alcxandi-e  III,  de  1179,  il  y  avait, 
à  cette  époifue,  fi  AVcsthofl'en,  une 
église dédiéeàsainlErard et  dont 
les  dîmes  ap|iarteuaienl  à  l'abbaye 
de  Marmoiitiur.  Ce  bour^  avait 
alors  des  fortiflcaiions  ||iii ,  à  en 
juger  par  les  restes  qui  s'en  sont 
ctmservés  jusqu'à  nos  jours,  doi- 
vent avoir  été  très-considérables. 
En  1302,  ce  domaine,  devenu  fiel' 
impérial,  fut  engagé,  par  l'enipc- 
reur  Albert  I*',  au  comte  de  Lii'lt- 
lenlKrg  et  inféodé  plus  tard  (13i7), 
aux  possessions  de  ces  seigneurs, 
par  l'empereur  Cliarles  IV.  Il  passa 
ensuite  aux  comtes  de  Ilanau  et, 
parceux-ei,  au  landgrave  dellesso- 
barmsi.idl,  nui  le  conserva  jusqu'à 
notre  première  révolution. 

Du  château  de  llosenbom^,  aiH 
cieniie  résidence  des  nobles  de 
HiiUeniieim  ,  il  n'existe  plus  que 
des  ruines. 
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Westhofibn  est  la  pairie  du  gé- 
néral Sclierb ,  qui  s^est  dislingué 
dans  les  campagnes  de  la  Répu- 
blique et  sous  TKmpire  (né  en 
1746,  mort  en  1838). 

^VettoUheim,  vg.  du  II.  R., 
arr.  de  Golm. ,  canl.  dcAVintzeu- 
heim ,  non  loin  du  cliemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle  et  de  la  route 
nat.  de  Lyon  à  Strasbourg;  terri- 
toire fertile  en  vins.  La  commune 
avaitpour  marque  un  petit  gâteau. 
1713  hab.  (KîlO  cath.,  57  israél.). 

La  paroisse  de  Wettolsheim  dé- 
pendait autrefois  d*une  église  qui 
se  trouvait  non  loin  du  village  et 
qui  était  connue  sous  le  nom  de 
Feldkirch.  Elle  était  dédiée  à  saint 
Fridolin  et  était  le  but  d*un  pèle- 
rinage très-fréquenté.  Les  habi- 
tants du  pays  en  faisaient  remonter 
l'origine  jusqu'aux  temps  du  pa- 
ganisme ;  son  extérieur  ,  il  est 
vrai ,  annonçait  une  haute  anti- 
quité. Elle  fut  démolie  ,  en  1779, 
et,  l'année  suivante ,  on  construi- 
sit ,  au  village  même ,  une  autre 
église,  dans  laquelle  fut  transféré 
lepèlerinage.  Les  lidèles  y  viennent 
encore  de  nos  jours ,  surtout  les 
vendredis ,  où  l'on  amène  de  tous 
côtés  un  grand  nombre  d'enfants 
malades.  La  fête  du  saint  se  cé- 
lèbre le  6  mars  de  chaque  année. 

Avant  la  révolution  ,  il  y  avait, 
dans  la  forêt,  derrière  Wetlols- 
heim  ,  une  chapelle  en  l'honneur 
de  sainte  Gertrude  ;  il  n'en  reste 
plus  que  des  ruines.  11  s'y  trouvait 
aussi  un  pèlerinage,  qui  a  été  aussi 
transféré  dans  l'église  paroissiale. 

Près  de  ce  village  est  le  château 
de  Saint-Marlinsbourg,gu'on  croit 
avoir  appartenu  primitivement  à 
l'église  de  Saint-Martin,  deColmar. 
Il  relevait  jadis  du  comté  de  Ilor- 
Imurg,  puis  il  passa  à  l'abbaye  de 
Marbach,  aux  Truchsess  de  Rhein- 
felden,  aux  Ruost  (1545),  aux  Linck 
de  Dorncbourg  (1601),  à  la  famille 
de  Valcourt  et ,  en  dernier  lieu,  à 
M.  de  Mel/en. 

%Vcyer,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen,  près  de 
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la  rivière  d'Isch ,  qui  prend  sa 
source  dans  les  forêts  au-dessus 
de  Lohr,  et  se  jette  dans  la  Sarre, 
près  de  Diedendorf.  Moulin  à  blé. 

Il  est  la  résidence  du  curé  can- 
tonal. On  trouve  dans  ses  environs 
du  fer  en  grains,  du  g>pse  et  des 
pierres  à  chaux  en  abondance. 
875  hab.  (i05  cath. ,  640  prot., 
30  réf.). 

^Vcyep.  Voy.  Hohroth  et  Muhl- 
bach. 

^Veycpboapgf.V.  Marmoutier, 

^Veyerfiihelm^  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sthg. ,  cant.  de  Brumath, 
situé  sur  la  Zorn  et  sur  la  route 
de  Strasbourg  à  Bischwiller.  Ré- 
sidence d'un  percepteur  des  con- 
tributions directes  et  d'un  notaire, 
fabrique  d'amidon  et  de  fécule  de 
pommes  de  terre,  brasserie,  mou- 
lin à  blé  avec  foulon.  âli5  hab. 
(2122  C4ith.,  3  prot.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  deux 
églises  remarquables,  Tune  par  sou 
antiquité  et  l'autre  par  sa  toqr, 
dont  la  hauteur  a  fait  donner  au 
village  le  nom  de  Weyersheim  à  la 
haute  Tour.  L'église  actuelle  a  été 
construite  en  1792  et  mérite  éga- 
lement d'être  mentionnée. 

Non  loin  du  village,  vers  le  Rhin, 
on  a  découvert  deux  urnes  ciné- 
raires en  verre ,  d'une  grandeur 
extraordinaire ,  renfermées  dans 
des  caisses  de  pierres  d'une  forme 
arrondie. 

Cette  commune  a  vu  naître  Jean 
Baldung  ,  connu  sous  le  nom  de 
Grun,  peintre  et  graveur  distingué. 
Il  fit,  en  1515,1e  devant  du  maître- 
autel  de  la  c^ilhédrale  de  Fribourg, 
en  Brisgau.  Il  mourut  en  1545. 

^Yibolshelm.  Voy.  Esehau, 

^Ylckeub»chel«  Voy.  BiUch-* 
mller. 

Hk^lckenchwihr,  vg.  du  II. 
R.,  arr.  de  Golm.,  cant.  aAndols* 
heim.  2i7  hab.  cath. 

l^'ickenhelm,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  tlochfelden. 
387  hab.  proi. 

^^'Idenaohleny  vg.  du  H.  R., 

arr.  de  Golm. ,  cant.  d'Andoisheim  j 
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le  canal  de  Ncuf-Brisach  ou  de 
Vauban  8'y  jette  daus  la  Blind,  ce 
qui  lui  fait  donner  quelquefois  le 
nom  de  canal  de  Widensohlen. 
Moulin.  687  bab.  (681  catb. ,  6 
prot.). 

Ce  village  est  ti*ès-ancien  ;  il  en 
est  (|uestion  dans  plusieurs  di- 
plômes concernant  certaines  alié- 
nations de  droits.  Il  fut  donné,  en 
1341 ,  à  révoque  de  Strasbourg 
Bertbold  de  Buchcck  et  apparte- 
nait, lors  de  noire  première  révo- 
lution, à  Tabbaye  de  Pairis.  On 
y  trouve  des  restes  d'une  voie  ro- 
maine. 

^Yidensohlen  (canal  de).  Voy. 
JUiin  (dép.  du  Haut-). 

^Yidernlieim.  Voy.  WUtern- 
heim. 

^Vleswald.  Voy.  Vezelois. 

^Yihr.  Voy.  Stosawihr. 

^H'Ihr-Ru-Val,  vg.  du  H.  R., 
autrefois  chet-lieu  de  bailliage, 
arr.  de  Golm.,  caiit.  de  Wintzen- 
beim,  sur  la  Fecbt  et  la  route 
dép.  de  Colmar  à  Munster.  Vins 
estimés  ;  tissage  de  coton  ,  deux 
moulins,  deux  tuileries,  une  fabr. 
d*huiles  et  une  blanchisserie.  4106 
bab.  (117â  cath.,  2i  prot.). 

Ce  village  s'appelait,  sous  la  pé- 
riode francpie ,  Bonifacii  Villare  ; 
il  fut  incendié  ,  en  iâ79  ,  par  les 
seigneurs  de  Girsperg  et  ravagé 
de  nouveau ,  ainsi  que  son  châ- 
teau ,  en  1293  ,  sous  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau.  La  chapelle 
de  la  Croix  ,  sur  une  hauteur  au- 
dessus  de  Wihr  (le  Sonnenbergj, 
était  autrefois  un  pèlerinage  fré- 
quenté. Cette  chapelle  a  été  démo- 
lie lors  de  la  première  révolution 
et  rebâtie  depuis  aux  frais  des  ha- 
bitants. Elle  attire  encore  de  nos 
jours  une  foule  des  pèlerins,  sur- 
tout pendant  les  fêtes  de  la  Croix 
(3  mai  et  li  septembre).  La  cha- 
pelle étant  alors  trop  petite  pour 
contenir  la  foule  ,  on  annonce  la 
parole  de  Dieu  en  plein  air. 

%Vlhr-en-Plaine  »  autrefois 
Weiler  ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  do 
Colm.,  cant.  d^ÀudoUbeim,  sur  la 
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roule  dép.  de  Ilorbourg  à  Artzen- 
heim.  Tuilerie.  605  hab.  (129  cath., 
476  prot.).  Eglise  mixte. 

Près  de  ce  village  on  a  trouvé 
des  inscriptions  latines  et  les  restes 
d'un  bain  romain. 

l^'lldeni^th.  Voy.  Keiperts- 
willer, 

^Ylldensteln  «  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Relf.,  cant.  de  Saint-Ama- 
rin,  situé  au  fond  de  la  vallée,  sur 
la  Thur.  Filature  et  tissage  méca- 
niques de  coton  ;  verrerie,  fondée» 
en  1699,  par  Tabbaye  de  Murbach  ; 
fabr.  de  bouteilles  à  produits  chi- 
miques. 750  hab.  (747  caUi. ,  1 
prot.,  2  réf.). 

Non  loin  du  village  est  la  cas- 
cade appelée  Heidenbad  (voyez 
Vosges  et  i/aur-AAin).  Le  château 
de  Wildensiein  ,  construit  au  14* 
siècle ,  fut  donné  ,  en  1634  ,  par 
l'abbaye  de  Murbach,  au  maréchal 
Caumont  de  la  Force ,  sur  lequel 
les  Lorrains  le  prirent  l'année  sui- 
vante et  l'occupèrent  j  usqu'en  1 644, 
époque  à  laquelle  les^uedois,  sous 
les  ordres  de  Jean-Louis  d'Erlach, 
s'en  emparèrent  et  le  firent  sauter. 
A  5  kilom.  au-dessus  du  château 
sont  les  sources  de  kt  Thur ,  au 
mont  dit  Rodenbach. 

^%lller,  vg.  du  IL  R.,  arr.  et 
cant.  d'Altk.  Siège  d*une  lieuie- 
nance  des  douanes.  Moulin.  729 
hab.  cath. 

Il  s'y  trouve  des  traces  d'une  voie 
romaine  appelée  encore  de  nos 
jours  Rœmerstrœssle. 

^%'iller5  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Relf. ,  cant.  de  Thaim  ,  situé  sur  la 
Thur  et  la  route  nat.  de  Bar-le- 
Duc  à  Bàle.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes  ;  filature 
et  tissage  mécaniques  de  coton,  2 
moulins  ,  2  scieries  mécaniques. 
Il  s'y  trouve  une  carrière  de  beau 
granit,  dont  on  prendra  considé- 
rablement pour  la  construction 
de  la  nouvelle  église,  qu'on  com- 
mencera incessamment.  2639  hab. 
(2604  cath. ,  21  prot.,  14  israél.). 

L'industrie  cotonnière  a  suc- 
cédé aux  hauts-fourneaux  et  aux 
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forges  ;  cependant  on  retrouverait 
encore  dans  les  entrailles  des  mon- 
tagnes de  la  banlieue  du  minerai 
en  assez  grande  abondance.  Sur 
la  montagne  la  plus  voisine  du 
village  ,  on  rencontre ,  en  grande 
quantité,  des  échantillons  de  cris- 
taux de  roches. 

^Willer.  Voy.  Harskirchen, 

'Hlllerfrrabeii.  Yoy.  Moder. 

^Yillerhor.  Vov.  Hilsenheim. 

'%^'illffottheim''9  communé- 
ment Wilten  ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim, 
situé  au  pied  du  Kochersberg  et 
sur  Tancienne  route  nat.  de  Paris 
à  Strasbourg ,  aujourd'hui  route 
dép.  de  Strasbourg  à  Saveme.  Il 
a  un  relais  de  poste  aux  chevaux, 
et  il  est  le  siège  d*unc  perception 
des  contributions  directes  et  la 
résidence  d'un  notaire.  Il  sW  trouve 
un  poste  télégraphique.  Tuilerie, 
moulin  à  huiles.  1031  hab.  cath. 

tVllshaasen    ou   WiLLGOTT- 

HAUSEN,  vg.  du  B.  R.,arr.  deSav.» 
cant.  de  Ilochfelden.  120  hab.  (15 
cath.,  105  prol.). 

^ViUgrotthaasen.  Vov.  Wils- 
hausen. 

^ViUen.  Vov.  Wihcisheim. 

%Vilten.  Voy.  Willgottheim. 

IVilwiBheiinL  ou  WlLSEN,  Vg. 

du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
Ilochfelden ,  sur  la  Zorn ,  le  canal 
de  la  Marne-au-Rhin  ,  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg  et  la 
route  dép.  de  Saveme  à  Fort- 
Louis.  Moulin  à  blé  et  moulin  à 
huile.  510  hab.  (507  cath.,  3  prot.). 
^Vimmeuau  ,  vg.  du  B.  R. , 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre,  situé  au  milieu  de  forêts, 
sur  la  Moder  et  la  route  dép.  de 
Bilche  à  llaguenau.  11  comprend 
les  annexes  dites  Kaminthalerhof 
ou  Kohlmùhle  et  Kindsbrunnen. 
Ce  village  fut  entièrement  détruit 
par  les  Suédois,  pendant  la  guerre 
de  trente  ans.  Après  ce  désîistre, 
un  Suisse  nommé  Scher  vint  s'y 
établir  et  sa  maison  devint  le  noyau 
du  village  actuel.  Â  2  kilom.  de 
Kohlhûtte^  sur  la  limite  du  dépar- 
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tement  du  Bas-Rhin ,  on  voit  un 
antique  monumentdit  BrHterStein, 
sur  lequel  sont  représentés  les 
douze  apôtres.  On  prétend  que 
Melanchton  y  a  prêché  la  réforme. 
A  10  kilom.  de  cette  commune  se 
trouvent,  dans  le  département  de 
la  Moselle,  les  verreries  de  Gœtzen- 
bruck,  Saint-Louis  et  Meisembal. 
Une  belle  route  conduit  de  ce  vil- 
lage à  Bitche,  à  travers  la  montagne 
de  KdBsberg.  Au-dessus  de  Wim- 
menau  on  voit  un  pont  magnifique, 
nouvellement  construit;  il  fait  Tor- 
nement  de  toute  la  vallée.  568  bab. 
(51  cath.,  478  prol.,  39  réf.). 
^Vinberuf.  Voy.  Vosges. 
^Vinckely  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Allk. ,  cant.  de  Ferrette  ,  sur  la 
route  dép.  de  Guebwiller  à  Lu- 
cellc.  Siège  d'un  bureau  des 
douanes  de  1'^  ligne.  L'IU  prend 
sa  source  à  Winckel ,  au  haut  du 
village  et  au  pied  d'une  montagne. 
On  y  trouve  de  belles  forêts  ,  de 
beaux  pâturages  et  des  mines  de 
fer  ;  ces  dernières  sont  exploitées 
par  l'usine  de  Lucelle.  On  y  voit 
une  belle  maison  commune.  710 
hab.  (709  cath.,  1  prot.). 

^Vlndeck.  Voy.  Niederbronn, 
'l^'indecke.  Vov.  KatzenthaL 
^%'lndeekerthàl.  Voy.  Dam- 
bach  (cant.  de  Niederbronn). 
^Vindsboarfi^.  V.  EngenthaL 
^¥indstein  ou  WiNSTEIN,  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant. 
de  Niederbronn  ,  situé  dans  une 
vallée  cl  sur  une  rivière  qui  portent 
le  même  nom.  Moulin.  508  hab. 
(185  cath.,  318  prot.,  5  anab.). 

De  la  commune  de  Windstein 
dépendent  :  le  Jœgerthal  (partie 
située  sur  la  rive  gauche  du  ruis- 
seau), c'est  une  des  plus  jolies  val- 
lées de  TAlsace  ;  le  Hummelloch  * 
ou  WeUchhof,  consistant  en  deux 
fermes  isolées ,  situées  à  15  mi- 
nutes du  Jxgerthal,  sur  le  chemin 
oui  conduit  de  cette  vallée  au 
uûnstlial  ;  le  Birckenschîoss ,  con- 
sistant en  deux  maisons  isolées, 
situées  sur  le  sentier  qui  conduit 
du  Jsegerthal  au  Judenberg  ;  lo 
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Judenberçj  consistant  en  une  ran- 
gée de  maisons  situées  vers  le 
penchant  nord-est  du  plateau  du 
même  nom,  entre  le  Ja;gerihal  et 
le  hameau  de  Linienhausen  ;  la 
Hœrdty  qui  n'est  qu'une  ferme  iso- 
lée, située  au  milieu  de  la  forêt  et 
sur  la  montagne  qui  domine  le 
Jsegerthal  vers  le  nord -est  ;  le 
GUnsthal,  petit  groupe  de  maisons 
dans  le  vallon  du  même  nom,  vers 
Langensoultzbach  ;  le  SouUzthal, 
maisons  isolées  situées  dans  le  val- 
lon du  même  nom,  formant  la  par- 
tie supérieure  de  la  vallée  dans  la- 
quelle se  trouve  Uuigensoultzbach  ; 
le  Uagelsthal,  maisons  isolées  si- 
tuées dans  le  vallon  du  même  nom 
au  pied  des  deux  châteaux  de 
W indstein  ;  enfin  une  maison  du 
hameau  de  Linienhausen. 

Près  de  ce  village  se  trouvent 
lesruines  des  deux  châteaux  d'Alt- 
AVinslein  et  Neu-Winstein  (voy. 
Niederbronn) . 

^'ineck.  Vov.  Niederbronn, 

Winecke.  Voy.  Katzenthal. 

ISl'îngen ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Saverne  ,  caut.  de  La  Petite- 
Pierre  ,  situé  sur  la  Moder  et  le 
chemin  deDiemeringen  à  Wimme- 
nau.  Les  annexes  dites  Gitzen- 
thaï,  Hiincrscheer,  Schauffersberg, 
Verrerie  de  Hohberg et  Wingcner- 
hûtie  font  partie  de  la  commune, 
qui  a  une  pop.  de  833  hab.  (363 
ealh.,  440  prot.,  30  réf.).  Moulin 
à  blé,  scierie  mécanique. 

L'église  ,  qui  faisait  autrefois 
partie  d'un  couvent,  sert  aux  cultes 
catholique  et  protestant.  On  voit 
encore  quelques  restes  du  mur 
d'enceinte  du  couvent ,  qui ,  à  ce 
que  l'on  croyait ,  communiquait 
par  un  souterrain  avec  le  monas- 
tère de  Kalen bourg ,  situé  à  2  ki- 
lom.  de  là,  et  dont  on  voit  encore 
également  quelques  vestiges.  Ce- 
pendant le  souterrain  n'existe  pas, 
car  on  a  déjà  fouillé  à  deux  re- 
prises tout  ce  terrain  pour  le  dé- 
couvrir, dans  l'espoir  d'y  trouver 
des  trésors  cachés. 

A  2  kilom,  au-dessus  de  >Viû* 
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gcn  se  trouve  la  verrerie  de  Hoch- 
berg,  autrefois  verrerie  de  Hanau. 
Elle  y  fut  établie ,  en  1715  ,  par 
Jean-Adam  Stenger,  de  Suisse  ;  il 
fut  particulièrement  favorisé  par 
le  comte  de  Hauau ,  Jean-Rein- 
hard,qui  lui  accorda  de  nombreux 
droits  et  privilèges,  dont  les  pro- 
priétaires actuels  jouissent  encore 
en  partie.  Cette  verrerie  est  d'au- 
tant plus  importante  ,  qu'elle  est 
.la  seule  dans  le  département  où 
l'on  fabrique  des  verres  à  vitres. 
Ses  produits  sont  d*une  qualité 
supérieure  et  sont  expédiés  au  loin. 
Il  y  a  aussi  à  Wingcn  une  scierie 
mécanique. 

^llnffen,  vg.  du  B.  U.,  arr.'-t't 
cant.  de  Wissemb.,  situé  dans  les 
Vosges.  2  moulins  à  blé,  tuilerie. 
Le  Litschhof  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  se  compose  de  Wingen 
proprement  dit  et  de  Klein->Vin- 
gen  ;  ce  dernier,  ainsi  que  la  Loch- 
mûhl,  est  situé  dans  un  petit  val- 
lon, à  quelque  distance  du  village. 
865  hab.  (601  cath.,  26i  prot.). 

Hk^Ing^enerhttUe.  Voy.  TFin- 
gen. 

Il'injipersheim^  vg.  du  B.  R., 
autrefois  village  impérial ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  llochfelden,  sur  le 
chemin  de  Schwindralzheim  à  Ven- 
denheim.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes.  L'église 
mérite  d'être  remarquée  pour  la 
beauté  de  sa  nef.  1351  hab.  (1234 
cath.,  5  prot.,  lliisraél.). 

^YinsCeiu.  Voy.  Niederbronn. 

^Vintershansêny  vg.  du  B.  R., 
autrefois  village  impérial,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Hagucnau.  Tuile- 
rie. 427  hab.  cath. 

^H'intzenbach  OURrVIÈRE  DES 

Sept-Fo:<t AINES,  pet.  ruisseau  du 
B.  R. ,  prend  sa  source  près  de 
Drachenkronn,  en  amont  du  mou- 
lin des  Sept-Fontaines  ,  sépare  le 
Kirchspielwald  du  Scherei-wald , 
passe  près  de  KeflTenach,  de  Scha;- 
nenbourg,  et  se  jette  dans  la  Hau- 
sauerbach  ,  en  amont  de  Hoffen. 
^Vintzenbachy  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Scltz, 
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sur  la  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Lauterbourg.  084  bab.  (417  cath., 
274  prot.). 

^YlntzenhelBiy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sibg.,  caot.  de  Trucbters- 
heira.  509  hab.  (ilO  cath.  ,  290 
prot.,  109  israél.). 

Vb^lntzenheim(cant.  de),dép. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colin.  Ce  caotoa 

3ui,  pour  retendue,  est  le  dernier 
u  département ,  est  borné  par 
les  cantons  de  Colmar,  de  Kaysers- 
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berg,  de  La  Poutroye,  de  Munster 
et  de  Roufiach. 

Le  territoire,  en  partie  en  plaine 
et  en  partie  dans  les  montagnes,  est 
très-fertile  et  arrosé  par  la  Fecht 
et  la  Lauch.  Ce  canton  produit 
principalement  des  vins  estimés. 

Il  est  traversé  par  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Râle  ,  par  la 
route  nat.  de  Lyon  à  Strasbourg 
et  par  la  route  dép.  de  Golmar  a 
Munster. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis» 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  V arrondissement  et  du 
département^  la  fête  pativnale^  le  numéro  de  renvoi  à 
VÀlsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  çn 
4850  et  tes  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

3  2^ 

DISTANCE 

D  B 

CHir-LIKO          1 

des 

•-  "^  *2i 
s»  o  •» 

dn 

de 

do 

COMMUNES. 

eantoa. 

l'urron* 

départ. 

bilom. 

kilon. 

kilom. 

Eguwbeim.     .     . 

ut 

5 

6 

6 

HerrlUheuB    .     . 

4i8 

8 

9 

9 

llâstcren   .     .     . 

451 

8 

10 

10 

Obermortchwihr  . 

ii5 

9 

9 

9 

Tiirckheini      ,     . 

472 

2 

7 

7 

Vœgtliashonen     . 

450 

10 

12 

12 

Wilbach  .     .     . 

.">« 

7 

13 

13 

WeltoUheim  .     . 

4i6 

2 

6 

6 

Wihr-âa-V«l  .     . 

5i5 

8 

14 

14 

WiDlzeaheifD .     . 

Mi 

.— 

6 

6 

Ztmmerbach  .     . 

473 

4 

10 

10 

FÊTES 

PATBONALES. 


SS.  P.  et  Paal. 
S.  Micb«l. 
S.  Pancrace. 
SS.Pb.  atJacq. 
S»  Anne. 
S.  N'tcolu. 
S.  Jacques. 
S.  Rémi. 
S.  Martin. 
S.  Laurent. 
S.  George. 


Totans.  .  . 


S 


a  "S 

o 


fr.  c. 
23715  Od 
119(3  01 

2574  44 

3983  47 

30362  54 

46-35 

5503  18 
12686  36 
12474  06 
39136  96 

4241  43 


e 


146666  83 


fr. 

14993 
4623 
3034 
1044 

17580 
1651 
7915 
7308 

20173 

21504 
2117 


101942 


'  Cette  Bomme  ne  forme  que  la  eontribation  des  patentes  ;  les  antres  centribntions  font  por- 
tées k  la  commune  de  Hattstatt  (canton  de  Roniïacbjj  la  séparation  entre  les  deu  bans  n'ayant 
pu  encore  été  opérée. 


Culte  catholique.  —  Eguisheim  est  le  siège  de  la  cure  caotooale.  U  y 
a  une  succursale  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton  j  excepté 
a  Turckheim ,  qui  est  la  résidence  d'un  curé. 

Culte  protestant,  —  Eguisheim,  Turckheim,  Wellolsheim  et  Wintzen» 
heira  sont  annexés  à  la  paroisse  de  Colmar. 

Culte  Israélite,  —  Vvintzenheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal, 
auquel  sont  annexées  les  communautés  de  Turckheim  et  de  Wettolsheim. 
Herriisheim  fait  partie  de  la  circonscription  de  Hattstatt. 

La  superficie  du  canton  est  de  8867  hect.  66  ares  18  cent.,  et  sa 
population  de 45.772  hab.,  dont  14,345  cath.,  137  prot.,  6  réf.,  1244 
israél.  et  40  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  23,  dont  0  exclusivement 
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pour  Glles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4346  garçons  et  1355 
filles;  en  été  par  842  garçons  et  843  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage   pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  145  et  le  chiffre  du  contingent  k  fournir,  de  38. 


^H'intxenlielmy  bg.  du  H.  R., 

arr.  et  à  G  kilom.  ouest  de  Golmar, 
autrefois  entouré  de  murs  ,  chef- 
lieu  de  canton,  siège  d*uoe  justice 
de  paix  et  d'une  perception  des 
contributions  directes.  Résidence 
d'un  notaire  et  de  deux  huissiers. 
Il  est  situé  dans  une  contrée  pit* 
toresque ,  sur  la  route  de  Golmar 
à  Munster  et  au  pied  d'une  mon- 
tagne couronnée  par  les  ruines  du 
château  de  Haut-Landsperg. 

La  plus  grande  partie  du  bourg 
dépendait  autrefois  de  l'advocatie 
impériale  de  Kaysersberg  ;  Tautre 
partie  était  incorporée  à  la  seigneu- 
rie du  Haut-Landsperg. 

Il  y  a ,  dans  celte  commune, 
deux  filât,  et  un  tissage  mécaniques 
de  coton,  deux  fonderies  de  fer  de 
2«  fusion,  où  Ton  fabrique  princi- 
palement des  pièces  de  méca- 
niques ,  une  tuilerie  et  une  bras- 
serie. 

Population  :  3896  hab.  (2960 
cath.,  105  prot.,  3  réf., 804  israél., 
24  anab.). 

Le  château  de  Haut-Landsperg, 
un  des  plus  considérables  de  TAl- 
sace,  ignore  son  origine.  La  pre- 
mière mention  qu'en  fait  l'histoire 
remonte  à  l'an  1281,  époque  à  la- 

auelle  il  fut  pris,  avec  l'assistance 
es  Colmariens ,  par  Othon  d'Och- 
senstcin,  landvogt  d'Alsace.  11  ap- 
partenait alors  à  Sieefroi  de  Gun- 
dolshcim ,  prévôt  de  Golmar.  Le 
seigneur  le  plus  illustre  de  ce  châ- 
teau fut  Lazare  de  Schwendi,  qui 
en  devint  possesseur  en  15u3, 
l'ayant  acquis  du  comte  deLupfen. 
ScWendi  commanda  longtemps 
les  troupes  impériales  dans  les 
grandes  guerres  de  cette  époque, 
et  s'est  fait  connaître,  en  outre, 
par  des  écrits  sur  le  gouvernement 
de  l'empire,  la  liberté  des  religions 
et  sur  la  meilleure  manière  de  faire 
la  guerre  aux  Turcs.  11  devint,  en 


1573,  reichsYOgt  à  Kaysersberg, 
et  mourut,  en  1583,  à  KirchhofTen, 
en  Brisgau.  Son  tombeau  se  trouve 
dans  l'église  paroissiale  de  Kientz« 
heim.  Ge  château  fut  pris  par  les 
Suédois,  en  1633,  et  détruit,  deux 
années  après ,  par  les  Français. 
Les  lieux  qui  dépendaient  de  cette 
seigneurie  ,  en  tout  ou  en  partie, 
étaient  les  suivants  :  Wintzenheim, 
Turckheim,  Morschwiller,  Ingers- 
hoim,  Katzentlial,  Ammerschwihr, 
Kientzheim  ,  Sigolsheim  et  Lo- 
gelnheim.  En  1714,  la  ville  de  Gol- 
mar reçut  la  seigneurie  de  Haut- 
Landsperg  en  échange  du  prieuré 
de  Saint-Pierre,  qui  fut  donné  au 
grand  -  chapitre  de  Strasbourg, 
pour  l'indemniser  de  la  perte  du 
Bruderhof,  cédé  aux  jésuites,  pour 
la  construction  d'un  collège.  Après 
la  révolution  de  1789,  cet  échange 
fut  annulé,  sur  les  instances  de  la 
ville. 

Derrière  le  Haut-Landsperg  s'é- 
lèvent les  ruines  du  château  de 
Plixbourg,  dont  l'origine  n'est  pas 
mieux  connue.  Les  Annales  deGol- 
mar  en  font  mention  sous  la  date 
de  1276.  On  ne  sait  rien  non  plus 
sur  l'époque  de  sa  destruction.  Au 
pied  de  la  montagne  se  trouvait 
le  couvent  de  Saint-Gilles.  Un  autre 
petit  château ,  du  nom  de  Hage- 
neck,  existait  au-dessous  du  Haut- 
Landsperg  ;  il  n'a  aucun  intérêt 
historique.  Enfin  il  y  avait ,  dans 
Wintzenheim  même,  un  petit  châ- 
teau appelé  Dornenbourg  ouThurn- 
bourg,  qui  a  donné  successivement 
son  nom  à  plusieurs  familles  nobles 
qui  l'ont  possédé. 

^Hntzrelden.  Y.  Soultsmatt. 

WîMuemhonrg  (arrond.  de), 
dép.  duB.  R.  Get  arrondissement, 
qui  est  le  moins  étendu  du  dépar- 
tement ,  est  borné  à  l'est  par  le 
Rhin  ,  au  nord  par  la  Bavière  rhé- 
I  nanc,  à  Touest  par  le  département 
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de  ia  Moselle  et  rarrondissement 
de  Saverne,  et  au  sad  par  i'arron* 
dissement  de  Strasbourg. 

Près  du  Rhin ,  le  sol  uni  pré- 
sente quelques  marécages;  les 
autres  parties ,  légèrement  mon- 
lueuses ,  sont  occupées  par  des 
vignobles  plantés  en  treilles  hori- 
zontales, des  terres  cultivées  et  de 
belles  prairies ,  à  Texceplion  ce- 
pendant de  quelques  districts  où 
le  terrain  est  sablonneux.  A  Touest 
s'élèvent  les  Vosges ,  qui  ren- 
ferment quelques  agréables  val- 
lées ;  leur  point  culminant  est  le 
Pigeonnier ,  traversé  par  la  route 
de  Bitchc.  Cette  montagne  est  ap- 
pelée Sckerrhohl  par  les  gens  du 
pays  ;  elle  doit  son  nouveau  nom 
a  une  tour  en  ruines,  qui  existait 
sur  son  sommet  et  à  laquelle  les 
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Français  avaient  donné  le  nom  de 
Pigeonnier,  Cette  tour  a  été  dé- 
molie pendant  les  guerres  de  la 
révolution  et  remplacée  par  une 
redoute  faisant  partie  des  lignes 
de  Wissembourg. 

Cet  arrondissement  est  arrosé 
par  la  Moder,  la  Zinsel,  la  Sauer, 
la  Seltzbach  et  la  Lauter. 

Il  est  traversé  par  les  routes 
nat.  de  Strasbourg  à  Landau  ,  de 
Bâle  à  Spire ,  par  Strasbourg  et 
Lauterbourg  ,  et  de  Strasbourg  à 
Deux-Ponts,  par  Niederbronn ,  et 
par  les  routes  dép.  de  Bitche  à 
a  Lauterbourg  et  au  Rhin,  de  Sa- 
verne  à  Fort-Louis ,  d'Ingwiller  à 
Fort-Louis ,  de  Wissembourg  à 
Fort-Louis  et  de  Wissembourg  à 
Landau,  par  Bergzabern. 
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Tableau  indiquant  Jei  cantma  de  l'arrmdittement  de  Wiitembourg 
avec  le  nombre  de  leurs  commune!,  celui  de»  patentablcM,  k 
montant  des  contributions  directes  en  1850,  et  celui  des  reve- 
nus communaux  ordinaires 


NOMS 
des 

GAHTOni. 

no»» 

NOIfBBB 

directes. 

■BTIHDS 

LAUTERBOURG  . 
NrEOERBRONN  . 
SELTZ  .... 
SOULTZ-S.-FOR" 
WISSEMBOURG  . 
WCERTH-S.-SAU" 

6 
20 

25 
43 

284 
833 
398 
630 
679 
330 

fr.       C. 

C3,i11  U8 
iSi,m  33 
421,333  18 
167,376  SO 
125,541  — 

98,001  69 

fr. 
28,603 
97,910 
72,900 
120,934 
135,947 
63,283 

m 

3,154 

727,764  78 

521,577 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Wissen^onrg  par 
cultes. 


mm 

.■ 

i 

i 

des 

f 

1 

1 

? 

- 

m 

lOIACS. 

CAMTOSS. 

" 

" 

" 

LAUTERBOURG 

8,170 

154 

2 

333 

292 

8,951 

NIEDERBROM 

10,37( 

9,07M 

6 

(  50 1 

M 

21,029 

SELTZ    .     .     . 

MM 

1,577 

84.% 

(>Si 

9 



16,003 

8,385 

8,241 

i,m;i 

1 ,«;« 

■M) 

18,1)91 

WISSEM BOURG 

7,9(i2 

4,828 

1,HH4 

701 

110 

1,113 

16,598 

4,7U6 

— 

3U7 

— 

— 

Totaux.  .     . 

50,013 

28,584 

4,030 

4,6U6 

163 

1,403 

94,821 

Insimction  primaire.  —  L' arrondi ssemenl  renferme  192  écoles  pri- 
maires, dont  168  pour  gardons  ou  communes  aux  deux  seies,  et  24  pour 
lilles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  liiver  8944  garçons  et  8161  liiles;  en  été  «Iles 
ne  sODl  fréquentées  que  par  4071  garçons  et  4063  filles. 

Sous  le  rapport  des  cuites,  elles  se  répartissent  de  la  mantère  suiiaote  : 
Ecoles  catholiques 105 

—  proleslantes 69 

—  Israélites 10 

—  mixtes 8_ 

Total 192 

Salles  d'asile 9 

Total  génÉral 201 


WIS 


WIS 


509 


Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la 
classe  de  1849,  a  été  de  816,  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir 
de  215. 

État  de  la  production  agricole  dans  V arrondissement  de  Wissem" 

bourg. 


NATURE 


DBS    PEODUITS. 


Froment 

Epeautre 

Méteil 

Seigle 

Orge 

Avoine 

Maïs 

Vins 

Bière 

Pommes  de  terre.     .     . 

Sarrasin 

Légumes  secs.     .     .     . 

Jardins 

Betteraves 

Houblon 

Colza,  navette    .    .     . 

Lin 

Chanvre 

Garance 

Racines  fourragères  .  . 
Topinambours.  .  .  . 
Fèves  de  mar.,  féverolles 
Cbâlaigncraies  .  .  . 
Prairies  naturelles  .  . 
Prairies  artiGciclles  .     . 

Pâturages 

Jachères     

Bois  de  TEtat.  .  .  . 
Bois  communaux.     .     . 


ÉTENDUE 

des 

CULTURES 

en  hectares. 


10,95i  — 

856  — 

673  — 

2,278  — 

1,^00  — 

1,473  - 

118  — 

938  — 

7,691  — 

4  — 
^52  — 
906  — 
426  — 

8  50 
2,395  — 

60  — 

702  — 

51  — 
879  - 

5  — 
479  — 

77  70 
10,525  — 
3,638  — 
1,^12  — 
6,892  — 
5,245  — 
23,691  50 


UNITÉ 

DE  LA  QUAIITITÉ 

des  produits. 


Hectolitres. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Valeur  en  francs. 

Quintaux  métr. 

Kilogrammes. 

Hectolitres. 

Idem. 

Kilogrammes. 

Hectolitres. 

Kilogrammes. 

Quintaux  métr. 

Idem. 

Idem. 

Hectolitres. 

Idem. 

Quintaux  métr. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Stères. 

Idem. 


L'arrondissement  compte  en  animaux  domestiques  : 

31,192  têtes  de  bétail  ; 
47,935  botes  à  laine  ; 
46,733  porcs; 
696  chèvres; 
6,357  chevaux, 


PRODUITS. 


178,700 

26,800 

7,600 

32,500 

20,600 

37,900 

4,900 

39,500 

8,153 

3126,500 

8 

2,100 

78,822 

137,394 

7,600 

31,400 

450 

12,100 

7,722 

490,300 

2,059 

354,800 

1.200 

8;i00 

2,280 

233,865 

123,648 


14,510 
76,314 
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Industrie,  —  IVâprës  one  sUtîsUque  publiée  par  le  gouvernement, 
en  1847,  rarrondissement  de  Wissemocurg  renfermait  ^  cette  époqae  46 
établissements  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées 
annuellement  se  montait  à  2,314,950  fr.  et  celle  des  produits  fabri- 
qués à  4,154,230  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  était  de  812 
et  la  moyenne  du  salaire  de  1  fr.  91  c.  pour  les  nommes,  81  c.  pour 
les  femmes  et  68  c.  pour  les  enfants. 


'WiMembonrg  (cant.  de) ,  dép. 
du  B.  R.,  arr.  du  même  nom.  Ce 
canton  oui ,  pour  retendue,  est  le 
4 1«  du  déi).  et  le  2«  de  rarrond., 
a  pour  limites  les  cantons  de  Lau> 
terbourg,  Seltz,  Soultz-sous-Foréts 
et  Niederbronn  ;  au  nord  il  est 
borné  par  la  Bavière  rhénane. 

11  est  situé  en  partie  dans  la 
plaine  et  en  partie  dans  les  Vosges. 


Le  sol  est  généralement  fertile; 
ses  produits  sont  variés  et  sur  ses 
coteaux  on  récolte  des  vins  très- 
estimés.  Les  montagnes  sont  cou- 
vertes de  belles  forets. 

11  est  arrosé  par  la  Lauter  et 
traversé  rar  la  route  nat.  de  Stras- 
bourg à  n  issembour(^  et  les  routes 
dép.  de  Bitche  au  Rhin  et  de  Wis- 
sembourg  à  Fort-Louis. 


Tabkau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis* 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton ,  de  Varrondmement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
VÂlsace  féodale,  le  montant  de$  contributions  directes 
4850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


en 


41tens(ad(.     . 
Géeboorg. 
Clinbaeh  .     . 
Lembadi  .     . 
Niedcrsleiabach 
OberhoFTva     . 
Oberstetabach. 
RiedseiU  .     . 
Rott    .     .     . 
SieiotelU .     . 
Wetlar.     .     . 
Wia|«a     .     . 
WUs«aiboarg. 


0    vS 

«   u  s 

DISTINCE 

DV    CHir-LlIV 

2  ©•" 

^^"~~-^.^ 

dl 

de 

do 

-Il 

cantoo. 

l'arroa^ 

départ. 

bUen. 

kilom. 

hiloa. 

1215 

2 

2 

60 

1906 

7 

7 

54 

1181 

7 

7 

53 

1174 

14 

li 

54 

1087 

23 

2:) 

63 

1310 

3 

3 

56 

1087 

25 

25 

65 

1233 

5 

5 

54 

1311 

3 

3 

56 

1312 

4 

4 

55 

1180 

2 

2 

60 

1182 

12 

12 

57 

1178 

58 

FÊTES 

PATRONALES. 

•> 

a     '9 
e 

8.  Udalrie. 
S.  Gall. 
S.  Philippe. 
8.  Jacques    ni. 
S.  GaU. 

S.  Martin. 
S.  Jacques  maj. 
S.  Georfe. 
S.  Laorenl. 
N.D.d.  7dool. 
S.  Daribéleny. 
SS.  P.  et  Paul. 

fr.     e. 

17096  74 
6899  95 
2280  69 

17642  19 
2494  43 
2196  91 
2487  79 

10189  47 
4197  61 
5246  79 
1419  24 
6113  68 

47275  51 

Totaux.  .     . 

125541  - 

fr. 

4178 

5720 

7209 

175S7 

5839 

1312 

1418 

4971 

852 

3450 

1123 

12464 

60874 


135947 


Culte  catholique,  —  Wissembourg  est  le  siège  de  la  paroisse  canto- 
nale, qui  comprend  l'annexe  de  Weiler.  Les  succursales  sont  :  Altenstadt; 
Cliehourg,  annexes:  OberhofTen,  Rott  et  Steinseltz;  Climback;  Lem-- 
bach;  Obersteinbach,  annexe  :  Niedersteinbach  *,  Hiedseltz  et  Wingen. 
Voy.  Soultz-sous-Foréts  (cant.  de)  et  Wœrth  (cant.  de). 

Culte  protestant,  —  Wissembourg  est  le  chef-lieu  d'une  inspection 
consisloriale ,  qui  s'étend  sur  les  consistoires  de  Wissembourg ,  La  Petite- 
Pierre,  Oberbronni  Wœrth  et  Hatten.  Les  paroisses  sont:  Lembach; 
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Oiertltinbaeh ,  taneie  :  Nicderstcinhacbi  Rott,  annexes:  Cléeboarg, 
ObcrhoETen,  Iticdseltn  et  Steinsclli;  Wingen,  taaeie  :  Climbach.  Allcn- 
stadl  el  Weiler  sont  annexés  a  Wissembourg. 

Culla  riformé.  —  Le  «aton  Tcnfurme  deux  paroisses  :  Clétbourg  et 
Sleititelt:;  ï  celte  dcrnitre  sont  annexés  Oberhoflen  et  Roit. 

Cullt  ùraélite.  —  Wistan^owg  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal, 
qui  comprend  les  communautés  de  Lembach  et  de  BJcdscItz. 

La  superflcie  du  canton  est  de  16,021  becl.  30  ares,  et  sa  population  de 
'1C,59â  hab.,  dont  15,48S  en  population  municipale  (7963  catb., 
J8â8pm.,  IftSirér.,  701   israél.  ui  110  anab.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  3t ,  dont  7  ciclusÎTemenl 
pour  lillcs.  E11pj<  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1464  garçons  et  1268 
lillesi  en  été,  par  825  garçons  et  781  lilles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  U 
classe  lie  lUfO  a  été  de  151  et  le  chilTre  du  contingent  ^  Tournir,  de  40. 


1¥lHemboiirc(fK«iM«nAurg), 
autrefois  Wiianburgei  WU^enburg 
(7"  siècle)  ,  Seàutium  ,  Lmteopolii 
(iti"  siècle),  V.  du  D.  R.,  cLcf-Ucu 
d'arrondissement  ,  à  58  kiloin. 
iiurd  de  Strasbourg  et  à  îlli  kitooi, 
est  de  Paris ,  située  au  pied  des 
Vos|;es,  sur  lu  Lnuter  et  les  routes 
de  !^t^asboul^  à  Landau  et  de  Liu- 
tertxiurg  à  Ittlche. 

Cette  ville  ,  siège  d'une  sous- 
pn^recture,  »  un  tribunal  de  pre- 
mière instance,  une  justice  dc)iiiix, 
une  cure  cantouale,  une  inspection 
et  un  liiirGimprinci|i.il  des  douanes, 
une  lieuienance  et  une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval,  une  iliicc- 
tjott  de  poste  aux  lelti'cs  el  un  re- 
Inis  de  poste  hui  chcvauic.  Kllc  est 
le  chef-lieu  d'une  inspection  ecclé- 
siastique de  la  confession  d'Augs- 
buurg  ,  qui  comprend  les  consis- 
tutres  de  Wisseinbuui^ ,  de  La 
l'etite-l'ierrc  ,  d'Obcrbronii ,  de 
WiiTlh  et  du  llaiieu.  Le  consis- 
toire de  \Yisscnibour|[  comprend 
les  paroisses  de  Wisscin bourg, 
Koli,  i«nibach,  Wiiigen ,  Kieder- 
ro'dern  et  Obefsteinbach. 

Cette  ville  estaussi  la  resideni-e 
d'un  ingénieur  des  ponU  et  chaus- 
sées, d'un  vérificateur  et  d'un  re- 
ceveur de  l'enregistrement  et  des 
domaines ,  d'un  conservateur  des 
hy^thèques,  d'un  receveur  parti- 
culier des  linances,  d'un  contrôleur 
et  d'im  perceplctu-  des  contribu- 


tions directes,  d'un  receveur  parti- 
culier eutroposeur  des  contribu- 
tions indirectes,  d'uu  inspecteur 
et  (l'un  sous-inspecteur  des  eaux 
et  forêts,  d'un  sous-inspecteur  de» 
é-coles  primaires,  d'uu  iiispecicur- 
voyerpourrarron<iisseraeut,  d'uu 
vériticateur  des  poids  et  mesures, 
d'unconimissairedepolice,  de  trois 
uol^iircs  et  de  cinq  buissiers.  La 
ville  a  un  hospice,  une  caisse  d'é- 
pargne et  un  collège  communal, 
auquel  est  aunexée  une  école  pri- 
maire supérieure. 

Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance, doui  les  lecclles  se  sont 
élevées,  en  18i9,  à  U64  fr.  Les 
revenus  de  l'bospîcc  ont  été,  pen- 
dant la  même  année,  de  46,7ôCfr., 
y  compris  les  journées  militaires 
pour  2o,200  fr. 

Wissenibourg  est  aussi  le  siège 
d'une  inspection  des  eaux  et  fo- 
rêts qui  comprend  un  inspeeteur 
et  un  Bous-insnecteur  à  Wissem- 
bourg  ,  2  gardes  généraux  ,  dont 
l'un  a  Niedcrbronii  et  l'autre  j 
Soullï-sous-Forèis,et78brigadiers 
et  gardes  surveillants.  L'inspec- 
tion s'étend  sur 

6,3U  h.  bois  domaniaux. 
13,760  >    >   communaux. 

Total   22,083  h. 

Wissembourgestuoe^lace  forte 
située  à  l'exliénie  frontière  ,  vers 
la  Bavière  rhénane.  Ses  foriilica- 
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lions  actuelles  datent  de  1746  et 
ne  sont  pas  bien  importantes.  Elle 
a  trois  portes  :  celles  de  Landau, 
de  Haguenau  et  de  Bitche.  Non 
loin  de  cette  dernière  on  remarque, 
à  gauche ,  le  Pigeonnier  (Scherr- 
hokt)  ,  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  chaîne  des  Vosges. 
Elle  est  élevée  de  487  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est 
à  partir  de  cette  montagne  que 
commencent  les  redoutes  connues 
sous  le  nom  de  lignes  de  Wissem- 
bourg  ;  elles  se  prolongent  jus<ju*à 
Lauterbourg  et  furent  exécutées, 
en  1704 ,  d'après  les  ordres  du 
maréchal  de  \iUars. 

Le  principal  édifice  est  l'église 
catholique ,  autrefois  abbatiale  de 
Saint -Pierre  et  Saint- Paul  ;  sa 
construction  date  du  13^  siècle; 
les  premiers  autels  y  ont  été  con- 
sacrés en  1288,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte. La  tour  carrée  qu'on  re- 
marque à  son  extrémité  occiden- 
taie  est  beaucoup  plus  ancienne 
que  l'église  ;  elle  est  du  commen- 
cement du  1 1*  siècle ,  d'après  une 
inscription  presque  effacée,  qui  se 
trouve  à  hauteur  d'homme  ,  sur 
l'angle  opposé  à  la  sous-préfec- 
ture ;  on  en  a  attribué  à  tort  la 
construction  à  Dàgobcrt  II  (^).  Un 
grand  lustre  en  fer  qui  se  trouvait 
autrefois  dans  cette  église,  passait 
l^ur  un  présent  de  ce  même  prince. 
Ce  lustre,  qui  avait  la  forme  d'une 
couronne,  a  fait  longtemps  donner 
à  la  ville  le  nom  de  Kron-Weissen- 
burg^  mais  les  habitants,  pour  ne 

Eoint  paraître  dépendre  de  l'ab- 
aye,  dont  ils  relevaient  dans  Tori- 
gine  ,  puisque  la  ville  appartenait 
a  Tabbé,  préféraient  l'appeler  Wis- 
sembourg-sur-le-Rhin ,  nom  qu'on 
trouve  sur  ses  monnaies  du  16' 
siècle  et  dans  ses  actes  publics. 
Ses  autres  édifices  remarquables 
sont:  le  temple  protestant,  où  Bu- 


(I)  La  coottniclioa  U  plos  ancienne  cal  la 
•ave  de  la  maison  de  M.  Anselmann;  cette  mai- 
•on  oeeape  remplacement  d'one  chapelle  dédiée  à 
Mut  Pierre  et  à  caint  Fini  et  dont  l'érection 
4atail  di  t«  tiède» 
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cer  prêcha  la  réforme  et  où  l'on 
voit  un  buste  de  Luther ,  exécuté 
par  Ohmacht ,  l'Hôtel-de-Ville,  la 
sous-préfecture  (ancien  doyenné), 
la  caserne  pour  la  cavalerie  et  l'in- 
fanterie ,  l'hôpital  civil ,  occupe, 
jusqu'en  1 553,  par  des  dominicains, 
la  prison  et  quelques  maisons  ca- 
pitulaires  ,  qui  sont  maintenant 
des  propriétés  privées.  Le  tribunal 
civil  tient  ses  séances  dans  l'an- 
cienne maison  des  chevaliers  Teu- 
toniques. 

Les  environs  de  Wissembourg 
sont  très-agréables  et  le  territoire 
est  très-fertile  et  bien  cultivé.  Les 
remparts  et  une  vaste  place  plan- 
tée d'arbres  hors  la  porte  de  Ha- 
guenau offrent  de  belles  prome- 
nades. Ses  coteaux, qui  produisent 
des  vins  estimés  pour  leur  bou- 
quet ,  sont  dominés  par  de  hautes 
montagnes  ,  où  l'abbaye  de  Wis- 
sembourg avait  fait  élever  au  li<» 
siècle ,  pour  sa  défense ,  quatre 
châteaux  :  celui  de  Saint-Germain, 
à  l'ouest  ;  celui  de  Saint-Paul,  au- 
dessus  de  Wissembourg ,  près  de 
Schweigen  ;  celui  de  Saint-Remi, 
près  d'Altstadt ,  et  enfin  celui  de 
daint-Pantaléon  ,  vis-à-vis  de 
Saint-Paul,  vers  Rott.  Ce  dernier 
fut  démoli ,  en  1469 ,  par  l'abné 
lui-même  et  les  bourgeois  ;  le  vil- 
lage qui  s'y  trouvait  ne  fut  détruit 
que  pendant  la  guerre  de  trente 
ans. 

Wissembourg  a  2  moulins  à  blé, 
1  moulin  à  blé  et  à  huiles,  3  mou- 
lins à  huiles,  5  tanneries,  12  bras- 
series, 4  tuileries,  une  imprimerie 
typographique  et  une  imprimerie 
lithographique  ,  mégisserie ,  fa- 
briques de  chapellerie ,  taillande- 
rie, peignes,  savon  et  chandelles, 
allumettes  chimiques,  etc. 

Foires  :  les  samedis  des  Quatre- 
Temps  ;  chaque  foire  ne  dure 
qu'un  jour. 

La  population  de  Wissembourg 
était  de  5694  hab.  en  1789,  de 
4097  en  1801 ,  de  5385  en  1811, 
de  5714  en  1821 ,  de  6097  en  1831 , 
de  5575  en  1836  et  de  6184  en 
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lft4l.  Aujourd'hui  cello  ville  ren- 
ferme 6373  hab. .  dont  5160  en  po- 
pulation flxe  [30U  caUi.  ,  «711 
prot.,  33  réf.,4l>iisrDél.). 

Due  célèbre  abbaye  de  béné- 
diclios,  doDL  l'orieiuc  remonte  au 
7"  siècle  (623),  a  donné  naisi^ancc 
alavîlledeWissembourgO.Quci- 
qut.'a  auteurs  allribuenl  la  fooda- 
lioa  de  ce  inonasièrc  à  Dagoberl  II, 
mais  cette  assertion  ne  repose  sur 
aucune  preuve  historique.  Ce  qui 
est  nlus  certain,  c'est  que  ce  prince 
fit  don  à  l'abbaye  d'un  territoire 
asscï  étendu  à  l'enluur  de  Wisseni- 
bourg  et  de  In  Laulcr  cl  qui  reçut 
le  nom  de  tlmidnt  inférieur,  pour 
le  distinguer  du  Muodat  supérieur 
ou  de  Roolfacli,  que  le  même  I)a- 
gobert  avait  donné  à  l'évèclié  de 
Strasbourg.  Toutes  les  communes 
qui  laisaiunl  i>artie  du  Mundat 
{lerre  franche)  étaient  alfrancliies 
de  toute  juridiction  étrangère  et 
possédaient  en  commun  des  droits 
d'aiïouage,  de  parcours,  de  vbasse 
Cl  de  pêche.  Par  suite  de  divers 
événements,  les  abbés  cédèrent 
une  partie  de  leurs  ' 
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ville.  L'abbaye  a  fourni  une  bri(- 
lante  carrière  et  devint  Tobjei  de 
In  sollicitude  et  de  la  générosité 
d'un  grand  nombre  d'empereurs. 
L'école  dirigée  par  les  moines  était 
une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
célèbres  de  l'Allcuiugnc.  Elle  était 
déjà  florissante  au  8'  siècle  et  fut 
surtout  illustrée  par  le  poëlc  Ot- 
frid,  qui  vivait  vers  le  milieu  du 
!)<'  siècle,  sous  l'abbé  Volcoldus. 
L'abbé  titulaire  de  Wisscmbourg 
était  prince  du  Saint-Empire  el 
assistait,  en  celte  qualité,  aux 
diètes, où  il  preunit  rang  immédia- 
tement après  les  princes  ecclésias- 
tiiiues  éleeteui-s.  Cepeudant  cet 
état  de  splendeur  nvail  di^^  con- 
sidérable tnent  diminué  au  coni- 
mencenienl  du  lô'  siècle  et,  en 
loii,  l'abbaye  fui  sécularisée  par 
Clément  VII,  qui  y  créa  un  prévOI, 
uu  doyen,  un  custode  el  douze 
chanoines.  Philippe  de  Flersheim, 
évéqne  de  Spire ,  devint  ])révôt , 
en  Ià4i>,  et  obtint  deCbarles-Uuint 
et  de  Puul  III,  m«yennant  30,000 
florins  payés  .iu  comte  palatin  et 
une  autre  somme  pnyée  au  pape , 
que  la  prévôté  appartiendrait  per- 
pétuellement il  lui  et  à  ses  succes- 
seurs, ce  (|ui  eul  lieu  jusqu'à 
ootie  première  révolution. 

Quanlà  la  ville  de  Wissembouro, 
aucun  document  antérieur  au  13° 
siècle  D'earaJlmention.  Sou  pre- 
mier acte  de  souveraineté  fui  son 
accession,  en  1247,  à  l'alliance 
des  villes  du  Rhin.  Plus  tard  elle 
devint  ville  libre  impériale  et  fut 
coiilirmce  dans  la  jouissance  do 
ses  droits  et  jtriviléges  par  la  plu- 
part des  empereurs ,  entre  autres 
par  Rodolphe  \" ,  qui  lui  accorda 
(1275)  le  droit  de  perception  de 
Vumgelt  {octroi) ,  la  libre  élection 
de  ses  magistrats,  l'usage  commun 
des  forêts  el  pâturages  et  le  droit 
de  battre  monnaie  concurremment 
avec  l'abbaye;  Albert  I",  Henri  VII 
el  Louis  de  Bavière  affrancbirent 
les  habitants  de  louUi  juridiction 
étrangère.  ChariesIVleur  accorda, 
en  1^7,  le  privilège  de  ae  pas 
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pouvoir  elre  donnés  en  engage- 
ment, et  adjoignit  au  magistrat 
il  358),  qui  se  composait  d'abord 
le  huit  patriciens,  quatorze  mem- 
bres élus  par  les  tribus.  Plus  tard , 
les  empereurs  Sigismond  (1431), 
Frédéric  IV  (U4i  et  1471),  Maxi- 
milien  l«'  (1518)  et  MaximiUen  H 
(1570)  augmentèrent  les  franchises 
de  la  ville  et  confirmèrent  celles 
qu'elle  avait  reçues  précédem- 
ment. 

Cependant  les  libertés  des  habi- 
tants étaient  encore  entravées  par 
un  grand  nombre  de  droits  et  de 
privilèges  que  Tabbaye  avait  con- 
servés. Aussi  les  Wissembourgeois 
se  soulevèrent,  en  1525,  contre  les 
membres  du  nouveau  chapitre  et  les 
forcèrent  à  souscrire  à  diverses 
concessions;  mais  le  prévôt  Rudi- 
ger  en  informa  aussitôt  Télecteur 
palatin ,  qui  marcha  contre  la  ville , 
qui  avait  fait  cause  commune  avec 
les  paysans  révoltés ,  et  la  prit  par 
capitulation.  Elle  fut  condamnée 
à  ïwyer  8000  écus  d'or  et  à  livrer 
sa  grosse  artillerie ,  ainsi  que  les 
auteurs  de  la  révolte.  Deux  chefs 
des  séditieux   eurent  les  doigts 
coupés  ;  trois  périrent  sur  Técha- 
faud.  Au  nombre  de  ces  derniers 
se  trouvait  le  chapelain  de  Téglise 
Saint-Jean,  nommé  Kness.  Pen- 
dant les  guerres  de  religion,  Henri 
H ,  roi  de  France ,  qui  faisait  brû- 
ler les  réformés  dans  ses  Etals, 
marcha  à  leur  secours  en  Alle- 
magne, contre  Charles-Quint.  Il 
entra  en  Alsace,  en  1552;  il  ne 
prit  piis  Wissembourg,  car  ses 
soldats  n'osèrent  entrer  que  par 
la  porte  de  Landau ,  pour  acheter 
des  vivres  et  du  vin.  Albert ,  mar- 
grave de  Brandebourg,  ayant  aussi 
rassemblé  des  troupes  contre  rem- 
pire  ,  y  leva  une  contribution  de 
guerre,  et  Charles-Quint  y  passa, 
avec  son  armée,  au  mois  de  sep- 
tembre.  Pendant   la    guerre  de 
trente  ans,   elle  fut  sans  cesse 
prise  et  reprise  par  les  parties 
belligérantes  et  réduite  à  un  état 
si  misérable,  qu'elle  ne  comptait 
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plus  que  140  habitants,  à  la  paix 
de  Westphalie,  en  1648.  Le  traité 
de  Munster  ne  changea  rien  à  la 
constitution  politique  de  Wisseni- 
Imurg,  si  ce  n'est  que  le  roi  de 
France  fut  substitué  aux  droits 
de  Tempereur.  Au  commencement 
de  Tannée  1677,  pendant  la  guerre 
de  Louis  XIV  avec  l'empire ,  elle 
fut  prise  par  le  partisan  Labrosse, 
commandant  un  corps  franc  fran- 
çais. La  ville  et  les  églises  furent 
livrées  au  pillage;  soixante-dix 
maisons,  lilôtel-de- Ville  et  les 
archives  devinrent  la  proie  des 
flammes.  Pendant  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne,  elle  fut 
prise  par  les  Impériaux  (1705)  et 
reprise  peu  après  par  le  maréchal 
de  Villars.  Ce  fut  alors  que  ce 
dernier  lit  construire  les  lignes  de 
Wissembourg  devenues  depuis  si 
célèbres.  La  guerre  pour  la  suc- 
cession d'Autriche  amena  de  nou- 
veau les  Autrichiens ,  qui  prirent 
deux  fois  la  ville,  en  1744;  mais 
ils  durent  l'abandonner,  après  y 
avoir  été  taillés  en  pièces  par  le 
maréchal  de  Coigny  et  le  général 
bavarois  de  Seckendorf  ('). 

De  1719  à  1725  Wissembourg 
fut  le  séjour  du  roi  de  Pologne 
Stanislas  Leczinski ,  qui  y  habita 
avec  sa  femme  et  sa  fille;  cette 
dernière  monta  sur  le  trône  de 
France  en  épousant  •  Louis  XV. 
On  trouve  dans  les  Ephimiride» 
politiques^  littéraires  et  religieuses ^ 
publiées  à  Paris,  en  1812,  l'anec- 
dote suivante  relative  à  ce  ma- 
riage ;  elle  mérite ,  par  sa  singu- 
larité même,  d'être  rapportée  ici  : 
Deux  princesses  avaient  été  des- 
tinées à  Louis  XV  avant  la  fille  de 
Stanislas.  Le  duc  d'Orléans,  ré- 
gent de  France,  pour  finir  la 
guerre  contre  le  roi  d'Espagne, 
Pliilippe  V,  avait  marié  l'infante  , 

(I)  C«tU  époqo*  t'est  conservée  dut  U  tra- 
dition sont  le  nom  de  Pmndurenlœrmen ,  cl  «a 
prctend  qae  lee  Ptodouree  ont  tout  été  nasMcrée 
d«as  eette  dernière  affaire,  t  Texception  da  chef, 
qui  est  pirreaa  a  s'échapper)  en  se  ctcbant  dan» 
va  tooneau. 
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fiUc  de  ce  monarque  et  de  la  prin- 
cesse de  Parme,  âgée  alors  de 
cinq  ans  et  demi,  au  roi  de  France, 
qui  en  avait  quinze.  Il  fallait  at- 
tendre dix  ans  au  moins  la  nais- 
sance incertaine  d'un  Dauphin. 
Bl«"«  de  Prie,  maîtresse  du  duc 
de  Bourbon,  alors  premier  mi- 
nistre, et  Duverney,  favori  du 
prince,  employèrent  ce  prétexte 
pour  renvoyer  Tinfante  à  son  père 
et  pour  faire  un  véritable  mariage 
du  roi  de  France  avec  une  sœur 
du  duc  de  Bourbon ,  élevée  à  Fon- 
tevraut,  sous  le  nom  de  prin- 
cesse de  Yermandois. 

On  commença  par  renvoyer, 
sans  autre  cérémonie,  la  femme 
de  cinq  ans ,  et ,  quelques  mois 
après,  M^o  de  Prie  courut  en 
poste  à  Fontevraut ,  essayer  si  la 
princesse  de  Vermandois  lui  con- 
venait et  si  Ton  pouvait  espérer 
de  gouverner  le  roi  par  elle.  La 
princesse  encore  plus  fière  que  la 
marquise  n'était  légère  et  incon- 
sidérée ,  la  reçut  avec  une  hauteur 
dédaigneuse,  et  lui  fit  sentir  com- 
bien elle  était  indignée  que  son 
frère  lui  dépéchât  une  telle  am- 
bassadrice. Cette  seule  entrevue 
la  priva  de  la  couronne.  On  la 
laissa  déployer  sa  fierté  dans  son 
couvent  :  elle  mourut  abbesse  de 
Beaumont ,  trois  ans  après. 

11  y  avait  dans  Paris  une  ma- 
dame Texier,  maîtresse  d'un  an- 
cien militaire  nommé  Yauchon, 
et  veuve  d'un  caiSvSier  qui  avait 
été  au  service  du  père  de  M™»  de 
Prie.  Yauchon  lui  parla  de  Sta- 
nislas Leczinsky ,  fait  roi  de  Po- 
logne par  Charles  XII ,  dépossédé 
pur  Pierre-le-Grand  et  réfugié  à 
Wissembourg ,  frontière  de  l'Al- 
sace ,  y  vivant  d'une  pension  mo- 
dique que  le  ministère  de  France 
lui  payait  très-mal.  Il  avait  une 
fille  élevée  dès  son  berceau  dans 
le  malheur,  dans  la  modestie  et 
dans  les  vertus  qui  rendaient  ses 
infortunes  plus  mtéressantes.  La 
dame  Texier  parla  à  la  marquise 
de  Prie  de  cette  princesse,  pour 
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laquelle  on  avait  proposé  des  par- 
tis un  peu  au-dessous  d'un  roi 
de  France.  M"»«  de  Prie  partit 
aussitôt  pour  Wissembourg,  vit 
cette  infortunée  princesse  polo- 
naise ,  trouva  qu'on  ne  lui  en  avait 
g  as  dit  assez  et  la  fit  reine.  (M.  A. 
r;ëmer  ,  de  Drulingen ,  a  publié, 
dans  la  Semaine,  un  feuilleton 
très-intéressant  sur  le  même  sujet.) 

Outre  l'abbaye  dont  il  est  ques- 
tion plus  haut ,'  il  y  avait  encore 
dans  cette  ville  d'autres  maisons 
religieuses,  comme  la  collégiale 
fondée  au  il*'  siècle  par  l'abbé 
Luithard  et  détruite  pendant  la 
guerre  des  paysans  ;  deux  précej)- 
torats ,  l'un  de  l'ordre  Teuton ique 
et  l'autre  des  chevaliers  de  Malte  ; 
une  maison  d'augustins,  fondée 
en  iâ79,  vendue  en  1526  à  la  ville, 
qui  la  convertit  en  hôpital ,  et  ré- 
tablie en  1684,  par  Louis  XIY; 
un  couvent  de  franciscains,  établi 
en  137â,  aliéné  plus  tard  par  la 
ville,  et  donné  par  Louis  XIY  aux 
capucins;  enlin  il  s'y  trouvait  en- 
core un  monastère  de  domini- 
cains fondé  en  1*288  et  converti 
en  hospice,  en  1553,  et  un  cou- 
vent de  filles  du  même  ordre  qui 
fut  également  supprimé.^ 

Les  lignes  de  Wissembourg  de- 
vinrent de  nouveau  le  théâtre  de 
sanglants  combats  fiendant  les 
guerres  de  notre  première  révolu- 
tion. Elles  furent  forcées  par  les 
Autrichiens,  le  12  octobre  1793, 
et  les  troupes  républicaines  durent 
se  retirer  jus(iu'à  Schiltigheim 
fvoy.  Zutzendorf).  Du  l*»*  janvier 
181(>  jusqu'à  la  fin  de  décembre 
1818 ,  W'issembourg  fut  occupé 
par  un  corps  wurtembergeois. 

Les  lignes  de  Wissembourg,  dit 
M.  J.  Bentz ,  dans  sa  Description  de 
Lauterbourg,  tombent  en  ruines; 
dans  plusieurs  endroits  elles  ont 
été  rasées  par  l'ennemi;  on  ne 
s'occupe  plus  de  leur  entretien. 
Cependant  l'homme  de  génie  qui 
conçut  et  fit  exécuter  ces  immenses 
travaux  de  défense ,  en  avait  dé- 
montré l'incontestable  utilité,  et 
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rexpérience  prouva  qu'il  ne  s'était 
point  trompé.  Nous  croyons  que 
le  rétablissement  de  ces  lignes 
mériterait  d'être  pris  en  sérieuse 
considération  par  le  gouverne- 
ment. 

Celte  ville  a  vu  naître  quelques 
hommes  distingués  :  Otfrid ,  le  plus 
ancien  littérateur  alsacien  connu  ; 
il  vivait  au  9*^  siècle ,  dans  Tabbaye 
de  Wissembourg ,  et  a  traduit  les 
Evangiles  en  vers.  Jodoc  Decius 
ou  Ditz  a  laissé  une  histoire  de 
Pologne ,  imprimée  à  Cracx)vie ,  en 
1551;  il  fut  secrétaire  de  Sigis- 
mond  I«',  roi  de  Pologne.  Bernard 
Herzog,  bailli  des  terres  de  la  mai- 
son de  Hanau-Lichtenberg,  en  Al- 
sace ,  s'est  fait  connaître  par  une 
chronique  allemande  de  la  Basse- 
Alsace  (imprimée  à  Strasbourg,  en 
1592).  Eucharius  Arzt  et  Baltbasar 
Bœll  ont  écrit  l'histoire  particu- 
lière de  leur  ville  natale.  Gaspard 
Bœll  (1765-1833),  savant  juris- 
consulte, fut  président  du  tribu- 
nal criminel  de  Strasbourg,  mem- 
bre du  conseil  des  Cinq-Cents  et 
plus  tard  président  du  tribunal  de 
VVissembourg. 

Wissort.  Voy.  Vosges, 
Witnherg.  Voy.  Saverfte, 
WUfelsheiiay  autrefois  \Vl- 
TOLSHEiM,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Cernay,  sur  le  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle, 
qui  y  a  une  station,  et  sur  le  che- 
min de  Cernay  à  Neuf-Brisach. 
Tissage  de  coton,  moulin.  1710 
hab.  (i70icath.,  5  prol.,  3  israél.). 
^Wittenhelm»  vg.  du  H.  U. , 
arr.  d'Altk.,  cant.  de  Mulhouse. 
Tissage  de  coton ,  moulin  à  blé , 
3  moulins  à  huiles.  1410  hab. 
(1299  calh. ,  9  prol. ,  13  réf. ,  68 
israél.,  21  anab.). 

A  environ  3  kilom.  du  village 
est  le  hameau  de  Schœnenstein- 
bach,  composé  de  10  maisons 
situées  sur  la  route  de  Mulhouse 
à  Colmar  ;  il  fait  partie  de  la  com- 
mune. Il  s'y  trouvait  autrefois  un 
couvent  de  dominicaines,  fondé 
en  1135,  par  Nolker  de  Witten* 
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heim.  Dans  le  principe  il  làisaK 
partie  de  l'ordre  des  Citeaux  ; 
mais,  en  1159,  les  reli^hBoses 
adoptèrent  la  règle  de  saint  Au- 
gustin ,  qu'elles  conservèrent  jus- 
qu'en 1397. 

Il  se  trouvait  autrefois,  à  Wit- 
tenhcim,  un  château,  qui  fut 
brûlé,  par  les  Suédois,  en  1632. 
Il  n'en  existe  plus  aucune  trace  ; 
le  monticule  sur  lequel  il  était  si- 
tué est  aujourd'hui  occupé  par 
des  vignes. 

A  deux  kilom.  du  village  un 
autre  monticule  porte  le  nom  de 
Harudesberg  (mont  des  Harudes)  ; 
on  croit  que  les  Harudes,  qui, 
sous  Arioviste,  occupaient  la 
Haute-Alsace ,  furent  défaits  dans 
ces  environs  par  Jules-César  (an 
de  Rome  096 ,  58  ans  avant  Jésus- 
Chrisl). 

Dans  l'église  paroissiale  on 
trouve  des  epitaphes  de  la  famiUe 
d'Andlau ,  ù  laquelle  le  village  ap- 
partenait avant  la  révolution.  La 
marque  de  la  commune  consistait 
en  une  croix  de  Malte. 

lil'Uternhelia  ou  WlDERM- 
HEIM,  vg.  duB.  R.,  arr.  de  Schlést., 
cant.  de  Benfcld.  393  hab.  catb. 

Dans  la  forêt  située  près  de  ce 
village,  se  trouve  un  tumulus  re- 
marquable par  sa  grandeur. 

Wliterabach.  Vov.  DoUer. 

WHiendorf,  vg."  du  H.  R. , 
arr.  et  cant.  d*Altk. ,  sur  la  roule 
nat.  de  Paris  à  Bàle.  Moulin  ;  car- 
rière. 1007  hab.  (931  cath.,  76 
israél.). 

^%Uter8lielia,vg.  du  B.  R. , 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Haguenau, 
près  du  chemin  de  Zinswiïler  à 
Brumath.  Mine  de  fer.  713  hab. 
(C76  cath.,  67  israél.). 

Le  hameau  de  Gebolslieim,  avec 
un  moulin ,  fait  partie  de  la  com- 
mune. 

^ittUbelm,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Afarckols- 
heim,  près  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin.  1018  hab.  cath. 

Mriwerahelmy  vg.  du  B.  R.  , 

arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truchters* 
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heim ,  sur  la  route  dép.  de  Stbg. 
k  Saverne.  Résidence  d*un  notaire. 
274  hab.  (273  catli.,  1  prot.). 

Wtxberip.  Voy.  Saverne. 

Wobach.  Voy.  Moder. 

^ITœlleiibelmy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Truchters- 
heim,  sur  le  chemin  de  Wasse- 
lonne  à  PfafrenhoiTen  et  près  de 
la  route  de  Stbg.  à  Saverne.  97 
hab.  cath. 

Hrœrth-sar-Sauer  (cant.  de), 
dép.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wissemb. 
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Ce  canton  qui ,  pour  l'étendue ,  est 
le  25«  du  dep.  et  le  5«  de  Tarrond., 
est  situé  entre  les  cantons  de 
SouItz-sous-Forêts ,  de  Wissem- 
bourg ,  de  Niederbronn  et  de  Ha- 
giicnau.  11  est  en  partie  uni  et  en 
partie  couvert  de  collines.  Il  est 
traversé  par  la  route  départemen- 
tale d*lng^  iller  à  Fort-Louis  ;  son 
Erincipal  cours  d*eau  est  la  Sauer. 
e  a»rriloire  est  fertile;  on  y 
trouve  beaucoup  de  prairies  et  de 
vignes. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis* 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  te  montant  des  contributions  directes  ^ 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


en 


NOMS 

-'■s 

DISTANCE 

DU    Clir-LIIV 

FÊTES 

1      S 

g  i 

des 

17s 

da 

""IT^ 

da 

PiTBONiLES. 

Â     1 

a     'V 

^  1 

COMMUNES. 

'a 

eaoton. 

rarroat 

départ. 

e 

e 

kilum. 

kiiom. 

kilom. 

fr.     c. 

fr. 

Biblisheim.    .     . 

i:»l 

6 

2) 

40 

S.  Jeao-Bapt. 

3137  47 

860 

DiefTenbach 

1079 

3 

23 

43 

S.  Joseph. 
S.  Barthélémy. 

2223  67 

2133 

D&rreobich    .     . 

«78 

6 

25 

39 

6643  20 

2267 

Ëbcrbach.      .     . 

lOW) 

5 

29 

48 

S.  WcDdelin. 

152:168 

610 

Escbbach  .      .     . 

«io 

7 

32 

36 

S.  Martin. 

6156  4« 

1609 

Forstbein. 

9i7 

6 

31 

39 

S.  Nicolas. 

5900  :)6 

2128 

Frœschn  iller  .     . 

1t33 

a 

27 

46 

S.  Michel. 

4299  55 

3200 

G«ersdurf  .     .     . 

lOKl 

3 

22 

45 

S.  Martin. 

7396  34 

9475 

GunsUU  .     .     . 

9i9 

25 

41 

S.  Michel. 

6719  05 

22a'> 

Hegenej    .     .     . 

950 

7 

30 

37 

S«*  Marguerite. 

2252  23 

1032 

LeopcrUloch. 

10K3 

7 

18 

45 

Via.  de  la  •••  V. 

4700  U 

6004 

Lingroioolubach 
Laubach   .     .     . 

lias 

3 

19 

48 

8038  51 

8486 

979 

7 

32 

37 

S.  Joseph. 

2293  79 

473 

MatUUll  .     .     . 

1013 

6 

16 

50 

3521  69 

5322 

MiUchdorr 

1085 

4 

20 

45 

2112  09 

24(»8 

Mortbroaa     .     . 

1066 

5 

3» 

40 

La  ToatMint. 

5627  33 

1504 

Neehwiller     .     . 

1138 

i 

27 

49 

19:10  96 

712 

Oberdorf  .     .     . 

lOHK 

3 

2i 

41 

1872  3:) 

1198 

Preoschdurf  .     . 

1091 

» 

20 

U 

S.  Adolphe. 
S*«  Walbarge. 

6107  60 

5783 

Walboorg.      .     . 

980 

7 

27 

37 

4828  91 

807 

Wtitrth-B.-Saaer . 

1093 

25 

U 

S.  Laurent. 

10715  43 

7064 

Totaux.     .     . 

98001  69 

a5283 

Culte  catholique,  —  W<Brth  q9X  le  siège  de  la  paroisse  cantonale,  k 
laquelle  sont  annexés  Frœschwiller,  Laogensoullzbach  et  Neehwiller.  Les 
succursales  sont  :  Dieffenbach;  DUrrenbach;  Eberbach;  Etchbachy  an* 
nexe  :  Laubach  :  Forstheim  ;  Gœrtdorf,  aonexes  :  Lampertsloch ,  Mitsch- 
dorf  et  Preuschaorf;  Gunstett,  annexe  :  Oherdorf;  Morsbronn,  annexe  : 
llegeney^  Walbourg^  annexe:  Biblisheim.  Mattstall  est  annexé  à  Lerabach. 

Culte  protestant.  —  Wœrth  est  le  chef-lieu  d'une  église  consistoriale 
de  riDspectioQ  de  Wissembourg;  elle  comprend  les  annexes  de  Gunstett 
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et  d*Oberdorf.  Les  paroisses  sont  :  FrouehwiUerj  annexes  :  Biblisham, 
Durrenbach,  Eberbach,  Eschbach,  Forstheim»  Hegeney,  Laubadi, 
Morsbronn ,  Neehwiller  et  Walbourg  ;  Gœrsdorf,  annexe  :  Mitscbdorf  ; 
Langemoultzbach ,  annexe  :  Mattstall  ;  Preuschdorf,  annexes  :  Dieffen- 
bach  et  Lampertsloch. 

Culte  israélite,  —  Les  communautés  de  Frœscbwiller,  Gœrsdorf  et 
Langensouitzbach  sont  comprises  dans  le  rabbinat  communal  de  Uagaenau. 

La  superficie  du  canton  est  de  il ,719  hect.  08  ares,  et  sa  populatîoB 
de  12,649  hab. ,  dont  7G36  cath.,  4706  prot.  et  307  israéi. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  33 ,  dont  2  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  il 62  garçons  et  il 08  filles 3 
en  été ,  par  437  garçons  et  427  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  i849  a  été  de  114  et  Te  chiffre  du  contingent  h  fournir,  ae  30. 


^fWœrth-sur-liaiier ,  pet.  v. 
du  R.  R.,  arr.  et  à  25  kilom.  de 
Wissemb. ,  sur  la  route  d'Iugwiller 
à  Fort-Louis,  chef-lieu  de  canton. 
Elle  est  bâtie  sur  une  île  formée 
par  la  Sauer  et  la  Soultzbach ,  et 
a  une  justice  de  paix,  une  cure 
cantonale,  un  bureau  d'enregis- 
trement et  une  direction  de  poste 
aux  lettres.  Elle  est  la  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions 
directes ,  de  deux  notaires  et  de 
deux  huissiers.  Elle  est,  en  outre, 
le  siège  d'un  consistoire  de  la 
confession  d'Augsbourg,  dépen- 
dant de  l'inspection  de  \Vissem- 
bourg ,  et  comprenant  les  paroisses 
do  Wœrth,  Frœschwiller,  Preusch- 
dorf, Langensouitzbach,  Gœrs- 
dorf et  Windstein. 

Wœrih  est  située  dans  une  val- 
lée spacieuse  entourée  de  collines, 
où  se  trouvent  des  vignes,  des 
prairies  et  des  arbres  fruitiers.  On 
y  trouve  3  brasseries,  4  tanne- 
ries ,  des  moulins  et  on  y  fabrique 
de  l'huile  et  des  tuiles. 

Foires  :  le  mardi-gras ,  le  mardi 
avant  la  Pentecôte ,  le  mardi  après 
la  Saint'Laurent  et  le  mardi  avant 
la  Saint- Thomas.  Chacune  de  ces 
foires  ne  dure  qu'un  jour.  1180  h. 
(374  cath.,  799  prot.,  7  israéi.). 

Cette  ville  était  autrefois  entou- 
rée de  murailles,  qui  furent  dé- 
truites dans  le  cours  des  guerres 
dont  l'Alsace  fut  le  théâtre.  Elle 
fut,  pendant  un  certain  temps,  une 
des  villes  les  plus  importantes  des 


Vosges.  En  1577,  on  découvrit  k 
Wœrth  un  autel  sur  les  quatre 
faces  duquel  sont  représentés  Mer- 
cure ,  Hercule ,  Minene  et  Junoo 
ou  Vesta.  Cet  autel  orne  la  petite 
place  devant  la  maison  commune. 
On  voit  aussi  à  Wœrth  un  ancien 
château. 

Rernard  Herzog,  auteur  d'une 
chronique  allemande  de  la  Rasse- 
Alsace ,  a  été  bailli  à  W^œrth  (voy. 
Wissembourg  et  Zutxendorf), 

Wœrth.  Voy.  Matzenheim. 

WolTenhelm.  Voy.  Croix-en- 
Plaine  {Sainte-), 

V¥oUerndori,  vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Relf.,  cant.  de  Dannemarie, 
sur  la  Largue  et  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin.  2  moulins.  251  hab.  (249 
cath.,  2  réf.). 

^VolficaiitKen ,  vg.  du  H.  R.» 
arr.  de  Colmar,  cant.  de  Neuf- 
Rrisach ,  sur  la  route  des  Vosges 
au  Rhin,  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  520  hab.  (431  cath.  »  89 
prot.). 

La  chronique  d'Ebersmunster 
fait  mention,  sous  l'empereur 
Henri  HI,  d'un  Rengenhard  de 
Volcholdesheim.  Plus  tard  (1196), 
il  est  nonmié  VolchoUheim, 

WoUkàheim,  vg.  du  R.  R. , 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Schîltig- 
heim ,  sur  la  Rruche  et  le  canal 

3ui  en  dérive  et  sur  la  route  dép. 
e  Stbg.  à  Flexbourg.  Moulin  à 
blé  et  à  plâtre,  919hab.  (219  cath., 
539  prot.,  161  israéi.).  Ce  village 
est  le  siège  d'an  consistoire  de  la 
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confession  d*Augsbourg,  dépen- 
dant de  riuspection  du  Temple- 
Neuf,  à  Strasbourg,  et  compre- 
nant les  paroisses  de  Munaols- 
heim,  Oberhausbergen ,  Venden- 
heim ,  Lamperlhcim ,  Kolbsheim, 
Eckbolsheim,  Woliisheim,  Han- 
genbietcn,  Brûschwickersheim  et 
Ittenheim.  Avant  notre  première 
révolution  il  se  trouvait  a  Wolfis- 
heim  une  paroisse  réformée,  à 
laquelle  étaient  annexés  les  habi- 
tants de  Strasbourg  qui  profes- 
saient ce  culte. 

^Volfiiklrelieny  vg.  du  B. 
II.  ,  arr.  de  Sav. ,  canl.  de  Dru- 
lingen,  près  de  la  route  de  Féné- 
trange  a  Bitche.  2  brasseries  ,  2 
tanneries.  823  hab.  (3  cath.  ,  815 
prol.,  5  israél.). 

\Woir«weller.Y.  Wollsekwiller. 

^WoUacker-Miihle.  Yoy.  Ing- 
willer. 

"H'olschlielm  ,  Vg.  du  B.  R. , 
arr.  et  cant.  de  Sav.,  sur  la  route 
dép.  de  Strasbourg  à  Saverne.  305 
hab.  (2iG  cath.,  89  prot.). 

WoUschwlller,  vg.  du  II.  R., 
autrefois  Wolfswtiiler  et  chef- 
lieu  d'une  mairie  comprenant  six 
communes,  arr.  d'Altk.,  cant.  de 
Ferrette.  Siège  d'un  bureau  des 
douanes  de  !'*«  ligne;  moulin,  tui- 
lerie. 660  hab.  (657  cath.,  1  prot., 
2  anab.). 

Cette  commune  possède  de  très- 
belles  forêts,  qui  touchent  au  sud 
au  canton  de  Berne  et  au  sud-est 
à  celui  de  Soleure.  L'église  mérite 
d'être  mentionnée ,  surtout  pour 
sa  belle  situation.  On  y  trouve  une 
source  minérale,  qui  pourrait  peut- 
être  donner  lieu  à  un  établissement 
de  bains. 
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Wollsc1i\iriller  et  Dirlinsdorf 
ûrent  l'objet  de  ffraves  discussions 
entre  le  comte  de  Ferrette  et  l'é- 
véquc  de  Bàlc  ,  discussions  à  la 
suite  desquelles  l'évéque  fut  fait 
prisonnier  près  d'Altkirch,  dans  la 

Ï crémière  moitié  du  13*^  siècle.  Ce 
ut  l'évéché  qui  en  resta  proprié- 
taire (voy.  les  articles  AUkirch  et 
Ferrette) . 

Wolxhelm,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Molsheim, 
sur  le  canal  de  la  Bruche  et  la 
route  dép.  de  Flexbourg  à  Stras- 
bourg. Les  vins  blancs  de  Wolx- 
heim  sont  les  meilleurs  de  tout  le 
département  du  Bas-Rhin.  Chan- 
tier et  tête  du  canal  de  la  Bruche. 
Il  s'y  trouve  des  carrières  consi- 
dérables de  moellons  de  grès  et  de 
pierres  à  chaux.  Fabr.  de  fécule  ; 
moulin  ;  commerce  de  bois.  1221 
hab.  cath.  (voy.  Soultz-let-Bains), 

H^nenhelm ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Soultz. 
Fabrication  de  toiles  de  coton.  969 
hab.  (967  cath.,  â  prot.). 

C'est  dans  la  banlieue  de  cette 
commune  que  se  trouve  la  tuile- 
rie d'Oliwiller  (la  maison  d'habi- 
tation fait  partie  de  Hartmanns- 
wilier),où  l'on  fabrique  des  tuyaux 
pour  éaz,  aqueducs,  etc.  Cette  pro- 
priété ,  ainsi  que  le  château,  situé 
a  quelaue  distance  de  la  tuilerie, 
et  qui  fait  aussi  partie  de  la  com- 
mune de  Wuenheim ,  appartenait 
autrefois  aux  comtes  de  Waldner. 
C'est  aussi  sur  le  domaine  d'Oli- 
willer qu'un  arrêté  ministériel  du 
U  mai  1819  a  institué  l'école  d'a- 
griculture du  Haut-Rhin. 

^l^UrterlBgren.  Voy.  Yétrigne. 


X. 
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XaMini^n»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk.  ,  cant.  de  Landser  ,  situé 
entre  le  chemin  d'Altkirch  à  Sie- 
rentz  et  la  route  nat.  de  Paris  à 
Baie.  Moulin.  457  hab.  cath. 


ZEH 

Zehiiacker,  vg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Sav. ,   cant.  de  Marmoutier , 

près  de  la  route  dép.  de  Bitche  à 

\f\'asselonne.  L*église,  d'une  archi- 

I  tecture  remarquable,  laisait  autre- 
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■ois  partie ,  d'après  ce  ijne  l'on 
croit,  d'un  coavent  de  religieuses 
dépendant  de  l'abbaye  de  Marmou- 
tier.2j31iab.  (.87calii.,  16Cprot.). 

Xelnbelm,  \g.  du  B.  II. ,  arr. 
<le  Sav.,  caul.  de  Marmoulicr.  sut 
le  chemin  de  \VaiiselDnnc  à  Pfaf- 
feiilioiTen.  i'ii  bab.  cath.  (voy. 
llohtngaft). 

Zdl.  Yoy.  Barach»  (la). 

Xdl.  Yoy.  Sothalten. 

Kelleaberg,  pct.v.  du  II.  R., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Kayscrs- 
berg.  Elle  est  située  dans  une  cou- 
irûc  pillorcsquc  ,  sur  une  colline 
couverte  de  ri^nublcs  ,  piès  du 
cliemin  de  Saint -llippolvte  à 
Kientzlieim  ;  elle  n'a  qu'un  seul 
puits,  de  mime  qu'elle  n'a  qu'une 
)iorie  et  uue  seule  rue  principale. 
io9  hab.  cath. 

Cette  petite  ville  doit  son  ori- 
gine et  son  num  à  la  cellule  d'un 
ermite  ,  où  le  comte  Walther  de 
Ilorbourg  bi'itil,  nu  i'i'  siècle,  un 
château ,  <iui  n'existe  plus  de  nos 
jouis. Les liabilanls perdirent  leurs 
priviléges,eiil5'âS,I)ouravoirpris 
part  à  Ta  révolte  des  paysans.  La 
ville  qui  était  le  clier-^icu  d'un 
liailliage,  appartenait,  avant  la  ré- 
volution, aux  seigneurs  de  Itibeau- 
pierre ,  qui  l'avaient  re^'uc  en  fief, 
en  1IH8,  de  l'évêque  de  Stras- 
bourg. Il  ne  reste  plus  des  fortili- 
catioDS  que  deux  tours,  dont  l'une 
est  très  -  bien  conseryée.  Eatre 
Zellcnberg  et  Bcblenheim  exis- 
taientjadis  les  villages  d'Altciilieim 
et  de  Regenhausen  ou  Roggen- 
hausen. 

~  of.  Vo;.  DoMienkelm. 

ittUe.  V.  Dotienheim. 

^  SelUlll«r,  vg.  du  B.  R.,  arr. 

,,  cant.  d'Obemai,  situé 

nloiu  de  la  route 

e  Fénétrange  à  Sclilésiadt. 

e  de  laine  et  deux  moulins, 

n  s'appelle  la  Bruchmùhle. 

\(8T4cath.,  7prol.,2G3 
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passe  par  Rossfeld,  Herbsheim  et 
se  jette  dans  un  bras  de  l'IU,  près 
de  KraOt. 

XlegelhUtte.     Voy.     Adami- 

Xllllihelm,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Mulhouse ,  situé 
sur  rill ,  le  canal  du  RhOne-au- 
Rbin  et  sur  la  route  de  MuUtouse 
à  Altkirch.  1331  hab.  (1181  cath., 
5  réf.,  U4  israél.). 

Cette  commune  figure  déjà  ,  au 
COU] nie nce ment  du  9'  siècle,  dans 
un  diplôme  de  Louis-le-Débon- 
naii-u,  cnniirmant  les  |)rivilégcs  et 
dons  accordés  à  l'abhaye  de  Mas- 
sevaux,  pur  Maso,  petit-fils  du  duc 
Attic.  I^s  chanoinesses  de  Masse- 
vauxjouissaientencored'uneparlie 
de  ces  |>i'iviléges  .  lorsqu'éclata 
notre  tire  mi  ère  révolution.  Le  ch^ 
leaii  de  Zillisliciin ,  construit  eu 
1391,  d'après  les  AnnaUi  de  Cal- 
mar, fut  incendié  par  les  .Mulhou- 
siens ,  en  iiSi  ,  en  même  temps 
que  le  village ,  pendant  la  guerre 
suscitée  jKir  Conrad  Kieffcr  de 
Buudorr.  Outre  ce  château  il  s'y 
trouvait  encore  un  autre  appelé 
Biss  ou  Itciss  ;  il  appartenait  aux 
Bcsenwald  et  se  trouve  occupé, 
de  nos  jours,  par  un  moulin,  ap- 
pelé Bissmiihie.  Plus  tard  Jcan- 
Xdain  de  Fcrrcile  construisit  à 
Zillislieiin  un  palais  ayant  autant 
de  fenêtres  qu  il  y  a  de  jours  dans 
l'année.  Il  n'eu  existe  plus  rien  de 
nos  jours;  sou  euiplacement,  que 
l'un  voit  près  du  canal,  porte  en- 
core le  nom  de  Schiongartm.  Ce 
palais  a  ap^rtenu  eu  dernier  Lieu 
aux  Klinglin. 

Zlmmerbach  ,  Vg.  du  H.  R-, 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Wiolieo- 
heim  ,  non  loin  de  la  Fccht  et  de 
la  route  de  Colmar  à  Munster  et 
sur  un  petit  ruisseau  qui  le  sépare 
en  deux  parties,  dont  l'une  appar- 
tenait autrefois  aux  Ribeaupierre 
et  l'autre  à  la  ville  de  Turckneim. 
Vins  estimés;  tissage  de  coton. 
4S0  hab.  caih. 

KlnunenkeiM,  vg.  du  II.  R., 
arr.  d'MtL. ,  cant.  de  liabsbeini. 
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n  s'y  trouve  7  gypsières  et  une 
tuilerie.  664  hab.  cath. 

Xiiisel  (la) ,  pet.  riv.  qui  a  sa 
source  dans  les  Vosges  -,  départe- 
ment de  la  Moselle ,  prend  sa  di- 
rection du  nord-ouest  au  sud-est, 
entre  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin  ,  arrose  Zinswiller ,  Gum- 
brechtshoiïcn  et  Mertzwiller  et  se 
réunit  à  laModer,  près  deSchweig- 
hausen,  au-dessus  de  Haguenau. 

Xinsel  (la),  pet.  riv.  du  B.  K., 
prend  sa  source  près  de  Siewiller, 
passe  au  nord  de  Schœnbourg, 
arrose  le  Crauflhal ,  près  d'Esch- 
bourg  ,  la  vallée  de  Dossenheim, 
se  dirige  sur  Dossenheim  ,  après 
avoir  reçu  le  Fischbxchel,  à  llatt^ 
matt ,  et  se  jette  dans  la  Zorn,  en 
aval  de  Steiubourg. 

Zi  nu  vriller,  vg.  duB.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  canl.  de  Nieder- 
bronn,  situé  dans  une  belle  vallée 
arrosée  par  la  Zinsel  et  sur  la 
roule  dép.  d*Ing\viller  à  Fort-Louis. 
Le  chemin  de  grande  communi- 
cation n^  6  conduit  de  ZinsAviller 
à  Brumalh.  Il  est  le  siège  d*une 
perception  des  contributions  di- 
rectes. 935  hiib.  (565  cath. ,  330 
prot.,  20  israél.).  \.Mederbronn. 

A  environ  2  kilom.  au  midi  de 
Zinswiller  se  trouvait  autrefois  la 
commanderie  de  Dahn,  de  l'ordre 
Teuionique.  Fondée  en  1368,  par 
Eberhard  d*Ettendorf,  elle  fut  sé- 
cularisée ,  en  1609 ,  par  le  comte 
de  Hanau.  Il  n*ea  reste  plus  au- 
cune trace. 

XitterHhelm  9  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre,  situé  au  milieu  des  Vosges, 
non  loin  des  sources  de  la  Moder, 
ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de 
Moderfeld  au  groupe  d'habitations 
situé  sur  une  montagne  voisine. 
420  hab.  (7  cath.,  399  pr.,  14  réf.). 

ZœberMdorfy  vg.  du  B.  R. , 
arr.  de  Sav.»  cant.  de  Ilochfelden, 


ZYL 


521 


non  loin  du  chemin  de  Strasbourg 
à  Bouxwiller.  201  hab.  prot. 

Zolilnit^eny  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Drulingen,  situé 
sur  la  Sarre  et  la  route  dép.  de 
Fénétrange  à  Bilche.  286  hab.  (27 
cath.,  226  prot.,  33  réf.}. 

Zorn  (la) ,  Sorna ,  rivière  qui 
prend  sa  source  à  Test  du  dépar- 
tement de  la  Meurthe ,  près  du 
château  de  Dachsbourg  (Dabo), 
dirige  son  cours  du  sud  au  nord, 
puis  tourne  vers  Test,  entre  dans 
le  département  du  Bas-Rhin,  ar- 
rose Saverne,  Dettwiller,  lloch- 
felden  ,  Brumath  ,  Herrlisheim  et 
se  jette  dans  la  Moder,  entre  cette 
dernière  commune  et  Drusenheim. 

Zornhofen*  Voy.  Monswilier, 

Zn  der  Eicben.  Voy.  Eschine. 

Zuizcndorfy  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller, 
non  loin  de  la  Moder  et  de  la  route 
dép.  de  Bitche  à  Haguenau.  744 
hab.  (4  cath.,  740  prot.). 

Près  de  Zutzendorf  existait  au- 
trefois un  village  nommé  Bettbur, 
qui  a  totalement  disparu. 

En  1793,  ce  village  fut  le  théâtre 
des  premiers  succès  de  Tarmée 
républicaine  contre  la  forte  posi- 
tion que  les  Autrichiens  avaient 
prise  derrière  la  Zinsel  et  la  Moder. 

Le  2^1  novembre  1793  le  géné- 
ral Férino  expulsa  de  Zutzendorf 
l'avant-garde  autrichienne  ,  et  le 
22  décembre ,  le  général  Hoche, 
débouchant  des  Vosges  avec  trois 
divisions  de  Tarmée  de  la  Moselle, 
accabla  le  général  Notze  à  Frœsch- 
willer  et  à  Wœrlh.  Quatre  jours 
après.  Hoche  battit,  près  de  Wis- 
sembourg ,  les  Autrichiens  et  les 
émigrés  réunis  aux  troupes  prus- 
siennes, sous  les  ordres  du  duc  de 
Brunswick.  Après  cette  victoire  les 
ennemis  évacuèrent  l'Alsace  et  l'ar- 
mée française  entra  au  Palatinat. 

Zyllhardthal.  Yoy.  Vosges. 
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YOCABIILAIRE 

des  hommes  cilibres  nis  en  Alsace,  avec  les  noms  des  Uetix 

atucqueh  il  en  est  fait  mention. 


A. 

Adam,  Louis.  Mûttersboltz. 
Ager  ou  Agerius,  iuenheim. 
Alberi  de  Strasbourg,  Strasbourg. 
Andlau,  George  d\  Andlau. 
Andlau,  Pierre  d\  Andlau. 
Andrieux,  F.  GuilL  /.  Stanislas. 

Strasbourg. 
Arhogast ,    Louis-Franc. -Antoine, 

Mutzig. 
Arbogast,  Martin.  Walbacb. 
ArnoalduSy  Jean.  Schléstadt. 
Amoldy  G.  D.  Strasbourg. 
Arztj  Eucharius,  Wissenibourg. 
Athrocianus,  Joseph.  Colniar. 
Austrius,  Sébastien,  RoufTach. 

B. 

Bâcher^  Al.  And.   Phil.  Frédéric. 

Thann. 
Bâcher,  G.  Fréd.  Blotzheim. 
Bœgert,  Jean-Baptiste.  Raysers- 

berg. 
Balde,  Jacques.  EnsisbeiiD. 
Baldung,  Jean.  Weyersheim. 
Bapst.  Guebwiller. 
Barbier,  Franc.  Strasbourg. 
Bcut,  Fréd.  Jacques.  Bouxwiller. 
Baudin,  Franc.  André.  Strasbourg. 
Baudinot.  Schléstadt. 
Bauer^  J.  Guil.  Strasbourg. 
Becker,  Léon-Nicolas.  Obernai. 
Bebel,  Balthazar.  Strasbourg. 
Behr,  J.  Henri.  Strasbourg. 
Berckheim^  Sigismond  de,  Ribeau- 

ville. 
Berler,  Maternus.  Roufifacb. 
Betulejus,  Mathieu.  Colmar. 
Beuret,  George.  Larivière. 
Bicler,  J.  Félix.  Strasbourg. 
Biegeisen ,  Jean  et  George.   Alt- 

kirch. 
Billing^  Sigismond.  Colmar. 


Binder,  Fréd.  Colmar. 

Binninger.  Bouxwiller. 

Bitsch^  Gaspard.  Hagueoau. 

Blanchard ,  Jean-Pierre^Sicolas^ 
Louis.  Iluningue. 

Blaru^  Pierre.  Orbev. 

Blessig,  Jean-Laurent.  Strasbourg. 

Blumenstein,  François  de.  Stras- 
bourg. 

Bobhart,  Jacques.  Strasbourg. 

Bœcler,  Jean.  Strasbourg. 

Bœcler,  Jean-Henri.  Strasbourg. 

Bœcler,  Jean-Phil.  Strasbourg. 

Bœcler,  Phil.  Henri.  Strasbourg. 

Bœll,  Balthazar.  Wissembourg. 

Bœll,  Gaspard.  Wissembourg. 

Boltz,  Valentin.  RoufTach. 

Bonerty  Jérôme.  Colmar. 

Boug  d'Orschwiller.  Délie. 

Bourcier,  François-Antoine^Louis. 
La  Petite-Pierre. 

Boyer,  Jean-Baptiste.  Belfort. 

Brackenhoffer  ,  Jean  -  Jérimie. 
Strasbourg. 

Brandy  Sébast.  Strasbourg. 

Brayer ,  Michel-Silvestre,  Neof- 
Brisach. 

Brentely  Jean-Fréd.  Strasbourg. 

Brunckj  Richard-Franc. -Fridérie. 
Strasbourg. 

Brunn,  Isaac.  Strasbourg. 

Bucer,  Martin.  Schléstadt. 

Buchinger^  Michel.  Colmar, 

Buchinger.  KiCDtzheiiii. 

Burcard,  Jean.  Strasbourg. 

C. 

Capito,  Wolfgang.  Haguenau. 
Catherine  de  Gueberschwihr.  Gue- 

berschwihr. 
Chauffour^  M.  F.  A.  Colmar. 
Chunze  ou  Cunon.  Rosheim. 
Closner^  Frédéric.  Strasbourg. 
Cœhorn^  Louis- Jacq,  Strasbourg. 
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Conrad.  Hâguenau. 
Corti.  Ribeauvillé.     ' 
Creutzer,  Jean.  Guebwiller. 
Crusius,  Jean-Paul.  Strasbourg. 
Cunon  ou  Chunze,  Rosheim. 

D. 

Dahler,  J.  G.  Strasbourg. 
Dasypodius,  Conrad.  Strasbourg. 
Decius  ou  Ditz ,  Jodoc,  Wissem- 

bourg. 
Dezerre,  Jean-Bapt.  Giromagny. 
Dieierlin,  Pierre.  Strasbourg. 
Dieterlin,  Vendelin.  Strasbourg. 
Dieierlin^  Ililaire.  Strasbourg. 
Dietrich ,  Phil,  Frid, ,   baron  de, 

Strasbourg. 
Dollfus,  Jean-Henri.  Mulhouse. 
Dorschf  Jean-George.  Strasbourg. 
Donner  ,    Jean  -  Phil.  -  Raimond, 

Strasbourg. 
Drolling,  Martin.  Bergheîni. 
Dubois,  Pierre-Joseph,  Colmar.    : 
Durosoy,  Jean-Bapt.  Beifort. 

E. 

Egler,  J.  Michel.  Strasbourg. 

Ehrmann,  Frédéric-Louis.  Stras- 
bourg. 

Eisenschmidt ,  Jean  -  Gaspard. 
Strasbourg. 

Engelmann,  Godefroi.  Mulhouse. 

Eppler^  George-Henri.  Strasbourg. 

Ertinger,  François,  Colmar. 

F. 

Firn,  Antoine.  Hâguenau. 
Fischart,  Jean.  Strasbourg. 
Fischer,  Jean.  Strasbourg. 
Frankenberger,  Tobie.  Strasbourg. 
Frantz,  J.  BischwiUer. 
Frey.  Guebwiller. 
Freytag.  Marckolsheim. 
Friburger.  Colmar. 
Frid,  Jean- Jacques.  Strasbourg. 

G. 

GalluSj  Jodoc.  Rouflach. 
G(usner,  Jean-Sicolas.  Strasbourg. 
Gebveiler^  Jérôme.  Guebwiller. 
Geiler,  Jean.  Kaysersberg. 


Gérard^  Conrad-Alexandre,  Masse-  <  Humann^ Jean-George.  Strasbourg 
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Gérard  de  Raynevaï.  Massevaux. 
Glaser,  Philippe,  Strasbourg. 
Gobel,  Jean- Baptiste.  Tbauu. 
Godefroi.  Hâguenau. 
Golf  Théophile.  Strasbourg. 
Golbéryy  Sylvain-Meinrade-Iavier 

de.  Colmar. 
Gottfrid,  Strasbourg. 
Grajf,  Mulhouse. 

Grandidier,  Phil.  i4ncl.  Strasbourg. 
Greuther^  Mathieu.  Strasbourg. 
Grun.  Weyersheim. 
Guérin,  Christ.  Strasbourg. 
Guérin,  Gabriel,  Strasbourg. 
Guérinj  Jean,  Strasbourg. 


H. 


Hœrst,  Célestin,  Schléstadt. 

Haffher,  Isaac.  Strasbourg. 

Hahn  [Gallm).  Rouffach. 

Hahn,  Vitus.  Hâguenau. 

Haupt,  François.  Colmar. 

Haussmann,  Jean- Michel.  Colmar. 

Hawenreuter,  Jean-Louis,  Stras- 
bourg. 

Heiller.  Strasbourg. 

Heilmann,  Joseph- Gaspard,  Mul- 
house. 

Heimlich,  Jean-Daniel.  Strasbourg. 

HelmstetteTy  Phil.  George.  PfalTeD- 
hoffen. 

Henning,  Théobald,  Dannemahe. 

Henri,  Hâguenau. 

Henric-Pétri,  Jacques.  Mulhouse. 

Herlin,  Chrétien,  Strasbourg. 

Hermann ,  Jean  et  Jean-Frédéric, 
Barr. 

Hermann,  Jean-Frédéric,  Stras- 
bourg. 

Herrenschneider ,  Louis,  Stras- 
bourg. 

Herzogj  Bernard.  Wissembourg. 

Hirsinger.  Obernai. 

Hirsinger^  Jos.  Ant.  Kaysersberg. 

Hirz^Jean.  Strasbourg. 

Hofmeister^  Jean.  Colmar. 

Holdermann,  J.  D.  Strasbourg. 

Horb,  Jean.  Colmar. 

Huber,  Marc^Jean,  Strasbourg. 

Hugon  de  Schléstadt.  Schléstadt. 

Hugon  de  Strasbourg.  Strasbourg. 


Hylweg^  Thiébaud,  Thaun. 
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I. 


Ihler.  Thann. 
UtelJœrg.  Rosheim. 

J. 

Jacques  de  Strasbourg.  Strasbourg. 

Jean  de  Colmar.  Colniar. 

Jean- Jean.  Schléstadt. 

Jean  de  Srhlésiadt.  Schléstadt. 

Jordan.  Strasbourg. 

Judy  Léon.  Ribeauvillé. 

Judlin.  Thann. 

Judé,  Léon.  Gueb^'iller. 

Juif.  Oberlarg. 

Junius,  Melchior.  Strasbourg. 

K. 

Karcher.  Schléstadt. 

Keliermann  ,  François-  Christ, 
Strasbourg. 

Kéman.  Schléstadt. 

Kempf,  Nicolas.  Strasbourg. 

Kirrmann,  François- Antoine.  Bi- 
schofshcim. 

Kirstein,  Jacques-Frédéric,  Stras- 
bourg. 

Kléber,  Jean-Baptiste,  Strasbourg. 

Klingler ,  Jean-Baptiste.  Schlé- 
stadt. 

Koch,  Christ.  Guil.  Bouxwiller. 

Kmchlin,  Jacques.  Mulhouse. 

Kœchlin,  Samuel,  MuUiouse. 

Kœnigsmann,  Robert.  Strasbourg 
et  Bischheim-au-Saum. 

Kramp.  Strasbourg. 

KreienrUth.  Guebwiller. 

Krust ,  Jean-Michel,  Aspach-lc- 
Haut. 

Kuntz.  Heiligcnberg. 

Kursner,  Conrad.  Houffach. 

L. 

Lauth,  Thomas.  Strasbourg. 
Lambert,  Jean-Henri.  Mulhouse. 
Lamey.  Munster. 
Lang,  Joseph.  Kaysersberg. 
Lantz,  Jean-Jacques.  Schléstadt. 
La  Porte,  Joseph  de.  Bellbrt. 
LaporiCy  Sébastien.  Bel  Tort. 
Lebleyy  Claude-Marie,  Strasbourg. 
Lefèbvre,  François- Josep.'i.  Rouf- 

facb. 
Léon  II,  Saint-,  Eguisheiin. 


Liebermann^  Françoit-Léopold- 
Bruno.  Molshcim. 

Lienhard,  Thibaut.  Truchtersbeim. 

Lindern,  J.  B.  Bouxwiller. 

Lippmann  ,  Moses  -  Buschenthal, 
Bischheini. 

Locher^  Jacques.  Strasbourg. 

Lombard,  Jean-Louis.  Strasbourg. 

L'oosj  Phil.  Bouxwiller. 

LorentZy  Jean-Michel.  Strasbourg. 

LorentZy  Joseph-Adam.  Schléstadt. 

LorpntZj  Joseph-Antoine.  Ribeau- 
villé. 

Lucé  Munster. 

Luscinus,  Othmar.  Strasbourg. 

Lycosthènes,  Conrad.  Rouffach. 

M. 

Majus,  Jean.  Schléstadt. 
Mangold.  Lautenbach. 
Marbach,  Phil.  Strasbourg. 
Mappus,  Marc.  Strasbourg. 
Méylin,  François.  Soult7.. 
Mentel^  Jean.  Schléstadt. 
Merlin,  Ch.  L.  Strasbourg. 
Metzger,  Jean-Daniel.  Strasbourg. 
Meyer,  George- Fréd.  Strasbourg. 
Mieg,  Mathieu.  Mulhouse. 
Miscijelus  Haguenorum  Haguenau. 
Montanusy  Fabricius.  BergheilU. 
MuUer,  J.  Strasbourg. 
MuUer,  Jean-Conrad  Strasbourg. 
Muller  ,     Joseph-Antoine -Charles^ 

Epfig. 

Muller,  Ph.  Jacques.  Strasbourg. 

Murner,  Thomas.  Strasbourg. 

Murrho  OU  Murrher.  Coluiar. 

Mycillus  ou  Molzer,  Jacques.  Stras- 
bourg. 

N. 

Nnchtignll,  Ottmar.  Strasbourg. 
Sahl,  Jean-Auguste.  Strasbourg. 
Mcolay  y  Louis-Henri  de.    Stras- 
bourg. 
Soblat.  Gourtavon. 

0. 

Oberlin,  Jean-Fréd.  Strasbourg. 
Oherlin  ,  Jérémie- Jacques,  Stras- 
bourg. 
Obracht,  Jacques.  Strasbourg. 
Obrecht,  George,  Strasbourg. 
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Obreeht,  Ulrie.  Strasbourg. 
Odile,  saints.  Obernai. 
OExel^  Jacques.  Schléstadl. 
Offenstein ,  François-Joseph,  Er- 

siein. 
Oigiin,  Bernard.  Âltkirch. 
Ottfrid,  Wissembourg. 

P. 

Papa,  Beatus.  Guebwiller. 
Peiiicanus,  Conrad.  RoufTîich. 
Pfeff'el,  Chrét.  Fréd.  Colniar. 
Pfejfeij  Théopi,  Conr.  Colmar. 
Pfejfinger,  Henri.  Marie-aux-Mines 

(Sainle-). 
Pflieger,  J.A.  Altkirch. 
Phrygio.  Schlésiadl. 
Pictorius,  George.  Ensisheim. 

R. 

Bamond  de  Carbonnières ,  Louis- 

François-Elisabeth,    baron  de. 

Strasbourg. 
Bapp.  Colmar. 
Basser,  Jean.  Eosîsheim. 
Beber,   Jean-George.   Marie-aux- 

Mines  (Sainte-). 
Beinold.  Strasbourg. 
Beiset.  Colinar. 
Beuchlin ,  Fréd.  Jacques,    Gcrsl- 

heim. 
Bewbel^  Jean-Baptiste.  Colmar. 
Bhenanus^  Beatus.  Rhinauet  Schlé- 

stadt. 
Bichard,  Jean-Pierre.  Belfort. 
Bitter,  François-Joseph  Huningue. 
BœdertfT,  Jean-George.  Strasbourg. 
Bœderer^  Jean-Michel.  Strasbourg. 
Bœslin,  lléUsaeus.  Haguenau. 
Bœsselmann  ,    Jean    et    Walter. 

Turckheim. 
Boss'e ,    Jean-François-Philibert. 

Belfort. 
BUdinger,  B.  Strasbourg. 
Bumplerj  L.  Obernai. 

S. 

Saltzmann,  Jean-Bodolphe,  Stras- 
bourg. 

SapiduSy  Jean.  Schléstadt. 

Sapper,  Henri.  Ensisheim. 

Saltlery  Jean.  Colmar. 

Sauer,  Jean-Daniel  et  Jean-Jac- 
ques, Marie-aui-Mines  (Sainte-) . 


Schaal,  François-Ignace.  Schlé- 
stadt. 

Sehad,  Osé».  Strasbourg. 

Schaller.  Obcrmodcrn. 

Schaller^  Christophe.  Sonthcim. 

Scham,  Lunas.  Strasbourg. 

Scheffer.  Strasbourg. 

Sche/fer,  Jean.  Strasbourg. 

Scheffmatihery  Jacques.  Kientzheim. 

Scheid,  Balthazar.  Strast)Ourg. 

Scheidj  J.  Va  lent  in,  Strasbourg. 

Schenck  de  Grafenberg,  Haguenau. 

Schenck,  Jean- André,  Thaun. 

Scherb,  Weslhoffen. 

Scherer^  Louis- Barthélémy.  Délie. 

Schertz,  Jean-George.  Strasbourg. 

Sefiirmer,  Jean-Louis,  Colmar. 

Schmaltzer,  Jean-Jacq.  Mulhouse. 

Schmidt ,  Jacques  et  Jean,  Berg* 
hcim. 

Schmidt,  Séb.  Lampertheim. 

Schneider^  Balthazar.  Colmar. 

Schneider,  Virgile.  Saar-Union. 

Schœngauer,  Martin.  Colmar. 

Schotty  Pierre.  Strasbourg. 

Schrag,  Fréd.  Strasbourg. 

Schramm.  Beinheim. 

Schroteysen,  Lucas.  Rouffach. 

Schumacher.  Colmar. 

Schweighœuser,  Jean,  Strasbourg. 

Schwendy,  Lazare  de.  Kaysersberg. 

Schwilgué,  Charles-Antoine.  StraS' 
bourg. 

Sebizius,  Jean- Albert.  Strasbourg. 

Sebizius,  Melchior.  Strasbourg. 

Senarmont  ,  Alexmndre- Antoine. 
Strasbourg. 

Seupelf  Jean-Adam,  Strasbourg. 

Sidensticker ,  Paul  -  Constantin, 
Schlési'idt. 

Silbermann  fils,  Jean-André.  Stras- 
bourg. 

Silberrad ,  Jean-Martin.  Stras* 
bourg. 

Specklin,  Daniel,  Strasbourg. 

Spener,  François,  Ensisheim. 

Spener^  Philippe -Jacques^  Ri-« 
beauvillé. 

Spiegel ,  Jacques  et  Jean,  Schlé-» 
stadt. 

Spielmnnn  ,  Jacques  -  Beinbold. 
Strasbourg. 

Stœber,  Ehrenfried.  Strasbourg. 

Stosskopfj  Sébastien,  Strasbourg^ 
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Siurm  deSturmeek,  Jacques,  Stras- 
bourg. 
Surgant f  Jean-Ulric,  Allkircb. 

T. 

Tambaco ,  Joannes  de.   Dambach 

(cant.  de  Barr). 
Thomas.  Guebwiller. 
Thomas.  Strasbourg. 
Thomas, François.  Marie-aux-Mines 

(Sainte-). 
Tschambser^  Malachias.  Thann. 
Twinger  de  Kœnigshofen,  Jacques. 

Strasbourg. 

U. 

Ulric,  Strasbourg. 

V. 

Vogtherr,  Henri.  Strasbourg. 

W. 

Wachsmouth.  Mulhouse. 
Walher.  Strasbourg. 
Waiter.  Obenheim. 


Wàlther,  Frédéric.  Voy.  additions 
et  rectificaiioDS  (Soultz). 

Wehrlé,  François- Jean.  Voy.  iàid, 

Weiss,  Jean-Martin,  Strasbîourg. 

WeldeTy  G.  Strasbourg. 

Westermann  ,  François  -  Joseph, 
Molsbeim. 

Weyler,  Jean.  Strasbourg. 

Wickramm.  Turckheim. 

Wilhelm,  Pierre.  Massevaux. 

Wimpheling,  Jacques.  Schléstadt. 

Witz.  Schléstadt. 

WolflT.  Obernai. 

Wolfhard,  Conrad,  RouiTach. 

Wolvelin.  Rouffach. 

Woog.  Obernai. 

Wurmser^  Nicolas.  Strasbourg. 

Wurmser,  Sundhausen. 


Z. 


Zell,  Mathieu.  Kaysersbcrg. 
Zentgrav ,    Jean-Joaehim,    Stras- 
bourg. 
I  Zix,  Benjamin,  Strasbourg. 


L'ILSAGE  FÉODALE 


OU 


ETAT  DE  CETTE  PROVINCE  EN  1789. 


SEIGNEURIE  DE  FRANdGEMONT. 

lie  dae  de  HTartember^. 

1  Bethléem,  censé. 

2  Chez-Mercier,  censé, 

3  Goumoy  (en  partie) ,  village. 
^  Gourgouton ,  hameau. 

5  La  Lavotte,  censé. 

6  La  Rencenièrc ,  censé. 

7  Montbaron ,  censé. 

COIITÉ  DE  HOKTJOIE. 

lien  comte*  de  Monljole» 

8  Bernwiller. 

9  Bisel  (en  partie,  v.  132). 

10  Bois-du-Plain. 

11  Bremoncour. 

12  Bruebacb. 

13  Fuesse. 

14  Gliers  ou  Glère. 

15  Heimersdorf. 

16  Hirsingcn. 

17  Indévillars. 

18  Le  Bail. 

19  Le  Faulx  ou  le  Fols. 

20  Les  Chésaux. 

21  Montancy. 

22  Montjoie. 

23  Montnoiron. 

24  Montorsin. 

25  Richebourg. 

26  Ruederbacn. 

27  Surmont. 

28  Vaufrey. 

29  Yernois. 


COUTE  DE  BELFORT. 

Composé  de  la  PRÉVÙTÉ  DE  BEL^ 
FORT ,  de  la  GRANDE  MAIRIE  DE 
L* ASSISE  et  (fu  VAL  DE  ROSEMONT, 
communément  dit  le  BAILLIAGE 
DE  GIROMAGNY. 

I.  PRÉVÔTÉ  DE  BELFORT. 
lie  duc  de  Valenilnols* 

30  Angeot. 

31  Autrage. 

32  Beltbrt ,  ville. 

33  Bermont. 

34  BethonviUiers. 

35  Botans. 

36  Bue. 

37  Châtenois. 

38  Cravanche. 

39  Eschène. 

40  Lagrange. 

41  Larivière. 

42  Novillard. 

43  Offemont. 

44  Perouse. 

45  Rechotte. 

46  Saint-Côme. 

47  VauthiermoQt. 

48  Yourvenans. 

IL  GRANDE  MAIRIE  DE  L'ASSISE, 
lie  duc  de  ValenilnoU* 

49  Andelnans. 

50  Bessoncourt  (en  partie,  v.283). 


St  Chcvrcmont. 

52  Danjoutin. 

53  Dorans. 
5i  Pclilcroii. 
55  Tréiuilans. 

ïll.  ^ 


lie  dne  de  Valentlnols. 

86  Anjoutey. 
SI  Argiesans. 

58  Auxelles-Haot. 

59  BnnviUard. 

60  Bourg, 
fit  Chaux. 

62  Éloyc. 

63  ËiuelTont-Bas. 

64  Ëtueiïont-llaut. 
63  Ëvette. 

66  Giromagny,  bourg. 

67  La  Chapelle-souB-Chaui. 

68  La  Madeleine. 

69  Le  Puix. 

70  Méroux. 

71  Pelit-Hagny. 

72  f^rmamagny. 

73  Urcerey, 
7i  Valdoye. 

75  Vezelois. 

76  Veseemont  et  Riervescemont. 

SEICNEURIES  PARTlCt'UÈRES. 

M.  de  Feprette. 

77  Auxclles-Bas. 

H.  Hn*elln. 

78  BavilUérs. 

M.  de  StBdel. 

79  FoDteaelte. 

H.  de  Voppe. 


80  Crosmagny. 
8f  Itougegoulie. 


82Leupe. 

83  Uoval. 

84  Sevenans. 


FEODALE. 

SEEG^JEURIB  DE  DELIE, 

Le  dae  de  TklenllnolBi 

85  Beaucourt  j  dépeDdait  en 
grande  partie  de  la  princi- 
pauté de  Monlbéliara  -  Bla- 
ruoni, ainsi  queMontboutoD). 

86  BoroD. 

87  Bourognc. 

88  Croix. 

89  Ddie. 

90  Favcrois. 

91  Fêche-rÈglise. 
9i  Grosoe. 

03  Juiiclierey. 

94  Lcl>eiain. 

95  Recliésv. 

96  RecouïVance. 

97  Saini-DJiier-le-Haut. 

98  Saint-Dizier-le-Bas. 

99  Seppois-le-Haut. 
100  Yellcscot. 

iOl  Viilai-s-le-Sec. 

SHIGitJElRlE  DE  FLORIXOM. 
H.  de  Ferrette. 

102  Chavanalle. 

103  CourccUes. 
loi  CourlelevanU 
103  Florimonl. 

106  Le  Puix  ou  Sood. 

107  Suarcc. 

SEIG\ElRIEDBHO?ITRElX 
M.  de  Relnaeh. 

108  BreUigne. 

100  Cliavannes-Ics-Grands  an  les 

Granges. 
lIOClmvatine&'leG'pGtiis  ou  sur 

l'Elan^. 

111  CunelJerc. 

112  Fontaine. 

113  Foussemagne. 
tu  Frais. 

liSGrûQ  im  Gotlesthal. 

(16  Lutran. 

117Miignv. 

(18  Monireux-lc-Chaieau. 

119  Monireux-le-Jeune. 

120  Monireux-le-Vieux, 

121  Homagay. 
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AnTBES  SCTGKEUIttES  PAAncC' 


iM  «allège  royal  d«  Colnur. 


123  Breboiie. 
!23  Charmois. 

124  FroideronUine. 

125  Valdicu. 


158  Sonilergdorf. 

159  Steinsuliz. 

160  Vjeux-Fcrreite. 

161  \v.ii  ighoircD 

162  Wcri'niiliausen. 

163  Winekel. 

164  ^Yoll>chwi1lc^. 

se[g:«e(iiies  particduëres. 
H.  de  F«rr«lt«. 

165  Beodorf. 

II.  de  Beldicnilcla. 


H.  de  Iiandenberf  • 

130  Seppois-le-Bas. 

COÛTÉ  DE  FERREITE. 
tjt  due  de  VKlenUaola. 

131  Betttach. 

132  BJstil  [en  partie,  Toy.  0). 

133  Bouxwiller. 

134  Dirlinsdorf. 

135  Feldbach. 

136  Ferrelle. 

137  Fislis  ou  Vîslis. 

138  Folgensbourg. 

139  GreoizinccD. 

140  Kims. 

141  KDœringea. 

142  Kxstlach. 

143  Liebsdorf. 

144  Ligsdorf. 

145  Liasdorf. 

146  Luiter. 

147  Miltelmuespacb. 

148  Mœrnach. 

149  Moos. 

130  Niederlarg. 

151  Medermuespach. 

152  Obcrniuespach. 

153  OIlin}fet]. 

154  Pfetierhauscn. 

155  Itappoluweiler  on  Roppenti- 
willer. 

156  Riespach. 

157  Rœoersdorf. 


166  Buschwiller. 

167  Leymen. 

168  Biederihal. 

SEIG\EIRIB  DE  lORIÏONT. 
H.  de  TlfBeeonr. 

169  CounavoQ. 

170  Levoncourt.- 

171  Horimonl. 

172  Oberlarg  ou  ^Yxlschen-Larg. 

ALTRES   SElGNEIiRIES    PAUTICD- 
UËRES. 

H.  de  FUchalead. 

173  Dûrmenacb. 

M.  d'EvUnsae. 


174  Hagenihal-le-Bas. 

175  Hagenihal-le-Haut. 

176  Neuwiller. 

177  Obcrdorr. 

M.  de  Bothberr. 

178  WeDUwiller. 

H.  de  IVeuenbeFf. 

179  Liebùiiliwiller. 
SEIflKElRIE  D'ALIKIRCH. 
1«  dne  de  TalentlBOlB. 

180  Allenach. 

181  Allkirt-h. 

182  Aspach. 

183  BaUerBdorf. 
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181  Berenlzwiller. 

185  Bellendorr. 

186  EmlingeD. 
181  Franckcn. 

188  Fricsseii. 

189  HausgaueD. 
1!)0  HeDdingen. 

191  lleywiUer. 

192  Hochsiall. 

193  Hindliiigen. 

194  Hundsbacb. 

195  llirurili. 

19G  JetiiDgcn  (pour  la  liaiilc  jus- 
lice,  voy.  235}. 

197  Largilzcn. 

198  Manspacb. 

199  Memen. 

iOO  ObcrmorsdiwiUer. 

201  Sainl-Luckar. 

202  SaiDL-Ulric. 

203  ScbwobuQ  ou  Schwobadi. 
soi  Stnieih. 

203  Tagolslieim. 

206  Tagsdorf. 

207  Uebcrsirass. 

208  Walbacb  ou  Waldbacb. 

209  Walheim  ou  Wablen. 

210  Willer. 

211  Wiiiersitorf  ou  Weilersdorf. 

212  Zœsingeu. 

BARONME  DB  BRUi^STATI. 


213  Brunslatt. 

214  Uidenheim. 
213  (ticdisbeim. 


H.  de  KBrheiR. 

216  Dornach. 

217  MednriDorscb willer. 

218  Pr.isuit  ou  PfalTsiait. 

219  RichwiUer. 

H.  de  Belnkek. 

220  Frœningen. 

221  Heidwiller. 

222  Hirlibacb. 
323  Luemscbiviller. 


H,  de  Scbaufta. 
£ii  Hageobach. 

lie  eamte  de  HoHUoie. 

225  Jellingen  (voy.  196). 

H.  de  Ferrette. 

226  Carspacb. 

Vmbhaj»  de  liaecUe. 

227  Lulterbach. 

RÉPIBLIQUB  ALLIÉE  AUX 

SllSSBS. 

228  Mulhouse. 

Dépendances  d«  Hnlh*N«e> 


H.  de  KUncUn. 

201  ZilUsbeim. 

SEIG^EtRIEDBTBAM. 


I.  BjULLUGE  de  TI^ATiN. 

Le  dnc  de  VnlentlnoH. 

232  Ammci'Uwiller. 

233  Aspach-le-Itas. 

234  Aspacb-le-ILiul. 

235  lt:ibcb\v-i!li;r. 

236  BcrnwiUcr. 

237  BriDigliolTen. 

238  BurDhaupl-le-Baa. 

239  BurnhaupUIc-HsDl. 
2iO  Bueiiwillcr. 

241  DielTiaaUGU. 

242  EglingcD. 

243  Etiscliingea. 

244  GalQngcn. 

245  GiUwiller. 

246  Leimbacb. 

247  Liudeu. 

248  MorUwiller. 

249  Rammersmall. 

250  ReiniDgen. 


251  Rcppc. 
25^2  Roderen  (Ilaut-). 
iod  Soppc-le-Ras. 
2:>i  Soppe-le-Haul. 
255  Spechbach-lc-Bas. 
25G  Spcchbach-le-Haut. 

257  Thann. 

258  Ueberkûmen. 

259  Yieiix-Thann. 
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SEIGNEURIE  P.VRTICUUkRE. 

li'Ordre  de  Malte. 

282  Oslheini  ou  Ostcin. 

SEIGNEURIES  IMES  DE  ROIGE- 
SO.\T  ET  »ASSEVAU\. 


II.  PRÉVÔTÉ  DE  TRAUBACU. 

lie  dac  de  Valent inoii* 

260  Rellcmagny    ou    Rernhards- 

weiler. 

261  Bretten. 

262  Bréchaumont  ou  Bruckens- 

weilcr. 

263  Dannemaric. 
26  i  Étcimbes. 

265  Falckwiller. 

266  Goramersdorf. 

267  Guewenatteu. 

268  Heckcn. 

269  0:ibach  ou  Ellbach. 

270  Relzwiller. 

271  Siernenbcrg. 

272  Traubach-le-BaselTraubach- 

Ic-Haut. 

273  Wolffersdorf. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

M*  d'Andlaa. 

274  Kingersheini. 

275  Witlenheim, 

Bf  •  de  MTaldner» 

276  Schweighauscn. 

M*  de  Reinaeh. 

277  Michclbach. 

Bf  •  de  BInck* 

278  Wittelsheim  ou  AVitolshcira. 

seig:«eurie  d'issbnheih. 

lie  dac  de  ValentlnoU* 

279  Issenheim. 

280  Meriheim. 

281  Rœdersheim. 


I.  SEIGNEURIE  DE  ROUGEMONT. 
lie  priuce  de  Brofrlie* 

283  Bessoncoiirl  (en  partie,  v.  50). 

284  Denney. 

285  Égucnîgue. 

286  Felou. 

287  LacoUonge. 

288  I^val. 

289  Menoncourt. 
200  Pclile-Fontaine. 

291  Phaflans  ou  Pfaifaus  (en  par- 

tie). 

292  Romagnv. 

293  Roppe.  " 

294  Rougemont. 

295  Saint-Germain. 

296  Yctrigne. 

II.  SEIGNEURIE  DE  UASSEVAUX. 

lie  prince  de  Bro|plie« 

297  Bourbach-le-Bas. 

298  Bourbach-le-llaut. 

299  DoUercn. 

300  Guewenheim. 

301  Hubach. 

302  Kirchbcrg. 

303  I^uw. 

304  Massevaux. 

305  Niederbruck. 

306  Oberbruck. 

307  Riinbach. 

308  Sewen  ou  Seben. 

309  Sentheim. 

310  Sickert. 

311  Stecken. 

312  Weegscheid. 

SEIGNEURIE  DB  BOLLWILLER. 

lie  prince  de  Brog^lie* 

313  BoUwiller. 

314  Feldkirch. 

315  Fiaxianden. 
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3l6Heimsprung  ou  Heirnsbrumi. 

317  Reguisbeim. 

3iS  UDgersheiin  (pour  deux  tiers, 

voy.  429). 

SEIGNEUBIES  PAttTlCCLlÈHES. 

Le  eomtB  4e  Forb»eh> 

319  Pulversheim. 


321  La  Chapelle-sous-Rongemont. 

U.  de  PeMherjÉ 

322  SiafTcirelden. 

SEIGXEURIEDEUNDSER, 

MvUfe  en   BAILLIAGES    DU   KAUT- 
LASDSER  et  du  BAS-L\\nSEn. 

I.  BAILLIAGE  DD  UAUT-L\>1>SER. 
L«*  roinl-ciSf*  de  Senoxan  et 
de  Péricoril,  lei  eomlen  de 
MlramoDt  et  le  iiMrquIa  de 
Vejae. 

323  ALieDSdiwilIer  ou  AtUnaus- 

weiler. 
334  Barlenheim(enparlJe,v.3S6]. 
32^  Diellwiller. 

326  Geis|)ilzen. 

327  Haminersialt,  cenie. 

328  Hellfranukirch. 

329  Kappellen  ou  La  Chapelle. 

330  KuDibs. 

331  Koetzingen. 

332  Landscr. 

333  Magsiall-le-Bas. 
33i  MaÈsiatt-le-Haut. 
33a  Michelbuch-le-Bas. 

336  Michelbach-lc-Haut. 

337  Raospacb-le-Bas. 
33B  Ranspacb-le-llaut. . 

339  Ranlzwitler  ou  Raudoltzwei- 

ler. 
310  Satni-l^uis. 

341  Schlierbach. 

342  Sleilcu. 


DU  BAS-LASDSBR. 

I^es  eomteaiei  de  MeDOUa  et 
de  P^rigtord ,  !«■  comtea  da 
BIIrenioBt  et  le  marqnl*  de 
Te,  ne. 

3*3  Balderebeîm. 
346  Dnaizenheim. 
3i7  BaUeiibeim. 

348  Blodcisheim. 

349  Dessenheim  oa  Tess^dteiin. 

350  ilabsheiiD. 
3)1  Hiriïfeld. 

332  Otimarsbeim. 

333  Riibeim. 

354  Ruemersbeini. 

333  Sausheim  ou  Sawisheim. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈIliS. 

H.  de  Itandenbepir. 

356  BaneDheini[eopanie,v.324]. 

H.  de  KUiikUii. 

357  Billzheim. 

358  HoItzwJhr. 

359  Munwillcr. 

360  Oberenizen. 

361  Oberbergheim. 

362  Wickèrscbwihr. 

H.  d'Anthè*. 

363  Diotzheim. 

364  Brinckheini. 

365  Nambsheim. 

M.  de  Behrearels. 

366  Boui^felden. 

367  Hegeubeim. 

Il*  Tille  de  Hfeatoarr  «■ 
Brlagaa. 

368  Cbalampii. 

H.  d'AndlkH. 

369  Escbcntzwiller    on   Echolu- 

weiler. 
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370  Ilombourg. 

371  Niffor  ou  Nicferen. 

372  Obersaasheim  ou  ^ssenheim. 

373  Pelil-Landau. 
37i  Zimnicrshciiu. 

liHIrdre  Tentonlqne* 

375  Fesscnhcira  et  Mûnckhausen. 

lie  Bol. 

376  lluniiigue,  ville  forte, 

377  Landscron,  château  fort, 

Ij'abbvje  de  Marbach* 

378  Hcsingen. 

li'abbaje  d'Ottmarihelm. 

379  La  Chaussée. 

II.  de  ScbaoenbonriP* 

380  Niederentzen. 

M*  de  Trnebiesi. 

381  Niederhergheim. 

II*  de  Beinach. 

382  Steinbrunn-le-Bas. 

383  Sleinbrunn-le-Haut. 

II.  de  ^Valdner. 

384  Sierenlz. 

PRIIVCIPALTÉ  DE  HIRB.ICH. 

Composée  desBJillAAKGESliE  SAINT- 
AMARIN  ,  de  WATTWILLER  et  de 
GUEBWILLER. 

I.  BAILUAGE  DE  SAINT-AMARIN. 

lie  chapitre  éqaettral  de 
Marbach. 

385  AUenbach. 

386  Bltsehwillcr. 

387  Fellcringen. 

388  Geishauscn. 

389  Goldbach. 

390  Hùsseren. 

391  Kriith  ou  Greutb. 

392  Malmerspach. 

393  Milzacb. 


394  Mollau. 

395  Moosch  ou  Mosch. 

396  Moospach  ou  Moscbpacb. 

397  Neubausen. 

398  Odereu. 

399  llrbay  ou  Orbey. 

400  Ranspach. 

401  Saiut-Âmarin. 

402  Slorckensohn. 

403  Vogelbach. 

40  i  Wesserling  et  Wlldenstein. 

405  Wilicr. 

406  Wei-schollz. 

II.  BAILLIAGE  DE  WATTWILLER. 

lie  ehapKre  éqaettral  de 
Mnrbaeh* 

407  Uffhollz. 

408  Wattwiller. 

m.  BAILLIAGE  DE  GUEBWILLER. 

lie  chapitre  éqae»tral  de 
Murbach. 

409  Bergbollz. 

410  Bcrgholtz-Zell. 

411  Boplcben-Tbal. 

412  Biihl. 

413  Guebwiller. 

414  Lautenbach-Zell. 

415  Sengeren. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

M.  de  ^'aldner. 

416  Berrwiller  ou  BeroUzweiler. 

MM.  de  la  Touche,  de  Cvohr 
et  de  Giebsaitel. 

417  Ccrnay. 

418  SieiDbacb. 

liC  chapitre  de  liaatenbaeh. 

419  Ililsen,  hameau, 

420  Hœ(Ten,  hameau. 

421  Lauchen,  censei. 

422  Lauienbach. 

423  Linibal. 

424  Remspach,  hameau. 

425  Scbweighausen. 
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lie  Bot* 

426  Ensisheim. 

lie  bailli  d'Ensisbelm. 

427  Meyenheim. 

lia  Tille  d'Eiuisheliii* 

428  Ruelisheîm. 

429  Ungersheim  (pour  un  tiers, 

voy.  318). 

HUNDAT  DE  ROUFFACH. 

Composé  des  BAILLUGES  DE  ROUF- 
FACH, de  SOULTZ  et  d'ÉGUlSHEDI. 

1.  BAILUAGE  DE  ROUFFACH. 

liC  prlnce-éTèqne  de  Stras* 
boarip. 

430  Gueberschwihr. 

431  Gundolsheim. 

432  Ossenbach. 

433  Ossenbihr. 

434  Orschwihr. 

435  Praiïcnheim  (Petit-  et  Grand-). 

436  Rouffach. 

437  Soultzmatt. 

438  Wesihalten. 

439  Wintzfelden. 

II.  BAILLUGE  DE  SOULTZ. 

Bf  •  de  HTaldner* 

440  Hartmannswiller. 

441  Rimbach-Zell  (voy.  864). 

lie  prince-é^èqae  de  Stras* 
boar|p« 

442  Soultz. 

443  Wuenheim  ou  Wunnenheiin. 

111.  BAILLIAGE  D'ÉGtlSHElM. 

lie  prince-é^éqne  de  M 
bonri^* 

444  Ëguisheim. 

445  Oberraorschwihr. 

446  Wettolsheim. 
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SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

M.  de  Sehavenbonri;'* 

447  HattstaU. 

448  Herrlisheim. 

449  Jungholtz. 

450  YœgUinshoffen. 

MM.  de  ttehanenboHrip  y  de 
Poltler  ,  Cambefort  et 
liebanb* 

431  Hûsseren  ou  Heiseren. 
VALLÉE  DE  MUKSTER. 

VILLAGES  ,  HAMEAUX  ET  CENSES 
FORMANT  AVEC  MUNSTER  UNE 
SEULE  ET  MÊME  GOMMUNAL^TÈ. 

452  Ampfersbach. 

453  Rreitenbaeh. 

454  DIefenbach. 

455  Eschbacb. 

456  Frœschwiller. 

457  Frohnzell. 

458  Hohrolh. 

459  KirchbûhL 

460  Luticnbach  ou  Lautenbach. 

461  MetzeraL 

462  Mûhlbach. 

463  Munster  (ville  ci-devant  im- 

périale). 

464  Nagelstall. 

465  Schweînsbach. 

466  Sendenbach. 

467  SoDdernach. 

468  Stosswihr. 

469  SuUzeren. 

470  Wihr  ou  Weyer. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

M.  de  SehaHenboarip. 

471  Soultzbaeh. 

VILLE  CI-DEVANT  IMPÉRIALE. 

472  Turckheim  (voy.  483). 

lia  TlUe  de  Tarckbelm. 

473  Zimmerbach    (  pour  moitié , 

voy.  526). 
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VILLE  CI-DEVAM  lUPÉRIALE. 

474  Colmar. 

lia  TlUe  de  Colmar. 

475  Sainte-Croix  (en  Plaine). 

SEIGNEIRIE  DE  HAIT-LANDS- 
FEIIG  OU  LINDSPIJRG. 

lia  Tille  de  Colmar. 

476  Ammerschwihr  (pour  un  tiers, 

voy.  486). 

477  Ingcrsheim. 

478  Kaizenlhal. 

479  Kicntzheim. 

480  Logelnheim  ou  Lagclnheim. 

481  Niederinorschwihr  (eu  partie, 

voy.  487). 
48â  Sigolslieiin. 

483  Turckhcini  (en  partie,  v.472). 

484  Wintzenheiin  (en  partie,  voy. 

488). 

VILLE  GIDEV.UIT  IMPÉRIALE. 

485  Kaysersberg. 

lie  BeichiToit^t  de  Kajieri* 
berfT* 

486  Ammcrschwihr  (  en  partie  , 

voy.  476). 

487  Niedermorschwihr  (en  partie, 

voy.  481). 

488  Wintzenheim  (en  partie,  vov. 

484). 

COMTÉ  DE  DORBOIRG. 

lie  flac  de  \1  nrtemberg^. 

489  Algolsheim. 

490  Andolsheini. 

491  Appenwihr. 

492  Bischwihr. 

493  Dûrrenentzcn. 

494  Forslwihr. 

495  Ilorbourg. 

496  Muntzenlieiin. 

497  Sundlioffen. 

498  Volgelsheini. 

499  Wolflfganuen. 


SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

Bf  •  de  HTaldner. 

500  Biesheim. 

501  Geisswasser, 

502  Vogelgrûn. 

.    M*  de  Bathiambansea* 

503  Grusscnheini. 

lie  Rot. 

504  Neuf-Brisach. 

505  Fort-Mortier. 

M.  de  IrValdner* 

506  Ober-Rathsamhausen. 

M.  de  Klla^lia. 

507  Riedwihr  ou  Rietweiler. 

li^abbaje  de  Pal  ris* 

508  Widensohlen. 

SEIGNEIRIE  DE  RldlEWIRR. 

lie  duc  de  liVurtember^* 

509  Bcbleiiheira. 

510  Ilunawihr. 

511  Mitteiwihr. 
5 là  Hiquewihr. 

SEIGiVElRIE  D'OSTHEIH. 

lie  dac  de  IrTarlember^* 

513  Aubure. 
5l4Ncudœrflrel. 

515  Ostheim. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

M*  de  Berekhelm. 

516  Schoppenwihr. 

COMTÉ  DE  RIBEAIPIERRE. 

Composé  des  BAILLI AGF>»  DE  HEI- 
TEREN  ,  DE  WlilR  ,  DE  IIONECK  , 
DE  GUÉMAR,  DE  ZELLENBERG, 
DE  RIREAUVILLÉ ,  DE  BERGUEIM 
ET  DE  SAINTE-MARIE-AUX-MINES 

(par/te  d'Alsace), 
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lift  maison  de  Oeaz-Ponts* 

I.  BAILLIAGE  DE  HEITEREN. 

517  Balgau. 

518  Heitercn. 

519  RueslenhaH. 

520  Weckolsheim. 

II.  BAILLUGE  DE  WIHR. 

521  Griesbach. 

522  GuDspach. 

523  Walbach. 

524  Wasserbourg. 

525  Wihr-au-Val. 

526  Zimmerbach  (pour  moitié ,  v. 

473). 

III.  SEIGNEURIE  DE  HONACK  OU 
BAILUAGE  D*ORBEY. 

527  Basse:s-Hultes. 

528  Foru  ou  Forny  (Starckenbach). 

529  Freland  ou  Urbach. 

530  Hachi mette  ou  Ëschelmer. 

531  Hautes-Huites. 

532  La  Baroche  ou  Zell. 

533  La  Poutroye  ou  Schnierlaeh. 

534  Le  Bonhomme  ou   Diedols- 

hausen. 

535  Longtrait  ou  Langenwasen. 
531)  Orbey  ou  Urbeis. 

537  Ribeaugoutte. 

538  Thannet. 

IV.  BAILLUGE  DE  GUÉMAR. 

539  Breitenheim. 

540  Guémar. 

541  Heidolsheim. 

542  lllhiBuseren. 

543  Jebsheim  (en  partie,  v.  794). 

544  Mussig. 

545  Ohneuheim. 

Y.  BAILLUGE  DE  ZELLENBERG. 

546  Bennwihr. 

5i7  lloussen  ou  Hausen. 

548  Wihr-en-Plaine. 

549  Zellenberg. 

YI.  BAILLIAGE  DE  RIBEAUVILLÉ. 

550  Ribeauvillé. 

551  Thannenkirch  ou  Sanct-ÂQ- 

nenkirch. 


VIL  BAILLUGE  DE  BERGHEDT. 

552  Bergheim  ou  Oberbergheim. 

553  Roderen. 

554  Rorschwihr» 

YIII.  BAILUAGE  DE  SAINTE-XARIE- 
AUX-MII^ES  (PARTIE  D' ALSACE). 

555  Échery. 

556  Fertru. 

557  Liversel. 

558  Peiite-Lièpvre. 

559  Petite-Bourgogne. 

560  Rauhenthal. 

561  Saint-Biaise  (val  de  Lièprre). 

562  Sainte-Marie-aux-Mines   (en 

partie,  voy.  574). 

563  Suriatte  ou  Zillhardt. 

PARTIE  DU  VAL  DE  Lli^VRE 

du  diocèse  de  Stratbourg  ,  mais 
dépendant  de  la  Lorrains, 

lie  Bol. 

564  Bois-rAbbesse. 

565  Grand-Rombach. 

566  La  Hingrie. 

567  L'Allemand-Rombach. 

568  Lièpvre. 

569  Montplaisir. 

570  Mussloch. 

571  Petit-Rombach. 

572  Sainte-Groix-aux-Mines. 

573  Saint-Hippolyte.   ^ 

574  Sainte-Marie-aux-Mines    (en 

partie,  voy.  562). 

575  Steinbach. 

576  Vrai-Cote. 

SEIGNEIRIE  DE  HOHEN- 
K(E\1GSB01IRG. 

Bf  •  de  Bonir* 

577  Orschwiller. 

SEIGNEURIE  DE  VILLE. 

li»  maison  de  Meuse  -  Chot« 
■eal* 

578  Albé  ou  Erlenbach. 

579  Bassemberff. 

580  Bourg  ou  Meuboorg. 


L'ALSACE  FÉODALE. 


537 


581  Breitenbach. 

582  Bruche. 

583  Charbe  ou  Mitteischer. 

584  Colpoy. 

585  Dieffenthal. 

586  Fonrupt  ou  Funbach. 

587  Guirligotte. 

588  Hohwarth. 

589  Lalaye  ou  Lach. 

590  Lehang  ou  Hanf. 

591  Levrcuil. 

592  Meissengott. 

593  Nothalteofeo  partie,  voy.  673, 
.     787  et  884). 

594  Orbay  (aujourd'hui  Urbeis). 

595  Reorupt  ou  Roschbacb. 

596  Saales  ou  Seel. 

597  SaiDt-Martin. 

598  Saiol-Pierre-aux-Bois  ou  Pe- 

tersboltz. 

599  Salsey. 

600  Scherwiller. 

601  Stampemont  ou  Stemberg. 

602  Steigé. 

603  Triembach. 

604  Ville. 

605  Wagenbach. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

M*  de  liort. 

606  ThanviUé  ou  Danvillé. 

VILLE  GI-DEVANT  HPÉRIALE. 

607  Schléstadt. 

lift  TlUe  de  «eUéstodI. 

608  Kintzheim. 

TERRES  DU  GRAND  -  CHAPITRE 
DE  STRASBOURe. 

COMTE  BAN. 

lie  irn^nd-ehapltre  de  Stras- 
boiirir* 

609  Breitenau. 

610  Ghâtenois. 

611  Dieffèobacb. 

612  Ebersheim. 

613  Fouchy  ou  Gnibe. 

614  Hirtzeibach. 

615  Neuf-Bois  ou  Gereutb. 

616  Neuve-Ëgiise  ou  Neukircb. 


617  Salnt^Naurice. 

618  WanceUe. 

BAILUAGE  DE  BOERSGH. 
lie  irmud-eliapltre  de  ttlrat* 

619  Bœrsch  ou  Berche. 

620  Goîspolsheiin  ou  Geispitzen. 

621  Kllngenthal. 

622  Lampertheim. 

623  Saint-LëoDard,  chapitre, 

624  Saiut-Nabor. 

BAILLUGE  D'ERSTEDf. 

lie  irnind-ehapitre  de  Stras- 
boariT* 

625  Erstein. 

626  Eschafti  Q'enclos  dit  le  Cloître, 

voy.  839). 

627  Kraflt. 

VILLE  CI-DEVANT  IHPÉRULB. 

628  Obemai^ou  Oberebnbeim. 

I«a  Tille  d'Obernal. 

629  Bemhardswiller. 

SEIGIŒURIE  PARTICULIÈRE. 

M.  d'Olierklreh. 

630  Oberkirch,  château. 

VILLE  GI-DEVAlil  IMPÉRIALE. 

631  Rosheim. 

COMTÉ  DU  BANDE-LAROCHE. 

M.  de  Dletrlch. 

632  Banbois,  hameau. 

633  Bellefosse. 

634  Belmont  ou  Schqenbêrg. 

635  Fouday  ou  Urbacb. 

636  Hauie^outteouOber-RothaUy 

hameau, 

637  Les  Huttes,  hameau. 

638  Neuwiller. 

63<)  Riaugoutte  ou  Ringelsbach  i 
hameau, 

S6 
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(UO  Rolhau  ou  Meder-Rotltau. 

641  Solbach. 

6ti  Trouchv/Annwau. 

G43WalterBbacti. 

6i4  Vi.dersbach. 


TERRES  DE  L'ÉVÉCHB  DE 
STBASfiOlRG. 

I.  ItAILLUGE  DE  XAHCKOLSIŒIM. 

Le  pi>lne»-ë*êi«e  de  têtrmm- 

615  Arizcnlieini. 

646  BalUcnheim  ou  BaldoUibeioi. 

647  EIscDheim. 

648  Hebsenhcim. 

649  Marckalsheim. 

650  Ttichtolshcim. 

651  Schwobsliciui. 

652  Urscheahcim. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈHH. 

1«  prince  <e  Behma>f(»nblM. 

653  Anolsheim. 

11.  BAILLUCE  DE  BEHFEU). 

Le  prlK«^*6«ne  im  Slra» 

bowg. 

654  Benfeld. 

655  Bindernheim. 

656  Blieiisvhwillerfen  partie,  voy. 

784  et  883). 

657  Dambach. 
638  EbersmuDsfer. 

659  EichhoReii. 

660  Eli. 

661  EpHg. 

662  Friesenheito. 

663  Herbsheim. 

664  HilseaheiiD. 
663  llQlienheiiQ. 

666  Iitersviller  (en  partie,  v.  786). 
6C7  Kerufcld. 

668  Kogcnheini. 

669  Limcrsheim. 

670  Hatzenhcim. 

671  Hiitclbergheim  (eu  partie,  v. 

882). 
673  NordhauGcn. 
673  Motbalten  (en  partie ,  v.  594, 

787  et  884). 


674  Rliiuau. 

675  Rossfeld. 

676  S;iinl'Picrre. 

677  Sanii. 

678  Sirhieffersheiin. 
670  S(>riiiersyieiin 

680  Si<M/lieim  leu  partie,  v.  79C 

681  WiltJslieim. 
G8i  Zell  (CD  parUe). 
683  Zclslieim. 

SEIGNEl^RIE  PARTICIUÈRE. 


Le  eollése  <e 

684  Ncunltircbeu. 

111.  B.ULLUGE  DE 

Le  prlnce>éiA«ne  4«  Mtn 

68 j  Aulicn. 


687  Diuslicim. 

688  Gcnsbourg. 

689  Glande Ibruf h. 

690  DL'iligenber};. 

691  HermulstieiQ]. 

692  llerspacb. 

693  Lùticlhauseu. 
69  (  Muliig. 

695  Mucliciibacb. 

696  Muacbhoiï. 

697  Nasswiller. 

698  Ncueobach. 

699  NiciJerlEislacIi. 

700  Obcrhasbch. 

701  OlIroU-le-tlaiit. 
702R<iusou  Etuusso. 

703  Sch  innée  k. 

704  Sclwarizliach.    , 

705  Sieinbacb,  tente. 

706  Slill. 

707  rubercckliagen. 

708  l'nnalt. 

703  Waclienbach. 
710  Wiche. 


Le  prlnee  de  Boh*K>S»Hhlae. 
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IV.  BAILLIAGE  DE  DACHSTEIN. 


-JESAUorf. 
7lti  Avolslieim. 

717  Borobiclen. 

718  Bibfcnlieiiii,  e«nw. 

719  Bischursheini. 

790  Drùschwald. 

791  Dachsiein. 

722  Dnlileiibeiiii. 

723  Ergftrshcîm. 
72lEniolsheiin. 
7i,>  Grcsswiller. 

796  Grieeheim  ou  Griesheïai  im 

Loch. 
737  Ilindishcim. 
7i8  Hnlliheim. 
799  Hûr^shcim  (pour  un  quarl, 

vov.  871). 

730  Lipslicim. 

731  Molshcini. 
739  Roscnwiller. 

733  Soulu-les-Baios. 

734  Wotxlieini. 

V.  BAILLIAGE  DE  SATEiLNE. 

1«  pvlnevévéqnc  4e  StnM> 

733  Kleingœfl. 

736  JloDSwtlIer. 

737  Olicrsthnl. 

738  Olierswiller. 

739  Savernc. 
7i0  Si  ei  II  bourg. 

741  WaldolwisbeimotiWalholsea. 
749  Zornhor  ou  SorohoDea. 

SEIG^ECRIE  PABTICCLlkRE. 


VI.  BAILLIAGE  DC  KOCBERSBERG. 
I^  prluce-ëT^qatt  do  Stras* 

743  Avcnhcim. 
74(i  DingsheJin. 

747  Dosscuhciiu. 

748  DûniiDgeii. 

749  Friedolslieioi  (pour  moitié , 

\oy.  903). 
T.ïO  GiDgshcim. 
7.^1  Gougcnlieim. 
7!î9  Gricsiieim. 
7S3  luleDiictm  ou  UUenheim  (pour 

moiUé,  voy  903). 
73-1  Jettersw  iller. 
(3.Ï  KlciofruDcLenbeim. 
T.ÏO  Knœrsheiii]. 
7'i7  Krasiiiii  oA  Crasiail. 

738  Kiii^iiheiin  Ou  Kienbeim. 

739  Liiicnhcim. 
7C0  Lupsieio. 

701  ^l.'cuiiolsliciin. 

702  MillcIkiirU. 

703  Ncugarlheim. 
701  Otreohcim. 
703  Prettishcim. 

706  Rangen  ou  Rangenheîm. 

707  Rohr. 

708  SthwoîiilieiiQ. 

709  Su'ssolsheiiu 

770  Truchier^lieini. 

771  \Yesihau.sen. 
779  \YiUgoUheiin. 

773  Zeinheiin  (en  partie). 


VII.  BAILLIAGE  DE  LA  WAHTZEIUn. 

I<«  prliie*-iTeqm«  de  atrax 

774  BeUPTihoffen 
773  Gambsbcim. 

776  Kilslell. 

777  Reichsieti. 

778  SiiiilTclweycrsbeim. 

779  W^iilzcnau  (La). 

780  ^^'t■ye^shei^l  à  la  banio  Tour 

(pour  moitié). 

TERRIS     ISHATRirCLÉES     AU 
UlDECTOllIli  DE  I.A  KOULESSS 
]iï  LA  BASSE-ALSACK, 
MM.  d'AndUa. 

781  Andiau. 
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782  Beraardswiller-im-Loch. 

783  Blancherupt. 

784  BlieaschwiUer  (en  partie,  voy. 

656  et  883). 

785  Diebolsheim. 

786  Itterswiller  (en  partie,  v.666j. 

787  Nothalten  (en  partie,  v.  594, 

673  et  883). 

788  Reichsfeld. 

789  Saint-Biaise  ou  Helmansge- 

reuth. 

790  Stoizenheim  ou  Stotzheim  (en 

partie,  voy.  680). 

791  Valff. 

792  Zell  (en  parUe). 

MM.  d'A«4Ui«  3  d€  Boleli  et 
d€  liMiidsperir* 

'^93  Dûttlenbeim. 

M.  de  Berekhelm. 

794  Jebsheim. 

795  Inoenheim. 

796  Krautergersheim. 

MM.  de  Bentett  et  de  Dett- 
llniT^n* 

797  Berstett. 

798  Olwisbeim. 

Mil.  de  Bentett ,  de  Boek, 
de  Dettllii|r«B  et  de  Cisil. 

799  Gerstheim. 

H  M.  de  Bentett,  de  fiohmm, 
Déiiesdé  et  ttanin. 

800  Boofzheim. 

801  Witternheim. 

MM.  de  Bentett»  de  Ke|r«ii- 
ecky  Bravn  et  Baryer. 

802  Hipsheim. 

Hine  ae  Birckentrald. 

803  Birckenwald. 

M.  de  Boek« 

804  Bl^sheim. 
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M*  de  Bieekel. 

805  Bischbeim  ou  Biscbofisheim- 
au-Saum. 


MM.  de  Bœrkel  et  de  Bock. 

806  Obenbeim. 

M.  de  Bnlaek. 

807  Ostbausen. 

lie  irn^nd-ekapltre  de  Btrae- 

808  Fessenbeim. 

lie  eoHTent  de  la  ITlsItatton 
de  Straslioiirir* 

809  Beblenbeim. 

M.  de  DettUni^B. 

810  Scbarracbbergbeim. 

«  M.  de  FalekenkaTii. 

811  Kolbsbeim. 

M.  de  naxlaAden. 

812  Dûppigbeim. 

813  Mackenbeim. 

814  Scbaffbausen. 

815  StûUbeim. 

816  Trsenbeim  (en  partie,  v.  993). 

MM.  de  «ail  et  de  UToltx. 

817  Mûblbausen. 

M.  de  «ayliar- 

818  Bueswiller. 

M.  Qéraadon. 

819  OdraUbeim  (voy.  898). 

M.  de  «lavblts. 

820  WinUenbeim. 

MM.de  Cittataer  etKeoipirer. 

821  Plobsheim. 


L'ALSACK 
M.  «•  H«lwi«L 


IiM  prlnee»  de  H«m«>Db: 
•tadt. 

SU  Furcbhauscn. 

H.  d'IehtrmtxlMlm. 

835  [cbtrauheim. 

H.  «MOMd. 

836  Ffulgriesheim. 

H.  d«  «ohMB. 


MM.  de  lAndsp«rc> 

829  Lingolsbeim. 

830  Heistratzheim. 

831  Niedcrnai. 

832  ZellwUler. 

L*Kbb4  de  M^rmoatler. 

833  Schoersheiin. 

M.  d'Oberklreli. 

83i  Quauenheim. 


835  Bolseobeim. 


83C  BœBenbieseo. 
837  Boouheim. 
■838  Ebnweyer. 

839  Eschau  (voy.  8Î6). 

840  Fegereheim. 
8lt  Irmslett. 

.8i2  Kueaheim. 
8i3  HullcrsholU. 
8U  Ohnenheim. 
8iD  RathBamhaiiseii  rNieder-). 
816  Tajbensand  ou  Daubensand. 
847  Wibolsbeim. 


H.  de  THrekhsIm. 

853  Kaleubni^. 

M">*  de  W«UDeF. 

854  Baldenheim. 


855  UarlmanDswiller  (le  cUieau). 

H.  de  WsMreB. 

856  Acbenheim. 

857  OberschxfTolsheim. 

858  Waageabourg. 

859  Wiwersheim. 

MM.  de  WaBKea  et  de  1» 

Faye. 

860  WolUsfaeiin. 

MM.    de  WkBgeB   et   Wel> 

861  LaDderabeim. 

H.  de  WBteUlt. 

862  Schirhoffen. 


863  Brùsehwictersheim. 


864  Rimbacb-ZeU  (voy.  Ul). 

865  Sundhauseo. 

866  Vendenbeim. 

867  WeBthauseï). 
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mi.  de  IV'ariiwery  de  Pasea- 
11s  et  de  Ratliiamliaaiieii. 

868  Otlrott-le-Bas. 

1I«  de  Zora» 

869  Oberhausbergcn. 

II.  de  Zorn  de  Plobshelin. 

870  EDlzheim. 

MM.  de  Zorn  et  Mackaa. 

871  Hûrligheim  (en  partie,  v.  729). 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

872  Hœnheim. 

M.  de  Beniett. 

873  Nifferen. 

VILLE  CAPITALE  DE  LMLSACE. 

874  STRASBOURG  ,  République . 

sous  la  protection  du  roi, 
depuis  la  capitulation  du 
30  septembre  1681. 

DÉPENDANCES  DE  STRASBOURG. 

875  Robertsau  (La). 

876  Neuhoff. 

BAILLIAGES  DÉPENDANT  DE  LA 
YILLb  DE  STRASBOURG. 

lia  fille  de  Strasboory. 

I.  BAILUAGE  DE  BARR. 

877  Barr. 

878  Burghciin. 

879  Goxwiller. 

880  Gertwiller. 

881  Ilciligenstein. 

882  Mittelbergheim  (en  partie,  v. 

671). 

883  Blienchwiller     ] 

(v.  656  et  785)     /pour  la  haute 

884  Nothalten  (vov.  /     justice 
594,673^78*^)1  seulement. 

885  ZeU  ; 
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IL  BAILLIAGE  DE  DOKLISHEIM. 


1a%  Tille  de  Strasboitri^* 

886  Dorlisheira. 

887  GralTenstadt. 

888  llandschuheim. 

889  lUkirch. 

890  Illenheim. 

891  Niederhausbergen. 

892  0stwald,  Sanct-Oswald  ou 

!(Jwickersheim. 

893  Schiltigheim. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

lie  chapitre  de  llalBi*Th«« 
mas  de  litrasboiirjf» 

894  Eckbolsheim. 

III.  BAILLIAGE  DE  HARLENHEIIC. 
lia  Tllle  de  Strasboar|^« 

895  Kirchheim. 

896  Marlcnheini. 

897  Nordheim. 

898  Odratzbeim   (pour  la  haute 

justice,  voy.  819). 

SEIGNEURIES  PARTICUUÈRES. 

MM.  d'OberkIrch ,  de  aoham 
et  Relsielsen. 

899  Fûrdeuhcim. 

lie  cooTent  de  Im  TIsitatloB 
de  fi^trasboary. 

900  Wangen. 

IV.  BAILLIAGE  DE  WASSELONNE. 
lia  Tille  de  ittrasbonrjf  • 

901  Brecblingen. 

902  Fiexbourg. 

903  Friedolsheim    et    Ittlenheim 

(pour  moitié,  v.  749  et  753). 

904  Wasselonne. 

905  Zehnacker. 

COMTÉ  DE  DABO. 

lie  comte  de  Iflaanye* 

■ 

906  Dabo  ou  Dagsbourg. 

907  Elberswiller. 


L'ALSACE  FÉÛDALE. 


Hartberg  eu  Carlshùlle. 

Haubé. 

Hohgœft. 

Hohincn. 

LcUeDbacl). 

Obcrsicig  (dont  faisaieal  par- 

li(!  P)ngcDlhai,  Schocelhal  et 

Woeiringerthal). 
Schxrcrhor. 


917  Weyersheim  à  la  Ilauic-Tour 

(pour  moilic). 

ItnCHEDKMllUIOlTIER. 
I/abbBfe  d«  llKnii»«tl«r. 

918  Altonheim    ou  Aliheim  zur 

Tauben. 

919  Dimbsthal. 

920  Goiteohausen. 

921  HxgcD  ou  Hegeobcim. 
932  Lochwiller. 

923  Martnouiier. 
9H  Reuteaboui^. 
923  Satcoibal. 
926  SingriBl. 
947  Thaï. 

SEifi^EliltiE  DBHERIU!>STEI^. 

Le  priNCC  d«  ■roglle. 

92S  Deliwiller. 

929  Dossciiheiu). 

930  KugelberR. 

931  RoscQwiUer. 

VILLE  fJDEVAM  IIPÉRIALI!. 

932  llagacnau. 

SEIGNEIDIE  PARTICDUbRE. 

L>  Tille  de  MkCNeakB. 

933  Birckcnn-ald. 

934  Falckiïuhoir. 

935  llarlhauscn. 

936  Kaltcnhaascn. 

937  Schirrhcin. 


939  BernoUtteim  ou  Berosheim. 
910  Bcrstlieim. 

941  Bilwishcim. 

942  BilschholTeD. 

943  Ikissendorf. 

944  Dansolsbeim. 

943  Escnbach  ou  Espach. 
94U  Eitvndorr. 
947  Forslhcim. 
94'<  Crasseadorf. 

949  GuQSlcU. 

950  Hcgmey. 

951  Hoclisieit. 
9j3  llûllcndorf. 
953  Kindwiller. 
93 1  Kùuolshcim. 
953  Krtegsheim. 
956  l.ixhauseD. 

937  MiiielschxfrolsheiDi. 

958  HoiutueDheim. 

959  Horschwiller 

960  Mauenhausen. 

961  Nk'dersrhfeffolsheim. 

962  RiDgeldoif. 

963  itolLcUheim. 
%i  Kumerabeim. 
963  Schericnlieini. 

966  SoufTelnheim. 

967  Siirbourg. 

968  Ueberach. 

969  Wahlenheiui. 

970  Walck  (La). 
071  Wingersheiiu. 
972  Wiaiershausen. 


SEIGNECBIES  PAHTICCUfcRES 


L'abliaje  de  Xenboarf. 

973  Dauendorf. 

974  Donnenhcim. 

975  Neu bourg. 

976  Nicder-Altorf. 

977  l'hlwillcr. 

I^  acmlBalrc  d«  StrMboHrf. 


978  Dûrreobacb. 

979  Laubach. 

980  W'albourg. 


L'AUAtX  FiODiLE. 


B  Kr«bs  «t  \U  ■«rto> 


jm.  «>lelitr*«xkelm. 

983  HochfeldeD. 

M.  d«  WmHtMtt. 

9M  KelTeDdarr. 

985  Ohluagen. 

MM.  d*  IVftBreH  et  *e  VU* 

986  Minwersheîm. 

987  Schweitthausen. 

COMTfiDE  HANAU, 

eompoii  da  iO  baUliogn,  tavoir: 

l.  BAILLUGB  DE  IfESTBOPFEK. 

I<«  landirntTe  da  M— ■« 


988  AUenwiller. 

989  BaUbroon. 

990  EnKwiller  ou  HeDgwiller. 

991  Haberauker. 

992  ReiuhardsmÛDSter. 

993  Tnenheimleo partie,  V.  8)6). 

994  Westhoffen. 

995  Wolschhein). 

H.  BAILUAËe  DE  WOLFISHEIM. 


m.  BAILLIAGE  DE  BHCIUTH. 


998  Bietlenheim. 

999  Dnimath. 

1000  EclEwenbeim. 

1001  Geudenbeim 
voy.  1009). 

1002  Griess. 

1003  H€erdt. 


1004  KnutwiUer. 

1005  Kurizenfaauscn. 

1006  Mitlelhauseo. 

1007  Walleobeim. 

1008  Weilbrnch. 

SBIGItEIlIUE  PARTICCUfeRE. 


1009  Geudertheim  (voy.  1001). 
IV.  BAOLUGE  DE  KDTZEKHADSEN. 


1010  Feldbacli. 

1011  Hœlsloch. 

1012  LobsaoD  on   Lvsan    (pour 

moilié,  voy.  1147). 

1013  Haiistall. 
lOU  Herckwiller. 

1015  Niederkulzeohausen. 

1016  Obcrkuiienhauseu. 

V.  prévAté  D'OFpemwRF. 


1017  Drasenheim. 

1018  Herrlisheim. 

1019  OberfaolTeD. 

1020  Offendorf. 
1<»1  RohnviUor. 

VI.  BAILLIAGE  D^  BOnXVILLER. 

Le  I*Bdcp«ve  de  Mbmb 

Ihinutadl. 

1022  BoBselfihaasen. 

1023  Bouxwiller. 

1024  DûrningeD. 

1025  DuDlienheim. 

1026  ErnoUbeini. 

1027  Geiswiller. 

1028  Gimbrelt. 

1029  Goiiesheim. 

1030  Griesbach. 

1031  Hattinau. 

1032  Hobabeofanm. 

1033  HohrraDkenheim. 

1034  ImbsbeiiQ. 

1035  Issenbausra. 

1036  Kirrwiller. 


L'jOSÀCE  r£ODALE. 


1037  Helsheim. 
1U38  McnchholTen. 

1039  NiedersoulUbacb. 

1040  PrinUheim  ou  BreoDsbeim. 

1041  ReitwilleF. 

1042  Riedheim. 

1043  RiDgendorf. 

1044  Uitwiller. 

1045  Wickersbeim. 

1046  Wilshausen. 

1047  WœUeDheim. 

1048  Zœberedorf. 

VII.  BAILUAGE  D'dGWlLLER. 


1049  Boiioùhle. 

1050  Fuchsthal. 
1031  FùlleDgarten. 
1059  [ngciiheim. 

1053  Ingwiller. 

1054  KindsbrunDen. 

1055  LichUnbcrg. 

1056  Mellich. 

1057  Hieiefiheim. 

1058  Neuwiller  (vov.  1066). 

1059  Obersoullzbacti. 


106S  Scbùsscrsihal. 

1063  Seelhotr. 

1064  WimineDau. 

1065  Zell-im-Thal. 

SEIGHECBIB  PARTICULIÈRE, 
lie  chKpMre  de  lVeHwUl«r> 

1066  Neuwiller  (l'enclos  du  cha- 

piire,  voy.  1058). 

1067  Breilschloss. 

1068  Falberg. 


1069  Alieckendorf  oa  Eckendorf. 

1070  BiBchhollz. 

1071  Engwiller. 

1072  Niedermodem. 

1073  Oberallorf. 

1074  Obcrmodem. 


1075  OffwiUer. 

1076  PrafTenbofTen. 

1077  Scbalkendorf. 

1078  ScbwiDdraUbeim. 

I\.  BAILLUGE  DE  WCERTH. 
lie  landcraT*  4a  M«m«> 

1079  DicETcnthal. 

1080  Ebcrbach. 
108t  Cœrsdorr. 

1082  Griesbacb  (pour  un  tiers,  r. 

117). 

1083  Lûmperlsloch. 

1084  Lindcl.  cenn. 

1085  Milsclidorr. 

1086  MorsbroDti. 

1087  Niedereieinbach    et   *Ober~ 

steinbacb. 

1088  OberdorT. 

1089  Pfaffcnbronn,  etiut. 
(090  l'r.niscl.dorf. 

1091  Spachbacli. 

1092  Wengelsbacli,  earo». 

1093  \V(crili-sur-Sauer. 

X.  BAILLIAGE  DE  HATTEN. 

Ii«  laBdffrav*  de  Hnae> 


1094  Dûhl. 

1095  Ilatten. 
109e  Kûhlendorr. 

1097  l,.Mi.'rswiller 

1098  Modcrbclscbdorr. 

1099  Olwrbcisehdorf. 
llOOlteinuTswiller. 

1101  Itiilcrstioricu 

1102  Miwabwiller. 

SEIG:ŒUIUE  D'OBCRBROinf. 
liei  princes   de   Uohenloliet 
de     IVnldenbanrir     et    de 
Bsrtoiuleln,  et  lu  eoiatetse 
de  luenenhaupt* 

1103  Brcilenwaseubof,  ettue. 

1104  Erckartswillcr, 

nos  Cumbrecblshoiren        [pour 
moiLii^,  vof.  1118). 

1106  HcrtiwiUer. 

1107  UolersbrODD,  een$t. 

1108  NUTereu,  moulin. 


5i6 

il09Oberbronn. 

iltO  Rolhbach. 

il  11  Sparsbacli. 

ill2Lhrwiller. 

il  13  Weinbourg  (pour  moitié,  v. 

4258). 
il  14  Wildcngulh,  censé, 
il  15  Zinsw'iller. 
iUG  ZiUersheim. 


SEIGNEURIE  DE  NIEDERBRO\N. 

M.  de  Dietrich. 

il  17  Griesbach  fpour  deux  tiers, 

voy.  1082). 
iii8  GunibrechtshoireD(pourmoi- 

tié,  voy.  1105). 
il  19  Gundershoffen. 
il 20  Içgelshoff,  censé. 
il2l  Mederbrono. 
il22  Reissackerhof,  censé, 
il23  Scheurlcnhof,  censé. 
il2iUtteuhoffeu. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

n.  de  DIetrIch. 

ii25  Lauterbacberhof,  censé. 
ii26  ReichëbofTeo. 

SEIGXEURIE  DE  SCH(E!\ECK. 

M.  de  TUrckhelm. 

il27  Bœbrenbroonerbof,  censé, 

1128  Busenberg. 

il29  Cappetiwog,  censé. 

il 30  Dainbach. 

1131  Eisassbausen  ou  Eselshau- 

son. 
ii32  Fischeracker. 
il33Frœscbwiller. 
il34  Gunstel,  censé, 
il35Ja»gerlhal. 
ii36  LangensouUzbacb. 
ii37  Linienhaûsen    ou    Lieneu- 

hausen. 
ll38Ncehwiller. 
il39Neunhofien. 
i  liO  Windekerihal. 
1141  Windsteiû  ou  Winsteiu. 


L*AL$ACE  FÉODALE. 

BARONXIB  DE  FLECKENSTEIIV, 


Composée  des  BAILLIAGES  DE 
SOULTZ  -  SOUS  -  FORÊTS  et  de 
ROPPENHEIX. 

I.  BAILLIAGE  DE  SOLXTZ-SOUS- 
FORÊTS. 

I^e  priace  de  MoluiB*So«blse» 

ii42  Disleldorf. 
il 43  Eberbacb. 
il 44  Ilcrmerswiller. 
4145  Jaegershofien. 
il46  Kretwiller  ou  CrœttwîUer. 
il47  Lobsann  ou   Lusan    (pour 
moitié,  voy.  iOi2). 

1148  Mcissentbal. 

1149  Memelshofien. 

1150  Niederrœdern. 

1151  Oberlaulerbacb. 

1152  Hetschwiller. 

1153  Soulu-sous-Foréls. 

1154  Weiterswiller. 
il5jj  Wiolzenbach. 

II.  BAILLIAGE  DE  R0PPE5HEDI. 
liC  prince  de  Boh»B-Soab|«e« 

1156  Auenbeim. 

1157  Dalbundeii. 

1158  Déngelsheim. 
1159Forstreld. 

1160  Giesenheioi. 

1161  Kauflenbeim    ou  Kaucheu- 

beim. 

1162  Rcschwog. 

1163  Roppenheim. 

1164  Runtzenheim. 

1165  Scsscnheim. 

1166  Stattmatteu. 

SEIGNEIRIE  DE  BELVHEIM. 

lie  marg^rATe  de  Bade* 

1167  AU-Beinbeim. 
1168Beinheim. 
1169  I^uienheim. 
inONeuhxusei. 

S£IG?ŒURIE  PARTICULIÈRE. 
M.  de  C^œlnltE* 

1171  Dracbenbrono. 


L'ALSACE  râOSAU. 


Ii«  Bol. 

117-2  Fort-Louis,  vill»  fortr. 

HH.  de  tVKntbNm,  de  CIibI- 
mIU  el  de  G»rllnK> 

tl13Hohwillcr. 

■H.  de  'nucihnv,  de  CIibI. 
nltx,  d«  Joham  etdeSleln- 
CBlenberg. 

imLembacb. 

11.  de  BelHeabaeb. 
1 173  Nicdersécbach. 

H.  de  ^Vltsthun. 

inCTrimbacl). 

H.  de  eayUnir. 

1177  Zulzcndorf. 

VILLE  CI-DSVIM  lUPÉRIALB. 

1178  Wisscm  bourg. 

DÉPCNDAKCeS  »E  mSSEMBOlUC. 


1190  Obcmedern. 

1191  llhejnzabera. 

1192  Salmbacb  et  Scbafliansen. 
1193Schcibenhard. 

1  (Si  Siegen. 
tl9j  Sluadwiller. 


Le  prlBce-éié^ae  deMplre. 

IlOBRûchelbcrg. 

1197  HaUenbubl. 

1198  llerxbcim. 

1199  Kerxhcimweyer. 
1300  lieyoa. 

tiOl  RfilubeiiD. 
130Î  Scbeid. 

111.  BAILLIAGE  DE  MACDEBOURG. 
Le  prlnce-éifiqne  de  Spire. 

1203  Artzbeini. 

1304  Ëschbacli. 

1305  Knnspacb. 


SEIGÏVEtIRIE  DE  nOHE\BOUIlG, 
H.  de  Slckinfen. 

1181  Climbach. 
1182\ViDgen. 

TERRES  DE  L'ÉVÉCnÉ  DE 
SPIRE, 

Compotiti  de*  »ix  baUUagn  tui- 

I.  HALT-BAILUACE  DE  LAITER- 
BOURC. 

Le  prlNce*éTé«ae  de  Spire. 

1183Asbacb. 
1184  Jockgrim. 
1 183  KcideDbourg. 

1186  Lautcrbourg. 

1187  MoLhereD. 
1188Neewiller. 

1189  Siedcrlautcrbach. 


tV.  BAILUAGE  SE  DBA». 
Le  prlnee^éiA^Ne  de  Spire. 

1208  Brucbwiller. 

1209  DhaD. 
1310  Errwiller. 
1211  Fischbacb. 

1313  HaueDSlGin. 
13l3HiDicrweideDtbal(enparlie}. 

1314  Scbiudlian. 

V.  BAILLIAGE  D'ALTE»STADT. 
Le  prlDce-éi^qiie  de  Spire, 

en  qualité  de  prévit  du  ehapitrt 
dt  WiuembouTj. 

1215  Alleostadt. 

1216  Bxrenbacb. 

1217  Bobcmbal. 

1218  Finsiernhcim. 

1219  Ibfldlmf.  «rue. 

1330  Obei-séebach. 

1331  S<:lileiiha1  ou  LangeDSclilei- 

Ihat. 

1222  Scbletteobach. 

1223  SchweiglioireD. 


Stô 


l'àluce  féodale. 


Vf.  BAILUACE  DE  SAUTT-REW. 
Le  prlnee-4*t«D«  da  Npire, 

m  qualité  dt  privûl  du  ehaplire 

Ht  Wiutmbourg. 
lîîi  Kapswever. 
1245  KIcÉQ-Sieiureîd. 
iS26  SaiDi-Remi. 

1227  Sieiafeli). 

SEIGKEUaiES  PARTICULlkRES. 
lift  HklsoB  pklatlBe. 

1228  BellebranD. 

1229  Reichsdorr. 

11.  da  n'aldenbou-f . 

1230  Bundemhal. 
1331  Erlenbach. 

1232  LauierschwaiiD. 

L'Ordra  (en(«Bl«a«. 

1233  Riedseltz. 

TERRES  DE  LA  MAISON  DE 
DEIX-POIVTS. 

I.  COMTÉ  DE  LA  PETITE-PIEIUIE. 

l«e  doc  da  DasK-Ponta. 

123i  Adamswiller. 
1233  Behrllngen. 
1236  Dcuwiller. 
4237  Bilswiller. 

1238  CrauQbal. 

1239  Dieircal)3cb(aiiioiird'bDiTief- 

fenbacb). 

1240  Dûrstel. 
1211  Escbbourg. 

1243  Frohmùbl  on  Frohn-HQhl. 

1243  GungTt'iller. 

1244  Ifaoâtach. 

1245  llangw-illcroullanckwillcr. 

1246  Ilinsbourg  ou  Hinsberg. 

1247  llùnerscher,  c#m«. 

1248  Kohibùlte,  tintt. 

1249  l^r. 

1250  Peicrsbach. 

1231  Peliie-Pierre  (La). 
1253  Pfalïweyer. 

1253  Paberg. 

1254  QuiJschthal. 

1255  Rostetg. 


1356  Scboenbonrr. 

1357  Volksberg  ou  Volsbourg. 
1238  Weinbourir  (pour  moitié ,  t 

1113). 

1259  WeJslingen. 

1260  Weschem. 
1361  Wingeu. 

1263  Winiersberg. 
1363  ZtUiDgCD. 

GEIGTIEUBieS  PABnCCLIËBES. 
H.  de  <itelBC>UaMf«U. 

1264  llanimaiishor. 

M.  da  Vaa^MarallBa 
4265  Sirudi. 
II.  BAILUACE  DE  BI8CHWILLER. 
La  dNC  de  DaaK>F«Mta. 


m.  BAILLIAGE  DE  GITTEUBERG. 

LadMC  da  D«mz>Poata. 

1268  Dœrrciibach. 

1269  Frctkcnrftld. 

1270  Kefcl, 

1271  Lsiigi-D-CiDdel. 

1272  Minderschlag. 

1273  Hinfeld. 

1274  ML'dtiroiierbach. 

1275  Obcroiicrbach. 

1276  Ri'chlenliach. 

1277  Wolmcrifliller. 

IV.  BAILLIAGE  DE  SELTE. 

liadaedaDaMji-Paal*. 

1278  Kesseldorf. 

1279  Hùochbausen. 

1280  SclU. 

V.  BAIU.UGE  DE  IIACC!fBACH. 

Le  dne  de  D«az-P*Htf  • 

1281  Bergen. 


1282  Hagenbach. 

1283  Ncubourg. 

1284  Pfom. 

1285  Werth. 


L'AUACE 

VllLB  CIDEVAIVT  DIPÉRIilB. 

1286  L3D<lau. 

DÉPE.NDANCBS  DE  LAKDAII. 

1281  Damhcim. 

1288  Musdorr. 

1289  QueicfaheiiD. 

Ttrrti  eomprim  ioia  la  déno- 
mination ia 

LIBIX  COMESTÉS 

fur  letimelUM  l»  roi  n'extrfiUt  au- 
cun droit  de  louverainelé .  non 
pluiquitur  U  granil-baitUage 
de  Cermertheim .  en  comii/uance 
de  fariicl»  TIÙ  du  traité  dt 

I.  BAILUAGE  DE  NEDUSTEL. 
lie  dae  d«  Denx-PoBta. 

1290  Alberswiller  (pour  moitié). 

1291  Bergiabera. 
1393  Franckwiller. 

1293  llbe^cim. 

1294  Lenliwihr. 

1293  Queich-Hambach. 

U.  BAILLIAGE  DE  BABBELHOTH. 

lie  duc  de  DeBX-Paata. 

1296  Barbelroih. 
1291  Capellen. 

1298  Dierbach. 

1299  Druschwiller. 

1300  HergerewUler. 
130t  Huhlhoffeu. 
1302Oberhausen. 

1303  Windep. 

III.  BAILLIAGE  DE  CLÉBBOURG. 

Le  dae  de  Denz-POKta< 

1304  Birlenbach. 

1305  Bremmelbach,  emn. 

1306  Hoffen. 

1301  Hunspauh. 

1308  Ingolsbeim. 

1309  KeOeDach. * 

1310  Oberhoffeo. 

1311  Roit  ou  Roth, 

1312  Sieiuselu. 
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SEIGHEEHIE  PARTlCELlfcBE. 

1313  Sctiœnenbourg  (village  soua. 
la  souveraioeié  du  roi]. 

IV.  BAILLUGE  DE  «'EGELKBOURG. 

I<e  dnc  de  Deu-PoHl*, 

13U  liirUlhal. 

1315  Nolwiller. 

1316  Ruiiibach. 
1311  Scbœoau. 

V.  BAILUAGE  D'AinmXER. 

Em  dae  de  DeBX«PenU. 

1318  Aiiwiller. 


GRAKD-BAILirAGB  DE  GERXERS- 
DEIM, 

Comprenant,  tavoirr 

I.  BAILLUGE  DE  GERHEESHEIM. 

1321  Belheim. 
1323  Bobingen. 

1323  Detlenbeim. 

1324  l'ïorniersbeiiii. 

1335  11,'rdi. 

1336  Klcin-Fis4^hliDgen. 
1321  KniilcUheini. 
1338  Oiici'shcim. 

1329  Sonilernheim. 

1330  A\  oiiigarled 

1331  ZeiGkau  ou  Zeiskamm. 

II.   PRÉVdrt  DE  HEBT. 
Ia  HalaeQ  pklstlite. 

1332  Kuart. 

1333  Leimersheim  ou  Léniarscb. 
133*  Mcu-Pfortz. 

III.  BAIUUGB  DE  BtLUGHBDI. 
li*  HrImh  pkUUne. 

1333  Billigheim. 
1336  Ciiugcn. 
1331  ErleDbach. 

1338  ImpQingcD. 

1339  Rohrbach. 

1340  SKiuwiUer. 


IV.  PRÉVATË  de  CI.IHGEM. 

1311  Blanckesborn. 
134â  Knœringeii. 

1343  Modcnbach. 

1344  OberhofTcQ. 
1315  PfcffwiUer. 

V.  SEIGNEURIE  DE  LASDECK. 
IiK  Maison  pKlBtlMC. 

134G  AppenholTea. 

1347  Bornheim. 

1348  Clingen-Mûnster. 

1349  GIcishorbach. 

1350  Gleissenzell. 
13.^1  GŒcklingeii. 

1352  Hcucheluheim. 

1353  Insheim. 
ia'(4  LeDgfeld. 
1355  Momhcim. 
1336  Ober-HoclisUU. 

1357  Offeuhach. 

1358  Schnachenlieim. 

1359  Wolmersheim. 


Il»  UkItOH  PKlallB«< 


1360  Bcllenbroaii. 
13GI  Birckenliert. 
13IÎ2  Mecbtersbeim. 
1363  ReichsdorT. 


Vil.  BAILLUGE  DE 

Lm  UalavM  palkUne. 

1364  Burckwiller.' 

1365  GleisswiUer. 
13G6  Gndramsiein. 

1367  SibeldiDgen. 

VIII.  PRÉTÔTÉ  D'ECSSERSTHAL. 
■j*  UkUoii  p*lKttB«. 

1368  Bergwies. 

1369  Breiiwies. 

1370  Eschbach. 

1371  tiusscrsdiaf. 

1372  Geilwiller. 

1373  Grewenhausen. 

1374  Hilspach. 


1373  Laubersthal. 

1376  Lauberwald. 

1377  UerleDheim. 

1378  Rodenbach. 

1379  Siockwies. 

ABB1¥SS,  PRIEIRËS  ET  COt- 
VEMS  MliS. 

1380  Alspach. 

1381  Biblisbeim. 

1382  Bischenberg. 

1383  Fcldkircb. 

1384  Kœnigsbnick. 

1385  Lucelle. 

1386  Lupach. 

1387  Marbach. 

1388  Oelenberg. 

1389  Pairis. 

1390  Siii ni- Apollinaire. 

1391  SaiDi-Marc. 

1392  Sainv-Morand. 

1393  Saime-Odîle. 


1396  SlefEansfeld. 

1397  Thierbach. 

1398  Trois-Épis. 

1399  Wiubact. 


annexée»  au  Mpartiment  d» 
Bat-BMn,  tort  lie  la  nouvelle 
organitatUn  lerritoHali  de  la 
France,  en  1790, 

!•«  prtnee  <l«  ni«*Mia'Saar> 

1400  Allumer. 

1401  Bsereadorf. 

1402  Bcrg. 

1403  Bissert. 

1404  Bùsc. 
1403  Bûlten. 

1406  Diedendorr. 

1407  Domressel. 

1408  Dralingea-. 

1409  EschwiUer. 

1410  G«erliDgen. 

1411  HarskircheQ. 

1412  HinsiDgen.' 

1413  MirschIaDd. 
UU  Kirrberg. 
1413  liorentieo. 
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1416  Mdck^'iller. 
un  OErmingen. 
4418  Otiwiller. 

1419  Râuwiller. 

1420  Rexingcn. 

1421  Siewiller.  * 

1422  Thaï. 

1423  Wcyer. 

1424  Willer. 

1425  WolfskircbeD. 

lie  Bol. 

1426  Sâar-llDion. 

1427  Saarwerden  (Vieux-). 

lie  RhlttgraTO  de  Salm* 

1428  Dcblingen. 

1429  DiemcriDgen. 

1430  Râuwiller. 


lie  prlnee  de  IVaiuMia-^Vell- 
bourg. 

1431  Bur])ac1i. 

1432  Ewiller. 

1433  HérbiUbeiDi. 

1434  Kcskastel. 

1435  Neusaarwerden. 

1436  Pislorf. 

1437  Rimsdorf. 

1438  Scbopperten. 

1439  Sillzbeim. 

1440  Vœllerdingen. 

1441  ZolllDgen. 


lia  famille  de  ISteliiealloiifelf* 

1442  Âsswiller. 


ADDITIONS  ET  RECTIFIGATIONS. 


Appenwihr*  Il  se  trouvait  au- 
trefois daos  ce  village  une  corn- 
manderie  de  Malle  ;  le  dernier  com- 
mandeur fut  M.  deTrucbsess.  Son 
château  sert  aujourd'hui  de  mai- 
son d*école. 

Bachiprabea*  Yoy.  Moder, 

Barr  iart.  sur  le  canton)  ,  2<' 
colonne  du  tableau,  au  lieu  du 
numéro  de  renvoi  à  TAlsace  féo- 
dale, 594,  pour  le  village  deNot- 
hallen  :  lisez  503. 

Beiiihelm.  Legcnér.  Scbramm, 
né  en  1 760,  mourut  en  1 826  et  non 
en  1825.  Son  nom  est  gravé  sur 
Tare  de  Triomphe  de  TËtoile,  côié 
Nord. , 

Berfplioltz.  Au-dessus  de  cette 
commune  on  exploite  une  immense 
carrière  de  grès.  Près  du  village 
passait  un  canal  que  Vauban  avait 
creusé  lors  de  la  construction  de 
Neuf-Brisach  et  sur  lequel  on  trans- 
portait les  matériaux  nécessaires 
a  cette  forteresse.  L'église  de  Berg- 


holtz  a  été  construite  au  dernier 
siècle  par  le  prmce  de  Rathsam- 
bausen. 

Berfiflioltz-Zell.  Saint  Pirmin 
s*était  établi  d'abord  sur  rempla- 
cement même  occupé  de  nos  jours 
par  ce  village ,  près  d'une  source 
abondante ,  qui  alimente  encore 
toute  la  commune.  L'église,  con* 
sacrée  par  le  pape  saint  Léon  IX, 
renferme  de  curieuses  inscriptions 
latines.  La  nef  a  été  reconstruite 
à  une  époque  plus  récente. 

Bœrsch*  Les  usines  du  Klingen- 
thaï  font  partie  de  l«i  commune 
d'Ottrott-le-Bas. 

Boii-l'AbalMe.  Yoy.  Liipvrê, 

Drasenfaelm.  La  Moder  ne  se 
jette  pas  dans  le  Rhin  à  Drusen-* 
heim,  mais  à  Fort- Louis.  Voy. 
rarlicle  Moder. 

Fontaine  (art.  Sur  le  canton). 
Le  patron  deBessoncourt  est  saint 
Philomène. 

Cilaierberg^.  Voy.  Rœdersdorf, 
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Cioatte  de  Blehep«eh.  Yoy. 
Reppe. 

C^nndersholTeB.  Oatre  le  ha- 
meau de  Scheurlenhof,  cette  com- 
mune comprend  aussi  celui  dit 
Engelshof ,  communément  appelé 
die  nulle. 

H«|[^em.  On  estime  le  vin  rouge 
de  cette  commune. 

Hansmaerbach  ,  pet.  riv.  du 
Bas-Rhin,  natt  près  de  Rott,  dans 
le  canton  de  Wissembourg,  reçoit 
plusieurs  petits  ruisseaux  et  se 
jette  dans  la  Seltzbach  ,  près  de 
Leiterswiller  (cant.  deSoultz-sous- 
Forêis). 

«iohaiiiiUberij^*  Voy.  Roiteig, 

«iolimnnIsthAl.  Supprimez  ce 
renvoi  pour  ce  qui  concerne  Ro- 
steig. 

Keffendorf*  Yoy.  Ohlungen. 

MarekoUhelm  (art.  sur  le 
canton),  2«  colonne  du  tableau,  au 
lieu  du  numéro  de  renvoi  à  l'Al- 
sace féodale,  844,  pour  le  village 
de  Nothalten;  lise%  545. 

Mons  ITitreiis.  Yoy.  Rœderi" 
dorf. 

Oberlar(r«  La  population  de 
cette  commune  se  compose  de 
349  cath.  et  6  anab.  Près  du  vil- 
lage on  remarque  de  belles  pétri- 
fications. 

Praireaheliii*  La  marque  de 
cette  eommune  consistait  en  un 
demi-globe  surmonté  d'une  croix. 

Quant  au  Schauenberg,  il  por- 
tait autrefois  le  nom  de  Schauar^ 
berg,  ce  que  les  étymologistes  ex- 
pliquent par  la  tradition,  qui  rap- 
porte c[ue  ce  pèlerinage  prit  nais- 
sance a  l'occasion  d'une  colonne 
de  feu ,  qui  avait  surgi  sur  cette 
montagne  et  que  les  ^ens  du  pays, 
en  se  la  montrant,  disaient  Schau 
am  Berg  (regarde  la  montagne). 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certam 
que  ce  pèlerinage,  dédiéàNolre- 


Dame-de-la-Yisitation,  existait  déjà 
vers  la  fin  du  14«  siècle.  Il  fut 
cédé,  en  i702,  aux  Récollets  de- 
Rouffach,  qui  le  desservirent  jus- 
qu'en 1790 ,  époque  où  il  fut  vendu 
et  Totalement  démoli.  L'église  ac- 
tuelle a  été  construite  en  iSll. 
On  y  a  replacé  la  petite  statue  de 
la  Vierge ,  qui  est  au  moins  aussi 
ancienne  que  le  pèlerinage.  Le 
nombre  des  pèlerins  qui  s'y  rendent 
annuellement  est  encore  très-con- 
sidérable de  nos  jours. 

Blxhelai.  La  population  de 
cette  commune  est  d'environ  3270 
hab. ,  dont  2800  cath. ,  70  prot. , 
400  israél.  On  y  trouve  de  bons 
vignobles  et  une  source  sulfureuse. 

Ra«de-lleppe.  Yoy.  Reppe. 

Soaltm  (Haut-Rhin).  Cette  ville 
a  donné  le  jour  à  Fréd.  Henri 
Walther  et  à  Franc.  Jean  Wehrlé , 

2ui  se  sont  distingués  tous  deux 
ans  la  carrière  militaire,  dans 
laquelle  ils  avaient  débuté  comme 
simples  soldats.  Walther  ,  né  en 
1761 ,  se  signala  particulièrement 
à  la  bataille  de  Nerwinde ,  à  l'ar- 
mée d'Italie,  aux  batailles  de  Ho- 
henlinden,  d'Âusterlitz ,  d'Eylau, 
de  Friedland,  pendant  la  retraite 
de  Leipzik ,  à  Hanau  ;  Na|>eléon 
le  nomma  général  de  division, 
comte  d'Empire ,  grand-aigle  de 
la  Légion  d'Honneur  et  comman- 
deur de  l'ordre  de  la  Couronne  de 
Fer.  Walther  mourut  en  1813,  des 
suites  de  ses  blessures  et  son  nom 
est  gravé  sur  l'arc  de  Triomphe 
de  l'Etoile,  côté  Est.  Wehrlé ,  né 
en  1703,  parvint  au  grade  de  gé- 
néral de  briffade  et  fut  nommé 
par  Napoléon  baron  de  l'Empire  et 
commandant  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. Il  mourut  à  la  bataille  d'Al- 
buhéra  (1811)  et  son  nom  est  ins- 
crit sur  l'arc  de  Triomphe  de 
l'Etoile,  côté  Ouest. 
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N^H  I  2 ,  3  et  4.  Monnaies  di  Golmar.  La  première  est  an  florin; 
elle  porte  sur  sa  face  l'aigle  impériale  et ,  au-dessous ,  les  armes  de  la 
ville ,  avec  Texerguc  :  Moneta  No  (Nova)  Colmarie,  Sur  le  revers  est  re- 
présenté saint  Martin ,  patron  de  la  ville ,  partageant  son  manteau  avec 
un  pauvre.  La  pièce  n**  2  est  un  florin  d'or;  saint  Martin  y  est  représenté 
k  pied ,  tenant  d'une  main  la  crosse  et  de  l'autre  arrêtant  la  mort.  Les 
pièces  n*>*  3  et  4  sont  des  tbaler  ;  le  revers  de  la  dernière  représente 
une  vue  de  la  ville ,  prise  du  côté  de  l'ouest.  La  pièce  û^  9  est  une  mé- 
daille moderne ,  qu'on  donnait  aux  membres  de  la  municipalité  chaque 
fois  qu'ils  assistaient  k  une  séance  du  conseil.  Nous  ne  l'avons  repro- 
duite ici  que  pour  mettre  en  relief  la  différence  qui  existe  entre  les  armes 
modernes  de  cette  ville  et  celles  qui  y  étaient  en  usage  autrefois.  Cette 
ville  obtint  le  droit  de  battre  monnaie  de  l'empereur  Charles  IV,  en  •1376. 

N<>"  5  et  10.  Monnaies  de  Haguenad.  La  première  est  une  pièce 
d'or,  la  seconde  un  florin.  Cette  ville  reçut  le  droit  de  battre  monnaie 
du  duc  Léopold  d'Autriche ,  en  -1374.  L'empereur  Maximilien  h'  l'étendit 
aux  monnaies  d'or  et  d'argent  (1516),  ce  qui  fut  confirmé  par  l'empereur 
Charles-Quint,  en  1544. 

N«»  6,  11  et  12.  Monnaies  de  Mulhouse.  L'atelier  monétaire  de 
Mulhouse  ne  fut  fondé  qu'en  1622  et  cessa  de  fonctionner  en  •1625.  Le 
n^'  6  est  un  demi-kreutxer,  le  n«  11  un  thaler  et  le  n»  12  un  batz. 

N<»"  7  et  8.  MoNif  AIES  landgeatiales  de  la  Haute-Alsace.  Thaler. 
[..es  landgraves  de  la  Basse-Alsace  avaient  probablement  aussi  le  droit  de 
battre  monnaie ,  mais  rien  ne  prouve  qu'ils  en  aient  fait  usage.  Cepen- 
dant après  la  cession  faite  par  la  maison  d'CEttingue  aux  évoques  de 
Strasbourg ,  ces  derniers  adoptèrent  sur  leurs  monnaies  les  armes  de  la 
Basse-Alsace. 
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No*  13,  44  et  45.  Monnaies  db  Hanac-Lichtbnbskg.  Quoique  les 
plus  anciennes  pièces  de  cette  puissante  maison  ne  datent  que  de  la  fin 
du  16*  siècle,  il  est  cependant  certain  que,  bien  longtemps  auparataot 
déjà,  eile  avait  le  droit  de  battre  monnaie.  Les  n^*  13  et  15  sont  des 
thaler  ;  le  n*  1 4  est  une  pièce  d'or. 

No  46.  Monnaie  de  Ferrette.  L'origine  de  celte  pièce  n'est  pas  cer- 
taine. M.  de  Bcrstett,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  monnaies  d'Alsace, 
dit  qu'elle  a  été  trouvée  dans  la  Haute-Alsace»  qu'elle  est  peut-être  des 
comtes  de  Ferrette ,  mais  qu'il  est  possible ,  d'un  autre  côté ,  qu'elle  pro- 
vienne de  Montbéliard.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  trouve  dans  Schœpflin  (t.  If, 
p.  610)  un  document  du  comte  Frédéric  H,  de  l'an  1225,  où  on  compte 
au  nombre  des  droits  exercés  par  ce  seigneur,  celui  de  battre  monnaie. 

No*  17,  48  et  20.  Monnaies  de  Murbach.  Les  deux  premières  sont 
des  thaler;  la  valeur  de  la  3®  est  indiquée  sur  la  face,  au-dessous  des 
écussons  de  Murbach  et  de  Lure  (Voy.  l'art.  Murbach).  Sur  le  revers  des 
pièces  flo*  18  et  20  est  représenté  saint  I^éger,  patron  de  l'abbaye  de  Mur- 
bach. Le  droit  de  battre  monnaie  lui  fut  concédé  par  l'empereur  Charles- 
Quint,  en  1544. 

No»  19,  21 ,  22,  23,  24,  25,  28 ,  29  et  30.  Monnaies  des  évèqubb 
DE  Stbasboitbg.  Le  no  19  est  une  médaille  de  l'évéque  Jean  de  Mander- 
scheid.  Le  no  21  est  un  thaler  du  même  évéque.  Le  no  22  a  été  frappé 
sous  l'archiduc  l^opold ,  qui  fut  administrateur  de  plusieurs  évèchés , 
notamment  de  celui  de  Strasbourg ,  ainsi  que  des  abbayes  de  Murbach  et 
de  Lure.  Le  no  23  est  un  florin  d'or  de  l'évèque  Jean  de  Manderscheid. 
Le  no  2i  est  une  pièce  que  l'on  croit  provenir  de  l'évèque  Erchambaad; 
le  revers  présente  une  tète  avec  l'exergue  Ot  o.  Imp.  Aug.  Le  n«  25 
provient  de  l'évèque  Wideraldus  ou  Widcrolf.  Le  no  28  est  égalemeDi 
attribué  à  l'évèque  Erchambauld.  Les  no*  29  et  30  sont  des  pièces  de 
l'évèché  de  Strasbourg ,  mais  on  ignore  sous  quel  évéque  elles  furent 
frappées. 

Une  bulle  du  pape  Adrien  I*'',  de  l'an  774,  rapportée  par  Schœpflin 
{Ah.  IHpL,  t.  !«>',  p.  46)  et  par  Grandidier  (t.  II,  n»  66)  fait  déjà  men- 
tion du  droit  qu'avaient  les  évèques  de  Strasbourg  de  battre  monnaie. 
L'empereur  Olton  II  leur  permit ,  en  974,  d'exercer  ce  droit  dans  toutes 
les  villes  du  ressort  de  l'évèché,  ce  qui  donna  naissance  aux  mon- 
naies de  Molsheim ,  d'Altorf  et  de  Schléstadt  ;  cette  dernière  fut  trans- 
férée, en  1236,  à  Chàtenois.  Le  cardinal  de  Rohan-Guéménée  en  fonda 
une,  en  4758^  à  Oberkirch,  dans  l'Ortenau,  mais  il  fut  obligé  de  la 
supprimer. 

No*  26j  27,  31  à  67  et  70.  Monnaies  db  Strasbourg.  Il  n'est  pas 
certain  que  les  pièces  no*  26  et  27  appartiennent  )i  la  ville  de  Strasbourg  ; 
peut-être  proviennent-elles  des  évêques.  La  première,  qui  parait  dater 
du  llo  ou  du  12o  siècle,  a  été  trouvée  à  Strasbourg,  en  4772.  La  se- 
conde représente  un  ange  tenant  une  croix.  Toutes  deux  sont  d'argent. 
Les  pièces  no*  31  à  39  sont  des  pfenning,  et  présentent  soit  le  lis 
épanoui  (lis  strasbourgeois) ,  soit  l'écusson  de  la  ville.  Sur  un  grand 
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nombre  de  pièces ,  ce  lis  est  accompagné  d'une  des  sept  lettres  suivantes: 
A.  B.  E.  II.  0.  y.  W.  Sur  la  pièce  n^  34,  l'écusson  est  surmonté  des 
lettres  R.  P.  (d'après  les  uns  Res  PuhUca,  d'après  les  autres  Rathê 
Pfenning)^  et  sur  celle  n*»  33,  de  la  lettre  P  seulement  (Pfenning?).  Les 
no»  40  et  41,  dont  l'exécution  est  déjh  plus  perfectionnée,  sont  des 
kreutzer.  Les  n»'  43  k  46  sont  des  demi-batz.  Le  n^  49  est  un  plappert , 
pièce  de  monnaie  qu'on  commença  à  frapper  dans  la  première  moitié  du 
•Î5^  siècle.  Le  n^  50  est  un  florin-,  le  u^  51  un  schilling;  le  n^  52  une 
pièce  de  12  kreutzer  (Dreibatzner) ;  le  n^  58  une  pièce  de  3  kreutzer; 
le  no  59  un  thaler;  les  n^*  CI  et  66  sont  des  ducats;  le  u^  67  est  une 
médaille  commémorative  d'une  fête  militaire,  qui  a  eu  lieu  en  •1590; 
le  n**  70  une  médaille  en  l'honneur  de  l'illustre  Jacques  Sturm  de 
Sturmeck.  Les  pièces  n*»  53  à  57,  00  et  62  k  64  ont  été  frappées 
après  la  capitulation.  Le  n**  65  est  une  médaille  dont  la  face  représente 
une  \ue  de  la  ville  de  Strasbourg  et  sur  le  revers  se  trouvent  les  armes 
de  la  ville  entourées  de  celles  des  dix  villes  impériales ,  savoir  :  Munster, 
Kaysersberg,  Turckheim,  Colmar,  Schléstadt,  Landau,  Wissembourg, 
Rosheim ,  Haguenau  et  Obemai. 
y  stoire  nous  laisse  ignorer  l'époque  k  laquelle  la  ville  de  Strasbourg 

'    ^  ,       mça  k  monnayer.  On  voit  seulement  d'après  la  charte  de  l'empe- 
tton  H ,  de  Tan  974 ,  en  faveur  de  l'évêque  Erchambauld ,  que  la 
t  \  ^  \     ^^^^  arrogé  ce  droit  et  que  les  évêques  avaient  négligé  jusque-lk 
"^  opposer.  Cependant ,  en  1298 ,  elle  obtint  pour  dix  ans ,  de  l'évéqae 

d  m  de  Lichtenberg ,  la  cession  de  la  monnaie  épiscopale  de  Stras- 
^w^.^.  Cette  cession  fut  renouvelée  à  dififôrentes  époques,  même  en 
faveur  de  particuliers,  mais  toujours  pour  un  temps  limité,  jusqu'en 
•1422,  oQ  l'évêque  Guillaume  de  Dietsch  la  convertit  en  une  vente  défini- 
tive. En  1508,  l'empereur  Maximilien  l^^  accorda  k  la  ville  le  droit  de 
frapper  des  monnaies  d'or  et  d'argent.  En  1693 ,  Louis  XIV  y  fit  établir  la 
monnaie  royale ,  qui  fonctionna  concurremment  avec  celle  de  la  ville  jus- 
qu'en 1716,  où  cette  dernière  fut  supprimée. 

N<»  68,  69,  71 ,77  et  82.  MonifAiBS  de  Thann.  Le  n»  68  est  un 
thaler,  dont  la  face  représente  les  armes  de  la  ville  et  le  revers  saint 
Thiébaud ,  entre  deux  anges ,  donnant  la  bénédiction  k  deux  pèlerins.  Les 
quatre  autres  sont  des  monnaies  de  billou. 

Cette  ville  reçut  en  1387,  dikduc  d'Autriche  Albert,  le  droit  de  battre 
monnaie,  mais  elle  ne  commença  k  en  frapper  qu'en  1418  et  cessa  en 
4628. 

No«  73,  79,  8^1  et  83.  Monnaies  de  la  tille  de  Wissembourg.  On 
ne  sait  k  quelle  époque  Wissembourg  obtint  le  droit  de  monnayer.  Ce- 
pendant il  n'existe  de  cette  ville  aucune  pièce  antérieure  au  17*  siècle. 

N»*  74,  75,  78  et  80.  Monnaies  de  l'abbate  de  Wissembourg.  La 
charte  de  fondation  de  cette  abbaye,  datée  du  11  mai  624,  mais  dont 
l'authenticité  est  contestée,  met  au  nombre  de  ses  privilèges  le  droit  de 
battre  monnaie ,  ce  qui  lui  est  confirmé  par  les  empereurs  Rodolphe  I^^" 
(1275) ,  Louis  V  de  Bavière  (1339)  et  Charles  IV  (1348).  Les  no«  74  et  75, 
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dTargent,  forment  une  seule  pièce,  dont  la  face  représenle  un  buste 
entre  deux  tourelles,  entre  lesquelles  se  trou?e  une  conroDue;  sur  le 
revers  est  un  abbé,  tenant  d'une  main  un  calice  et  de  Tautre  la  crosse. 
Les  deux  autres  pièces,  également  d'argent,  sont  mieux  conservées,  et  le 
dessin  en  est  plus  correct;  l'abbé  y  est  représenté  de  face,  tenant  d'une 
main  une  crosse  et  de  l'autre  une  couronne.  Ces  pièces  ont  été  déterrées , 
en  1812,  «vec  un  grand  nombre  d'autres,  dans  l'enclos  de  Tancienne 
abbaye. 

N<>*  72  et  76.  Ces  deux  pièces  sont  attribuées  par  quelques  auteurs  à  b 
ville  de  Saveme.  Sur  la  première  oo  lit  le  mot  Tapemia;  sur  la  seconde 
est  représentée  une  licorne  tdle  qu'elle  se  trouve  sur  les  anciennes  ar- 
moiries de  cette  ville. 
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